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EXTRAIT    DU    REGLEMENT. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit 
les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la 
publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'Éditeur  sera  placé  à  la  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclara- 
tion du  Commissaire  responsable ,  portant  que  le  travail  lui  a  paru 
mériter  d'être  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  le  travail 
de  M.  Jules  Quicherat,  contenant  les  suites  aux  Procès 
DE  Jeanne  d'Arc  et  la  notice  littéraire  des  mêmes  procès , 
lui  a  paru  digne  d'être  publié  par  la  Société  de  l'Histoire 
de  France. 

Fait  à  Paris,  le  30  décembre  \  849 . 

m 

Signé  Ch.  Lenormant. 

Certifié, 
Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
J.  DESNOYËRS. 


AVERTISSEMENT. 


Le  présent  volume  ayant  été  trois  ans  sous  presse ,  on  ne 
s'étonnera  pas  de  voir  certaines  dénominations  du  commencement 
en  désaccord  avec  celles  de  la  fin. 

Il  renferme  le  complément  des  témoignages  contemporains  sur 
Jeanne  d'Arc,  complément  fourni  tant  par  les  poètes  du  xv*  siècle, 
que  par  les  chroniqueurs  que  j'ai  connus  trop  tard  pour  les  faire 
entrer  dans  mon  quatrième  volume,  et  par  les  pièces  détachées  exi- 
stant dans  les  recueils  imprimés  ou  dans  les  dépôts  d'archives.  Ces 
pièces  forment  le  principal  de  la  matière.  Je  les  ai  disîribuées  sous 
plusieurs  chefs,  selon  leur  espèce  ou  leur  objet.  La  lenteur  avec 
laquelle  s'est  exécutée  l'impression  ,  m'a  permis  d'ajouter  h  la  lin 
un  supplément  de  ce  qui  m'avait  échappé  ou  n'avait  pas  encore  vu 
le  jour  lorsque  j'arrêtai  mes  premières  recherches. 

Jaloux  de  faciliter  toutes  les  études  qui  peuvent  se  rattacher  au 
sujet  ,  j'ai  admis  dans  mon  recueil  de  pièces  celles  qui  constatent 
les  honneurs  publics  rendus  à  la  mémoire  de  la  Pucelle.  J'ai  aussi 
réuni  dans  une  section  à  part  ce  que  nous  avons  de  renseigne- 
ments positifs  sur  une  aventurière  qui  parvint  à  se  faire  passer 
pour  elle  plusieurs  années  après  sa  mort.  Là  est  le  fondement 
de  ce  paradoxe  historique  ressuscité  trop  de  fois  dans  les  temps 
modernes  ,  d'après  lequel  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ne  serait 
que  la  répétition  du  sacrifice  d'Iphigénie. 

Le  système  de  publication  de  ce  volume  est  le  même  que  celui 
du  précédent.  J'ai  continué  à  mettre  en  tête  de  chaque  pièce  ou 
fragment  les  indications  nécessaires  pour  en  faire  connaître  l'ori- 
gine et  la  valeur.  Je  regrette  que  cette  méthode ,  la  seule  qui 
convienne  à  un  recueil  composé  de  tant  de  pièces,  nu  se  soit  pas 
présentée  dès  le  principe  à  mon  esprit  ;  je  l'aurais  appliquée  succès- 
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>iviiiiciit  aux  liui>  piriiiiit'*  volumes.  Lv  que  ji-  n'ai  |>uiiil  fait 
liions  ,  je  le  fais  aiijoiinriiui  :  je  donne  |>unr  leriniiier,  la  notice  des 
lieux  pioré.s  v{  <le  leim  .iniuxt-s ,  nie  libérant  par  là  île  nu"»  ohli- 
gntion.s  (iV'diteui  eiivcr*  le  publie.  Comme  j'avais  iru  d'al>ord  que 
re  travail  prendrait  place  en  tète  de  rouvrape,  je  l'ai  annoncé  dans 
|)liisicur.4  ilr  mes  noies  soii>  le  titre  de  nréfarr  ,  de  préliminaires 
ou  iVintroduttinn.  Il  .siidit  de  prévenir  du  rliaiigeiiient  opéré  à 
rexénition  pour  qu'on  ne  s'arrête  pas  a  eherclicr  une  préface  qui 
n'existe  point.  Si  il  ailleurs  la  ilispusitioii  de  ce  livre  pouvait  être  un 
sujet  d'embarras  pour  le  lecteur,  la  table  anal^  tique  <pii  le  termine 
est  faite  pour  v  remédier.  Elle  renvoie  aux  observations  sur  les 
IfXies  aus>i  liien  qu'à  In  luatir  re  (lr<  textes. 


TÉMOIGNAGES 


POETES  DU  XV  SIÈCLE 


TEMOIGNAGES 

DES  POETES  DU  \T  SIÈCLE. 


CHRISTINE  DE  PISAN. 

Voici  les  seuls  vers  français  écrits  du  vivant  de  Jeanne  d'Are, 
qui  nous  soient  parvenus.  Ils  furent  achevés  le  31  juillet  1429, 
au  moment  où  Charles  VII,  maître  de  Château-Thierry,  pouvait,  en 
ti'ois  jours  de  marche,  paraître  avec  son  armée  sous  les  murs  de 
Paris  et  probablement  y  entrer  sans  résistance.  L'attente  de  ce 
grand  événement  perce  dans  les  paroles  de  Christine  et  lui  fait 
faire  plusieurs  prophéties  qui ,  si  l'on  ne  se  reportait  pas  à  la  si- 
tuation ,  seraient  dénuées  de  sens. 

En  1429,  Christine  avait  atteint  l'âge  de  soixante-sept  ans. 
Depuis  la  révolution  de  14I8,  elle  vivait  cloîtrée  dans  une  ab- 
baye :  on  ne  sait  laquelle.  Ses  vers  sur  la  Pucelle  passent  pour  les 
derniers  qu'elle  ait  faits.  De  Sinner  les  signala  le  premier,  dans 
son  Catalogue  des  manuscrits  de  Berne,  Il  s'est  trouvé  depuis 
qu'ils  avaient  été  connus  et  cités  par  le  Dauphinais  Thoniassin. 
En  rapportant  le  témoignage  de  cet  auteur  sur  Jeanne  d'Arc 
(t.  IV,  p.  310),  j'ai  omis  son  extrait,  souvent  fort  incorrect,  des 
vers  de  Christine,  en  vue  du  présent  article  où  l'on  trouvera  le 
texte  de  la  pièce  tout  entière,  telle  que  M.  Jubinal  l'a  publiée  en 
1838  d'après  le  manuscrit  de  Berne. 
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1. 

Je,  Christine,  qui  ay  plourë 
Unze  ans  en  abbaye  close, 
Où  )  av  tousjours  puis  drmour»' 
Que  (^harlt's  (c'est  estrange  chose  !  ), 
Le  filz  du  roy,  se  dire  l'ose, 
S'en  fouy  de  Paris ,  de  tire , 
Par  la  traison  là  cnrlosc  : 
Ore  à  prinn'  me  |)rons  à  rire. 

2. 

A  rire  bonement  de  joie 

Me  prens  pour  le  temps,  por  vcrnage 

Qui  se  di'parl ,  où  je  souloie 

Me  tenir  tristement  en  cage  ; 

Mais  or  changcray  mon  langage 

De  pleur  en  rliant ,  quant  recouvré 

Ay  bon  temps (1) 

Bien  me  part  avoir  enduré. 

3. 

L'an  mil  (juatre  cens  vingt  et  neill , 
Reprint  à  luire  li  soleil  ; 
11  ramené  le  bon  temps  neuf 
Que  on  [n'Javoil  veu  du  droit  o'il 
Puis  longtemps;  dont  plusieurs  en  (Imil 
Orent  vesqui.  J'en  suis  de  ceulx  ; 
Mais  plus  de  rien  je  ne  me  deuil , 
Quant  ores  voy  [ce]  que  je  veulx. 

4. 

Si  est  bien  le  vers  retourné 
De  grant  duel  en  joie  nouvelle. 

(I)  Vprs  incompicl  dans  l'édition. 
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Depuis  le  temps  qu'ay  séjourné 
Là  où  je  suis  ;  et  la  très  belle 
Saison ,  que  printemps  on  appelle  , 
La  Dieu  merci,  qu'ay  désirée, 
Où  toute  rien  se  renouvelle 
Et  est  du  sec  au  vert  temps  née. 

5. 
C'est  que  le  dégeté  enfant 
Du  roy  de  France  légitime, 
Qui  longtemps  a  esté  souffrant 
Mains  grans  ennuiz ,  qui  or  à  prime 
Se  lieva  ainsi  que  vous  (?),  prime 
Venant  comme  roy  coronné, 
En  puissance  très  grande  et  fine 
Et  d'esprons  d'or  esperonné. 

6. 

Or  fesons  feste  à  nostre  roy  ^ 
Que  très-bien  soit-il  revenu  ! 
Resjoïz  de  son  noble  arroy 
Alons  trestous,  grans  et  menu  , 
Au  devant  j  nul  ne  soit  tenu, 
Menant  joie  le  saluer, 
Louant  Dieu ,  qui  l'a  maintenu , 
Criant  Noël  !  en  hault  huer. 

7. 

Mais  or  veuil  raconter  comment 
Dieu  a  tout  ce  fait  de  sa  grâce , 
A  qui  je  pri  qu'avisement 
Me  doint  que  rien  je  n'y  trespasse. 
Raconté  soit  en  toute  place. 
Car  ce  est  digne  de  mémoire 
Et  escript,  à  qui  que  desplace  , 
En  mainte  cronique  et  histoire. 
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Oyez  par  tout  l  univers  monde 
Chose  sur  loule  mervcillable  -, 
Nolez  se  Dieu  ,  «'n  qui  habondc 
l'oule  {;rar»?,  «si  point  secourable 
Au  droit  enfin,  (restfuit  notable. 
Considéré  lo  présent  cas  ; 
Si  soit  aux  deceûs  valable 
Que  fortune  a  Hati  à  eas , 

9. 

Et  note  comment  esbabir 

Ne  se  doit  nul  pour  inlortune  , 

Se  voiant  à  grant  tort  haïr, 

El  com  vint  sus  par  voix  comune. 

Voie/,  comment  toujours  n'est  une 

Fortune,  que  a  nuit  à  maint; 

Car  Dieu,  qui  aux  lors  fait  roxune 

Ceulv  relieve  en  qui  espoir  maint. 

10. 

Qui  vit  doncques  chose  avenir 
IMus  hors  de  toute  opinion  , 
Qui  à  noter  et  souvenir 
Fait  bien  en  toute  région  , 
Que  France,  de  qui  mention 
En  faisoil  que  jus  est  ruée, 
Soit,  par  divine  mission. 
Du  mal  en  si  grant  bien  muée, 

11. 

Par  tel  nuracle  vrayement 
Que ,  se  la  chose  n'est  notoire 
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Et  évident  quoy  et  comment, 
Il  n'est  homs  qui  le  peust  croire? 
Chose  est  bien  digne  de  mémoire 
Que  Dieu ,  par  une  vierge  tendre , 
Ait  adès  voulu  (chose  est  voire) 
Sur  France  si  grant  grâce  estendre. 

12. 

O  !  quel  honneur  à  la  couronne 

De  France  par  divine  preuve  ! 

Car  par  les  grâces  qu'il  lui  donne 

Il  appert  comment  il  l'apreuve  , 

Et  que  plus  foy  qu'autre  part  treuve 

En  Testât  royal ,  dont  je  lix 

Que  oncques  (ce  n'est  pas  chose  neuve) 

En  foy  n'errèrent  fleurs  de  lys. 

13. 

Et  tu,  Charles  roy  des  François, 
Septiesme  d'icellui  hault  nom , 
Qui  si  grant  guerre  as  eue  ainçois 
Que  bien  t'en  prensist,  se  peu  non  ; 
Mais  Dieu  grâce ,  or  voiz  ton  renon  5 
Hault  eslevé  par  la  Pucelle , 
Que  a  soubzmis  sous  ton  penon 
Tes  ennemis;  chose  est  nouvelle. 

U. 
En  peu  de  temps,  que  l'en  cuidoit 
Que  ce  feust  com  chose  impossible 
Que  ton  pays,  qui  se  perdoit, 
Reusses  jamais  :  or  est  visible 
Menction  ,  qui  que  nuisible 
T'ait  esté,  tu  l'as  recouvré. 
C'est  par  la  Pucelle  sensible , 
Dieu  mercy  !  qui  y  a  ouvré. 


8  I  r^MOIGNAGES 

15. 

Si  croy  fermement  que  tel  grâce 
Ne  te  soit  de  Dieu  donnée, 
Se  à  toy,  en  temps  ot  espace, 
Il  n'esloit  de  lui  ordonnée 
Quelque  grant  chose  solempnée 
A  termincT  et  mi'ttrt'  à  cliief  ^ 
El  qu  il  t'ait  donné  destinée 
D'estre  de  très  grans  faiz  le  chief. 

IC. 
Car  ung  roi  de  France  doit  estre , 
Charles,  fils  de  Charles  nommé, 
Qui  sur  tous  rois  sera  grant  maislre^ 
Prophéciez  l'ont  surnommé 
Le  cerf-volant  (1)  -,  et  consomé 
Sera  jiar  ccllui  conquéreur 
iMaint  lail^  Dieu  l'a  à  ce  somé. 
Et  enfin  doit  estre  empereur. 

17. 

Tout  ce  est  le  prouffit  de  rame. 
Je  prie  à  Dieu  que  cellui  soies, 
Et  qu'il  II'  doiiit,  sans  le  grief  d'âme. 
Tant  vivre  qu'encoures  tu  voyes 
Tes  enfans  grans  ;  et  toutes  joyes 
Par  toy  et  eul/  soient  en  France  \ 
Mais  en  servant  Dieu  toutes  voies. 
Ne  guerre  n'y  face  oultreuance. 

18. 
Et  j'ay  espoir  que  bon  seras, 
Droiturier  et  amant  justice 

1,1)  Ksl-ce  en  verlu  de  ceiif  prupbétic  «jue  Charles  Vil  ii  Luuis  XI  ourcnl 
pour  buppurt  lie  leurs  armes  deux  cerf*  ailes  :' 
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Et  tous  [les]  autres  passeras  ^ 
Mais  que  orgueil  ton  fait  ne  honnisse; 
A  ton  peuple  doulz  et  propice 
Et  craignant  Dieu  qui  t'a  esleu 
Pour  son  servant ,  si  com  prémisse 
En  as  ;  mais  que  faces  ton  deu. 

19. 
Et  comment  pourras-tu  jamais 
Dieu  mercier  à  souffisance , 
Servir,  doubter  en  tous  tes  fais  , 
Que  de  si  grant  contrariance 
T'a  mis  à  paix ,  et  toute  France 
Relevée  de  tel  ruyne , 
Quant  sa  très  grant  saint  providence 
T'a  fait  de  si  grant  honneur  digne  ? 

20. 
Tu  en  soyes  loué,  hault  Dieu!  (1) 
A  toy  gracier  tous  tenus 
Sommes,  que  donné  temps  et  lieu 
As,  où  ces  biens  sont  avenus. 
[A]  jointes  mains,  grans  et  menus, 
Grâces  te  rendons,  Dieu  céleste. 
Par  qui  nous  sommes  parvenus 
A  paix,  et  hors  de  grant  tempeste. 

21. 

Et  toy,  Pucelle  beneurée , 
N'y  dois-tu  [mie]  estre  obliée. 
Puisque  Dieu  t'a  tant  honnourée , 
Qui  as  la  corde  desliée. 
Qui  tenoit  France  estroit  liée. 
Te  pourroit-on  assez  louer 

(J)  Variante  de  Thoniassin  :  Ali  '.  soyes  en  loué,  elc. 
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Quant,  ceslr  terre  humiliée 

Par  {guerre ,  as  fait  de  paix  douer  ;• 

22. 

Tu,  Johanix  ,  de  bonne  luure  n<^e , 
Bonoist  soit  til  qui  te  créa  ! 
Pucellc  de  Dieu  ordonnée, 
En  qui  le  Saint-Esprit  réa 
Sa  grant  {^race  ;  et  qui  ot  et  « 
Toute  largesse  de  hault  don  , 
N'onc  requestc  ne  te  véa  : 
Que  te  rendra  assez  guerdoii.' 

23. 

Que  peut-il  d'autre  eslre  dit  plus 

Ne  des  grans  faiz  du  temps  passez;* 

Moyses,  en  qui  Dieu  afflus 

Mist  grâces  et  vertus  assez, 

Il  tira  sans  estre  lassez 

Le  peuple  Israël  hors  d'Egipte. 

Par  miracle  ainsi  respassez 

Nous  as  de  mal ,  Pucelle  eslite. 

24. 

Considérée  ta  personne. 
Qui  es  une  |oenne  pucelle 
A  qui  Dieu  force  et  povoir  «lonne 
D'eslre  le  champion  ,  et  i  elle 
Qui  donne  à  France  la  mamelle 
De  paix  et  doulce  nourriture, 
A  ruer  jus  la  gent  rehcllc  : 
\'eri  hicn  chose  tnillre  nature. 
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25. 

Car  se  Dieu  fîst  par  Josué 

Des  miracles  à  si  grant  somme , 

Conquérant  lieux ,  et  jus  rué 

Y  furent  maints  :  il  estoit  homme 

Fort  et  puissant.  Mais  tout  en  somme 

Veci  femme ,  simple  bergière , 

Plus  preux  qu'onc  homs  ne  fut  à  Romme. 

Quant  à  Dieu,  c'est  chose  légère; 

26. 

Mais  quant  à  nous ,  oncques  parler 
N'oymes  de  si  grant  merveille  ; 
Car  tous  les  preux  au  long  aler, 
Qui  ont  esté,  ne  s'appareille 
Leur  proesse  à  ceste  qui  veille 
A  bouter  horz  noz  ennemis. 
Mais  ce  fait  Dieu,  qui  la  conseille, 
En  qui  cuer  plus  que  d'omme  a  mis. 

27. 

De  Gédéon  en  fait  grant  compte , 
Qui  simple  laboureur  estoit , 
Et  Dieu  le  fist  (se  dit  le  conte) , 
Combatre,  ne  nul  n'arrestoit 
Contre  lui ,  et  tout  conquestoit. 
Mais  onc  miracle  si  appert 
Ne  fist,  quoyqu'il  ammonestoit , 
Com  pour  ceste  fait  il  appert  (l). 

28. 

Hester,  Judith  et  Delbora 

Qui  furent  dames  de  grant  pris  , 

(1)  Variante  de  Thomassin  :  Commcpar  ceste  fois  il  appert. 
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Par  ksquelcs  Dieu  rcslora 
Son  pueple  (jui  fort  esloit  pris, 
El  (l'aulirs  plusieurs  (|u'ny  appris 
(^ui  fureiil  preuses,  n'y  ol  celle  (1)^ 
Mais  miracles  en  a  porpris  (?) 
Plus  a  fait  par  ceste  Pucelle. 

29. 

Par  miracle  fui  envoiée 
F.{  divine  amonition 
De  l'ange  de  Dieu  convoice 
Au  roy,  pour  sa  provision. 
Son  fait  n'esl  pas  illusion  , 
Car  bien  a  esté  csprouvée 
Par  conseil,  en  conclusion  : 
A  l'efTecl  la  chose  est  prouvée  ; 

30. 

Et  bien  esté  examinée. 
Et  ains  (|ue  l'en  l'ail  voulu  croire, 
Devant  clers  et  sages  menée  , 
Pour  ensercher  se  chose  voire 
Disoit ,  ainçois  qu'il  fust  notoire 
Que  Dieu  l'eust  vers  le  roy  Iramise  ; 
Mais  on  a  trouvé  en  histoire 
Qu'à  ce  faire  elle  estoit  commise. 

31. 

Car  Merlin  ,  et  Sébile  et  Bede  , 
Plus  de  cinq  cens  a  (2)  la  veirent 


(l)  Tliomassin  :  Qui  Junui  premiers  nés  a  celle.  Mais  ( '«-si  la  une  corn-riion 
peu  heureuse.  Peul-êlre  fnul-il  lire  telle  au  lieu  de  f«//c . 

(?)  Leçon  ilonnce  par  Tliomassin.  Il  y  3  liinji  niif  a  dans  le  manuscrit  de 
lierne.  Mieu\  vaudrait  :  P/m  de  mil  nmt  a  la  virent. 
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En  esperit,  et  pour  remède 
A  France  en  leurs  escripz  la  mirent  5 
Et  leurs  prophécies  en  firent, 
Disans  qu'el  pourteroit  bannière 
Es  guerres  françoises  ;  et  dirent 
De  son  fait  toute  la  manière. 

32. 

Et  sa  belle  vie ,  par  foy  ! 
Monstre  qu'elle  est  de  Dieu  en  grâce, 
Par  quoy  on  adj  ouste  plus  foy 
A  son  fait  5  car  quoy  qu'elle  face , 
Tousjours  a  Dieu  devant  la  face, 
Qu'elle  appelle ,  sert  et  deprye 
En  fait ,  en  dit  ;  ne  va  en  place 
Où  sa  dévocion  détrie. 

33. 

O  !  comment  lors  bien  y  paru 
Quant  le  siège  iert  à  Orléans, 
Où  premier  sa  force  apparu  ! 
One  miracle  ,  si  com  je  tiens  , 
Ne  fut  plus  cler  -,  car  Dieu  aux  siens 
Aida  telement,  qu'ennemis 
Ne  s'aidèrent  plus  que  mors  chiens. 
Là  furent  prins  ou  à  mort  mis. 

34. 
Hée  !  quel  honneur  au  féminin 
Sexe  !  Que  [Dieu]  l'ayme  ,  il  appert , 
Quant  tout  ce  grant  peuple  chenin 
Par  qui  tout  le  règne  ert  désert , 
Par  femme  est  sours  et  recouvert, 
Ce  que  pas  hommes  fait  n'eussent  (1) , 

(OThomassin  :  Ce  que  cent  mille  hommes  n'eussent. 
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Kt  les  traittrcs  mis  à  déscrl  ; 
A  peine  (lovant  ne  le  cnisseni. 

Une  lillcle  de  »ci/.e  ans 
(N'est-ce  pas  chose  fors  nature  .' 
A  qui  armes  ne  sont  pesans , 
Ains  semMe  (|ue  sa  norriture 
Y  soit ,  tant  y  est  fort  et  dure  \ 
Et  devant  elle  vont  fuvant 
Les  ennemis,  ne  nul  n'y  dure. 
Elle  lait  ce  ,  mains  yeulx  voiant. 

36. 

El  d'eulx  va  France  dcscombranl, 
En  recouvrant  chasteaulx  et  villes. 
Jamais  force  ne  fu  si  grant  . 
Soient  à  cens  ,  soient  à  miles. 
El  de  noz  gens  preux  et  abtles 
Elle  est  principal  ehcvelaine. 
Tel  force  n  ol  Hector,  ne  Achilles^ 
Mais  tout  ce  fait  Dieu  qui  la  menue. 

37. 

El  vous  ,  gens  d'armes  esprouvez  , 

Qui  faites  l'exécution , 

El  bons  et  lovaul/  vous  j)r(>nv«'z  : 

Bien  faire  on  en  doit  mention. 

Louez  en  toute  nation 

Vous  en  serez,  et  sans  faillance 

Parle-en  sur  toute  élection 

De  vous  et  de  vostrc  vaillance. 

38. 

Qui  vos  corps  et  vie  exposez  , 
Pour  le  droit ,  en  peine  si  dure. 
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Et  contre  tous  périls  osez 
Vous  aler  mettre  à  l'avanture. 
Soies  constans  ,  car  je  vous  jure 
Qu'en  aurés  gloire  ou  ciel  et  los  ; 
Car  qui  se  combat  pour  droitture, 
Paradis  gaingne  ,  dire  l'os. 

39. 

Si  rabaissez  ,  Anglois ,  vos  cornes , 
Car  jamais  n'aurez  beau  gibier 
En  France,  ne  menez  vos  sornes  ; 
Matez  estes  en  l'eschiquier. 
Vous  ne  pensiez  pas  l'autrier 
Où  tant  vous  monstriez  périlleux  j 
Mais  n'estiez  encour  ou  sentier 
Où  Dieu  abat  les  orgueilleux. 

40. 
Jà  cuidiés  France  avoir  gaingnée  , 
Et  qu'elle  vous  deust  demourer. 
Autrement  va ,  faulse  mesgniée  ! 
Vous  irés  ailleurs  tabourer, 
Se  ne  voulez  assavourer 
La  mort,  comme  voz  compaignons, 
Que  loups  porroient  bien  devourer, 
Car  mors  gisent  par  les  sillons. 

41. 
Et  sachez  que ,  par  elle ,  Anglois 
Seront  mis  jus  sans  relever, 
Car  Dieu  le  veult,  qui  ot  les  voix 
Des  bons  qu'ils  ont  voulu  grever. 
Le  sanc  des  occis  sans  lever 
Crie  contre  euh.  Dieu  ne  veult  plus 
Le  souffrir  ;  ains  les  resprouver 
Comme  mauvais ,  il  est  conclus. 
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En  chrestienlé  et  en  rf^f^lise 
Sera  par  «Ile  mis  (oncorde. 
Les  mescréans  dont  on  devise 
Et  les  liJ^riles  du  vie  orde 
Deslruira,  car  ainsi  l'accorde 
Prophétie  qui  Ta  prédit  \ 
Ne  point  n'aura  miséricorde 
De  li.  qui  la  lov  Dieu  laidit. 

Des  Sarrasins  fera  essart 

En  conquérant  la  Sainte  Terre  ; 

Là  menra  Charles,  que  Dieu  {;ard  ! 

Ains  qu'il  muire  fera  tel  erre. 

Cilz  est  cil  qui  la  doit  conquerre  : 

Là  doit-elle  finer  sa  vie 

Et  l'un  et  l'autre  {gloire  acquerre  : 

Là  sera  la  chose  assovye. 

44. 

Donc  desur  tous  les  preux  passez , 
Cesle  doit  porter  la  couronne, 
Car  ses  faits  jà  monstrent  assez 
Que  plus  prouesse  Dieu  lui  donne 
Qu'à  tous  ceulz  de  qui  l'en  raisonne  ; 
Et  n'a  pas  encor  tout  parfaicl. 
Si  crov  que  Dieu  rà  jus  leur  donne  (?) 
A6n  que  paix  soit  par  son  faict. 

45. 
Si  est  tout  le  mains  qu'affaire  ait 
Que  destruire  l'Eni^lescherie, 
Car  elle  a  ailleurs  plus  haut  hait  : 
C'est  que  la  foy  ne  soit  périe. 
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Quanl  des  Anglois,  qui  que  s'en  rye 
Ou  pleure ,  [or]  il  en  est  sué  ; 
Le  temps  advenir  mocquerie 
En  sera  faict  :  jus  sont  rué. 

46. 
Et  vous ,  rebelles  ruppieux 
Qui  à  eulz  vous  estes  adhers , 
Ne  voiez-vous  qu'il  vous  fust  mieulx 
Estre  alez  droit  que  le  revers 
Pour  devenir  aux  Anglois  serfs? 
Gardez  que  plus  ne  vous  aviengne, 
Car  trop  avez  esté  soufFers, 
Et  de  la  fin  bien  vous  souviengne. 

47. 
N'appercevez-vous,  gent  avugle, 
Que  Dieu  a  ici  la  main  mise  ? 
Et  qui  ne  le  voit,  est  bien  vugle-, 
Car  comment  seroit  en  tel  guise 
Ceste  Puceile  çà  tramise. 
Qui  tous  mors  vous  fait  jus  abattre, 
Ne  force  avez  [mais]  qui  souffise  ? 
Voulez-vous  contre  Dieu  combatre  ? 

48. 
N'a-elle  mené  le  roy  au  sacre  (1), 
Que  tenoit  adès  par  la  main  ? 
Plus  grant  chose  oncques  devant  Acre 
Ne  fut  faite  -,  car  pour  certain 
Des  contrediz  y  ot  tout  plain  5 
Mais  maulgré  tous,  à  grant  noblesse, 
Y  fu  receu  et  tout  à  plain 
Sacré,  et  là  ouy  la  messe. 

(I)  Thomassin  :  Jà  elle  mène  le  roi  au  sacre:  ce  qui  est  en  contradiction 
avec  la  strophe  suivante. 

V.  2 
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A  Mrs  {^latil  triuinplie  et  jmissance, 
Fu  Charles  rouroiiiié  à  Hains, 
L'an  mil  quatre  cens,  sans  doubtance, 
El  vin{]t  ot  neuf,  tout  saulf  et  sains, 
Avecquos  de  ses  barons  mains. 
Droit  ou  dix  sepliesme(l)  jour 
De  juillet,  pour  plus  et  pour  main* 
Et  l;"i  fu  (  iiH]  jours  à  séjour. 

r>o. 

Avccques  lui  la  Purellette, 
Eu  retournant  par  son  pais, 
Cité,  ne  chastel,  ne  villett<' 
Ne  remaint.  Amez  ou  hays 
Qu'il  soi[en]l,  ou  soient  oshais 
Ou  asseurez,  les  habilans 
Se  rendent;  pou  sont  envabys, 
l'aiit  sont  sa  puissance  doubtans! 

51. 

Voir  est  qu'aucuns  de  leur  folie 
Culdenl  résister;  mais  pou  vault, 
(.>ar  au  dcrraiii ,  qui  que  contralie, 
A  Dieu  compère  le  defiault. 
C'est  pour  nient;  rendre  leurfaull 
^euille^t  ou  non  ;  n'v  a  si  forte 
Kesistanec,  qui  à  Tassault 
De  la  Pucelle  ne  soit  morte  ; 


(I)  Vingt  cinquicsmr  dans  l'cditinn  <lo  Thum.-issin  ,  sans  «loulo  par  une  cor- 
rection inlcniposluc  i1p  M.  ISucbon  qui  a  alu-ré  tous  les  tevies  pour  les  confor- 
mer à  soD  «1-dilion  de  Monslrclct.  Les  deux  hémistiches  El  vingt  et  neuf  et 
pour  pliix  et  pour  mains  ,  nian({uent  dans  le  manuscrit  de  Ucrnc. 
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52. 

Quoyqu'en  ait  fait  grant  assemblée 
Guidant  son  retour  contredire 
Et  lui  courir  sus  par  emblée. 
Mais  plus  n'y  fault  confort  de  mire  : 
Car  tous  mors  et  pris  tire  à  tire 
Y  ont  esté  les  contrediz, 
Et  envoyés,  com  j'oy  dire, 
En  enfer  ou  en  paradis. 

53. 
Ne  sçai  se  Paris  se  tendra, 
Car  encoures  n'y  sont-iiz  mie  , 
Ne  se  la  Pucelle  attendra  5 
Mais  s'il  en  fait  son  ennemie , 
Je  me  doubt  que  dure  escremie 
Lui  rende ,  si  qu'ailleurs  a  fait. 
S'ilz  résistent  heure,  ne  demie , 
Mal  ira,  je  croy,  de  son  fait. 

54. 
Car  ens  entrera ,  qui  qu'en  groingne  : 
La  Pucelle  lui  a  promis. 
Paris,  tu  cuides  que  Bourgoigne 
Défende  qu'il  ne  soit  ens  mis.^^ 
Non  fera,  car  ses  ennemis 
Point  ne  se  fait.  Nul  n'est  puissance 
Qui  l'en  gardast,  et  tu  soubmis 
Seras  et  ton  oultrecuidance. 

55. 
O  Paris,  très  mal  conseillé! 
Folz  habitans  sans  confiance  ! 
Ayme-tu  mieulx  estre  essillié 
Qu'à  ton  prince  faire  accordance  ? 
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(k-rles,  la  {;rant  cofilrariance 
Te  «Icslruirn,  se  ne  l'avises. 
J  ro[)  niieul/.  te  leusl  par  suppliaiicc 
Requérir  mercy  :  mal  y  vises. 

50. 
Gens  a  dedans  mauvais,  car  lions 
V  a  maint,  je  n  en  fais  pas  double  \ 
Mais  parler  n'osent,  j'en  respons, 
A  qui  moult  desplaisl  et  sans  double 
(^ue  leur  prince  ainsi  on  déboute. 
.Si  n  auront  pas  ceulx  deservie 
La  punition  où  se  boute 
Paris,  où  maint  perdront  la  vie. 

57. 

Kl  vous  toutes,  villes  rebelles, 

Ft  [jens  (|ui  avez  re{jnié 

Voslre  seigneur,  et  ceulx  cl  celles 

Qui  pour  autre  l'avez  nit'  : 

Or  soit  après  aplanie 

Par  doulceur,  requérant  pardon  , 

Car  se  vous  estes  manié 

A  force ,  à  tari  vendrez  ou  don. 

5. S. 

El  que  ne  soil  occision  , 
Charles  relarde  tant  qu'il  peut , 
Ne  sur  char  d'omme  incision  ; 
Car  de  sang  espandre  se  deuil. 
Mais  au  fort,  qui  rendre  ne  veult 
Par  bel  et  doulceur  ce  qu'est  sien  , 
Se  par  force  en  efTusion 
De  sang  le  requerre.  il  tut  (1)  bien. 

(I)  Corrigeii/ /ail. 


DES  POÈTES  DU  XY''  SIÈCLE.  ^1 

59. 

Hélas  !  il  est  si  débonnaire 
Qu'à  chascun  il  veult  pardonner  5 
Et  la  Pucelle  lui  fait  faire , 
Qui  ensuit  Dieu.  Or  ordonner 
Veuillez  vos  cueurs  et  vous  donner 
Comme  loyaulz  François  à  lui , 
Et  quand  on  l'orra  sermonner 
N'en  serés  reprins  de  nulluy. 

60. 

Si  pry  Dieu  qu'il  mecte  en  courage 
A  vous  tous  qu'ainsi  le  faciez, 
Afin  que  le  conseil  o  rage 
De  ces  guerres  soit  effaciez , 
Et  que  vostre  vie  passiez 
En  paix  soubz  vostre  chief  greigneur, 
Si  que  jamais  ne  l'efiFaciez 
Et  que  vers  vous  soit  bien  seigneur. 
Amen. 

61. 

Donné  ce  ditié  par  Christine , 
L'an  dessusdit  mil  quatre  cens 
Et  vingt  et  neuf,  le  jour  où  fine 
Le  mois  de  juillet.  Mais  j'entends 
Ou'aucuns  se  tendront  mal  contens 
De  ce  qu'il  contient,  car  qui  chière 
A  embruncbe  et  les  yeux  pesans, 
Ne  peut  regarder  la  lumière. 


Explicit  ung  très  bel  ditié  fait  par  Christine. 
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ANTiMNK  ASTi:/.A> 


Antoine  AsU-zaii  ou  d'Asti  est  un  fort  niétlioire  poi-lo  Litin  sur 
lequel  on  trouvera  uoc  notice  sufTisamment  étendue  diins  la  Jeanne 
it Arc  de  M.  Rerriat  Saint-Prix.  Le  plus  glorieux  titre  de  ce  versi- 
ficateur est  d'avoir  tourné  en  hexamètres  les  chansons  de  notre 
Charles  d'Orléans.  Il  a  fait  aussi  des  épigranmies,  un  poëine  his- 
torique sur  son  pays  et  des  épîlrcs  liéroï(|ucs.  L'une  de  celles-ci, 
la  plus  ancienne  en  date,  renferme  un  long  épisode  Rur  la  Purelle. 
Elle  fut  composée  en  1430  pour  le  duc  d'Orléans,  seigneur  d'Asti 
el  bienfaiteur  de  la  famille  du  poète.  On  sait  cpi'à  cette  époque 
le  duc  était  prisonnier  en  Angleterre  ;  Asteznn  encore  écolier  à 
l'Université  de  Pavie,  ne  le  connaissait  que  pour  avoir  été  élevé 
dans  le  respect  de  son  mun  et  l'amour  de  sa  personne  : 

Dif^na  tuam,  video,  subit  admiratio  tnentem 
Quod,  qui  ncc  tecum  viva  sum  voce  locutus, 
Nec  te  uiiquam  vidi.  dux  humaiiissime,  versus 
Hos  ad  le  dederim;  sed  non  miraberis  ultra. 
Si  prius  audieris  quantum  tibi  dedilus  exstem. 
Quos  ego  majores  habui ,  quoteumque  luerunt, 
Dilexere  tuum  non  parvo  ardore  parentcm,  etc. 

Tels  sont  les  premiers  vers  de  l'épîlre  en  question.  En  rappor- 
ter le  texte  tout  au  long  serait  fastidieux  et  de  plus  inutile,  car  le 
passage  relatif  à  .leanne  d'Arc  n'est  que  la  mise  en  vers  d'une 
lettre  que  nous  rapportons  ci-après  (n°  VII  des  pièces  détachées), 
lettre  écrite  au  duc  de  Milan  par  Perceval  de  Boulainvilliers. 
Seulement  ,  comme  celte  lettre  au  duc  de  Milan  est  du  21  juin 
1429  et  que  l'épître  au  duc  d'Orléans  est  de  l430,  pour  la  conve- 
nance chronologique,  Astezan  a  complété  l'histoire  de  In  Pucelle 
au  moyen  des  six  vers  (pie  voici  : 
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Moribus  his  praestans  atque  hac  virtute  Piiella, 
Gallorum  populos  ita  tutabatur  ab  hoste; 
At  Deus  omnipotens,  cum  sat  virtute  Johannîe 
Galliam  ab  hostili  servatam  marte  videret , 
Est  passus  tanto  privari  gallica  bella 
Auxilio  solumque  humanis  viribus  uti. 

D'où  l'on  voit  que  l'épître  fut  composée  et  envoyée  après  la 
catastrophe  de  Compiègne. 

Par  ses  vers,  Astezan  parvint  aux  fonctions  de  secrétaire  du 
duc  d'Orléans.  Il  fit  un  voyage  en  France  en  1450  et  y  resta  plu- 
sieurs années.  Vivant  encore  lorsque  mourut  Charles  VIT,  il 
écrivit  à  la  gloire  de  ce  roi  plusieurs  épilaplies,  dont  une  où  il 
revient  sur  la  Pucelle  : 

Septimus  hic  tegitur,  Francorum  Karolus  illn 
Rex ,  qui  raagnanimus  magnificusque  fuit  ; 

Qui,  licel  ipse  puer  regno  omni  pêne  careret , 
Cum  gens  Angla  ferox  id  rapuisset  ei , 

Post  mirabiliter  tamen  ,  auxiliante  Johanna 
Quae  credebatur  nuntia  virgo  Dei , 

Expulit  et  cunctos  rejecit  forliter  hostes,  etc.,  etc. 

Je  tire  ces  renseignements  d'une  copie  des  OEinres  d'Jstezan, 
dont  le  manuscrit  original  existe  à  la  Bibliothèque  de  Grenoble. 
M.  Charapollion-Figeac,  possesseur  de  cette  copie,  a  eu  l'obli- 
geance de  me  la  communiquer. 
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ANONYMi: 

AUTEUn    UUN    PUbMK  LATI.N 

SUR   LAKRIVfF.    DE  LA   PUCELLE  ET  Sl'B   I,A 
DELIVRANCE  D'ORLÉANS. 


Opusiule  inédit  ,  transcrit  à  la  suite  ilu  protrs  (Je  rélinliililntion 
et  de  la  même  main  ,  dans  le  manuscrit  5970  de  la  RihliolLi-fiuc 
royale.  Comme  il  n'a  pu  être  placé  là  qu'avec  l'assentiment  dc> 
greffiers,  peut-être  même  avec  celui  des  jugrs,  cette  circonslaucc 
prouve  qu'on  y  attachait  alors  quchpie  prix. 

L'auteur  dit  à  son  début  que  le  monde  avait  été  rempli  naguère, 
nuper,  de  la  renommée  de  la  Pucelle.  L'expression  est  si  vague 
qu'il  est  Lien  difficile  d'y  trouver  une  date.  On  a  pu  parler  de  la 
sorte  aussi  bien  du  vivant  de  Jeanne  qu'après  sa  mort  ;  mais  si  le 
petit  nombre  d'événements  mis  on  œuvre  favorise  la  première  de 
ces  hypothèses,  l'esprit  s'arrête  plutôt  à  la  seconde  lorsqu'on  fait 
attention  que  le  poëte  a  touché  deux  fois  d'une  manière  indirecte 
(Liv.  I,  vers  142  et  ^.^S)  le  genre  de  supplice  de  son  héroïne. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  poêle  vécut  du  temps  de  la 
Pucelle.  Il  est  même  probable  qu'il  la  vit.  Quoique  son  récit  ren- 
ferme des  inexactitudes,  voire  même  des  erreurs,  on  aime  à  re- 
connaître qu'il  ne  l'a  copié  sur  aucun  des  auteurs  connus  :  aussi  y 
trouvcra-l-on  des  circonstances  toutes  particulières,  surtout  |)our 
l'époque  qui  s'écoula  entre  l'anivée  de  Jeanne  à  la  cour  et  son 
départ  pour  Orléans.  Il  est  malheureux  que  cela  soit  noyé  dans 
cette  quantité  de  choses  inutiles  que  la  poésie  comporte  et  que  la 
mauvaise  poésie  rend  insupportables. 
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LIBER  PRIMUS. 

Scribere  fert  animus  gestorum  pauca  Puellae , 
Sed  veneranda  viris;  quam  totum  fama  per  orbem 
Nupereundo  lulit ,  et  quam  nimis  Anglus  amaram 
Sensit,  et  interea  dulcissima  Francia  dulcem. 
Virgo  Dei  genitrix ,  lux  praevia ,  dirige  dextram 
Ingeniumque  meum. 

Bellorum  fessa  procellis 
Innumerisque  malis ,  et  tristibus  horrida  curis 
Gallia  ,  sperabat  nuUa  de  parte  salutem  : 
Praecipue  patrias  late  quum  cerneret  urbes 
Civibus  orbari  5  pavidos  trepidare  barones  10 

Inque  fugam  verti;  privari  rura  colonis. 
Karolus  ille  plus  ,  rex  septimus  ,  exit  avito 
De  solio-,  tenuit  regnum  furialis  Erynnis. 
Ferrea  gens  equitum  ,  neglecta  relligione, 
Diripuit  legis  famulos  humilesque  ministrôs 
Cbristicolae  fidei  ;  populorum  trusit  acervos 
Usque  sub  occasum  vitae  praesentis  et  aurae  -., 
Templa  Dei  violanda  dédit.  Non  ignis  in  aris 
Thuriferis  micuit  ;  tacuerunt  organa  laudis  ; 
Horror  ubique  fuit ,  intus  pavor,  et  foris  ensis  20 

Crudus,  et  hostiles  furioso  milite  turmae, 
Et  dolor,  et  luctus,  et  plurima  mortis  imago. 

Anglis  Henricus  quondam  regnator  iniquus , 
Imperii  famulis  (1)  augendi  pressus  acerbis  , 
Tam  varias  pestes  intégras,  marte  rebelli, 
Armatas  acies  et  tela  minantia  Gallis 
Intulit  in  regnum  pernobile  liligerorum. 
Viderat  inter  eos  plusquam  civilia  bella, 

(I)  Corrigez  f{tmu/>5. 
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Ordine  confuso  populi ,  dominosque  potenti'â 
In  sua  convcrsos  crudfli  viscera  dexira.  m 

Nobilitas  mm  plcl)»-  ruil,  discordia  f;enlt'm 
Traxit  Karoleam  quo  nunquam  venerat  ante. 
Slal  cruor  in  templis;  violanlur  jura  patcrna. 
Proh  dolorl  cl  fratorfratris  cadit  ense  cruenlo. 
O  genus  e{jro{jium  ,  bona  IVancia  ,  nescia  fraudis! 
O  sanguis  gencrosc ,  tuiim  .  precor,  exue  ferrum 
El  fluo  piT  lacrymas ,  et  pacis  fd'dera  lecum 
Percule.  Perpelue  Gallos  servire  veluslis 
Hoslibus  ,  heu  !  pudeat  et  amicos  ferre  moleste. 
Anglus  rex  igilur  tule  populavit  et  urbes, 
El  campos  ,  prctio  ,  prcce,  vi.  Quid  plura  ?  Ncfandn 
Gallia  curvavit  parlim  sua  colla  tvranno. 
Pectora  quoi  juvenum  fortissima  quoique  virorum  . 
Dum  patrios  fines  tentant  defendere,  pulchre 
Occubuere  necil  Sicul .  pasiore  remoto. 
Si  lupus  ingruerit,  prîplendunt  cornua  frustra 
Ancipites  vituli  :  rapit  el  necat  ille  cruenlo 
Ore  decus  stabuli.  Sed  quis  pcr  sin[;ula  oa-sos 
Funera  flere  queat  ?  Primo  forluna  labori 
Saxonum  favit;  tandem  rapiuntur  ab  illis  so 

Et  rcgionis  opes,  et  pubes  mascula  regni. 
Gallorum  damnis  luit  Anglia  subdola  pinguis. 
Longani  flevere  patres,  fle%ere  puella?. 
Et  viduse  maires,  et  flevit  sexus  uterque. 
Omncs  ignoscunt  ;  nemo  succurril  amicus. 
Sed  petit  auxilium  ;  pedibus  simul  agra  seneclus 
Alque  juventutis  flos  vividus,  omnis.  in  unum 
Turba  ruit  numerum;  trepidus  timor  agmina  frangil. 
Si  quis  amore  soli  natalis  forte  n-mansit . 
In  lectis  patriis .  crucialibus  alque  flagellis  «• 

Caîditur  et  vilam  mullo  cum  sanguine  fundil. 
Srilieet  illc  Dons  <]ui  forli  runrta  gubernat 
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Dextra ,  qui  subito  fortissima  sœpe  revolvens 
Eligit  infirmes,  populi  clamoribus  aures 
Praebuit ,  et  vanam  necnon  sine  viribus  iram 
Esse  ducura  clocuit.  Mirabilis  ecce  Puella , 
Orta  parentela  perpaupere  ruricolarum, 
Regni  liligeri ,  patriae  Barrensis  in  oris 
Emicat,  ut,  virgo ,  referai  nova  gaudia  mundo. 
Cujus  origo  datis,  si  famae  credere  dignum  est,        »  70 
Claruit  indiciis.  Superorum  pendulus  orbis 
Insonuit  lonitru ,  fremuit  mare  ,  terra  tremiscit , 
iEthera  flammavit  -,  mundus  sua  signa  paravit 
Lgetitiae,  novus  ardor  agit  formidine  mixta 
Mirantes  populos,  et  carmina  dulcia  cantant, 
Et  dant  composites  motus ,  signando  salutem 
Venturam  generi  Franco  virtute  superna. 

Annis  nata  novem  siraplex  virguncula ,  patris  , 
More  loci,  teneras  pecudes  suscepit  alendas. 
nia,  gregis  custos,  patriis  erravit  in  agris  8c 

Pastorum  ritu  ;  fugiens  consortia  quœque 
Humani  generis,  semper  loca  sola  petebat. 
Non  lupus  insidias  pecori ,  non  latro  paravit. 
Dum  custodit  oves ,  oculis  manibusque  levatis , 
Saepius  in  cœlum  prece  sic  orabat  agresti  : 
«0  cives  superi,  pacem  deposcite  nobis 
«A  Christo  domino,  necnon  et  gaudia  cœli.  m 
Respicit  Omnipotens  dignissima  vota  precantis, 
Tempore  nec  longo  lapso,  jam  dicta  Puella 
Audivit  vocem  supero  de  cardine  missam  9' 

Regni  stelliferi  :  «  Salve  ,  veneranda  Johanna  » 
(  Virginis  id  nomen  fuerat) ,  «  magnalia  crede 
«Omniaposse  Deum  cœlum  terramque  regentem. 
«  Hic  te  praevidit  pro  libertate  colenda 
((  Paceque.  Francorum  regnum  solabere  mœstum  . 
((  Et  regem ,  patria  pulsum  de  sede ,  reduces. 
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«  Illius  antiquo  pu[)ulum  rtle%abis  ab  hoste 

«  Oppressum,  mullis  ptius  urbihus.  ordine  recto, 

«  Re{;is  in  obst(|uium  coiiduclis  alquc  receptis. 

«  Karolus  ut  superct,  tu  furidamerila  locabis.  »  ••« 

Palluil .  bis  diclis  .  virgo  formidine  tacta , 
Atque  pucllares  subitus  Iremor  orrupat  artus. 
Sicul  crat  simplex,  et  rusiica  verba  reftrre 
Xesciit  aut  non  ausa  fuit  ;  sed  corde  sub  uno 
Vocis  olympison.'P  servans  oracula,  pressit, 
Secum  multa  putaiis  et  molli  mente  rcvolvens. 
Fœmiiia  mox  liagilis  cœlestia  jussa  relcgit 
Atque  {jregem  sequitur;  sed  visio ,  quinque  per  annos, 
Vocibus  illalis.  jam  noctujamque  diebus 
Sollicitai  pavida-  purgatas  virginis  aures  :  «'• 

«  Régis  siderei  cœlestia  jussa  ,  Jobanna  . 
«  Perfice  :  linque  grcgem  ,  regem  pcte  flore  nitentem  (1). 
«  Te  Deus  elcgit  pro  libertate  colenda 
•'  Paceque  ;  Francorum  legiium  solabere  mœslum 
«  Et  regem  patria  puisum  de  sede  reduces. 
<«  Illius  antiquo  populum  relevabi>  ab  boste 
((  Oppressum ,  mullis  prius  urbibus,  ordine  recto, 
<(  Régis  in  obsequium  conversis  atque  receptis. 
((  Karolus  ut  supcrct.  tu  fundamenta  locabis. 

Negligit  illa  iterum  monitus.  Quis  crederel  ullam     i» 
Talia  sub  cœlo  miracula  pos>e  puellam.' 
Venit  lege  Dei  fixus  certissimus  ordo 
Temporis  optali,  quo  Gallia  cerneret  Anglos 
Rétro  relraclari,  Cbrisli  eurrenlibus  annis 
Mille  quadringenlis  bis  dénis  atque  novenis. 
Ecce  repentino  sonilu  delapsa  pei  auras 
Vox  MMîil  a>lbereas,  qua-  clarum  mo\it  Olvnipum 
Implevil(jue  pias  pavilanlis  virginis  aures  : 


(Il  C'csl  a  diro  le  roi  de  la  Heur  de  Ivs,  roromc  on  disail  alors. 
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((  Virgo,  rumpe  moras,  fugitivum  corripe  tempus. 
((  Eia  âge,  liuqae  grèges,  regem  pete  flore  iiitenlem.    »3o 
«  Anglos  versifidos  compescito,  redde  salutem 
«  Francorum  generi,  cœlestia  jussa  capesse.  » 

Sic  vox,  et  voci  virguncula  talia  reddit  : 
«  O  utinam  mandata  Dei  compîere  valerera, 
«  A  quo  prœsentem  video  descendere  vocem , 
«  Cui  me  committo,  cui  sum  parère  parata  ! 
«  Sed  quae  sum  ,  vel  qiiid  valeo?  Mea  gratia  quanta? 
<'  Nulla  salus  regni  mihi  cognita,  nescio  regem. 
'(  Anglos  versifidos  qua  vi  compescere  virgo 
«  Aut  sciât,  aut  possit?  aut  si  modo  talia  narrem,        ho 
«  Nec  mihi  credetur  narranti  falia.  »  Rursum 
V^ox  ait  :  h  O  flammis  cœlo  remeanda  puella  , 
((  Exaudi  monitus,  Nocuit  difFerre  paratis. 
«  Artus  fœmineos  circumtege  veste  virili, 
«  Te  duce,  gaudebit  rex  Karolus^  ille  coronam, 
«  Te  duce,  suscipiet,  multas  superabit  et  urbes. 
«  Caetera  quae  taceo,  tibi  gratia  Pneumatis  almi 
(I  Suggeret  et  miranda  dabis  majora  futuris 
«  Temporibus,  quando  vita  potière  secunda. 
"  Ergo  âge;  praeceplis  accingere.  Respice  castrum       iôo 
«  Nomine  vulgatum  Valliscolor  ;  inde  coloni  : 
«  Hoc  pete  praepositumque  loci  ;  te  namque  juvabit 
«  Auxiliumque  viae  primus  feret  ille  bénigne.  » 
Vox  finem  dederat  verbis  cum  luce  corusca  , 
Quae  radiis  sparsit  campos  et  nubila  flammis. 
\irgo  luce  nova  perterrita,  sola  remansit; 
Hinc  natale  solum  properans  iit,  arva  relinquens, 
Pauperis  et  tuguri  congestum  cespite  culmen 
Patris  adit,  factoque  vale  lacrymosa  recessit 
Et  petiit  castium  Valliscolor.  Obvius  illi  leo 

Prœpositus  venit,  divino  munere;  qui  sic 
Alloquitur  teneram  non  longa  voce  Puellam  : 
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«  O  vir{;o,  qu.T  causa  via*:'  Quo  pcrfjcrt'  tendis;' 
«  Errantes  scqueris  perudcs  in  vallibus  islis, 
«  An  tua  te  fortuiia  trahit  rationis  e{^entem  ?  » 

Cul  sua  sic  brcviter  rctulit  responsa  Juhanna  : 
«  ()  vir.  l'ranrorum  rcf^no  re[^i(jue  fulelis, 
«  Jam  liqni  pccudc^,  majora  iu'{^olia  trartans. 
«  Audi  fd'minulam  ,  sod  non  rationis  egentem. 
«  Me  duce,  pu(;nal)il  rcx  Karoins;  ille  coronam  . 
«  Me  duce,  suscipiel ,  multas  supcraliit  et  urhes. 
«  Te  peto,  tu  monstraljis  iter  mcnn-tquc  juvabis, 
((  Auxiliumque  vi;p  primus  dabis.  Annue  votis. 
«  i\on  injussa  pclo  :  Dcus  est  mibi  praîvius  auctor.  >» 
Cui  j)r.i  ic'ctus  ail  :  «  Tecto  succcdero  nostro 
«  jNon  pudeat ,  virgo  ;  dapibus  jejunia  solves 
«  Esuriemque  cibo.  Sunt  nobis  mitia  poma  , 
«  Lacluoîc  virides  et  pressi  copia  lactis  ; 
u  Inque  diem  médium  vertit  sol  aureus  orbem. 
«  Hinc  iler  ad  regem  facili  ratione  docebo 
n  Teque  meis  rébus  cunrtis  opibusque  juvabo.  » 

Jussa  I)ei  summi  devota  mente  sccutus, 
Expletis  epulis,  ambo  sermonc  modesto 
(irates  relril)uunt.  Capitanens  indc  benignus, 
Inspiciens  tacite  pignus  mirabile,  jussit 
Artus  fœmineos  vcstiri  veste  virili 
Edocuitque  viam  ,  super  armis  multa  locutus. 
Addil  ('t]uos  additque  viros.  Comitantur  eunt«'m 
(^uatluor  clecli  juvcncs.  Sublime  feruntur 
Et  Chainonenscm  veniunt  propcrantius  arcem. 

Hic  rex  consilium  regni  de  rébus  agebat 
Cum  primis  populi,  cupiens  succurrere  longis 
Cladibus,  et  plebis  lacrvmis  imponere  finem. 
^iec  modus  ullus  erat,  tanta  vertigine  rerum  , 
Ferre  salutis  opem ,  nisi  gratia  summa  Deique 
Pra«sens  auxilium,  solita  bonitate,  juvaret. 
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Ergo  domus  generis  Francorum ,  maxima  quondam 
Et  celebrata,  ducum  tantorum  tamque  potentum 
Quaeque  suo  totum  spargebat  lumine  mundum 
Arte,  vigore,  fide,  pretio  virtutis,  honore  :  200 

Pauper,  amara,  timens,  humilis,  confusa  resedit, 
In  tenebiis  patiens  infesti  tuibinis  umbram. 
Ut,  quando  pluvias  et  nubes  improbus  auster 
Ventosis  glomerat  per  cœlum  flatibus,  atra 
Nox  ruit,  involvens  pelagusque,  solumque,  polumque. 
Jam  roseos  solis  vultus  radiosque  micantes 
Occulit ,  et  cseca  pariter  nigredine  mergit  -, 
Jam  flammas  comités,  jam  sidéra  turbat  Olympi  ; 
Per  medios  imbres,  vibrato  fulmine,  currunt 
Fulgura;  fit  tonitrus^  mortalia  corda  tremiscunt  210 

Atque,  pavore  jacens,  hominum  latet  inclyta  virtus. 

Interea  vario  populos  sermone  replebat 
Maxima  fama  volans  :  Teneram  venisse  Puellam, 
Insueto  cultu  vestitam  veste  virili , 
Et  promittentem ,  si  dictis  creditur  ejus, 
Hostes  antiquos  depellere  ;  reddere  régi 
Liligeram,  multa  cum  libertate,  coronam. 
Scilicet  innumeris  repletur  curia  verbis. 
Pectora  multorum  pulsavit  fama  virorum  -, 
Turbine  praecipiti  spes  et  timor  omnia  versant.  220 

Hinc  nimium  propere  festinant  credere  multi  5 
Tardius  hinc  reliqui  ;  pervertit  passio  mentes  : 
Daemonem  pars  esse  putant ,  pars  altéra  ludunt  ; 
Posse  Deum  majora  tamen  pars  optima  credunt. 
Ut  solet,  in  partes  plebs  scinditur  ipsa.  Vagantes 
Dum  pendent  animi ,  dum  res  ignota  ,  vir  unus , 
Inter  doclores  sacros  non  ultimus,  acri 
Talia  voce  refert  :  «  O  rex  !  o  gallica  proies , 
«  Ne  quid  peccetur,  nunc  spiritus  iste  probetur 
«  An  sit  de  superis,  sicut  pia  pagina  promit.  »  2:io 


32  itMOIGNACiKS 

Assensere  viri  diclis^  veiier»'  maj^islii 
linperio  régis,  venit  teiilandu  Puclla. 

Kustica  coridilio,  scd  mos  fuil  arduus,  aegri 
Impatiens  vilii,  simplex,  sincerus,  lionestus^ 
Clirislicol;»'  fidrl  laudahilis  i[)!>a  ^eculrixi 
Quam  dapibub  plus  par(a  mero  ;  partissima  verbo  ; 
Confessoris  opem  multo  fervore  requirens, 
Audit  missarum  soU;miiia  r(lli{;ione 
Prji'cipua,  n{;iium(|ue  Dci  scil  (jua-rere  primum. 
Cireum  bcUa  (|ui(lt m  piudentia  vir^inis  buju^  «o 

jMultum  versatur;  regiii  regisque  salutem, 
S<it  juvcnes  arniis  comijoncrc  ;  bclla  parare  \ 
(iuenarum  leges  et  paeis  lœdera  ferre; 
Infestas  acies  depellere  ^  scandere  muros 
El  miseris  veniam  conferre  pelenlibus  ultro. 
His  visis,  senior  vates,  qui  nomiiie  Pelrus 
Dicluseral,  dulci  normanna  (jenle  crealus, 
In  médium  taies  producit  peelore  voces(t)  : 
«  Hic  sexus  fragilis  annos  si  forte  viriles 
«  ^  ividus  atligeril ,  (|uol  \  ulncra  subdolus  hostis  aio 

«  Accipiel  quantasque  vomel  miser  Anglicus  undns 
«  Sanguinis  1  Al  si  te  ccelorum  gloria  nobis 
u  Invideal,  virgo,  probibens  curare  laborcs 
«  Francisci  generis,  (juia  moles  corporis  olim 
«  Impedil,  el  coelos  jubeal  penclrare  per  ignem  : 
«.  Purior  aslra  petcs ,  carnali  pulvcre  pulso, 
«  Sub  pedibusque  videns  tiubes  cl  sidéra.  Fraclis 

(I)  Circonstance  qui  n'est  relatée  par  aucun  autre  document.  Je  ne  trouve 
dans  le  Recueil  des  Astrologiens  célèbres  de  Simon  de  Phares ,  qu'un  person- 
nage auquel  ce  passage  puisse  s'appliquer.  Voici  l'article  :  «  Messire  Pierre  de 
<•  Saint- Vallerien ,  cbanoioe  de  Pans,  expert  en  médecine  et  en  astrologie, 

-  prcdisl  sur  la  révolution  de  l'an  mil  ccccxxxv  le  grant  yver  ;  et  fut  envoyé 
>  en  Escocc  avccques  autres  ,  pour  adnicncr  madame  Marguerite  d'EUcoce 
■  en  France  ,  que  esposa  I.oys,  daulpliin  <le  France.  »  (  Manuscrit  H.  R..  7487 

-  français.  ) 
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«  Et  licet  iratis  aderis  venerabilis  Anglis  ; 
«  Sed  tibi,  conjunctae  superis,  pia  vota  feremus, 
«  Quae,  fautore  Deo,  faciès  miracula  mundo  aso 

(c  Plurima,  si  mea  mens  verum  prgescire  meretur.  » 

Rex  igitur  certus  divino  numine  duci 
Virginis  officium,  jussit  revocare  Puellam. 
Adventu  cujus  stipalur  milite  multo 
Curia  :  fit  strepitus,  gaudent  sperare  salutem 
Pro  se  quisque  viri.  Sic,  primum  Pallade  visa, 
Virgine  belligera,  circum  Tritona  sonorum 
Africa  gens  fremuit.  Sed  rege  silentia  dante 
Majestate  manus,  taciti  simul  ora  tenebant 
Francigenae  inlenli.  Tum  rex  pius  ipse  Puellam  270 

Alloquitur  paucis  sermonibus  arma  volentem  : 
«  Difficilis  fuerat  res  nobis  credere,  virgo, 
«  Omnia  principio  de  te  quae  fama  ferebat; 
«  Attamen  ecce  fides  nostris  in  mentibus  ampla, 
«  Postposito  dubio,  jam  de  le  claruit.  Ergo 
«  Verba  Dei  summi,  tanta  novitate  colenda, 
«  Officiumque  tuum  et  quae  jussa  capessere  nobis 
«  Praecipis,  in  suma  (1)  :  faciles  tibi  pandimus  aures.  » 
Dixerat,  et  virgo  vultum  versata  verenter, 
Talia  voce  refert  :  «  O  rex,  o  Karole,  regum  280 

«Lumen  honoriferum,  fidei  defensor  et  almse 
«  Ecclesiœ,  soboles  generosior  armipotensque, 
«  Est  opus  in  primis  animum  roburque  virile 
«  Mentis  habere  tibi ,  quia  grandis  cura  regentem 
'(  Te  sequitur,  cujus  humeros  res  publica  regni 
«Tanta  premit,  quos  et  domus  inclinata  lacessit 
«  Gallica.  Rectorique  Deo  jam  supplice  voto, 
«  Rex,  régi  servire  velis,  dominus  dominanti, 
«  Qui  dédit  ut  possis  tandem  Saxonidas  Anglos, 


(1)  Faute  de  copie.  Il  faut  un  verbe  à  l'iinpéralif ,  comme  instaura. 

V.  6 
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«  Hoslps  antiquos,  forn»  dcpcllere  rofjnis  » 

«  Raroleis;  et  te  sacralo  rhriMTiate  tin{;i 

«  Atfjue  coronari,  rcf^um  (h;  more  priorum. 

a  Srilicet  ut  videas  Christi  virlule  repulsos, 

«  iNon  virtuti;  tua,  franrisri  nominis  illos 

«  Hostes  antiques,  tcquc  in  tua  ri'jjna  rcpostum 

«  Sive  coronatum ,  venit  dux  fœmina  facti. 

«  Karolus  ut  superct,  e{i;o  fundamcnla  locabo. 

«  Armari  prior  ipsa  volo  rutilanlibus  armis, 

«\exilluniqu('  IVram ,  cœlestis  ima{^ine  ro{^is 

«  Si{;natum  ;  circum  florchunl  lilia  ri'{;iii.  * 

«  INI»'  prnj)iorc  [;ra(lu  hcllatiix  tiirma  sfr|uelur. 

«  Insuper  omnipotens  Dominus,  qui  tempus  ab  a^vo 

«  Ire  jubet,  qui  nos  homines  et  cuncta  creavit, 

«  I{cspicit  erroruni  vêpres  crcbrescere  multos, 

«  Cum  pictatc  fidem  contemncre,  linquere  rectum 

«  Eximiaî  virtutis  iter,  mala  surgere  vulgo. 

u  Ut  vitiis  if^ilur  multis  a  stirpe  revulsis, 

«  vSemina  virtutum  spatiosius  undique  crescant. 

«  Te  Deus  assumpsit,  quasi  per  sua  rura  colonum. 

«  Sis  pius,  o  bone  rex,  ut  iMa{;nus  Karolus  ille,  3 

«  Cujus  ab  exemple  nomcn  trabis  ordinc  longo; 

«  Nec  sine  mente  Dei,  quod  curris  septimus,  imo 

«  Muncre  septeno  jWenus,  jam.  Karolus  aller, 

«  Altéra  bella  gères  Cbristi  j)ro  nomine  sacro, 

«  EcclesiiT  pacem  libertatcmque  daturus. 

«  O  lune  sidercis  sacratos  omnibus  armis 

«  Artus  claudc  libcns,  et  forti  dcsnper  ense 

«  Cinge  fémur,  scutumque  tuum  cape,  strenue,  collo^ 

«  Atque  polens  animi.  virtutis  amator  et  a^qui, 

«  K>to  bonis  lacilis,  pravis  nietuendus  et  boslis; 

«  Este  carens  maculis,  terris  speclandus  et  astris  ; 

«  Eslo  Deique  meique  memor,  rerumque  piarum  : 

«  (^ui  Deus  in  lœli  tbesauris  ditibu>,  apto 
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«  Tempore  quse  faclat,  miracula  multa  recondit. 
«  Esto  suis  jussis  semper  parère  paratus.  » 

Finierat  virgo  5  cui  rex  ait  :  «  Annuo  votis  ; 
«  Imo  Dei  jussis  cuncti  paremus  ovantes, 
«  Qui  pluit  auxilium  subitum  sperantibus  in  se, 
«  Qui  solus  populos,  reges  et  régna  gubernans, 
«  Fœmineis  manibus  mandavit  saepe  salutem  330 

«  Humano  generi.  Quid  narrera  fortia  Judith 
«  Pectora?  Quid  laudes  reginae  nobilisEsther? 
«  Fœmina  sola  fuit  dulcissima  virgo  Maria 
«  Quae  lacrymis  pleno  renovavit  gaudia  mundo.» 

Dixit,  et  obscura  radiabant  sidéra  nocte, 
Talibus  impletis;  et  facto  fine  recedunt. 


FINIT    PUIMIIS    MBER. 


INCIPIT  SECUNDUS. 


Hactenus  adventus  tibi  virginis  officiumque 
Et  causa  patuere  viae;  jam  facta  sequuntur. 

Urbs  est  Francorum,  dixerunt  Aurelianis , 
Dives  opum  satis  et  mûris  tutissima  celsis. 
Hanc  circum  pulchrae  turres  cinxere  corona 
Septem  portarum  ,  quam  magno  gurgite  juxta, 
Montibus  Alvernis  veniens  ,  Ligeris  fluit,  atque 
Fluctibus  aequoreas  rapidis  defertur  in  undas. 
Francia  se  fluvio  discordi  parte  secabat  : 
Terminus  hinc  Francis ,  illinc  et  terminus  Anglis. 
Possedit  partem  rex  Gallicus  exteriorem  5 
Occupât  Anglus  eam,  quse  pinguior,  interiorem 
Urbibus  et  populis  5  sed  manserat  Aurelianis 
Francorum  sub  rege  tamen.  Venere  superbo 
Agmine  Saxoïdes  ;  hujus  circumdare  muros 
Obsidione  parant ,  cupientes  perdere  totam 
Aut  régi  servare  suo.  Praesumere  semper 
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Novit  iniquus  homf).  mirujuam  rontcnlus  adcptis, 

Et  majora  peltiis,  alios  sihi  pandit  hiatus. 

S;nva  Iuls  aiiimi,  re{;tii  damnosa  dipido!  » 

Jam  fiiriis  af;itata  coliors,  jam  l)(lli(iis  Anglus 

Sollicitai  facinus;  placuil  taim-ii,  anle  furorem 

Iiidoruilum,  tcntan*  viros  srimoiie  inodcsto. 

Hciiiiu^    1)  itilfiea,  Saxonuni  diictor,  ab  l'xtra 

Alloquitur  clauses  :  h  Quac  sit  fortuua  videtis, 

a  O  cives,  armis  quanta  oxpcricnlia  nostris. 

«<  Hcx  noster  victor,  vcstcr  devictus  ubiquc  ; 

«  In  nianibus  nostris,  et  mors  ,  et  vila  salusquc. 

«  Consulitc  in  mcdinm.  si  s.ilvi  vivcrc  vullis. 

«  Rcddilc  mine  clavcs,  \i(li  mtlioribus  armis.  »  Jo 

Talia  jactanli  rcspondil  clausa  juvcntus 

Unius  ore  viri  :  «Concordi  fœdere  juncli, 

«Non  cgct  admonitu  :  qu.c  sit  forluna  vidcmus, 

«  Ac  regem  scquimur  IVancum.  Si  bella  paratis 

«  Impia ,  nos  certe  nunquam  moriemur  inulti. 

«  Insuper  et  tempus  vcniet  quum  victus  abibit, 

«  Turj)iter  ejcclus  no>tris  de  fînil>us,  An{;lus. 

«  Gallica  terra  ncquil  crudcks  ferre  tyrannos. 

«  Sed  procul  ilc  cili  nostris  a  mœnibus;  ut  (2)  quid 

«  Perdere  verba  juvat?  »  Dixil  :  jam  verbera  funda*      *o 

Crcbra  volant,  jam  tela  simul  volucrcsquc  sajjitta?, 

Armorum  rabies  et  c;cdis  sa' va  cu|)ido 

Crevil ,  et  humanos  fundit  I^ellona  cruores. 

INon  aliter  >nj)eri  ronamina  dira  {;i{;anlum 

Fulmine  lurbabant ,  Gui  sa'vique  Typhœi, 

Et  juratorum  cœlos  discindere  fratrum. 

Itur  in  omne  nefas^  sed  noctis  desuper  umbra 

Involvcns  populos,  partes  utrasquc  reprcssit. 


(i)  Quel  est  le  général  anglais  dont  le  nom  se  cache  soas  ce  mot  eorrompo  ? 
(ÎJ  Corrigez  aut. 
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Haud  procul  a  celsis,  sub  noctem,  mœnibus  Angli 
Disponunt  portis  septenis  ordine  castra  5^ 

Septem  claudentes  ingenti  robore  valli, 
Hinc  campos  late  properant  praecingere  fossa. 
Fervet  opus  ,  surgit  vix  expugnabilis  agger  : 
Aurelianenses  orto  jam  lumine  solis 
Anglica  castra  vident  cireum  ,  subitosque  labores 
Prseterilae  noctis  5  Saxones  currere  campos 
Insidiis  plenos  ,  miseros  trepidare  colonos 
Praecipitesque  trahi  captivis  finibus-,  urbem 
Semita  non  patuit  quaerentibus;  omne  cruentus 
Occupât  hostis  iter.  Cives  virtute  potiti  eo 

Consilioque  dato,  cilius  succumbere  morti 
Unanimes  cupiunt,  Anglos  quam  ferre  tyrannos. 
Ergo  parant  armis  muros  defendere,  castra 
Hostibus  expulsis  evertere  ,  funus  obire, 
Arma  superbificis  armis  opponere ,  seque 
Et  sua  liligero  régi  commiltere  sacro. 

Tempore  jam  longo  mûris  obsessa  juventus, 
Fondera  bellorum  toleraverat  omnia  ,  quando 
Insidiosa  famés  ,  consumptis  omnibus  escis  , 
Irruit ,  et  misero  populos  terrore  replevit.  ^o 

Nec  spes  subsidii  fuit  esurientibus  usquam 
Rébus  in  humanis;  sed  grandi  voce  boantes, 
Omnes  flebilibus  lacrymis  rogitando  petebant 
Auxilium  cœleste  Dei.  Quamvis  via  grandis 
Intercessit  eos  et  regia  tecta  ,  remoti 
Auribus  insonuit  régis  cruciatio  tanla. 
Horruit  ille  metu  ,  populorum  fractus  amore  ; 
Inde  dolore  furens  ,  oculos  flectebat  in  omnes 
Armigeros,  inopes  et  juncto  turbine  paucos. 
Ingeminat  gemitus  ^  at  vocem  virgo  levavit  :  so 

«  Me  labor  iste  petit,  rex  Rarole  nobilis-,  ibo, 
«Ibo^  feram  fruges  jejunis  civibus,  atque 
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«  Anjjlica  (Jiripiam  (cntoria.  (  aslraque  ceUu 

K  Funditiis  e\»rlam.  (^mlrlis  corruet  hoslis 

«  Et  \iiiceimis  l'os  :  animovi-  crédite  vali. 

;(  Kst  ('(juus  liic  tecuni  velocior  uiius  iii  istis , 

«  Quem  quondam  Iratri  dedil  ille  valons  vir 

u  Petrus,  (jui  dominus  de  Bella  Valle  (1)  ;  fidelis 

«  Dileclusquc  tuus,  et  pio  te  vuliicra  passus 

«Pluiiina  niililia,  (olo  jain  (oijnilus  orhc.  « 

K  lliiiK   j)(i(j  (  oi  iii|i(Ml('in  ;  MipcT  hune  delata,  sedebo. 

«  Da  inilii  ,  rcx ,  p.irittT  fonlccios  omnibus  nrmis 

«  Mille  viros,  taiitum  jjugnates  ,  alrjue  ducenlos. 

«  Armabor  simul  et  socios  arinata  praeibo, 

«  \  exillunique  leram  cœleslis  ima(;iiie  re{jis 

«  Signatum  :  circumnorebunl  lilia  rcfjni. 

«Me  propioie  (jradu  beliatiix  turma  sequetur. 

«  (puisque  suj)er  scutuni  signum  crucis,  et  super  arma 

«  Nomen,  Cbriste,  tuum  feret.  Ibimus  ordine  tali.  » 

Dixerat,  et  dielis  rex  j)aruit.  Exiit  eqjo,  lo 

A{;niine  composilo,  porlans  vcxilla  Puella. 
Urget  equum  stimulis  pungentibus,  armigerique 
Et  miles  sequitur  prœeuntem  quis(jue  Jobaniiam. 
Unus  iiiers  juvenis,  geiieioso  sanguiiM!  natus, 
Nomine  Furtivolus  (2),  veneris  moderator  iniquus, 
Altus  ecjuo  residens  lurpi(|ue  libidinu  iervens  , 
(lariulus  et  vanus  fuit.  Obvius  ille  Puellam 


(1)  Ce  Pierre  de  Bcauvau ,  gouverneur  d'Anjou  et  du  Maine,  sénéchal 
d'Anjuu  et  de  Provence  ,  était  h:  plus  grand  personnage  de  la  cour  de 
Louis  III  ,  lui  de  Sicile.  Le  fait  à  l'occnsiuu  duquel  il  est  nuinmé  ici  ,  ne  se 
trouve  nulle  part  ailleurs.  Quant  au  fréro  de  Charles  VII ,  auquel  il  avait  fait 
d»in  d'un  cheval  ,  on  peut  hésiter  entre  le  dauphin  Louis  mort  en  1416  ,  ou  le 
Jauphin  Jean  mort  en  1  i  17  ;  de  sorte  que  ce  cheval  était  bien  vieux. 

(2)  Ce  nom  a  l'air  de  n'être  qu'un  sobriquet.  Le  personnage  n'est  nommé 
par  aucun  autre  auteur  ;  mais  l'anecdote  est  tout  au  long  dans  la  déposition 
de  Jean  P.isquerel  ,  t.  III  .  p    10?. 
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Ut  vidit  teneram,  collo  tenus  arma  gerenlem, 
Vestibus  insolitis  ferrique  rigore  nitentem, 
Fronte  patente  gravem  vultusque  décore  venustam  ,    no 
Quadrupedemque  citum  freno  mellore  regentem 
Atque  manu  propria  fîdei  vexilla  tenentem  : 
Mentis  in ops,  taies  effudit  pectore  voces  : 
«  O  mihi  cum  nuda  nudo  pugnare  liceret, 
«Marte  puellari  superato  ,  victor  abirera!  » 
Dixerat  ille  miser,  factoque  tremore  ,  repente 
Corruit  et  subita  trepidavit  morte  peremptus. 
Ergo,  vagi  juvenes,  vestros  compescite  renés  5 
Ora  manusque  levés  metuentes ,  tristia  quando 
Talibus  exemplis  agitantur  verba  malorum.  '^o 

iEvi  praeteriti  mirari  desine,  lector, 
Actus  fœmineos  et  praelia  gesta  potenti 
Marte  puellarum ,  quibus  ethnica  saepe  poetae 
Carmina  dictarunt.  Jam  dici  cesset  Amazon 
Penthesilea  potens  :  jam  mira  Semiramis  olim 
Plebescit  fugiens  ;  jam  virginis  acta  Camillae  , 
Virgili,  voce  tua  tam  clara  putata  ,  latescunt. 
Parva  queror  certe  magnorum  facta  virorum  : 
MoUia  nec  tantis  venient  celebranda  loquelis. 
iËacides  magnus  formidatusque  tonanti,  iso 

Et  Pyrrhus,  pariter  animosus  imagine  patris, 
Et  pius  ^naeas,  etiam  lacundus  Ulixes, 
Pressi  cum  sociis  muliebri  laude  subibunt. 
Non  licet  Herculeos  deinceps  canlare  labores, 
Quamvis  parvus  adhuc  geminos  contriverit  angues  , 
Hydrae  praeludens  ;  quamvis  et  divitis  horti 
Custodem  vigilem  morli  demiserit  atrae, 
Errantemque  metum  populis  ,  per  Cressa,  juvencum  , 
Pascua ,  mactarit  ferro  ^  rapidumque  leonem 
Fulmineumque  suem;  (juamvis  proslrarit  arenis  mo 

Anlaeum  libycis ,  et  quamvis  colla  Irifaucis 
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Traxeril  ilU;  canis,  liurrendis  vincla  caleiiis. 

Nain  labor  iiiiius  per  galli(  a  rura  PucIIh' 

Istis  major  ciil  majorafjiu'  moiislra  domahit. 

Ilaijc  dt'caulcmus  ;  illi  nova  carmiiia  demus. 

()  dccus!  o  spéculum  rampcstribusl  o  dea  ruris! 

0  variis  redimita  rosis  et  murice  rubro, 

F^urpurcis  |)iilclire  per  randida  lilia  mixtis! 

O  violi>  ndolt'nsl  o  civibiis  arca  salutis, 

Consilium  Iribuens,  mœslis  solatia  fundens!  i> 

O  timor  Anjjligeiiis  !  o  fulmeu  missile  pravis! 

O  dux  belli(;enc  {^eiilis  ,  sed  jjloria  {jraiidis 

Hegi  liligero  !  Mirorcjuis,  quomodo ,  quando, 

Te  tam  pulcbrarum  preliavit  muncre  laudum. 

Non  caro  ,  non  sanguis,  nec  avns  numeralor  avorum  . 

Taie  decus  tibi  conlulil  5  lioc  non  limite  longo 

Annorum  séries,  non  ixperienlia  rcrum  , 

Non  regum,  non  gcnlis  opes,  non  turba  sophorum  ; 

Sed  Dcus  ietemus  et  virlus  omnibus  a-qua^ 

Qua;  magnos,  humiles,  médiocres  diligit  omnes.         ic 

Namque  Puella,  potens ,  generosae  mentis  honorem 

Promeruit,  subtus  fenilia  pnediolumque 

Pauperis  agricole,  tanla;  geniloris  alumna*; 

QuBî,  pecudum  cuslos,  vacuis  errabal  in  agris, 

Donec  j)ost  dccimam  sibi  (juinta  reMugerel  sstas. 

Credimus  hoc  vel  somnia  lingimus.'  Atqui 

Vera  relata  fero.  Tune  flores  pauperis  liorli 

Lanigerumque  pecus  linquens  ,  armenta  virurum 

Armigerum  domuit .  niagiii  capilanca  major 

A{;minis,et  re^^i  lamulanlia  tela  nuni>lraris.  r 

()  lelix  mnlier,  cujus  memorabile  nonieii . 

Pia'lia  diim  fucrint,  toto  venr'rabitur  ii'vo  ! 

Ij>sa  vias  bupcrans,  montes  et  llumina  ti.inan>> 
lloslibus  op|i()>itis  et  pauco  milite  cincta  . 
Subsiiliuin  >i(ir  rumlncen>,  \ir{;o  virilis 
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Impulsu  céleri ,  multum  mirantibus  Anglis 
Et  licet  invitls ,  obsessam  transit  in  urbem 
Implevitque  cibis  et  frugibus  esurientes. 
Pane  novo  laeti  juvenes,  devota  fréquentant; 
Carmina  laetitiae  populorum  millia  currunt.  iso 

Credere  vix  potuit  miserorum  turba  famescens 
Virginis  auxilium  ,  vitalia  dona  ferentis  5 
Utque  fides  patuit ,  pulso  velamine  falso  , 
Discubuit  populus.  Jam  sexus  uterque  silentes 
Eripiunt  epulas  mensis  et  vina  lagenis. 
Ex  dapibus  vigor  et  divino  munere  Bacchi 
Exiit ,  ac  animis  audacia  major  adbaesit, 
Quando  suis  saturi  reparantur  viribus  artus. 
Ergo  melos  juvenes  repleti,  dulce  canentes, 
Laudibus  et  psalmis  noctem  quatiere  sequentem.  iso 

Altéra  lucifero  solis  de  cardine  surgens 
Creverat  orta  dies,  Anglos  visura  ruentes. 
Tum  socios  clara  solatur  voce  Johanna  : 
«  O  animas  fortes  ,  o  pubes  gallica  felix, 
«  O  genus  electum  ,  vestris  superantibus  armis , 
«  Rex  hodie  cœii  magnos  praebebit  honores. 
«  Angligenis  forluna  dédit  nunc  usque  favorem 
«  Turbine  prsecipiti;  solilis  sed  motibus  acta, 
«mis  terga  dabit  queis  vultum  prœbuit  ante, 
«  Nunc  venit  a  Domino  cœli  victoria  nobis  200 

K  Tutior,  et  saecli  per  tempora  longe  resullans. 
tt  Ergo  quisque  suo  slet  fixus  in  ordiiie  miles, 
«  Arraiger  atque  pedes,  et  spe  praesumere  pugnam. 
«  Praeloquar  hoc  vobis  :  ego  jam  pro  pluribus  unum 
«  Perpetiar  vulnus ,  modicum  mihi  forte  nocivum.  » 
Dixerat,  et  varie  cuncti  sermone  fremebant. 
Insonuit  clamorque  virum  clangorque  tubarum  ; 
Mile.s  in  arma  furens  stat,  pugnœ  quisque  paratus. 
Consimili  comités  hortamine,  maxime  Ceesar, 
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Mœnibus  anguslis  clauses  ad  bclla  citasli,  i 

Piii'miît  promitteiis  olim  vi<l(jril)Us  ampla, 
Pompiium  contra  j>er  Tliessala  lura  volaiilein. 
Aii{;li  lum  sursum  discurrere  tumquc  dcorsum  , 
Castra  parant  armis  et  se  defendere,  campos 
Et  terra-,  spalium  pro  se  pr.Tsumere  ;  tandem 
V  ir{jo  Puella  ruens,  per  lela  ,  per  ajjmiiia,  sa-vos 
Hostes  alloquitur  :  u  Jara  cunditiune  sub  basta;, 
«  Hœc  loca  ,  Saxones,  Fraiicorum  reddite  régi. 
«Crédite  coiisilio;  vitam  servare  potestis.  » 
Vix  ea  lata  fuit,  dum  iiervo  puisa  sagltta 
Evolat  ut  dextrum  penetravjt  virj^inis  armum. 
nia  ruisset  equo  ;  sed  velox  armif;er  unus 
Virgineos  arlus  et  inembra  reflexa  recepit, 
Vique  trabens  ferrum  ,  siccavit  vulnus  et  ffgrum 
\esti{jium  ,  roseo  per  candida  mcmbra  cruore 
Effuso  5  manibus  blaudis  et  bombvce  molli 
Tersit,  et  bine,  olei  calido  medicamiiie  ialci 
Desuper  injeclo,  posuit  quoquc  velleris  alri 
Cum  sub  que  (l)  modicum  ,  j)ia{;ani{jut'  repente  ligavil 
Dulciler,  et  rursus  rcj)etenli  reddidil  arma. 
Acrior  ad  pugnam  post  vulnera  virgo  recurrit 
Hortaturcjue  suos  repctila  voce  sodalcs  : 
«  Scandite  jam  mures,  juvencs,  depcllite  victos 
«  Hosles  damniferos,  quia  gralia  summa  juval  nos  !  » 
Non  secus  ac  jussit  faciunt  ;  jam  iortia  puisant 
Mœnia  tormenlis  et  iniquo  verbere  luuda-. 
Hiiicfera  lela  pluunt,  alque  illinc  graudiiie  pluni 
Aurea  scuta  virum  et  galeîc  |)ulsantur  inanes. 
Corpora  strata  jacent;  Anglorura  castra  cruore 
Purpureo  fluilant;  miscri  moriuntur  inulli 
Aut  timidi  lugiunt,  vel  capli  viiu  ula  poscutil. 

(I)  Faute  du  manuscrit.  Lisez  succo  (?) 


a 
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Galli  projiciunt  ignem  per  robora  valli. 
nie  trabes  urit  et  grandia  saxa  resolvit  5 
Procubuit,  majorque  cadens  apparuit  agger. 
Quattuor  in  numéro  tentoria  capta  fuere 
Et  destructa  simul ,  primo  sub  turbine  pugnae  ; 
Sed  tria  manserunt  per  noctem  castra  propinquam , 
Quorum  custodes,  nimia  formidine  fracti , 
Inspectis  sociis  victis  virtute  Puellae, 
Diffugiunt  tacite  per  arnica  siientia  noctis  250 

Et,  solum  pedibus  sperantes,  castra  relinquunt. 

Vix  erat  humanis  concessum  viribus  illam 
Pellere,  sed  potius  cœlestibus,  obsidionem, 
Ad  quam  prsecipuis  virtutibus  Anglia  flores 
Magnaniraosque  duces  et  bellis  armipotentes 
Miserat,  et  juvenes  doctos  pugnare  sagittis. 
Laudibus  et  psalmis  iterura  sonat  Aurelianis 
Laetior,  et  supero  reddit  solemnia  Régi , 
Auxilio  cujus  victoria  venerat  urbi. 
Gallica  tum  virtus  juvenum ,  miranda  relatu ,  260 

Vulneris  immunis,  telis  illaesa  ,  repertam 
Dividit  inter  se  praedam ,  mandante  Puella  5 
Victoresque  viri  divino  munere  lœli , 
Multipliées  vinctos  referebant  funibus  Angles, 
Atque  triumphali  célébrantes  laude  Puellam , 
Liligero  régi  victricia  tela  tulerunt. 


EXPLICIT.    DEO    GRATIAS. 
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MARTIN  LE  FRANC 


Ccl  iiiilcur,  i|(ii  était  prévôt  de  la  cathédrale  iltr  Laiisaiinr,  pu- 
blia en  144(),  sous  le  litre  de  Champion  des  Darnes^  une  contre- 
partie du  roman  de  la  Rose,  où  il  introduisit  la  curieuse  discussion 
qu  «u  va  lire.  Le  morceau  mérite  toute  considération,  non-seulr- 
nieiit  à  cause  de  sa  date,  puisqu'il  fut  écrit  seize  ans  avant  la 
réhahllitation  juridique  de  In  Piicelle ,  mais  encore  parce  que 
l'ouvrage  au(|uel  il  appartient  fut  dédié  au  duc  de  Bourgogne. 
J'en  donne  le  texte  non  d'après  les  éditions  qui  sont  toutes  dé- 
fectueuses, mais  d'après  un  magnill(]ue  manuscrit  exécuté  à  Arras 
en  1451  pour  l'usage  du  <lii(!  lui-même.  C'est  le  n°  G32-2  du 
Supplément  français  à  la  Bil)liotliè(|ue  rovale. 

Ue  dame  JchcDoe  la  F*ucillc  nouvellement  vcuc  en  France. 

LE   CHAMPION. 

Que  pourent  faire  les  duchesses 
Contre  leurs  ennemis  iiuisans, 
Les  roynes  et  les  princesses? 
Qu'en  penseront  les  congnoissans, 
Quant  na{;uères  pucelle,  sans 
Haboiulance  de  biens  mondains, 
A  rompu  tous  les  plus  puissans 
Et  mis  à  mort  les  plus  soudains? 
De  la  Pucelle  dite  veul 
Laquelle  Orlyens  délivra 
Oii  Salsebcry  perdy  leul , 
Et  puis  maie  mort  le  navra. 
Ce  fut  elle  qui  recouvra 
L'onneur  des  Franehois  tellement 
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Que  par  raison  elle  en  aura 
Renom  perpetuelement. 
Tu  scez  comment  estoit  aprise 
A  porter  lances  et  harnois; 
Comment  par  sa  grande  entreprise, 
Abatus  furent  les  Anglois; 
Comme  de  Bourges  ou  de  Blois 
Le  roy  sailly  soubs  sa  fiance  , 
Et  en  très  grant  est  de  Franchois , 
Ala  devant  Paris  en  France. 
Dont  vint ,  et  pourquoy  et  comment  : 
Tu  le  scez  bien  ,  sy  m'en  veulx  taire; 
Mais,  qui  en  livre  ou  en  comment 
Vouldra  ses  miracles  retraire, 
On  dira  qu'il  ne  se  pust  faire 
Que  Jhenne  n'eust  divin  esprit 
Qui  à  telles  choses  parfaire 
Ainsy  l'enflamma  et  l'esprit. 

L'adversaire  respond  au  Champion  ,  et  conte  en  brief  l'erreur  et  l'abus  que 
on  avoit  fait  de  Jehanne  la  Pucelle  : 

COURT-ENTENDEMEJVT. 

Quant  tu  ouys  frère  Thomas  (l), 
Respondy  Court-Entendement, 
Ne  jugas-tu  et  affermas 
Qu'il  vivoit  très  que  saintement? 
jNe  crioit-on  communément  : 
C'est  un  saint  sur  terre  venu  ? 
Néantmains  tu  scez  certainment 


(1)  Ici  le  manuscrit  porte  en  glose  marginale  :  «  De  l'abus  et  erreur  frère 
«  Thomas  Couette,  natif  du  Mans,  pris  de  par  Eugène  ,  pape  IV,  en  habit  de 
«  Carmois,  dégradé  et  ars  à  Romme  au  Capitolle.  »  L'histoire  de  Thomas 
Couette  est  racontée  au  long  par  Monslrelet ,  aux  années  1428  et  1432. 
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A  quelle  fin  est  parvenu. 
Presire  ii'esloil  ne  >ul)(l  vaque  , 
El  loulesfois  messe  tlianloil 
A  subdyaquc  el  à  dyaque. 
Heureux  n'estoit  qui  n'y  esloil  ; 
A  paino  la  terre  f)n  baisoit 
Sur  la(|U(lle  il  avcjil  marihié,- 
A  son  {;ré  du  peuple  faisoit, 
11  n'y  avoit  aullre  niarchié. 
Or  lul-il  ars  au  Capitule 
Rommain  ,  sa  malice  véue. 
Ainsy  dis-je  que  la  {jent  foie 
Est  très  lef;ierement  déchue; 
El  une  granl  Iraude  conchue 
Et  conduite  par  ung  vif  sens , 
Au  temps  qui  rucurt  n'est  aperchue 
Ne  congnuc  de  toutes  {;ens. 
Sans  parler  de  manière  mainte 
Comment  la  Pucelle  s'arma, 
Peut  pas  aviser  cestc  sainte 
Aucun  (jui  Orlyens  ama. 
Qui  l'enhardy  el  enflamma 
Et  ensei{;na  qu'elle  diroiti' 
Mais,  par  Dieu,  comme  dit  on  ma, 
INIieulx  aullrement  11  se  feroit. 
L'en  m'a  dit  pour  chose  certaine, 
Que  ,  comme  un{;  paf;e  ,  elle  servit 
En  sa  jeunesse  ung  capitaine, 
Où  l'art  de  porter  harnas  vil  ; 
Et  quant  jonesse  le  ravit 
Et  voulut  son  sexe  monslrer. 
Conseil  eut  qu'elle  se  chevil 
A  harnas  cl  lance  porter; 
Puis  force,  avisant  sa  manière, 
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Qu'à  Orlyens  elle  vendroit 
Et ,  comme  simplette  bergière , 
Demanderoit  et  respondroit, 
Et  comment  enseignes  rendroit 
Au  roy  et  à  son  parlement 
Par  lesquelles  on  entendroit 
Qu'elle  venist  divinement. 
Force  aussy  cil  qui  luy  disoient 
Qu'elle  usast  de  ceste  pratique , 
Pluiseurs  des  Anglois  avisoient 
User  de  l'art  nigromantique , 
Et  ainsy  leur  foy  qui  se  fie 
Tantost  en  flebe  fondement, 
Leur  hardyesse  fantastic 
Abuseroit  diversement. 
En  temps  aprez  comment  on  crut 
En  celle  farse  controuvée , 
Tantost  que  la  fortune  acrut 
Ses  faiz  ;  velà  la  voix  levée. 
Or  sera  la  guerre  achevée , 
Se  Dieu  nous  ait  et  saincte  Avoie. 
Certes  la  chose  est  bien  prouvée  : 
Dieu  la  Pucelle  en  France  envoie! 

L'excusacion  de  Jehanne  la  Pucelle. 

LE  CHAMPION. 

Elle  n'eust  peu  faire  les  signes, 
Dit  le  Champion  francement. 
Se  Dieu  par  ses  puissances  dignes 
Ne  luy  eust  fait  avancement. 
Aussy  fit-elle  en  ung  moment, 
Ce  qu'on  ne  fit  vingt  ans  devant. 
A  cui  Dieu  donne  hardement, 
Il  vaint  tousjours  et  tire  avant. 
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Aussyje  croy  en  bonne  foy 

Que  les  anf;les  l'acconipaij^nassent , 
Car  ilz  ,  comme  vu  Jlu  ru^me  vov, 
Chaslelé  aiment  el  embrassent; 
Et  tien  pour  vray  qu'ilz  lui  aidassent 
A  {^aaifjner  le^  lors  bolvers 
Et  a  Palay  les  yeulx  crevassent 
Aux  Anglois  ruez  à  l'envers. 
Aussv  merveille  ne  le  soit. 
Combien  que  cliose  inusitée, 
Se  la  Pucelle  se  vesloit 
De  pourpoint  et  robe  escourtécj 
Car  elle  en  estoil  redoublée 
Trop  plus,  el  aperte,  el  legière, 
Etpourung  fier  prince  contée, 
^or»  j)as  pour  simplellc  ber(jière. 
Cbappiau  de  faullre  elle  portait , 
Heuque  frapée  el  robes  courtes  ; 
Je  l'accorde  j  aussy  aultre  estoil 
Son  fait,  que  cil  des  femmes  toutes. 
La  lon{jue  cote  (lu  n'as  doubles) , 
Es  fais  de  guerre  n'est  pas  boine. 
Item,  moult  souvent  tu  escoutes 
Que  l'abit  ne  fait  pas  le  moine. 
Armes  propres  babis  requièrent; 
Il  n'est  sy  fol  qu  il  ne  le  sache. 
Aiillres  pour  eslre  en  ville  alTièrent, 
Aultrcs  pour  porter  lance  ou  hache. 
Quant  à  proie  faulcon  on  lasche, 
Ses  lorjgues  pcndans  on  lui  oste. 
Aussy  qui  ses  ennemys  cache, 
Il  n'a  meslicr  de  longue  cote. 
Dient  d'elle  ce  que  vouidront. 
Le  parler  est  leur  et  le  taire  ; 
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Mais  ses  loenges  ne  fauldront 
Pour  mensonge  quilz  sachent  faire. 
Que  t'en  fault-il  oultre  retraire? 
Par  sa  vertu ,  par  sa  vaillance , 
En  despit  de  tout  adversaire , 
Couronné  fut  le  roy  de  France. 


L  ADVERSAIRE. 


Je  tieng  frivole  ce  langage , 
Car  oncques  Dieu  ne  l'envoia , 
Dist  l'adversaire  au  faulx  visage, 
Qui  de  Jhenne  grant  ennoy  a. 
Ha  !  ce  dit,  trop  le  desvoia 
Oultrecuidance ,  quoy  qu'on  die  I 
Raison  aussy  le  convoia 
Ardre  à  Rouen  en  Normendye. 


LE  CHAMPION. 


C'est  mal  entendu  ,  grosse  teste  , 
Respond  Franc-Vouloir  prestement. 
De  quants  saints  faisons  nous  la  feste 
Qui  moururent  honteusement  ! 
Pense  à  Jhesus  premièrement , 
Et  puis  à  ses  martirs  benois  ; 
Sy  jugeras  évidamment 
Qu'en  ce  fait  tu  ne  te  congnois. 
Gueres  ne  font  tes  argumens 
Contre  la  Pucelle  innocente, 
Ou  que  des  secrez  jugemens 
De  Dieu  sur  elle  pis  on  sente  ^ 
Et  droit  est  que  chacun  consente 
A  lui  donner  honneur  et  gloire 
Pour  sa  vertu  très  excellente , 
Pour  sa  force  et  pour  sa  victoire. 

V. 
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l'actei  n. 

Alors  I  ad  versai  r»'  facljié 
D'ouvr  (11"  .Tiiciine  sermonner. 
Lui  dit  :  u  lu  en  as  trop  prescliié 
Pense  d'une  aullre  blasonner. 
On  ne  porroit  [tire  amener 
Pour  accomplir  ce  (|uc  lu  veulx; 
Car  r  e>l  assez  pour  lorsener 
Ou  sov  arracliier  les  clievulx.  >• 
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MARTIAL   D'AUVERGNE. 


Martial  dit  d'Auvergne,  né  à  Paris  en  1440,  mort  en  1508, 
était  procureur  au  Parlement  et  notaire  du  Châlelet.  Sous  le  titre 
de  Vigiles  du  roi  Charles  VII,  il  rima  la  chronique  de  Jean 
Chartier  avec  une  facilité  qui  lui  valut  la  plus  grande  réputation. 
Cet  ouvrage  fut  terminé  en  1484  et  offert  au  roi  Charles  VIII. 
Le  manuscrit  qui  servit  à  la  dédicace  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
royale  (n°  9677).  On  lit  à  la  fin  la  souscription  suivante  tracée  au 
vermillon  :  Expliciunt  les  Vieilles  de  la  mnrt  du.  feu  Charles 
Septiesme  à  neuf  pseaulmes  et  à  neuf  leçons,  achevées  à  Challiau 
près  Paris,  la  vigillc  saint  Michel  iiijt  quatre  vingtz  quatre. 
Excusez  l'acteur  qui  est  noui'eau.  Marcial  de  Paris.  L'auteur  se 
dit  nouveau  :  il  faut  entendre  au  métier  des  vers. 

Les  Vigiles  de  Châties  VII  ont  eu  beaucoup  d'éditions  gothi- 
ques. Les  modernes  les  ont  tenues  en  moins  grande  faveur,  car 
elles  n'ont  été  réimprimées  qu'une  fois  dans  le  siècle  dernier. 
Nous  en  extrayons  ce  qui  concerne  Jeanne  d'Arc,  bien  que  le  fond 
du  récit  soit  le  même  que  celui  de  Chartier;  mais  on  y  trouve  de 
plus  ,  outre  quelques  différences  de  détail ,  des  réflexions  intéres- 
santes et  une  mention  du  procès  de  réhabilitation  ,  la  seule  qui 
ait  été  consignée  dans  un  écrit  français  du  quinzième  siècle. 

En  ceste  saison  de  douleur  (l) 
Vint  au  roy  une  bergerelle 
Du  villaige  dit  Vaucoulleur, 
Qu'on  nommoit  Jehanne  la  Pucelle. 

C'estoit  une  povre  bergière 
Qui  gardoit  les  brebiz  es  champs 


(1)  La  bataille  des  harengs. 
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D'uni!  (Joulre  cl  humble  manière. 
De  Taage  de  dix  huit  ans. 

Devant  le  rov  on  la  men.i 
l^ig  ou  lieux  di-  s.»  conjjiioissance. 
Et  alors  elle  s'fix  lina 
F,n  luy  faisant  la  reverenre. 

Le  roy  par  jeu  si  alla  dire  : 
«  Ha!  ma  raye,  ce  ne  sui-je  pas.  » 
A  quoy  elle  respondil  :  «  Sire  , 
«  Gestes  vous,  ne  je  ne  faulx  pas.  » 
«  Ou  nom  de  Dieu,  si  disoil  elle, 
«  Gentil  rov,  je  vous  meneray 
«(  Gouronner  à  Rains,  qui  que  veille, 
«  Et  siège  d'Orléans  leveray.  » 

Le  feu  roy  sans  soy  esmouvoir, 
Clercs  et  docteurs  si  fist  eslire, 
Pour  l'interroguor  et  savoir 
Qui  la  mouvoit  de  cela  dire. 
A  Ghynon  fut  questionnée 
D'ungs  et  d'autres  bien  grandement , 
Ausquels,  par  raison  assignée, 
Elle  respondit  saigement. 

Ghascun  d'elle  s'esmerveilla , 
El  pour  à  vérité  venir. 
De  plusieurs  grans  choses  parla 
Qu'on  a  veues  depuis  advenir. 

Elle  dist  tout  publicquement  : 
Que  le  feu  roy  recouvreroit 
Tout  son  royaulme  entièrement. 
Et  que  Dieu  si  luy  ayderoit. 

Finiz  lesquelz  verbes  et  termes, 
Requisl  au  roy  et  à  ses  gens 
Qu'on  lui  baillast  harnovs  et  armes 
Pour  s'en  aller  à  Orléans. 
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Ladicte  supplication 
Fut  octroyée  sans  contredire  , 
Et  par  délibération , 
Eut  gens  d'armes  pour  la  conduire. 

Loré  et  autres  gens  de  guerre 
Si  l'en  emmenèrent  à  Bloys, 
Où  de  là  print  chemin  et  terre 
Pour  aller  dessus  les  Angloys. 

Vivres  et  biens  furent  chargez 
Pour  mener  dedans  Orléans  , 
Et  les  Françoys  la  Auyt  couchez 
En  Soulongne  parmy  les  champs. 

Le  lendemain  vindrent  sarrer 
Près  d'une  bastille  aigrement , 
Tant  qu'en  firent  désemparer 
Les  Anglois  moult  légièrement. 

Non  obstant  toute  résistance, 
La  Pucelle  et  Françoys  passèrent, 
A  tous  leurs  vivres  et  puissance  ,• 
Dont  la  ville  fort  confortèrent. 

Depuis ,  eulx  retournez  à  Bloys , 
Elle  prya  qu'on  allast  querre 
Dedans  l'église  de  Fierboys 
Une  espée ,  pour  elle,  de  guerre. 

L'en  y  envoya  sans  desdit. 
Et  fut  trouvé  ladicte  espée 
Tout  ainsi  comme  elle  avoit  dit , 
Et  après  lui  fut  apportée  (1). 

Dunoys  alors  vint  arriver, 
Priant  chascun  qu'on  fist  debvoir 
D'aller  ledit  siège  lever, 
Ou  tout  estoit  perdu  pour  voir. 


(1)  Anachronisme. 
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La  veille  de  l'Ascension  , 
F.ii  l'an  quairo  cens  vin{»l  el  neuf. 
Tous  si  j)rin(ircnt  affection 
D'y  aller  el  courai{;e  neuf. 

Si  partirent  en  bel  arroy, 
Ayant  désir  d'v  IravciJlcr, 
Là  menant  vivres  el  cliarroy 
Pour  les  Françoys  avitailier. 

Icelle  Pucelle  fist  dire 
Aux  Aiifjioys,  comment  (jue  ce  leusl  , 
Qu'il/,  s'en  allassent  belle  tire, 
S'ilz  ne  vouloienl  qu'il  leur  mesclieust. 

Par  despit  et  pour  eulx  venger, 
Atacliérent  de  toutes  pars 
Celluy  Hérault  et  messagier. 
Voulant  qu'il  fust  bruK*  et  ars. 

Si  envoyèrent  à  Paris, 
Pour  eulx  en  conseillier  adoncques  ; 
Mais  cependant  furent  péris, 
El  n'eut  ledit  bérault  mal  <)nc(|U(s. 

Les  l'rançoys  dans  la  ville  entrèrent 
O  leurs  vivres  et  estandart, 
Presens  les  Anglovs,  qui  n'osèrent 
Lors  partir  de  leur  boullevarl. 

Environ  trois  Heures  après  , 
Les  cHiefz  de  guerre  el  gens  de  ville  . 
La  Pucelle  estant  au  plus  près  , 
Si  gaignèrenl  une  Haslille. 

Là  Hien  mourut  soixante  Angloys, 
El  de  leurs  gens  et  parsonniers 
Renduz  au  conte  de  Dunovs 
Quelque  vingt  deux  prisonniers. 

Le  soir  passèrent  la  rivière 
Les  Françoys  devers  la  Soulongne. 
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Pour  assaillir  en  la  manière 
Qu'on  avoit  emprins  la  besongne. 
Les  Angloys  estans  es  bastilles 
De  la  Beausse  et  des  Augustins, 
Ne  firent  ce  jour  grans  castilles  , 
Et  n'y  eut  grans  cops  ne  tatins. 

Mais  quant  les  François  sur  le  tart 
Les  basteaulx  vouldrent  repasser, 
Angloys  saillirent  à  l'escart, 
Les  cuidans  tuer  et  blesser. 

Sur  quoy  pie  ferme  si  leur  tindrent. 
Et  après  moult  grosse  castille  , 
Les  François  firent  tant  qu'ilz  prindrent 
Et  gaignèrent  une  bastille. 

Ung  samedi,  le  lendemain, 
Si  eurent  de  la  peine  mont , 
En  combatant  de  main  à  main 
Contre  la  bastille  du  pont. 

Chascun  frappoit  à  l'estourdy, 
Pour  Guider  gaigner  le  fossé; 
Et  dura  l'assault  puis  midy 
Jusques  au  soleil  resconssé. 

La  Pucelle  si  eut  ung  cop 
D'ung  traict  qui  sur  elle  glissa; 
Mais  non  obstant  le  mal  et  tout, 
Oncques  l'ost  si  n'en  délaissa. 

Tout  chascun  de  cueur  et  couraige 
Y  traveilloit  à  grant  puissance; 
Et  eust-on  véu  faire  raige 
De  faiz  d'armes  et  de  vaillance. 

Si  advint  qu'en  ung  mouvement 
Les  François  dans  le  ville  entrèrent , 
Et  que  par  armes  vaillamment 
Lesdittes  bastilles  gaignèrent. 
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L^i  y  eut  mains  An{;lois  tue/. 
Eu  cest  assault,  comme  on  peutcroyre, 
Et  les  autres  furent  iiayei 
Par  leur  pont  qui  fondit  en  Lovre. 

En  la  ville  sceues  les  nouvelles , 
Toutes  les  eloclies  si  soniufrenl. 
En  fai>ant  f;rant  feste  à  merveilles, 
El  partout  Te  Dciim  tlianlèrent. 

Et  là  le  tonte  de  Dunovs, 
L'admirai,  Poton  et  La  Hyre  , 
Gaucourt  et  autres  chiefz  francoys, 
Firent  {;rant  vaillance  à  voir  dire. 

Talbot  ,  au  dimanche  matin  , 
Ledit  siège  désempara , 
Et  print  son  vovaige  et  chemin 
Vers  Mehun  sur  Loyre  ,  où  il  tira. 

Commo  Talbot  si  s'en  alloit, 
Ung  augustin ,  son  confesseur, 
Ung  François  prisonnier  vouloit 
Amener  après  son  seigneur. 

Mais  ledit  François  enferré 
Par  l'auguslin  devant  les  gens. 
Se  fist  porter  bon  gré  mau  gré 
Sur  son  col  dedans  Orléans. 

Après  le  conte  de  SufTort, 
Aloul  cinq  cens  lances  d'Anglois, 
^  int  (iergueau  fortiffier  fort 
Pour  là  résister  aux  François. 

Ledit  Gergueau  fut  assaillv. 
Où  les  Anglois  très  fort  se  tindrent . 
Monstrans  non  avoir  cueur  faillv; 
Mais  les  François  d'assault  la  prindrent. 

A  la  prinse  dudit  Gergueau  , 
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Y  eut  quelque  cinq  cens  Anglois 
Qui  là  si  laissèrent  la  peau, 
Sans  les  prisonniers  des  François. 

Aussi  le  conte  de  Suffort 
Fut  soubz  le  pont  prins  prisonnier, 
Et  son  frère  nayé  ou  mort , 
Qui  fait  avoient  debvoir  entier. 

Delà  les  François  et  Pucelle 
Si  vindrent  devant  Baugency, 
Dont  les  Anglois  eurent  paour  telle, 
Que  tous  se  misdrent  à  mercy. 

Avant  l'assault  se  composèrent  5 
Aussi  leur  en  estoit  besoing  5 
Et  atant  d'illec  s'en  allèrent 
Ung  chascun  le  baston  ou  poing. 

Environ  deux  heures  après 
Vindrent  nouvelles  en  la  ville 
Que  Tallebot  marchoit  là  près, 
Et  d'Anglois  bien  quelque  cinq  mille. 

Le  sire  d'Escales ,  Fastot , 
Avec  eulx  arrivez  estoient , 
Pour  secourir  à  Tallebot , 
Dont  les  Anglois  gros  se  portoient. 

Lors  les  cliiefz  et  seigneurs  de  France, 
Qui  avoient  esté  à  Orléans  , 
Si  se  misdrent  en  ordonnance 
Pour  les  aller  combatre  es  champs. 

Oultre  Richemont,  connestable  , 
Avec  d'Alebret ,  d'Alençon 

Y  vint  en  compaignie  notable , 
Et  en  armée  de  grant  façon. 

Chascune  des  parties  tira 
Qui  mieulx  mieulx  en  très  bel  arroy. 
Tant  que  guères  ne  demeura 
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Qu'ilz  se  trouvèrcnl  à  Palay. 

Les  Anjjlois  auprès  d'unp  viilai{^c 
Fsloit'iil  en  halaillc  allctidaiis  , 
Kt  loi>  les  François  de  couraige 
Si  frappèrent  sus  piez  dedans. 

La  Pucelle,  Poton ,  La  Ilirc  . 
Char{;èrent  sur  ceulx  de  clievaL 
rellement  (ju  ilz  les  firenl  fuvre 
Kn  ahatant  plusieurs  aval. 

Puis  les  batailles  sassemblèrenl  , 
Et  corabalirent  jjrandement  ; 
Mais  les  François  le  champ  gaignèrcnt , 
Et  la  victoire  vaillamment. 

Illà  d'Anglois  et  de  leurs  f;ens 
Si  mourut,  par  nombre  compté. 
Quelque  environ  vinf;t  et  trois  cens, 
Et  deux  cens  prins  d  autre  costé. 

Le  sire  d  Escalles,  Fastot 
Et  autres  furent  prisonniers, 
Et  aussi  ledit  Tallebot , 
Puis  mis  à  rançon  de  deniers. 

La  journée  d'après  advenant , 
Mebun,  Banville,  La  Ferlé, 
Se  rendirent  iiicoiiliiiant. 
Et  d'autres  villes  à  planté. 

Or,  notons  icy  la  merveille, 
Les  faiz  de  Dieu  et  les  vertus. 
Quant  à  la  voix  d  une  Pucelle 
Les  Anglois  furent  abatus. 

Une  chose  de  Dieu  venue. 
Un  signe  de  Dieu  amiable. 
De  quoy  toulcsvoyes  la  venue 
Fut  au  royaulme  prouffitable. 

Nostre  Seigneur  communément 
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N'a  point  acoustumé  de  ouvrer, 
Ne  de  donner  alleigement , 
Quant  ailleurs  on  le  peut  trouver. 

Mais  où  nature  et  les  humains 
N'ont  plus  de  povoir  et  puissance, 
C'est  alors  qu'il  y  mect  les  mains  , 
Et  qu'il  fait  sa  grâce  et  clémence. 

Ou  mois  de  juing  d'iceliuy  an  , 
Le  roy  fist  à  tous  assigner 
Qu'ilz  se  rendissent  à  Gyen 
Pour  aller  à  Reins  couronner. 

Si  eut  tantost  grant  assemblée 
Des  barons  et  nobles  de  France, 
Qui  tous  vindrent  à  ceste  armée 
De  cueur  en  toute  diligence. 

Là  furent  les  ducs  de  Bourbon  , 
Allençon,  Vendosme,  Dunoys, 
Richemont,  La  Hyre,  Poton, 
Et  tous  les  vaillans  chiefz  françois. 

Plusieurs  autres  sans  les  mander 
Si  y  vindrent  pareillement , 
Pour  servir  le  roy  et  le  ayder 
Au  fait  de  son  couronnement. 

Or,  sur  ce  point  est  à  noter 
Que  Reins,  Troyes,  Chaalons,  l'Auxerrois  , 
Où  il  falloit  se  transporter, 
Si  estoient  tenuz  des  Anglois. 

Toute  Champaigne  et  Picardie, 
Brye,  Gastinois,  l'Isle  de  France, 
Et  le  pays  de  Normandye  , 
Estoient  en  leur  obeyssance. 

Le  roy,  pour  son  pays  conquerre, 
Non  obstant  son  chemin  tira 
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Droit  (levant  l:i  \  ille  d'Auxerre, 
Où  sou  osl  trois  jours  demoura. 

Si  luy  fut  laictc  olx^issatice 
Et  (Mitrf't!  par  K's  liahitans, 
(^ui  eurent  une  surcéance 
Dont  |)lusi«'urs  ru'  furent  contcns. 

De  cesl  appoinclement  ilà 
TremouUe  si  fut  blasmé  fort; 
Et  puis  Richemont  s'en  alla, 
Car  entre  eulx  v  avoit  discort  (1). 

Le  roy  en  l'osl  si  fist  crier  : 
Que  les  gens  d'armes  si  allassent 
Avec  leurs  chlefz ,  sans  délayer, 
Et  sans  ce  (|u'en  riens  s'amusassent. 

Ladicte  Pueelle,  en  allant, 
Si  rencontra  devant  sa  veue 
Dtu\  fillecteset  un{i[  {galant 
Qui  là  menoient  vie  dissolue. 

Si  frappa  dessus  ruddement, 
Tant  (juclle  peut  de  son  espée. 
Et  sur  gens  d'armes  tellement , 
Qu'elle  fut  en  deux  pars  coupée. 

De  les  batre  n'esloit  que  bon  ^ 
Et  luv  fut  (lit  par  Ta^seniblt^e 
Que  (k'bvoit  iraj)per  d  un  bâton  , 
Sans  despecer  sa  bonne  espée. 

Le  roy,  le  lendemain  matin, 
Si  mist  en  son  obéissance 
La  ville  de  Saint-Florentin  , 
Qui  luy  fist  grande  révérence. 

Delà  cbemina  devant  Froyes, 
Où  les  Bourguignons  et  Anglois 

(I)  Anachronisme. 
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Saillirent  dehors  à  monjoyes 
Pour  faire  en  aller  les  François. 

Si  demeura  illec  l'armée 
Quelque  environ  six  ou  sept  jours, 
La  gent  estant  toute  affamée, 
Par  fauUe  de  pain  et  secours. 

Les  gens  d'armes  mouroient  de  faim , 
Et  estoit  chascun  descrepy, 
Car  ilz  ne  mengeoient  que  le  grain 
De  blé  qui  croissoit  en  l'espy. 

Ces  bourgois  de  Troyes  bien  vouloient 
Eulx  rendre  au  roy  entièrement  5 
Mais  les  Anglois  les  empeschoient 
Tant  qu'ilz  povoient  incessamment. 

Si  fut  tenu  conseil  serré 
Par  le  roy,  qu'on  avoit  affaire, 
Où  fut  dit  et  délibéré 
Qu'il  valloit  mieulx  de  se  retraire. 

Les  ungs  assignoient  la  raison 
Parce  qu'ilz  n'avoient  de  quoy  vivre, 
Et  qu'en  si  très  briefve  saison 
L'on  n'eust  peu  telle  œuvre  poursuivre. 

D'autre  part  la  ville  estoit  forte, 
Non  ainsi  de  legier  à  prendre, 
Veu  l'assemblée  et  la  cohorte 
De  tant  d'Anglois  à  la  deffendre. 

Oultre  n 'avoit  artillerie  • 

A  soufBsance  ne  autrement , 
Pour  rompre  ou  faire  abaterie, 
N'argent  à  faire  le  payement. 

L'oppinion  d'aucuns  fut  telle; 
Mais  ung  entre  autres  alla  dire 
Qu'on  devoit  oyr  la  Pucelle 
Pour  la  conclusion  eslire. 
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Si  lut  envoy<*«'  qu«Trc  «mi  I'osI  ; 
Kl  après  qu'elle  fui  venue. 
L'en  luv  recita  aussilost 
L'ojipiiiior»  (i(ssu>  tenue. 

Si  dist  (|u On  ne  devoit  re  lain-. 
F.nliortant  <  iiasetin  de  [xiht 
El  à  l'entreprinse  parfaire, 
Pour  aller  le  rov  couronner. 

a  Ou  nom  de  Dieu ,  n  ce  disoil-elle, 
«  (k'iitil  rov,  dans  deux  jours  cnlere?. 
«  Dans  vostre  ville  de  Troves  belle, 
•(  Et  par  Ibrce  ou  amour  l'aurez.  » 

«  Qui  en  seroil,  m  disl  le  chancelier. 
((  Seur  dedans  dix  ,  on  aclendroil  : 
«  Mais  de  riens  faire  et  traveiller. 
«  Point  d'apparence  n'y  auroit.  » 

Toulesvoves.  après  ce  lar){;ai{;e. 
Tous  les  François  (inahlemenl 
Prindrenl  en  eulx  cueur  et  couraifjc 
De  procéder  oullre  amplement. 

Cela  conclud  ,  elle  monta 
Sur  ung  beau  grand  courcier  en  main  . 
Et  en  l'est  si  se  transporta 
A  tout  un  baston  en  sa  main. 

lia  fist  dresser  et  porter 
Tables,  fagotz,  huvs  et  chevrons. 
Pour  faire  taudiz  à  gccler 
Une  bombarde  et  deux  canons. 

Quant  ceulx  de  la  ville  de  Troves 
Si  virent  ceste  diligence. 
Hz  requisdrent  par  toutes  voves 
Parlamenler  et  surc(''ance. 

Puis  vindrenl  prendre  appoinclement 
Avecques  le  feu  rov  de  l*'ra!ice. 
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En  lui  rendant  entièrement 
La  ville  en  son  obéissance. 

Mais  il  fut  dit  que  les  Anglois 
Et  gens  de  guerre  s'en  vroient 
Avecques  leurs  biens  et  harnoys, 
Et  leurs  prisonniers  emraenroient. 

Ainsi,  le  lendemain,  le  roy 
Entra  en  sa  ville  de  Troye, 
En  belle  ordonnance  et  arroy, 
Et  là  fut  receu  à  grant  joye. 

Les  enffans  Noël  si  crièrent; 
Feu/,  et  esbatz  là  furent  faiz  ; 
Et  luy  et  ses  gens  festoièrent; 
Dont  ilz  furent  trestous  refFaiz. 

Les  Anglois  vouloient  au  partir 
Leurs  prisonniers  françois  mener  ; 
Mais  la  Pucelle  conscentir 
A 'y  voult,  ne  souffrir  emmener. 

Elle  raesme  vint  à  la  porte 
Es  mains  des  Anglois  leur  oster, 
En  leur  disant  de  bonne  sorte 
Que  ne  les  lairroit  transporter. 

Les  François  si  s'agenouUèrent, 
Luy  priant  qu'elle  leur  aydast, 
Et  sa  grâce  là  implorèrent , 
Affin  que  de  ce  les  gardast. 

Les  Anglois  vouldrent  soustenir 
Que  c'estoit  grant  fraude  et  malice 
De  contre  le  traictié  venir, 
Requerans  qu'on  leur  feist  justice. 

Le  roy,  qui  en  sceut  la  nouvelle, 
Si  commença  à  soy  soubzrire 
Du  desbat  et  de  la  querelle, 
Et  en  fut  joyeulx,  à  voir  dire. 
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Bricf  convint  pour  les  prisonniers 
Qu'il  p.'ivast  aux  Anglois  routant 
l'uut  Irur  rançon  de  ses  denii  rs; 
Ainsi  rhascun  si  fut  ronlt-nt. 

Quant  les  Anglois,  selon  l'arcord. 
Fuient  leur  ai{;ent  et  rançon, 
II/,  louèrent  le  feu  roy  ioçt, 
L'appellant  prince  de  façon. 
Il  fut  prisé  pour  sa  justice 
Qu'il  {;ar(loil  à  ses  ennemis, 
Va  fju'il  avoit  en  l'exercice 
De  son  ost ,  touz  abuz  postmis. 

Quans  en  v  a  qui  eussent  dit  : 
a  Les  villains  sont  plus  que  pavez  ; 
«  Si  s'en  voisent  sans  contredit, 
«  Ou  qu'ilz  soient  penduz  ou  naycz.  » 

Hà  !  déa!  ce  n'est  pas  la  forme 
De  gens  payer  et  les  guider  ^ 
Ainçois  convient  à  chascun  homme 
Son  droit  et  la  raison  garder. 

Puis  le  roy,  le  jour  ensuivant , 
Se  mist  sur  les  champs  à  puissance, 
Où  ceux  de  Chaaions  au  devant 
Luy  vindrent  faire  obéissance. 

L'évesque  et  bourgoys  l'emmenèrent 
Dans  la  ville  honnorablement , 
Et  le  soir  tous  le  festoièrent 
Moult  richement  et  grandement. 

Le  lendemain  vint  devant  Reins, 
Où  ,  quand  les  bourgois  si  le  virent. 
Comme  de  joie  rempliz  et  pleins. 
Toutes  les  portes  luy  ouvrirent. 

Là  fut  sacré  et  couronné 
F,n  la  manière  acouslumée. 
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Et  fut  ce  jour  là  ordonné 
A  faire  chière  inestimée. 

L'arcevesque,  lors  chancelier, 
Si  fist  Toffice  de  la  messe, 
Où  avoit  des  gens  ung  millier, 
Menant  grande  feste  et  lyesse. 

Les  ducs  de  Bar  et  de  Lorraine, 
Commercy  et  de  grands  seigneurs, 
Vindrent  à  son  service  et  règne 
Enlx  offrir,  et  d'autres  plusieurs. 

Tous  messeigneurs  du  sang  de  France, 
Qui  furent  au  couronnement, 
Si  acquirent  moult  excellence, 
Loz  et  honneur  moult  largement. 

Aussi  les  harons,  chevaliers. 
Nobles  qui  y  vindrent  aydier, 
Cappitaines,  gens,  escuyers, 
En  furent  à  recommander. 

Les  nouvelles  vindrent  aux  yeulx 
De  tout  le  royaulme  de  France, 
Dont  plusieurs  si  furent  joyeulx 
Pour  estre  en  son  obéissance. 


Notons  icy  comment  Fortune, 
Gouvernée  par  le  veil  de  Dieu , 
Après  grant  mal  et  desfortune. 
Si  donne  grant  joye  en  ce  lieu. 

Qui  eust  cuidé  ne  espéré 
Qu'en  si  très  petit  mouvement 
Le  roy  eust  ainsi  prospéré , 
Ne  venu  au  couronnement? 

Veu  le  cas  et  empeschement, 
La  chose  n'estoit  pas  facille 


V. 
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iJ'v  udvctiir  si  |»ium])tenit'iil  ; 
IVIuis  à  Dieu  riens  n'est  (Jifficille. 

Ce  qu'il  veull  [jermetlre  rsl  losl  lait. 
Sans  ce  (|ue  nul  v  puisse  nuire, 
El  esl  son  uu\r;ii{;t'  pailait 
Où  l'en  ne  lii-uve  (jue  redire. 

Se  l'orluue  au  commencemenl 
Si  donne  persécution  , 
C'est  pour  après  plus  iiauUemenl 
Octroyer  consolation. 

hocee  dit  en  son  lirrs  livre 
Oue  lortiuic  iulvcisi'  esl  plus  seure 
Pour  eonjjiioislre  Dieu  rt  bien  vivre, 
El  pleuve  que  c'est  la  meilleure. 

Elle  impartist  humililé. 
Elle  souslient  tous  aspres  deul/  , 
El  après,  par  piospérilé, 
\Ju{]  seul  bien  si  iail  valoir  deux. 

Plusieurs  au  monde  se  eomplaij^nent 
De  Fortune  cl  maleuit'h' 
Disans  (|ue  les  maulx  qui  adviennent 
Résident  en  sa  iaculté  ; 

El  comme  s'elle  feusl  maislresse 
Du  monde  1 1  du  {gouvernement, 
.Mainlicunenl  (|ue  jove  ou  tristesse 
Procèdt  ni  délie  seullenn  ni. 

El  s'il  advient  perdition 
De  quelque  bataille  ou  journée, 
Dient  que  c'est  constellation 
De  fortune  prédestinée. 

Cela  si  esl  fort  à  con{;noislie, 
Quant  run{;  s'en  loue  ,  1  autre  s'en  deuil  j 
Mais  par  dessus  Dieu  ,  qu'est  le  niaislre , 
Si  donne  la  victoire  ou  veull. 
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Le  feu  roy  Charles  trespassé  , 
Eut  de  grans  hurts  terriblement, 
Et  se  trouva  fort  bas  perssé  , 
Sans  nul  espoir  d'alleigement. 

Il  advint  mesmes  en  ung  an 
Qu'il  perdit  à  dommaige  et  dueil 
Le  siège  et  journée  de  Cravan , 
Et  la  bataille  de  Vernueil. 

Et  puis  au  siège  d'Orléans , 
Où  tout  devoit  estre  conclus , 
La  journée  nommée  des  harans^ 
Et  par  ainsi  n'en  povoit  plus. 

Despuis  Fortune  à  cop  tourna  , 
Pour  au  résidu  luy  pourveoir, 
Et  Dieu  la  victoire  donna 
A  cil  qui  la  devoit  avoir. 

Les  François  lors  se  rallièrent 
En  prenant  couraige  terrible  , 
Et  de  plus  en  plus  prospérèrent, 
Ne  riens  leur  estoit  impossible. 

Ne  fut-ce  pas  moult  grant  merveille 
D'avoir  réveillé  tant  de  gens 
Au  bruit  d'une  simple  Pucelle 
Et  bergière  nourrie  es  champs? 

Las  !  en  peu  d'heure  Dieu  labeure, 
N'au  besoing  jamais  ne  default  ; 
La  chose  qu'il  veult  faire  est  seure  , 
Et  sçait  bien  tousjours  qu'il  nous  fault. 


Après  ledit  couronnement, 
Le  roy,  avec  sa  compaignie  , 
De  Reins  vint  logier  droittement 
A  Saint-Marcoul  dans  l'abbaye. 
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I.i  Mil  liiv  lui  i.iit  {;ianl  scrvitt- 
Et  des  ordres  nioiilf  >olempnelles , 
Car  au  niovcii  du  saciifice 
,  Le  roy  {juj-ril  des  (•>crouell<'>. 

D'illecques  s'en  vint  à  \ellv. 
Où  il  tlemoura  tout  le  jour, 
El  se  réduisirent  à  luy 
Les  lieux  et  pavs  d'alentour. 

Après,  à  Laon  si  tresuiit 
UfijT  liérault  aux  armes  de  l"ranee, 
¥a  tantost  la  ville  se  misl 
En  sa  planière  obéissance. 

Si  fut  là  receu  à  {;rant  joye, 
El  fisl  la  ville  {^ranl  de^oir; 
Puis  le  roy  si  lira  sa  voye 
Vers  Soissons  ,  pour  entrée  avoir. 

Mais  lout  ainsi  pareillement 
Luy  firent  [)laine  obéissance  , 
En  le  iestoianl  grandement, 
El  tous  ceulx  de  son  aliance. 

A  luv  se  rendirent  aussi 
l'ouï  a  eop  .  en  ung  mouvement , 
Chasteau-Thierry,  Provins  .  Cressv. 
Et  d'autres  villes  lar{;cment. 

Si  vindrent  nouvelles  en  l  ost 
Que  le  dur  de  HelFort  venoil , 
F^t  qu'il  arriveroit  tantost 
A  douze  mille  qu'amenoil. 

Adonc  le  roy  fisl  en  bataille 
Mectre  ses  gens ,  et  bien  en  point, 
Pour  frapper  d'estoc  et  de  taille  ; 
Mais  les  Anglois  n'y  vindrent  poinl. 

Après  ,  le  roy  vint  à  Cressy 
Et  seul  de  vray  que  les  Anglois 
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Si  estoient  venuz  à  Mictry, 
Pour  lors  combalre  les  François. 

Là  les  batailles  se  dressèrent 
Tant  d'ung  coslé  comme  de  l'autre, 
Et  si  près  et  avant  marchèrent 
Qu'ilz  s'entrevéoient  bien  l'ung  l'autre. 

Les  escarmoucheurs  et  coureux 
Si  venoient  courir  à  puissance 
En  ung  villaige  nommé  Thieux  , 
Joignant  dudit  Mictry  en  France. 

Là  au  devant  dudit  villaige 
Se  tindrent  ung  jour  tout  parlait , 
Sans  frapper  ne  porter  dommaige  , 
Et  ne  firent  riens  en  effet. 

Le  duc  de  Bethfort  se  tira 
A  Senlis  et  y  fut  îogier, 
Et  le  feu  roy  se  retira 
A  Crespy  pour  soy  hebeîgier. 

Le  lendemain  vint  à  Compieigne 
Et  y  entra  à  grant  puissance, 
Atout  la  bannière  et  enseigne 
Des  nobles  fleurs  de  Hz  de  France. 

Ceulx  de  la  ville  de  Senlis 
Luy  firent  après  assavoir 
Qu'ilz  desiroient  les  fleurs  de  lis  , 
En  offrant  de  le  recevoir. 

La  ville  très  bien  y  ouvra  , 
Et  y  entra  le  roy  joyeulx. 
Plus,  de  là  Beauvais  recouvra, 
Dammalle,  et  plusieurs  autres  lieux. 

Le  duc  de  Bethfort ,  qui  le  sceul, 
Tantost  à  Rouen  s'en  alla  , 
Pour  doubte  que  l'en  ne  s'esmeut , 
Et  mist  garnison  çà  et  là. 
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Puis  le  roy  vint  à  Saincl-Denjs, 
Qui  luv  rendit  obéissance  , 
Laif^nv  avec  le  [)lal  pavs, 
Dcpundcnces  cl  radjaceiic»*. 

Oultre ,  en  procédant  plus  avant. 
Son  ost  tira  à  La  (^liappelle  , 
Kt  de  là  au  Moliti-à-vent  (l)  , 
Où  y  eut  escarmouche  belle. 

Les  An{;loys  qu'estoient  à  Paris 
Tous  cn^tmble  se  retirèrent, 
Attin  qu  il/,  ne  feussent  péris, 
Et  les  murs  si  fortifièrent. 

Le  lendemain  {^rant  compaignie 
De  l'ost  des  François  à  Monceaulx 
S'en  vindrent  faire  une  assaillie 
.Tusques  au  Marché  des  Pourceaulx. 

Soubz  la  montai{j;ne  s'embuschèrent 
Pour  illec  ester  à  couvert. 
Et  de  là  gaigner  s'en  allèrent 
D'assault  ung  petit  boullevert. 

D'un  costé  et  d  autre  canons 
Et  coullevrines  si  ruoient , 
Et  ne  voyoit-on  qu'empanons 
De  flesches  qui  en  Pair  liroienl. 

Adonques  Jehanne  la  Pucelle 
Se  mist  dans  l'arrière  fossé, 
Où  fist  de  besongner  merveille, 
D'un  couraigc  en  ardeur  dressé. 

Lng  vireton  que  l'en  tira 
La  vint  en  la  jambe  assener; 
Et  si  point  n  en  désempara. 
Ne  ne  s'en  voult  oncques  tourner. 

(1)  A  moitié  chemin  pniro  Ka  Chapellr  et  Paris. 
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Boys,  huys,  fagotz  faisoit  gecter, 
Et  ce  qu'estoit  possible  au  monde, 
Pour  cuider  sur  les  murs  monter; 
Mais  l'eaue  y  estoit  trop  parfonde. 

Les  seigneurs  et  gens  de  façon 
Lui  mandèrent  s'en  revenir, 
Et  y  fut  le  duc  d'Alençon 
Pour  la  contraindre  à  s'en  venir. 

L'ost  à  Saint-Denys  retourna, 
Où  par  humbles  et  dévotz  termes 
Elle  offrit,  laissa  et  donna 
Le  harnoiz  dont  avoit  fait  armes. 

Atant  le  roy  se  despartit, 
Et  es  pays  redduiz  çà  là 
Mist  de  ses  gens,  et  puis  partist 
Vers  Berry,  où  lors  s'en  alla. 

Ung  peu  après  son  parlement, 
Plusieurs  Anglois  se  assemblèrent 
Pour  eulx  tirer  diligemment 
A  Saint-Denys ,  où  ilz  entrèrent. 

Les  armures  de  la  Pucelle 
Ylà  vindrent  prandre  et  saisir 
Par  une  vengeance  cruelle  , 
Et  en  fisdrent  à  leur  plaisir. 


Au  retour  du  sacre  à  Gien  , 
Le  roy  si  voulut  envoyer 
La  Pucelle  devant  Rouen , 
Pour  conquester  et  besongner. 

Tremoille  et  autres  oppinèrent 
Qu'il  n'en  estoit  point  de  mestier, 
Ains  d'Albret  et  elle  envolèrent 
Devant  Saint-Pierre-le-Moustier. 
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Illà  devant  la  \ille  furent 
Kn  belle  ordonnance  et  arroy, 
l'aisaris  si  jurant  devoir  fju'ilz  rt'urent, 
Kt  qu  »'llf  fut  rendue  au  roy. 

Après  à  La  Charitë  vindrent, 
AfTin  de  l'assi^ijer  et  prandre, 
Où  l'espace  diinj;  moys  se  tindrent 
Sans  l'avoir  ou  la  faire  rendre. 

De  ranMCCCCXXX. 

Cesl  an  du  pays  de  licrry 
Si  se  départit  la  Pucelle, 
Pour  venir  secourir  Lai{^ny, 
Et  d'autres  f;<ns  avocqucs  elle. 

Lors  estoil  hruvi  que  les  An{^lois 
Le  vouloient  venir  asse{^ier;  . 
Et  l'eussent  fait,  se  les  François 
iNe  les  eussent  fait  deslogier. 

Si  vint  après  à  con{jnoissance 
(^ue  quelques  trois  cens  combatans 
D'An{;lois  cstoient  en  la  France, 
Le  pays  |)illans  et  fjaslans. 

Adoncelle,  Loré,  Foucault, 
El  ung  aulrr  nommé  Parrerte  (l)  , 
Les  cerchèrent  par  bas  et  bault, 
Pour  parler  bien  à  leur  birrerte. 

Si  advint  qu'ilz  se  rencontrèrent, 
El  que  les  François  desronfirent 
Les  Anglois  ,  dont  plusieurs  tuèrent , 
Et  les  autres  si  s'enfouvrent. 


(1)  Ni  les  Chroniqueurs,  oi  les  Procès  ne  parlent  de  ce  compagoon  de  la 
Pucelle  ;  mais  un  nif^moiro  à  consulter  sur  Guillaume  de  Flavy,  rapporté  ci- 
après,  nomme  Barrette  le  lieutenant  de  Jeanne. 
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Les  Bourguignons  et  les  Anglois, 
Oudit  an  ,  atout  leur  enseigne, 
Vindrent  assiéger  les  François 
A  Choisy,  auprès  de  Compieigne. 

Les  contes  dWrondel,  Suflbrt , 
Messire  Jehan  de  Luxembourg , 
Si  y  traveillèrent  moult  fort, 
En  mectant  le  siège  à  l'entour, 

Lors  Poton  et  ses  gens  passèrent 
L'eaue ,  d'entre  le  Pont  et  Soissons , 
Et  des  Anglois  plusieurs  tuèrent 
Parmy  les  bois  et  les  buissons. 

Ledit  Choisy  se  defFendil 
Assez  ,  et  puis  soudainement 
Le  cappitaine  le  vendit 
Aux  Anglois  deshonnestement. 

Par  le  moyen  de  la  besongne  , 
Luy  fut  promis  grant  avantaige 
Et  grans  dons  du  duc  de  Bourgongne 
Par  les  conducteurs  de  l'ouvraige. 

Delà  Bourguignons  et  Anglois 
Si  vindrent  Compieigne  assiéger, 
Où  la  Pucelle  et  les  François 
Y  arrivèrent  sans  targier. 

Là  y  eut  courses,  escarmouches 
Et  saillyes  qui  assez  durèrent, 
Si  advint  qu'à  unes  approuches 
Les  François  très  fort  reculèrent. 

Lors  au  conflict  et  par  surprinse, 
Comme  chascun  tiroit  arrière  , 
Ladicte  Pucelle  fut  prinse 
Par  ung  Picart,  près  la  barrière. 

Ledit  Picart  si  la  bailla 
A  Luxembourg  lec  assistant , 
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Qui  la  vendit  el  rcbaiiUi 
Aux  Anf^lois  pour  argent  contant. 

Si  en  firent  apr/'s  leurs  monstres, 
Comme  avans  très  fort  bcsonjjiié. 
Et  ne  Peussent  donnée  pour  Londres, 
Car  cuidoient  avoir  tout  gaigné. 

Chasrun  d'elle  si  fut  marrv. 
Depuis  Poton  ,  à  son  enseigne  , 
Se  partit  de  Chasteau-Thierry, 
Pour  delà  venir  à  Compieigne. 

Boussac ,  lors  mareschal  de  France, 
Vendosme  avec  autres  seigneurs, 
Au  siège  vindrent  à  puissance, 
Avec  d'autres  François  plusieurs. 

Ladille  ville  s'endura 
Moult  d'afflictions  et  de  peines, 
Car  le  siège  devant  dura 
Plus  de  troys  mois  et  six  sepmaines. 

Si  firent  tant  lesdilz  François 
Qu'ilz  gaignèrent  ung  grant  fossé 
Qu'avoient  fait  faire  les  Anglois 
Afin  qu'homme  n'v  feust  passé. 

Cela  fait,  dans  les  champs  entrèrent , 
Entre  la  forest  et  ung  lieu 
Auprès  duquel  ilz  rencontrèrent 
Les  Anglois  estans  à  Hiaulieu. 

Lors  Polon  ,  près  de  la  Justice, 
Avant  avec  luv  six  vings  lances, 
Si  mist  ses  gens  en  exercice 
Pour  comhatre  et  faire  vaillances. 

Quant  ceulx  de  la  ville  si  virent 
Que  c'estoit  à  bon  esciant , 
Tous  en  ung  mouvement  saillirent 
Pour  joindre  aux  François  quant  et  quant. 
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Si  vindrent  à  une  bastille 
D'Anglois  et  de  Portingalois , 
Où  là  en  mourut  belle  bille, 
Car  de  cent  n'en  eschappa  trois. 

Les  gens  de  Poton  aussi  vindrent 
A  ungne  bastille  à  charniers, 
Laquelle  par  assault  ilz  prindrent, 
Avecques  plusieurs  prisonniers. 

Les  Anglois  voyans  à  costé 
La  perte  desdittes  bastilles, 
Si  se  misdrent  à  saulveté 
Et  tantost  tirèrent  leurs  quilles. 

Les  Bourguignons  si  s'en  allèrent 
En  leur  pays  semblablement  ^ 
Et  ainsi  les  François  levèrent 
Ledit  siège  honnorablement. 


Atant  les  Anglois  s'en  allèrent. 
Non  pas  en  joyeuse  manière, 
Et  à  Rouen  en  emmenèrent 
La  Pucelle  pour  prisonnière. 

Elle  estoit  très  douce,  amyable, 
Moutonne,  sans  orgueil  n'envie, 
Gracieuse  ,  moult  serviable  , 
Et  qui  menoit  bien  belle  vie. 

Souvent  elle  se  confessoit 
Pour  avoir  Dieu  en  protecteur, 
Ne  guères  feste  se  passoit 
Que  ne  receust  son  Créateur. 

Mais  ce  non  obstant  les  Anglois 
Aux  vertuz  et  biens  ne  pensèrent , 
Ainçoys,  en  haine  des  François, 
Très  durement  si  la  traictèrent. 
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Après  plusieurs  {^riefz  el  excès 
Iiifdrt'/.  «Ml  maintes  parties, 
Lui  firent  uiif;  tri  quel  prorès 
Dont  les  ju{;es  (îstoient  parties. 

Puis  au  dernier  la  condampnércnl 
A  mourir  doloureusemcnt  , 
Et  hrief  l'ardircnt  et  hrul!«"'rent 
A  Rouen  tout  [)ul)lie(|uemenl. 

Ainsi  velà  le  jugement 
F,t  la  sentenre  bien  cruelle 
(^ui  fut  donnée  trop  aspremenl 
Contre  icelle  povre  Pucelle. 

Si  firent  mal  ou  autrement. 
Il  s'en  iault  à  Dieu  rapporter, 
Qui  de  telz  cas  peut  seullement 
Lassus  congnoistre  et  discuter. 

Toutesvoyes,  avant  son  trespas, 
Dist  aux  Anglois  qu'ung  temps  \endruil 
Qu'ung  pie  en  l'Vance  n'auroienl  pas. 
Et  qu'on  les  dehors  cliaceroit. 

Que  le  leu  rov  prospèreroit , 
Et(|u'au  dernier,  sans  contredit, 
Son  royaulme  recouvreroil  ; 
Et  atant  Tesperit  rendit. 

lirief  plusieurs  choses  si  narra 
Qu'on  a  veu  depuis  advenir 
Tout  ainsi  qu'elle  déclaira  , 
Dont  à  aucuns  peut  souvenir. 


Longtemps  après  ce  jugement 
La  mère,  aussi  les  frères  d'elle  , 
Re(|uisdrent  au  rov  vengement 
De  la  mort  et  sentence  telle. 
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Le  bon  seigneur,  considérant 
Qu'avoit  esté  en  son  service  , 
Et  fait  beaucoup  en  l'onnorant, 
Si  remist  le  cas  en  justice. 

De  fait  envoya  le  procès 
A  Romme,  devers  le  Saint-Père, 
Où  là  sans  faveur  ne  accès, 
Fut  bien  veue  au  long  la  matière. 

Ce  fait,  il  bailla  mandement 
Pour  lors  citer  les  commissaires 
A  soustenir  leur  jugement 
Et  appeler  parties  contraires. 

Les  Anglois  furent  appeliez 
Et  les  parties  sollempnement , 
Examens  faiz  et  recollez 
Sur  la  vie  d'elle  entièrement. 

Juvenel ,  de  Reins  arcevesque, 
Grans  gens  de  justice  et  de  bien  , 
Charlier,  de  Paris  lors  évesque, 
Et  autres  y  ouvrèrent  bien. 

A  Rouen  si  se  transportèrent , 
Où  le  jugement  esloit  fait , 
Et  gens  de  bien  examinèrent 
Pour  savoir  vérité  du  fait. 

Après,  le  procès  fut  porté 
Au  Saint-Père  et  aux  cardinaulx. 
Et  fut  bien  veu  et  visité 
En  grant  diligence  et  travaulx. 

Et  le  tout  veu  finablement, 
Fut  dit,  par  sentence  autenticque, 
Le  procès  et  le  jugement 
Fait  contre  la  Pucelle,  inicque, 

Estre  abusif,  défectueux. 
Et  qu'à  tort  si  fut  condampnée 
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l'ai  non  juges,  suspertucux, 
Disant  Uur  sentence  erronée. 

Ou  procès  (le  son  innocence 
Y  a  des  choses  singulières; 
Et  est  une  grande  plaisance 
De  veoir  toutes  les  deux  matières 

Ledit  procès  est  encliesné 
En  la  lihrarie  JNostri-  Dame 
,  De  Paris,  et  fut  là  donné 
Par  l'évesque  ,  dont  Dieu  ail  l'âme  (1). 


(I)  Cet  cv<^que  est  Guillaume  Chnrtier  ;  quant  au  manuscrit  c'est  celui  de  la 
Bibliolhc(|ue  royale  {Notre-Dame,  H  10)  qui  a  servi  pour  la  présenle  édition. 
Voyez  ci  après  la  pièce  LUI. 
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LE  MYSTÈRE  DU  SIEGE  D'ORLEANS. 


Cet  ouvrage,  dont  l'auteur  est  inconnu,  n'a  pas  moins  de  vingt- 
cinq  mille  vers.  11  est  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  parmi 
les  manuscrits  de  la  reine  de  Suède,  occupant  à  lui  seul  tout  le 
manuscrit  1022  de  cette  collection,  qui  est  un  petit  in-folio  eu 
papier,  composé  de  509  feuillets  et  écrit  en  cursive  gothique  du 
commencement  du  xvi"  siècle. 

M,  Paul  Lacroix  est  le  premier,  à  ma  connaissance,  qui  ait 
signalé  aux  curieux  le  mystère  du  siège  d'Orléans,  et  cela  dans  le 
septième  volume  de  ses  Dissertations  sur  quelques  points  curieux 
deVhistoire  de  France  (Paris,  1839).  Depuis  un  érudit  allemand, 
M.  Adelbert  Keller,  en  donna  une  notice  plus  étendue,  accom- 
pagnée d'extraits  ,  dans  un  livre  qui  parut  à  Manheim  en  1844 
sous  le  titre  de  Romi'arl,  Enfin,  j'ai  moi-même  entre  les  mains 
un  volumineux  cahier  de  notes  prises  sûr  le  manuscrit  du  Vatican 
par  M.  Salmon,  élève  de  l'Ecole  des  chartes.  Grâce  à  ces  notes 
aussi  bien  qu'aux  indications  de  MM.  Lacroix  et  Keller,  j'ai  pu 
me  faire  une  juste  idée  de  la  valeur  que  présente,  comme  docu- 
ment historique,  l'ouvrage  en  question. 

Cette  valeur  est  nulle,  je  me  hâte  de  le  dire,  non  parce  que 
l'auteur  s'est  éloigné  de  l'histoire,  mais  au  contraire  parce  qu'il 
l'a  suivie  de  trop  près.  Sa  pièce  n'est  autre  chose  que  le  Journal 
du  siège,  dialogué  et  mis  en  vers,  avec  une  exposition  dont  l'idée 
est  empruntée  à  la  Chronique  de  la  Pucelle. 

L'ouvrage  commence  ainsi  sur  le  premier  feuillet  du  manuscrit  : 

Le  mistère  du  siège  dOrléans,  fait,  composé  et 
complllé  en  la  manière  cy  après  déclarée.  Et  pre- 
mièrement Sallebry  commance  en  Engleterre  et  dit 
ce  qui  ensuit  : 
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Très  haulx  et  très  puissans  seiijneurs  , 

Vous  rcmorcv  des  {^rans  honneurs 

l)()ii(  NOUS  a  pieu  ainsi  nie  faire, 

Quant  vous  autres,  princes  greigneurs  , 

Oui  estes  les  const-rvalcurs 

De  (out  nostre  territoire  , 

Me  vouloir  faire  commissaire 

Estre  [et]  lieutenant  exemplaire  : 
C'est  (le  Henry,  noble  rov  de  renom. 
Pour  le  jour  d'uy,  n'est  de  si  iiohic  affaire. 
De  France  est  roy,  il  en  est  tout  notoire  , 
Ft  d'Enj^li'terre  ,  (|ui  est  son  [)ropre  nom. 
Or  suis  -je  dont ,  par  la  voslre  sentence  , 
Son  lieutenant,  j)ar  la  vostre  ordonnance, 
Esleu  par  vous,  pour  conduire  sa  guerre  j 
Dont  plusors  sont  de  vostre  appartenance 
Plus  surtlsant  el  de  magnilicencc 
Pour  besoigner  mieulx  et  savoir  conquerre  ^ 
Mais  puis  qu'ainsi  lafez  volu  requerre, 
Obeyr  vcul  à  vous  tous  sans  enquerre, 
Et  y  vaquer  de  tout  mon  pensement. 
Sur  les  François  nous  devons  tous  acquerre, 
Que  de  bon  droit  nous  apparlient  leur  terre 
El  leur  loyaulme  aussi  entièrement,  etc..  etc. 

Ce  discours  tenu  devant  les  lords  est  fort  long ,  et  plus  longues 
encore  soiil  les  reparties  qui  le  suivent.  La  fin  de  tout  cela  est 
tl'jimenrr  en  scène  le  duc  d'Orléans,  alors  prisonnier  à  Londres, 
qui  conjure  Salisbury  d'«'parguer  les  villes  et  terres  de  son  do- 
maine. Le  général  anglais  |)romel  ,  puis  change  de  propos  aussitôt 
qu'il  a  mis  le  pied  en  France.  Telle  est  l'exposition. 

La  Pucelle  ne  paraît  qu'au  tiers  environ  de  l'ouvrage  (('  172  du 
manuscrit).  On  la  voit  «  gardant  les  berbi?.  de  son  père  et  queusant 
en  linge.  »  Les  orgues  jouent  cl  l'archangr  Michel  se  présente 
devant  «  !lc  pour  lui  transmettre  les  ordres  de  Dieu.  Ou  passe  de 
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là  à  Vaucouleurs,  dans  l'hôtel  de  Baudricoiirt  ;  puis  on  retourne 
à  Orléans  pour  assister  à  la  passe  d'itrnies  qui ,  selon  le  Journal  du 
siège,  eut  lieu  «  le  dernier  jour  de  l'an  »  entre  deux  hommes 
d'armes  français  et  deux  anglais.  On  voit  après  cela  l'escarmouche 
où  le  Bour  de  Bar  fut  fait  prisonnier,  puis  l'arrivée  des  Auver- 
gnats, puis  la  bataille  des  Harengs,  etc.,  etc.;  et  ainsi  se  succèdent 
toutes  les  actions  militaires  du  siège,  à  grand  renfort  de  trompettes 
et  clairons  qui  prennent  la  plupart  du  temps  la  place  du  discours. 
L'étendue  des  rubriques  destinées  à  expliquer  les  mouvements  de 
scène  montre  que  le  spectacle  était  plutôt  pour  les  yeux  que  pour 
les  oreilles. 

Voici,  par  exemple,  comment  le  dernier  assaut  des  Tourelles 
est  expliqué  aux  feuillets  339  et  340  du  manuscrit  : 

«  Lors  les  trompetes  sonneront  de  plus  fort  en  plus 
fort,  et  seront  les  Anglois  tous  esbayz  de  voir  celle 
puissance  revenir  sur  eulx;  et  y  a  ung  grand  assault; 
et  ceulx  de  la  ville  sonneront  et  saudront  pour  ve- 
nir secourir  la  Pucelle  et  gens  d'armes,  et  feront  des 
planches  de  bois  pour  venir  aux  Tourelles  et  passer 
sur  les  arches  rompues,  et  puis  viendront  ayder  au 
bouloart  de  la  Belle-Croix,  et  de  si  grant  force,  d'un 
cousté  et  d'autre,  que  les  François  gaigneront  le 
bouloart  des  Tourelles  et  se  retraieront  Giasidas  et 
autres  cappitaines  grant  nombre  d'Anglois  sur  le 
pont,  lequel  avoyent  rompu.  Et  tout  à  coup  cherra 
ledit  pont  soubz  lesdits  Anglois  et  seront  tous  noyez  : 
c'est  assavoir  Giasidas  et  le  seigneur  de  Pont,  le  site 
de  Molins,  le  bailly  de  Mente  et  plusieurs  autres.  Et 
furent  prises  les  Tourelles  d'assault  et  tout  tué,  fors 
que  ung  peu  de  prisonniers  qu'on  amena  en  la  ville,  w 

Le  mystère  se  termine  par  le  retour  triomphal  de  la  Pucelle  et 
des  capitaines  à  Orléans,  après  la  victoire  de  Palai.  'J'alhot  e|  les 
V.  G 
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uiilrcs  prisonniert  anglais  inarclii'nt  devant  le  cortège  aux  cris  il<* 
Ni)iM  I  poussés  par  la  population  entière.  Jeanne  s'arrête,  fait  faire 
silence  à  la  miilliludc  et  débite  une  liaranguc  d'action»  de  grâces 
dont  voici  la  péroraison  : 

SI  vous  encharge  faire  les  processions 
Fl  loui.T  Dieu  et  la  ^'icr{;e  Marie, 
DoMl  par  Anglois  n'a  point  esté  ravie 
Voslre  cilé  ne  ses  possessions. 

lui  voilà  ussvi  puui  un  livre  cunimc  celui-ci.  Je  laisse  aux  ama- 
teurs de  notre  ancien  théâtre  le  .soin  d'analjscr  plut  au  long  ou 
me'^me  do  publier,  si  bon  leur  semble,  le  manuscrit  du  Vatican. 

.l'ajoute,  à  propos  de  représentation  dramatique,  que  la  Pu- 
ccllc  avait  un  rôle  dans  une  pièce  jouée  ù  Ratisbonne  en  1430. 
C'est  M.  de  Hormayr  qui  allègue  ce  fait  d'une  manière  tout  à  fait 
incidente  dans  son  Taschcnbiuh  pour  1834  (p.  32G).  Le  sujet  de 
la  pièce  allemande  étant  la  guerre  contre  les  Hussitcs,  Jeanne 
n'y  figurait  sans  doute  rpi'à  raison  de  la  lettre  qu'elle  adressa  à  ces 
hérétiques  le  .3  mars  1430.  (Voyer  ci-a|)rès  la  piiVc  n*  XXIV.) 
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VALERAN  VARAN I US. 


Il  faut  parler  de  cet  auteur  à  cause  de  l'autorilé  très-grande 
dont  il  jouit  par  le  fait  des  historiens  de  Jeanne  d'Arc.  Il  était 
natif  d'Abbeville  et  théologien  de  la  Faculté  de  Paris.  Son  nom 
français  n'est  pas  connu.  Devant  quelques-uns  de  ses  vers  qui 
parurent  en  1501,  il  est  appelé  de  Varanis,  et  adjectivement 
Varanius  en  tête  de  son  poëme  sur  la  Pucelle.  Ce  poème,  la  seule 
chose  de  lui  qui  nous  intéresse,  a  pour  titre  De  gestis  Joannœ 
virginis  Francœ  (1),  egrcgiœ  bellatricis,  libri  IV.  Il  le  composa, 
de  son  aveu,  avec  les  pièces  de  l'un  et  de  l'autre  procès  qu'il  avait 
connus  par  le  manuscrit  de  Saint-Victor  (2).  L'histoire  y  est  en 
effet  suivie  très-exactement ,  et  le  poëte  ne  s'est  permis  que  des 
fictions  conformes  à  ce  qu'on  apprend  par  les  interrogatoires  de 
Jeanne.  Toutefois,  par  l'expression  et  par  la  mise  en  scène,  le 
sujet  se  trouve  entièrement  travesti,  et  l'on  peut  dire  que  l'exacli- 
lude  des  recherches  se  dérobe  sans  cesse  sous  l'emphase  du  rhéto- 
ricien. 

Très-frappés  de  voir  un  poêle  s'attacher  ainsi  aux  documents, 
les  modernes  n'en  ont  pas  moins  attribué  à  Varanius  la  valeur 
d'un  historien.  De  là  vient  que  diverses  circonstances  mises  dans 
ses  vers  passent  pour  des  faits  prouvés,  quoiqu'on  ne  les  trouve 
que  là.  Ainsi,  c'est  d'après  son"  témoignage  qu'on  fait  mourir 
Jacques  d'Arc  de  chagrin  par  suite  du  supplice  de  sa  fille. 
Isabelle  d'Arc  dit  cela  dans  le  quatrième  chant  du  poëme  : 

Vir  meus  audilo  dilectœ  funere  prolis 
Oppeliit,  mortis  causam  exseciaUis  et  i^nes. 


(1)  Un  manuscrit  contemporain  de  l'édition,  qui  est  à  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  (  n°  1643)  a  pour  titre:  Libri  qiiutKor  de  gestis  Joannœ 
Puellœ  Lotharingie. 

(2)  Voir  ce  qui  est  dit  de  ce  manuscrit  dans  la  Préface. 
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U')  loii^  récit  <lc  r«-  i|iii  s<-  iki^s.i  .i  laotien  lorM^u'tMi  v  fui  infurnic 
«If  la  prisi-  (Je  Jeanne  appartiriit  aussi  m  |)rci|ire  au  p<M=le  Rl)l)e- 
villois. Selon  lui,  uiic  grave  dciibi'ratioii  aurait  eu  lieu  lejournK^nir 
.1(1  rouseil  «le  ré},',eine.  Les  lord.s  «'laicnl  d'avis  de  faire  égorger  la 
Pueelle  ou  de  la  noyer  sans  fornu  de  procès  ;  mais  Warwick  dé- 
montra (|u'en  la  jugeant  ennune  sorcière,  on  aurait  le  double 
avantage  de  la  perdre  et  de  déshonorer  Charles  VII.  Kn  consé- 
fjuenie,  l'accusât  ion  de  magie  fut  répandue  parmi  le  peuple, 
d'abord  mystérieusement  et  comme  une  semence  destinée  k  frucli- 
lier  sous  peu.  In  sermon  dti  docteur  Jean  de  Chastillon  acheva 
la  besogne,  en  édifiant  les  consciences   sur  le  cas  de  sorcelUrie  : 

(^)uunujue  ita  les  pendet ,  roncrosrit  rumor  in  horas 
Va  veiiil  in  varium  j)0|)iilus  problcma.  .Ma{^iani 
Obslupcl  indoctum  vui{;us  c  rebroque  reqiiirit 
(^nid  ma{^ic,T  possinl  artcs,  quo  aurtore  parcntur; 
Sintnc  plis  omncs  advcrsiT  moribus.  et  quo 
Usque  per  bas  liceal  vetilos  descendere  in  usus. 
Tum  sedel  in  roslris  Caslilius  atquo  ita  falur,  etc.,  clc. 

A  propos  du  procès  de  réhabilitation  dont  Varanius  a  résumé 
les  principaux  incidents  a  la  lin  de  son  poëme,  il  paraphrase  on 
teint  une  lettre  que  Charles  \  II  aurait  écrite  au  pape  Calixte  111 
pour  obtenir  le  i-escrit  qui  servit  de  fondement  à  la  cause  : 

Callisto  destinât  unam 
Carolus  bac  ierme  verborum  lege  tabellam  : 
«  Maxime  pontificum.  qui  sancto  numine  teri'as 
Sub  solo  moderare  I)eo,  cui  tanta  pot»  slas 
Ut  cœlos  aperire  et  apertos  claudere  possis, 
Possis  et  Stygia;  reserarc  erj^astula  noctis  : 
H»c  sub  apostolico  libianda  examine  causa 
Te  petit,  o  sacrale  j)ater;  quam  .  qu.rso,  paternis 
Excipe  visceribus,  justoque  atlolle  favore. 
I-'Iaerifla  f|uum  ma{^nis  lu{;eret  (rallia  bellis, 
l'inibus  Anslrasiie  di{;ressa  juvencula,  paucis 
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Hue  venit  comita(a  virls,  causamque  rogala 
Quae  suasisset  iter,  vel  ubi  tractaverat  arma  : 
Respondit  superls  venisse  auctoribus  et  rem 
Non  obiisse  prius  certis  quam  cognita  signis 
Constarent  edicta  Dei.  Sed  cœtera  coram 
Disseret  orator  melius,  nec  epistola  paucis 
Rem  caperet  verbis.  Tandem  perfuncla  receplo 
Munere,  post  victos  crebris  conflictibus  hostes, 
Dum  Compendiaci  decerlat  in  aequore  campi, 
Transfosso  decumbit  equo  et  venumdatur  Anglis^ 
Qui  dirum  seelus  objlclunt  vulgantque  magiae 
Esse  ream  et  sacra  de  relligione  tenentem 
Impie,  utadversus  nostri  moderamina  sceptri 
Dissidium  patrare  queant.  Sic  perfidus  hostis 
Destinât  insonlem  flammis-,  sed  fraude  retecta  , 
Versa  alio  res  est,  Fieri  quaecunque  per  arma 
Et  ferrum  licuit,  tentavimus;  hoc  tamen  unum 
Restât  adhuc  quod  te  propter  contingere  nemo 
Audeat;  ista  tuum  poscit  censura  tribunal 
Prspcipias  mores  inquiri  et  farta  Puellae, 
Quaeque  sit  adversae  nequam  sententia  partis.  » 

Toutes  ces  particularités,  il  faut  en  convenir,  sont  de  la  plus 
grande  vraisemblance.  Mais  l'auteur  les  a-t-il  tirées  de  docu- 
ments authentiques  ou  bien  de  son  cerveau?  Dans  le  doute,  on 
liera  bien  de  s'abstenir,  ou  au  moins  de  ne  citer  jamais  le  De  gestis 
puellœ  Francœ  que  comme  une  autorité  secondaire. 

Il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  reproduire  un  ouvraj^e  qui 
offre  si  peu  de  garantie  d'authenticité,  eu  égard  surtout  à  son  âge 
déjà  bien  postérieur  aux  faits.  La  première  édition  est  sans  date, 
mais  accompagnée  d'une  épître  préliminaire  écrite  en  novembre 
1516.  C'est  déjà  le  règne  de  François  l*"".  Je  me  bornerai  à  rap- 
porter ici,  comme  renseignements  utiles,  i'épître  préliminaire  en 
question,  qui  est  adressée  au  second  Georges  d'Amboisc;  iis  ar- 
guments du  poëme  tels  que  les  donne  l'édition;  et  enfin  une  petite 
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pièce  «le  ver»  en  l'orme  il'épiloçue,  composée  pour  l'iibbé  de  Sainl- 
N'iclor  qui  avait  prêlé  à  l'auteur  le  inanu«cril  du  procès. 

Ail  R.  I'    (.eorfiium  île  Anibatia  V.  Varanii  epislola. 

Difjnissimo  in  Clirlslu  palrl,  (jeor[jio  Ambasiano, 
Ilollioinafjensi  arcliiepiscopo,  \aleran<lus  \arauius, 
sa  In  loin. 

Iiiler  cvolvendas  Fraïuoniin  .niiialrs,  di^iiisslnR' 
praesiil ,  (juiim  JohaniKo  virgliiis  Francae  historiam 
pcifiiuclorle  ticcursam  aiilmadvci  lerem ,  mihi  pcv- 
siinsum  feci  non  indi^jiuim  fore  laborem,  si,  per  suc- 
cisivl  otii  suiîurationcm,  iii  rc  ipsa  lalius  propagamla 
paiilisper  continerem  studiuin  ;  id  gemis  ofTicii  arbl- 
Iratus  dignum,  quod  nostri  parlera  sibi  vindicct  oi  lus. 
Si  ciiim  arduis  in  n('[joliis  paUi.e  piodcî»se  non 
possimus,  non  idco  prieclusum  nobis  fiieril  ilci"  (|iio- 
minus  egre»jla  virginis  facinora  memoria;  prodendo 
simus  tolerandi.  Mihi  certc  non  solum,  sed  et({iinm 
plurimis  bonis  et  stiuliosis  viris,  ejusmodi  historia  visa 
est  quai  non  penitus  oblilcscat;  nam  si  vetcrum  iabu- 
lamenta,  meras  et  inanes  nugas  referentia,  non  paucos 
illicibili  quadam  voluptale  delinent,  quanlo  inagis 
liane  historiam  impense  legent  posteri,  ul  quœ  non 
de  Gorgonibus  aiit  Pandionis  avi!)us  conlicla  esl'.'Sane 
et  in  hanc  nsque  diem  superstiles  sunt  pluscidi  (jui 
virginem  viderunt  inler  vivos  agenlem.  Obiit  enim 
Uolhomagi ,  aniio  millesimo  quadringenlesimo  trice- 
simo  piimo,  (pnnn  inbi  et  loti  (ère  provincia?  prœes- 
sent  Angli.  Klap.sis  subinde  ([ualuor  et  viginti  annis, 
Calixlns  lei  lins,  loniaïuis  pontifex,  I\emensem  archi- 
episcopum,  Parisiensem  et  Conslauliensem  episcopos 
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destinât  judices,  qui,  priore  lite,  qua  Puella  autoribus 
Aiiglis  damnala  est,  diligenter  recensita  et  fideliter 
ultro  citroque  discussa,  tandem  innocentera  et  pro- 
bam  virginem  fuisse  definiuiit.  Si  quempiam  delectet 
plenius  historiam  nosse,  ex  coenobio  Sancti  Victoris 
Parisiensis  librum  répétât ,  quem  aliquot  dies  mutua- 
tus  sura  ,  ubi  abunde  et  ex  fori  judiciarii  ordine  omnia 
quae  transcripsi,  digeruntur.  Sed  liœc  satis  fuerint. 
Hune  autem  laborem  meum  quo  prœsidio  tutarer 
quum  apud  me  requirerem,  dignissime  pater,  féliciter 
actura  esse  cura  libelle  existimavi  si  inler  chartaceam 
snpellectiîem  tuam  ei  locum  bénigne  indulseris. 

Ex  Parisiis ,  decimo  kalendas  novembres  aiini 
quingeutesimi  decimi  sexti  supra  millesimum.  Vale. 

Argumenta  librorum  De  gestis  Joannœ  virginis  Francœ. 
Ârgumentum  libri  primi. 

bî  exordio  narrationis  habetur  oratioCaroli  Magni 
ad  divam  Virginem,  pro  pace  impetranda.  — Mariœ 
ad  filium  pro  Gallis  oratio.  —  Christi  ad  matrem  res- 
ponsio. — Causarura  belli  expositio. — Virginis  ad 
Garolum  Magnum  adiocutio. — Angeli  ad  Joannam 
legatio.  — Joannae  ad  Deura  oratio.  — Ensis  miracu- 
!osa  proditio.  — Joannae  ad  Baudrecmtura  oratie.  — 
Roberti  ad  Joannam  responsio.  —  Joannae  ad  Carolum 
septimum  progressio. — Joannae  iu  universitate  Pic- 
tavensi  examinatio.  —  Magna  super  ejus  receptione 
disceptatio.  —  Longa  Joannae  oratio  ,  in  qua  muifrî  de 
patria,parentibus  et  aliis  ad  eam  pertinent  dius  corei- 
memorat. — Virginitalis  Joannae  per  reginam  Siciliae 
probatio. 
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Argumenlum  liliri  ««cundi. 

Primo  lial)('(iir  Aurcliaiicnsis  nd  Carolum  legatio. 
—  Mœsln  Caroll  ad  Deiini  oialio.  —  Aniioiiae  ad  Au- 
rcllos  dclatio.  —  Aurellaiiciisium  cxnltalio. — Joaniiœ 
ad  Anjjloj>  opiblola.  —  ()b.>>i(li()iii«>  desciiplio. — Du- 
neiisis  ail  pruccres  oiatio. — Joaiina;  pro  iiivadeiidis 
Ai)[jlis  cxhorlatio.  —  Francorum  iii  Adj^Ios  congres- 
slo.  —  Mira  Joami.p  deccrlalio.  —  Francorum  iii  a{jro 
piMiioctatio.  —  l^itlerarimi  apiul  adoIe;>cL'ijtes  ileprc- 
liensio. — Apparatus  belli  primo  diluculo. — Gallo- 
rum  et  Aii[;lorum  ferox  dimicatio. — Anastrophe  ad 
Talebolum  suis  non  opitulantem. — Arcis  et  vallo- 
riim  pcr  Fraiicos  demolitio. 

Argumcntura  terlii. 

SiiHorti  ad  Talehotum  pro  solvenda  ohsidione  allo- 
cutio. — Virgimim  Aiirolianrnsiiim  ad  Joannam  f^ra- 
tiarum  actio.  —  An[jIonmi  iti  Jicl.siam  incursio.  — 
Fastoli  ad  sucs  exhortatio.  —  Francorum  in  Angles 
progressio.  —  Alenconii  ad  suos  alloculio, — Fran- 
corum de  Anglis  victoria.  — Taleboli  ab  Joanna  capti 
querimonia.  —  Joannae  ad  Carohim  ut  Remos  pelât 
oralio. — Receptio  multarum  urbium  cum  ingrcssu 
et  sacra  unctioiie  apud  Remos. — Caroli  Magni  ad 
Carobim  recenNM'  saciatum  allocutio.  — Joaniire  ad 
divum  Dionysium  oratio.  —  Obsidio  Compendiaca  ubi 
Joanna  capitur. — Joannae  ante  egressum  oppidi  ora- 
tio.—  Uitima  Joannae  decertalio. 

Argumcntum  quarti. 

Joanuii'  il)  Picarrbani  Iraduclio.  —  .loanna?  per  Lu- 
rend)urgum    veiidilio,   cl    ejus  in  NormaiiDiam   tra- 
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ductio.  — Varvicii  comitls  super  morte  Joaniiae  defi- 
nitio.  —  Castilionis  theologi  oratio  in  qua  multa  de 
magia  disserit.  —  Acris  in  Joannam  invectio.  — 
Joannœ  ad  objecta  responsio.  —  Anglorum  in  judices 
sententiam  différentes  indigna tio.  — Joannœ  ad  Deum 
ultima  oratio.  —  Crudelis  Joannae  concrematio.  —  Ma- 
tris  Joannae  ad  Carolum  regemprodigna  fîliae  purga- 
tione oratio. — Caroli  ad  Calistum  tertiura,  Romanum 
pontificem,  pro  hacmaterialegatio.  —  Archiepiscopus 
Remensis  et  episcopus  Parisiensis  judices  in  hac  causa 
delegati. — Heraldi  theologi  pro  Joanna  longa  oratio. 
—  Thomae  Curcellii  oratio  in  qua  multa  de  illustribus 
foeminis  commémorât.  — Fraudis  Anglorum  in  priori 
processu  detectio. — Dira  aliquorum  post  mortem 
Joannae  punitio. —  Prioris  processus  irritatio  et  plena 
Joannae  purgatio. 

V.  Varanii  ad  R.  P.  Sancti  Victoris  Parisiensis  abbatem  de  Joanna. 

Multa  tibi ,  venerande  pater,  generosa  virago 

Débet  et  Austrasise  nobile  stemma  plagae. 
Credidit  Anglorum  quondam  nervosa  juventus 

Vallesium  franco  tollere  ab  orbe  genus; 
Sed  Deus,  attriti  miserans  incommoda  regni, 

Fortia  virgineas  misit  ad  arma  manus  5 
Et  qui  vix  alias  cessere  virilibus  armis , 

Fœmineo,  victi,  colla  dedere  jugo. 
Sustinuit  claros  deleri  pêne  triumphos 

Gallia;  sed  pleno  congeris  acta  libro , 
Quem  tua  magnificum  non  bibliotheca  reponat, 

Cnjus  ab  eois  fama  it  in  occiduos. 
Nosfra  tibi  grates  exsolvit  musa,  quod  hujus 

HistoriaB  nobis  ,  le  duce  ,  aperfa  via  est. 
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FRAGMENTS  DIVERS. 


Georges  ChasU-lIain,  d;ui>  la  |>ii'Cf  intitulée  RccoUection  tlc> 
merveilles  adi'enues  de  nostrc  temps.  M.  liuchon  en  cloniic  deux 
lerons  (lifTi'rfntci  en  l(^te  de  son  volninf*  dn  Panthéon  littéraire, 
où  il  a  r«^"iini  les  œuvres  de  Chnsicllain. 

En  France  la  très  belle 
Fleur  de  creslicnt»' 
.Tt;  vi'is  une  Purellf 
Sourdre  en  auctoritê , 
Qui  fil  lever  le  siège 
D'Orléans  en  ses  mains  , 
Puis  le  roy  par  prodiege 
Mena  sacrer  à  Ueins. 

Saine  te  lui  aorée 
Par  les  œuvres  que  fil  ; 
Mais  puis  lui  renconlrée 
El  prise  sans  prouffit  ; 
Arse  à  Rouen  en  cendres 
Au  fjrand  dur  des  l'ranrois  , 
Donnans  depuis  entendre 
Son  revivre  aullre  fois  (1). 

ii. 

François  \  illon,  dans  la  hallade  des  Dames  du  temps  Jadis , 
|/iece  (|ui  lait  |>artie  de  son  Grand  ^"e^^ament ,  écrit  en  14G1  : 

La  royne  blanche  comme  ung  lys 
Qui  cbantoit  à  voix  de  sereine, 

I)  Allusion  ià  l'appariUon  Hr  la  faus><'  Jeanne  d'Arc. 


en 
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Berthe  au  grant  pié,  Bietris ,  Allys, 
Harembourges  qui  tint  le  Mayne, 
Et  Jehanne  la  bonne  Loraine 
Qu'Angloys  bruslèrent  à  Rouen  , 
Où  sont-ilz  ,  Vierge  souveraine? 
Mais  où  sont  les  neiges  d'antan  ! 

m. 

Octavien  de  Saint-Gelais,  dans  le  Séjour  d'honneur,  composé 
1489  : 

Tantost  après  en  champ  d'honneur  paré 

Et  siège  d'or  tapissé  de  louenge  , 

Je  vy  ung  roy  glorieux  ,  préparé  , 

Fulcy  de  paix,  begnin,  doulx  comme  ung  ange  , 

Vaincu  par  mort  5  mais  son  bon  bruyt  ne  change. 

C'estoit  Charles  ,  septiesme  de  ce  nom  , 

Qui  tant  voulut  acroistre  son  renom 

Qu'à  luy  reduyt  Guyenne  et  Normandye, 

Quelque  chose  qu'Angloys  ou  Normant  dye. 

Près  luy  je  vy,  sur  cheval  fier  marchant , 
Femme  qui  fut  d'harnoys  luysant  armée. 
Pas  ne  sembloit  escolier  ou  marchant: 
Mais  robuste,  par  prouesse  affermée. 
Dont  m'esbahis  de  veoir  femme  fermée 
De  si  grant  cueur,  qui  les  gens  incitoit 
Donner  dedans  et  ung  chascun  çitoyt 
A  guerroyer,  comme  si  tous  jours  elle 
Tint  en  seurté  les  souldars  soubz  son  aesie. 

Pas  n'eut  quenoille  atachée  au  costé  , 
Mais  espée  poignante  et  delFensible  5 
Fuyant  repos  et  longue  oysiveté , 
Où  voulenliers  cueur  de  femme  est  duysible. 
A  autre  affaire  elle  n'est  entendible 
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Qu'ordonner  gens,  pour  halaillcs  mouvoir. 
Dont  je  (•on(;n<'n  f|ii('  c'cstoil,  pour  tout  voir^ 
Selon  sa  g(!Sle  et  manière  approuvi'c  , 
La  Pucelle ,  par  miracle  trouvée. 
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I. 

LETTRE  DE  LA  PUCELLE  AUX  ANGLAIS. 

22  mars  1429. 

Voici  la  cinquième  fois  que  cette  lettre  revient  dans  le  présent 
ouvrage.  On  la  trouve  insérée  i*"  dans  le  Procès  de  condamnation 
(t.  I,  p.  240),  2°  dans  le  Journal  du  siège  d'Orléans  (t.  I\ , 
p.  139)  ,  3°  dans  la  Chronique  de  la  Pucelle  (Ibidem,  p.  215) , 
4°  dans  le  Registre  delphinal  de  Thomassin  [Ibidem,  p. 306).  Contre 
l'usage  établi ,  nous  la  reproduisons  tant  de  fois,  non  à  cause  des 
différences  qu'il  y  a  entre  tous  ces  textes,  mais  au  contraire  à  cause 
de  leur  conformité.  Comme  dans  son  interrogatoire  du  22  février, 
Jeanne  nia  qu'elle  eût  dicté  les  mois  rendez  à  la  Pucelle,  je  suis 
chef  de  la  guerre,  corps  pour  corps,  et  que  sur  ce  fondement  le.>^ 
juges  de  la  réhabilitation  et  tous  les  historiens  venus  après  eux,  ont 
accusé  les  Anglais  d'avoir  falsifié  la  lettre,  il  importe  à  la  critique 
de  posséder  la  preuve  que,  si  falsification  il  y  a,  il  ne  faut  pas  l'im- 
puter aux  Anglais.  Les  mots  contestés  sont  dans  les  trois  textes 
reproiluits  par  les  historiens  du  parti  français,  et  on  les  trouvera 
de  même  dans  celui-ci  qui  est  encore  moins  suspect  que  les  autres, 
s'il  est  possible. 

11  provient  d'une  copie  du  temps  qui  peut-être  n'existe  plus, 
mais  dont  il  fut  fait ,  au  siècle  dernier,  deux  transcriptions,  toutes 
deux  conservées  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale  L'une  est 
au  Cabinet  des  litres,  dans  le  dossier  d'Arc;  l'autre,  exécutée  pai 
l'archiviste  Battenay,  fut  envoyée   pour  la  collection   de    charics 
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lie  M.  Moreau.  Or,  de  teltr  doiiltlc  IranscTiptioii ,  il  ri'suUe  que 
la  cupit-  perdue  l'-tnil  sous  le  pli  d'une  autre  lettre  eu  latiu  doul  il 
ne  reste  plus  (|u'un  fragment,  fragineol  Irès-altéré,  il  est  vrai, 
mais  d'après  le(|uel  on  ne  peut  douter  ni  du  patriotisme  de  celui 
qui  écrivait  ,  ni  de  ^a  sympalliie  pour  Jeanne.  On  le  Irouveni 
ei-après  et  on  se  convaincra,  en  le  lisant,  (|u'une  telle  attache 
garantit  suHisamnient  rautlienticilé  de  l'envoi. 

Jhesus  Maria. 

Koy  cl'Aii^leteiie,  el  nous  ducde  Jielliloil  (jiii  nous 
dites  regens  le  royaulme  de  France;  Guillaume  de 
Lapoula ,  conte  de  Sullort,  Jelian  sire  de  Tlialebot, 
et  vous  Thomas,  sire  d'Escalles,  qui  vous  dictes  lieu- 
lenans  dudit  de  Betlifort ,  faites  rayson  au  roy  du  ciel 
de  son  sang  royal  (1;;  rendes  à  la  Tucelle  cy  envoice  de 
par  Dieu  le  roy  du  ciel ,  les  clefs  de  toutes  les  bonnes 
villes  que  vous  avés  prises  et  violées  en  France.  Elle 
est  ayci  (2)  venue  de  par  Dieu  le  roy  du  ciel,  pour 
reclamer  le  sang  royal  ;  elle  est  toute  preste  de  faire 
paix,  se  vous  luy  voilés  faire  rayson  par  ainssi  que 
France  vous  mectés  sur  (3)  et  paies  de  ce  que  l'avez 
tenu.  Entre  vous  archiers,  conipaignons  «le  guerre 
gentil/,,  et  autres  (jui  estes  davant  la  bonne  ville  d'Or- 
liens,  aies  vous  an,  de  par  Dieu,  en  vous  pais;  et  se 
ainssi  ne  le  faictes,  attendes  lez  nouvelles  de  la  Pucelle 
(|ui  vous  ira  veoir  briefmetit  à  voslre  bien  grant  do- 
maige.  Roy  d'Angleterre ,  se  ainssi  ne  le  faites,  je  suis 


(1)  De  son  sang  royal  manque  dans  la  version  insérée  au  procès;  mai*  ces 
mots  se  irouvcnl  dans  les  lexics  rapportés  p.  139  et  Slô  de  notre  u  IV. 

(2)  Ayci  est  la  lecture  de  Baltenay.   La  copie  du  Cabinet  des  titres  porte 
myte  ;  le  texte  inséré  au  procès  ,  ci. 

(3)  Jus  dans  la  Icctiiri'  di'  Ratlonav  et  d.ms  le  pmce». 
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chief  de  guerre,  et  en  quelque  lieu  que  je  attaindré 
vous  gens  en  France,  je  lez  en  feray  aller,  veuillent 
ou  non  veuillent  ;  et  se  iiz  ne  veuîltnL  oi)éir,  je  le  feré 
toulx  mourir  (I  ),  et  se  ilz  veullient  obéir,  je  lez  pran- 
dray  à  mercy.  Je  suis  cy  venue  (2)  de  par  Dieu ,  le  roy 
du  ciel,  corps  pour  corps  pour  vous  bouter  hois  de 
toute  France,  encontre  tous  ceulx  qui  vouidroient 
porter  traïson  ,  maîengin  ne  domaige  au  royauîme  de 
France  (3).  Et  n'aies  point  en  vostre  oppinion,  que 
vous  ne  tenrés  mie  le  royauîme  de  France  de  Dieu , 
le  roy  du  ciel,  fiiz  de  saincte  Marie;  ains  le  lennx  le 
roy  Charles,  vray  héritier;  quar  Dieu,  le  roy  du  ciel^ 
le  vieult  ainssi ,  et  luy  est  révélé  par  la  Pucelle  :  lequel  >. 
entrara  à  Paris  à  bonne  compaignie.  Se  vous  ne  voulés 
croire  lez  nouvelles  de  par  Dieu  de  la  Pucelle  (4),  eu 
quelque  lieu  que  nous  vous  trouverons,  nous  ferrons 
dedans  à  horions  (5),  et  si  ferons  ung  si  gros  hahaye, 
que  cncores  ha  mil  années  que  en  France  ne  fut  fait 
si  grant,  se  vous  ne  faictes  layson.  Et  créés  ferme- 
ment que  le  roy  du  ciel  trouvera  (6)  plus  de  force  à  la 
Pucelle  que  vous  ne  luy  sauriés  mener  de  toulx  as- 
saulx ,  à  elle  et  à  ses  bonnes  gens  d'armes;  et  adonc 
verront  (7)  les  quielx  auront  meilleur  droit,  de  Dieu 
du  ciel  ou  de  vous  (8).  Duc  de  Bethfort,   la  Pucelle 


(1)  Occire  dans  le  texte  du  procès. 

(2)  Envolée  dans  le  texte  du  procès. 

(3)  Tout  ce  membre  de  phrase  depuis  encontre  tons  ccnlx  n'est  nulle  par 
ailleurs. 

(4)  Texte  du  procès  :  Et  la  Pucelle. 

(5)  A  horions  manque  au  procès. 

(6)  Envoiera ,  dans  le  texte  du  procès. 

(7)  El  aux  horrions  verra-on  ,  ibidcMu. 

(8)  Bonne  variante  au  texte  du  procès,  ni'i  manqurnl  les  mots  oit  de. 

''-  7 
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vous  prie  el  vous  rccjuiert  (juc  vous  iic  vous  faicles 
pastleslruirc.  Se  vous  f.ii<les  raysoii ,  y  pouverra  \enir 
lieu  (1)  (pie  les  Fianrois  feront  le  plus  biau  fait  tpii 
oncques  fut  fait  pour  la  crestieiiU*.  Kl  laites  réponse 
en  la  cité  d'Orlienà,  se  >oulés  faire  paix;  et  se  ainssi 
ne  le  failles,  «le  vo7.  hicn  };rai»s  douniaifjes  vous  sou- 
vien{j»je  bi  idment.  Esciipt  le  mardi  de  la  scpmaine 
saincte. 

DR  PAU    L\    l'ICRLLE  (2). 

/iV  (Icsus  :  Au  duc  de  Belhfoii,  soy  disant  ré[^ent  le 
royaulme  de  France,  ou  à  ses  lieulenans  estans  devani 
la  ville  d'Oiliens. 

II. 

FRAGMENT  D'UNE  LKTTRK  fXUlTK  A(     DOS 
DE  LA  PIIÉCKDK.NTE. 

Sans  adresse,  sans  signulure,  inconiplcl  el  d'un  lalin  très-cor- 
rompu,  <  e  fragment  semble  avoir  appartenu  à  une  lellre  écrile  par 
un  rhevalier  de  Saint-Jean  de  JcTusalcm  à  un  commandeur  de  son 
ordre.  Cela  résulte  des  qualifications  de  pater  et  «le  prctccptor 
placi^'cs  dans  le  pri-ambule.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  guerroyaient  sous  la  banni»  rc  de  Charles  Vil, 
puisque  parmi  les  héros  du  siège  d'Orléans  figure  Micole  de  (ii- 
rcsnie,  grand  prieur  de  l'ordre  en  France. 

Le  texte  (jui  suit  a  été  fait  avec  les  deux  transcriptions  indiquées 
eu  tète  de  l'artirlc  précédent. 


(1)  Le  texte  du  procès  est  ici  ]>rcfér.nl)le  :  encore  pourrez  venir  en  sa  com- 
paignic  foù  ipte  /«s  François ,  etc.  C'est  une  invitation  indirecte  au  duc  dr 
Bctlfort  de  coopérer  à  iiii  Iriomptie  universel  ilo  l.i  foi  que  la  Pucelle  avait 
alors  «'n  pcns«!'e. 

(2)  Celle  souscription  n'esl  nulle  pnrl  ailleurs. 
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Reverendissime  pateret  praeceptor  noster  metuen- 
dissime  ,  post  humilem  recognitionem  ,  dignemlni 
scire  quod  omnipotens  Dominus,  qui  plagam  salis 
crudelem  in  regno  christianissimo  fecerat,  quod  et 
multi  iaraentabiliter  occubuerunt,  et  alii ,  variis  tor- 
mentis  oppressi,  nimis  solvi  a  medio  desideiaveiunt: 
iiunc  minime  suae  antiquitatis  memor,  sua  aîtissiraa 
gratia  prospiciens  super  filios,  pro  veritate  maxime 
inexulabili  (1)  ab  arvis  propriis  exules,  excelsam  valde 
et  inter  caetera  sua  opéra  mirabilia  pro  digno  mica- 
tam  (2)  medelam  adhlbere  dignatus  est,  per  Puellam 
oetatis  decem  octo  annorum,  acceptamque  (3)  ad 
curam  totalem  et  reformationem  regni  christianissimi 
electione  privilegiala,  et  insuper  ad  regem  nostrum 
Francorum,  qui  tune  gravi  persecutione  adeo  inse- 
quebatur  ut  pluries  de  totali  occasu  quisque  sanae 
mentis  prœsumeret,  ut  oculis  intuentium  aliquis  pe- 
tebat  (4)  validus  successor.  Audiat,  queeso,  vestra 
reverendissima  potestas,  et  exultet  animus  in  donc 
puellari  tamcoelesti,  quod  temporibus  nostris  cunc- 
tipotens  praestare  dignatus  est.  Adaccessit  coelestis 
Puella  (5)  et  quod  ipse  pater  cunctipotens  virgini 
Mariœ  prœ  cœteris  praestitit,  scilicet  ut  eam  tam  pul- 
chram  aspicientes,  quisque  ille  esset_,  qualiscumque  et 
ex  vita  inmorali,  dies  duxit  suos  ab  omni  concupis- 
centia  saeculi.  Qui  tamen  diceretur  eadem  asseri  et  de 
virgine  nobis  missa  ,  cujus  nomen  Joanna  ?  Joanna, 


(1)  L'une  des  transcripiions  donne  inexcusabili ,  l'autre  inexusabili. 

(2)  Corrigez  pro  digno  micatam  ,  par  prodigio  micantem. 

(3)  Il  y  a  acceptam  quam  dans  les  deux  textes. 

(4)  Patebal? 

[ht)  Corrigez  cœlesti  Piœllw. 
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iii(|iiam  ,  Piirll.i  ,  liaMlii  paslor.-iii  iiiiiula ,  et  (|ua>i 
vlrili,  (le  maiidato  Dci  oniiiipolcnliî»  accessit  ad  re- 
^om  pcr  (llvcisa  forniidahili.i  ihiiera  ,  sine  vioientia, 
illa'sa,  illihala,  associata  ciirn  personis;  accessit  ad  re- 
gom  ,  et  (jtuim  res  tam  iiiformidata  (?)  fuit ,  ex  dis|>o- 
silioiie  rejj.dis  cuiisilii  ordinatum  fuit  ut  non  illico 
regem  allocjueretur,  sed  piiirihus  a  >iiis  et  exrpiisi- 
tissimis  clericis,  doctorihiis  in  sacra  p^igina,  et  aliis 
diligenter  noscere[tur].  Sed  evenil  ut,  non  obstanie 
illa  proposita  dispositioiic  ,  sine  moia  ad  reginani 
acces.s[er]itPiielIa,  cl  pclcrct  legem  (pieni  Dalphinum 
appellahal.  Non  continuil  rex  ,  sed  sUitini  atl  eam 
accessit 


III. 


LETTRE  DE  CHARLES  Ml  ALX  HABITANTS 
DE  NARBONNE. 

10  mai  H29. 

Lcllrc  LU  forme  de  ninndcincnl ,  pn'scnt.inl  à  la  manière  «l'un 
biillelin  crariiire  toutes  les  ph.Tsrs  de  In  délivrance  d'Orléans. 
Elk-  fut  écrite  à  trois  reprises  dilTérrntes  entre  le  soir  du  i)  mai  »•( 
le  malin  du  10,  n  mesure  que  les  nouvelles  arrivaient  à  Chinnu 
où  se  tenait  le  roi.  M.  Félix  Ravaisson  ayant  remarqué  cellr 
pièce  parmi  les  papiers  de  l'hôtel  de  ville  de  ^arl)onne,  m'en 
donna  connaissance.  Sur  ma  demande,  M.  le  ministre  de  l'insiruc- 
li»Mi  pul)Ii(|ne  voulut  hien  m'en  faire  délivrer  copie.  C'est  celte 
copie  que  je  livre  à  l'impression.  Elle  a  été  exécutée  par  M.  Tour- 
nai, secrétaire  de  la  commission  archéologique  «le  i^arltonnc  et 
correspondant  des  travaux  historiques. 

L'original  est  coté  23,  deuxième  «•ai'ssoit  des  Archives  munici- 
pales (le  Naihimni'. 
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De  par  le  Roy. 

Cliers  et  bien  amez,  nous  croyons  que  avez  bien 
sceu  les  continuelles  diligences  par  nous  faites  de 
donner  tous  secours  possibles  à  la  ville  d'Orléans  dès 
piéça  assegie  par  les  Anglois,  anciens  ennemis  de 
nostre  royaume,  et  le  devoir  en  quoy  nous  en  sommes 
mis  par  diverses  fois,  ayans  toujours  bonne  espérance 
en  nostre  Seigneur  que  finablement  il  y  extendroit  sa 
grâce  et  ne  permettroit  une  si  notable  cyté  et  un  si 
loyal  peuple  de  périr  ne  cheoir  en  la  subjection  et 
lirannie  des  dits  ennemis.  El  pour  ce  que  bien  savons 
que  gregneur  joye  et  consolation  ne  pommiez,  comme 
loyaux  subjets,  avoir,  que  d'en  oïr  annoncer  bonnes 
nouvelles  :  nous  vous  apprenons  que,  la  mercy  nostre 
Seigneur  dont  tout  procède,  nous  avons  de  nouvel 
fait  advitailler  à  puissance  et  par  deux  fois  en  une 
seule  sepraaine  la  dite  ville  d'Orléans  bien  et  grande- 
ment, au  veu  et  sceu  des  dits  ennemis,  sans  ce  qu'ilz 
y  ayent  pu  résister.  Et  depuis,  c'est  à  savoir  mercredy 
dernier,  nos  gens  envoyez  avecque  le  dit  advitaille- 
ment,  ensemble  ceulx  de  la  dite  ville,  ont  assailli 
l'une  des  plus  fortes  bastides  des  dits  ennemis ,  c'est 
assavoir  celle  de  Saint-Loup;  laquelle  ,  Dieux  aydant , 
ilzont  prinse  et  gaignée  par  puissance  et  de  belassault, 
qui  dura  plus  de  quatre  ou  cinq  heures.  Et  y  ont  esté 
mors  et  tués  tous  les  Anglois  qui  dedens  estoienl , 
sans  ce  qu'il  y  soit  mort  des  nostres  que  deux  seules 
personnes;  et  combien  que  les  Anglois  des  auti^es 
bastides  fussent  alors  yssus  en  bataille,  faisans  mine 
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(le  >()uloii-  conib;ittrc,  toutes  voiz  quand  ils  vidrent 
nos  «Iil(.'s  ;;cns  l\  rcncoiihcjreuls ,  ils  s'en  irtouriR'- 
lenl  liastemeiit ,  sans  les  oser  attendre.  Et  se  sonten- 
cores  demoure/,  par  delii  nos  dites  (jens  en  espérance 
de  faire  plus  j^iandes  choses. 

D'autre  part  avons  présentement  receu  lettres  de 
beau  cousin  de  Vendosmc,  par  les  (juelles  il  nous  fait 
savoir  que  son  caslel  du  dit  lieu  de  ^  endorme  au- 
<piel ,  par  le  moyen  il'un  \,-irl(t  de  la  {jarnison,  les 
ennemis  estoient  de  nouvel  entrés,  a  esté  preste- 
ment, recouvert  par  nos  [jens  estans  esdites  ville  et 
marches  (1). 

Toutes  les  (juelles  choses  bien  considérées,  avons 
bien  fiance  en  la  miséricorde  de  nostre  Seigneur, 
moyennant  aussi  la  bonne  diligence  que  entendons 
faire  à  poursuivre  nostre  bonne  fortune,  cpie  nos 
ali'aires  vendront  à  bonne  yssue.  Ce  que  vous  voulons 
bien  communiquer,  sachant  que  ainsi  le  vouidroyez 
el  desirez  ;  vous  prians  et  exorlans  bien  cordialement 
(jue,  en  recongnoissance  de  toutes  ces  choses,  veuillez 
par  notables  processions,  prières  et  oroisons,  bien 
loer  et  regracier  nostre  Crcateui-  en  le  requérant  tou- 
jours de  nous  estre  en  ayde  et  de  conduire  noz  alFaires  j 
car  en  vos  I)onnes  prières  avons  bien  grant  espoir. 
Et  en  ce  faisant,  ferez  bien  et  voslre  devoir,  et  vous 
en  saurons  très  bon  gré.  Et  ainsi  (|ue  les  autres  nou- 
velles nous  surviendront,  toujours  les  vous  ferons 
savoir. 


(l)  L'aulPur  du  Journal  de  Paris,  seul  de  tous  les  chroniqueurs  a  eu  con- 
naissance de  ce  fait,  qu'il  rnpporlc  en  irrnics  fort  incvacls  d'aillpurs.  Voyc,^ 
t.  IV,  p.  '((3. 
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Depuis  ces  lettres  failles,  nous  est  cy  venu  un  Hé- 
rault, environ  une  heure  après  mye  nuit ,  lequel  nous 
a  raporté  sur  sa  vie  que  vendredy  dernier,  nos  dites  gens 
passèrent  la  rivière  par  bateaux  à  Orléans,  etassegèrent 
du  costé  de  la  Soloigne  la  bastide  du  bout  du  pont. 
El  le  raesmes  jour  gangnèrenl  le  logis  des  Augustins; 
et  le  samedi  aussi  assaillirent  le  demouranl  de  la  dite 
bastide,  qui  estoit  le  bouleverl  du  pont,  où  avoit 
bien  vi''  conabatans  anglois,  sous  deux  bannières  et 
l'eslendarl  de  Chandosj  et  finablement,  par  grant 
prouesse  et  vaillance  d'armes,  mojenanl  toujours  la 
grâce  de  noslre  Seigneur,  gangnèrent  toute  la  dite 
bastide.  Et  ont  esté  tous  les  dits  Anglois  que  y  esloient, 
mors  ou  pris.  Four  ce,  plus  que  devant,  devez  louer 
et  regracier  nostre  dit  Créateur  que  de  sa  divine  clé- 
mence ne  nous  a  voulu  mettre  en  oubly  ;  et  ne  pour- 
riez assez  honorer  les  vertueux  faits  et  choses  mer- 
veilleuses (}ue  le  dit  liérault,  qui  a  esié  présent,  nous 
a  tout  rapporté,  et  autres  aussi,  de  la  Pncelle,  la 
quelle  a  toujours  esté  en  peisonne  h  l'exécution  de 
toutes  ces  choses. 

Et  depuis  encore,  avant  In  perfection  de  ces  lettres, 
sont  arrivez  devers  nous  deulx  gentils  hommes  qui 
ont  esté  à  la  besoigne  ,  les  quelz  certifient  et  confir- 
ment tout  par  la  manière  et  plus  amplement  que  le 
dit  hérault;  et  de  ce  nous  ont  apporté  lettres  de  la 
main  du  syre  de  Gaucourt.  En  oullre  nous  eusmes  ce 
dit  soir  certaines  nouvelles  que,  après  que  nos  gens 
eurent  samedy  dernier  prinse  et  desconfite  la  bastide 
du  bout  du  pont,  le  lendemain  au  point  du  jour,  lef» 
Anglois  qui  esloient  demourez ,  s'en  sauvèrent  o' 
deslogèrenl  si  haslemenl  qu'ils  laissèrent  leurs  bom- 
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bariUîs,  canons,  artillerie  et  la  plupart  de  leurs  vivres 

et  haj^afjcs. 

Uoiinéà  ClimoM  ,  le  x'  j(jur  de  inay. 

iS'/^v/c  Charles,  contresigné  Bl'DÉ(I). 

IV. 

COLFJXTE  liNTKODUITE  DANS  L'OFFICE  A  L'OCCASION 
DE  L.V  FUCELLE. 

Déjîi  puiiliée  par  M.  Riu  lion  d'.iprrs  Ii-  innnuscril  fr.iiiçaîs  7301 
(le  la  Hihliotliètiue  royale.  Ces  sortes  d'oraisons  sont  allépiié»» 
coiiune  Mil  grief  contre  .leannc  dans  le  procès  de  condamnation. 
Voyez  t.  I,  p.  101  et  290. 

yinliphona.  Congregali  suut  iiiimici  uoslri,  et  {jlo- 
riantur  in  virtute  sua.  Contere  forliludinem  eoruin , 
Domine,  et  disperge  illos,  ut  cognoscant  (juia  n«»n 
est  aliiis  (|ui  pugnel  pro  nobis,  nisi  lu,  Deti-»  nosler. 

y  Da  illis  fonnidinein  et  tahefac  audaciani  illorum  : 

'^  Coininoveantur  a  conditione  sua. 

Domine,  exaiuli  oiationem  ,  cLi-. 
Donntius  voliiscum,  etc. 


n 


rem  U.S. 


Deus,  auclor  pacis,  tjui  sine  arca  et  sagilla  iniuiicus 
m  le  spcianles  elidis,  subveni ,  qiuesuraus.  Domine, 

ni    nosii.iiii  pi<)piini->  liieari>  ;id\ersit;ilem ,    ni,  Mcnl 


(1;  Pareille  IcUre  à  celle-ci  lut  «mmo^ci.-  aux  h.'iLitaiKs  de  la  Ruobelle  , 
«■uminc  il  paraît  d'après  l'histuirR  de  celle  viilu  (>crite  par  Arccrc  (  1.  I , 
p.  271).  L'.iuleur  .njouto  que  les  Rocholais  rcçuront  la  nouvelle  avec  le»  l6- 
muignnges  de  la  plus  gran'le  juic ,  et  qu'ds  voulurent  marquer  cet  é\éoeiueol 
par  la  putDpe  d'une  félc  t>ulennellc. 
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populum  tuum  per  maimm  fœminoe  liberastl,  sic  Ca- 
rolo,  régi  nostro,  bracliium  victoria?  érige  ut  liostes 
qui  in  sua  conlldunt  multitudine  ac  sagittis  et  suis 
lanceis  gloriantur,  queat  in  praeseiili  superare,  et 
tandem  ad  te,  qui  via,  veritas  et  vita  es,  una  cum 
sibi  commissa  plèbe,  gloriose  valeat  peivenire.  Per 
Dominum  nostrum  Jesuni  Christum. 

Explicit  oratio  Puellae  per  regnum  Francise. 

V. 

LETTRE  DE  GUI  ET  ANDRÉ  DE  LAVAL  AUX  DAMES 
DE  LAVAL,  LEURS  MÈRE  ET  AÏEULE. 

8  juin  1429. 

L'original,  aujourd'hui  perdu,  paraît  avoir  fait  partie  des  ar- 
chives de  la  Chambre  des  comptes.  Il  y  en  a  une  copie  dans  le 
vingtième  volume  des  manuscrits  de  Duchesnc,  à  la  Bibliothèque 
royale,  et  Delaroque,  au  quarante-troisième  chapitre  de  son  Traité 
de  la  Noblesse,  en  a  publié  un  fragment  d'après  une  autre  copie 
qu'il  tenait  de  M.  Vyon  d'Hérouval.  Un  troisième  texte,  imprimé 
intégralement  parmi  les  suites  à  l'histoire  de  Charles  VII  ,  de 
Godefroy,  a  été  reproduit  depuis  à  satiété. 

Il  est  à  noter  que  l'auteur  principal  de  cette  lettre.  Gui  de 
Laval,  quatorzième  du  nom,  fut  le  premier  de  sa  maison  qui 
ait  porté  le  titre  de  comte,  et  que  ce  titre  lui  fut  conféré  au 
sacre  même  de  Charles  VII;  qu'André  de  Laval,  son  frère, 
devint  aussi  un  homme;  illustre,  tour  à  tour  amiral  et  maréchal  de 
France,  et  que  c'est  lui  qui  figure  si  souvent  dans  les  chroniques 
sous  le  nom  de  maréchal  de  Loheac;  que  leur  mère,  Jeanne  de 
Laval,  était  une  femme  de  grand  cœur  qui,  pendant  le  temps 
d'un  long  veuvage,  sut  non-seulement  suffire  à  l'éducation  d'une 
nombreuse  famille,  mais  encore  défendre  contre  les  Anglais  le  pa- 
trimoine de  ses  enfants-  enfin  que  l'aïeule,  Anne  de  Laval,  non 
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moins  ('nriiîMiiic  (jiic  sa  fille,  av.iit  t'u-  ilans  sa  jniiifssc  iiiniivc  au 
cuniii-lalilc  Uertraiid  Du  Cjuesriiii.  Ces  deux  daines,  chassées  de 
Lnval  parmi  revers  passager  de  leurii  arwH-.s,  liaLitaienl  lecbùteau 
<lc  Vitré  au  comnienceinr-iil  de  H20. 

Mes  tivs  rcdoiilces  dames  et  mères,  depuis  que  je 
vous  escrivis  de  Sainctc-Callierine  de  Flerhois,  ven- 
dredy  dernier,  j'nriv.iy  le  samcdy  à  Loches,  et  allay 
voir  moiisei[5neur  le  Daupliin  .tu  chaslel ,  ii  l'issue  de 
vespres,  en  l'c'jjlise  <ollé[jia!e,  (jui  est  1res  bel  et  gra 
cieux  seigneur,  et  très  bien  formé  et  bien  agile  et  lia- 
I)ile,de  l'aage  d'environ  sept  ans  (jn'il  doit  avoir;  et 
illec  vis  ma  cousine,  la  dame  de  La  Trimoillc,  qui  me 
fit  très  bonne  chère;  et,  comme  on  dit,  n'a  plus  que 
deux  mois  à  porter  son  enfant. 

Le  dimanche,  j'arivay  à  Saincl-Agnan  ,  où  cstoit  le 
roy,  el  envoiay  quérir  et  venir  de[dans]  mon  logis  le 
seigneur  de  Trêves,  el  s'en  alla  au  chaslel  avec  luy  mon 
oncle  (1  j,  pour  signifier  au  roy  (jue  j'eslois  venu,  el 
pour  sçavoir  quand  luy  plairoit  que  je  allasse  devers 
luy  :  et  je  eus  respoiise  que  je  y  allasse  sitost  qu'il  me 
plairoit;  et  me  fil  Irrs  bonne  chère,  et  me  dil  motdl 
de  bonnes  paroles.  Et  quand  il  csloit  allé  par  la 
chambre  ou  parlé  (2)  avec  aucun  aultre,  il  se  retour- 
noit  chacune  fois  devers  moy,  pour  me  mettre  en  pa- 
roles d'aucunes  choses,  et  disoit  (|ue  j'estois  venu  au 
besoing,  sans  mander,  el  (jn'il  m'en  scavoit  meilleur 
gré.  Et  quand  je  luy  tlisois  que  je  navois  pas  amené 
telle  corapaignie  que  je  desirois,  il  respondoit,  qu'il 


(I     Sans  doute  l'un  dos  seigneurs  dt;  Munlfurt ,   fr<  rc  de  Jean  de  Monlfitrt , 
dit  Gui  XIII  •lol^val. 

(2)  Pcul-t^lrc  nllnni .  parlant. 
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sufîisoit  bien  de  ce  que  j'avois  amené,  et  que  j'avois 
bien  pouvoir  d'en  recouvrer  greigneur  nombre.  Et 
dit  le  sire  de  Trêves  à  sa  maison  au  seigneur  de  La  Cha- 
pelle, au....  que  le  roy  et  tous  ceux  d'environ  luy 
avoient  esté  bien  contens  des  personnes  de  mon  frère 
et  de  moy,  et  que  nous  leur  revenions  bien;  et  jura 
bien  fort  qu'il  n'estoit  pas  mention  que  à  pas  un  de 
ses  amis  et  parens  qu'il  eust,  il  eût  fait  si  bon  ac- 
cueil, ne  si  bonne  chère,  dont  il  n'est  pas  meshitre 
de  faire  bonne  chère,  ne  bon  accueil,  comme  il  disoit. 
Et  le  lundy,  me  party  d'avec  le  roy,  pour  venir  à 
Selles  en  Berry,  à  quatre  lieues  de  Sainct-Agnan;  et 
feit  le  roy  venir  au  devant  de  luy  la  Pucelle ,  qui  estoit 
de  para\  ant  à  Selles.  Disoient  aucuns  que  ce  avoit  este 
en  ma  faveur,  pour  ce  que  je  la  veisse;  et  fit  ladite  Pu- 
celle très  bonne  chère  à  mon  frère  et  à  moy,  armée 
de  touttes  pièces,  sauf  la  leste,  et  tenant  la  lance  en 
main.  Et  après,  quefeusmes  descendus  à  Selles,  j'allay 
à  son  logis  la  voir  ;  et  fit  venir  le  vin ,  et  me  dit  qu'elle 
m'en  feroit  bientost  boire  à  Paris;  et  semble  chose 
toutte  divine  de  son  faict,  et  de  la  voir  et  de  l'ouïr. 
Et  s'est  partie  ce  lundy  aux  vespres  de  Selles,  pour 
aller  à  Romorantin,  à  trois  lieues  en  allant  avant  et 
approchant  des  advenues ,  le  mareschal  de  Boussac  et 
grand  nombre  de  gens  armés  et  de  la  commune  avec 
elle;  et  la  veis  monter  à  cheval ,  armée  tout  en  blanc, 
sauf  la  leste,  unne  petite  hache  en  sa  main  sur  un 
grand  coursier  noir,  qui  à  l'huis  de  son  logis  se  de- 
menoit  très  fort,  et  ne  soufTroit  qu'elle  monlast;  et 
lors  elle  dit  :  «  Menés- le  à  la  croix ,  »  qui  estoit  devant 
l'église  auprès,  au  chemin.  Et  lors  elle  monta,  sans 
ce  qu'il  se  meust,  comme  s'il  fust  lié.  Et  lors  se  tourna 
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VL*r>  riiiiiii  (le  l'i'^jlisc ,  (jiii  rsloil  bien  protli.tiu  ,  el 
dil  en  assrs  voix  «le  leiniue  :  «  Nous,  le.-»  prestres  et 
«  yens'd'église,  faites  procession  et  prières  à  Dieu.  » 
Et  lors  se  retourna  i\  son  chemin,  cm  disant  :  «Tirés 
«(  avant,  tirés  avant,  »  son  eslendart  ploy<'  (jue  portoit 
un  rfraciiMix  paif^e,  el  avoit  sa  haclir  pelile  en  la  main. 
Et  un  sien  Irère  (1)  qui  est  \enu  (iej)uis  huit  jours, 
partoit  aussy  avec  elle,  tout  armé  en  blanc. 

El  ani\a  ce  liindy  à  Selles  monseijjneur  le  du»- 
il'Alcnron,  (|ui  lia  très  {jrosse  compa|jiiie  ;  et  ay  au- 
jour  d'Iuiy  {j«i[îiié  de  luy  à  li  paulnie  unne  conve- 
nance (2).  El  n'est  encor  point  icy  venu  mon  frère  de 
Vendosme  (3).  J'ay  icy  trouvé  l'un  des  gentilshommes 
de  mon  frère  de  Chauvigny  (4),  pource  tju'il  avoil 
ilesjà  ouy  ([uc  j'cslois  an'i\é  à  Sainclc-( Catherine;  et  m'a 
tlil  qu  il  avoil  cscritaux  nobles  de  ses  terres,  et  qu'il 
pense  eslre  bienlost  par  deçà;  et  dil  que  ma  seur  est 
bien  sa  mie,  et  plus  grasse  qu'elle  n'a  accoustumé.  Et 
dicl  l'en  icy  (jue  monseigneur  le  coiniestable  vient  avec 
six  cens  honmies  d'armes,  et  (|ualre  cens  hommes 
de  traict,  el  que  Jehan  de  La  Roche  vient  aussy,  el 
que  le  loy  n'eut  piécà  si  grande  compagnie  que  on 
espère  estre  icy;  ne  onccjues  gens  n'allèrent  de  meil- 
leure volonté  en  besongne,  (]ue  ils  vont  à  cesle.  El 
doit  ce  jour  d'huy  icy  ariiver  mon  cousin  de  Rais  (5), 


(1)  Pierre  d'Arc. 

(2)  Un  pari. 

3)  Louis  de;  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ,  claii  hrau-frùrc  du  sire  de  I>a- 
vnl,  nyanl  épousé  sa  sœur  Jcanno  <><>  La\al.  Son  arrivée  est  annoocre  CD 
post-scriptiim. 

(4)  (lui  <lc  Chauvigny,  seigneur  de  Châteanrou\ ,  mari  de  Calhenno  de 
Laval. 

[h)  (iillcs  de  Lavai ,  maréchal  de  Hais. 
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et  croist  ma  compagnie;  et  quoy  que  ce  soit,  ce  qu'il 
y  a  est  bien  hoiiiieste  et  d'ajjpareil  ;  et  y  est  le  sei- 
gneur d'Argenton,  l'un  des  principaux  gouverneurs, 
qui  me  fait  bien  bon  recueil  et  bonne  chère  ;  mais  de 
l'argent  n'y  en  a-il  point  à  la  cour,  que  si  estroitte- 
ment,  que  pour  le  temps  présent  je  n'y  espère  au- 
cune rescousse  ny  soustenue.  Pour  ce,  vous,  madame 
ma  mère ,  qui  avés  mon  sceau ,  n'espargniés  point  ma 
terre  par  vente  ne  par  engage ,  où  advisés  plus  con- 
venable affaire  _,  là  où  nos  personnes  sont  à  estre  sau- 
vés, ou  aussy  par  deffault  abbaisés,  et  par  adventure 
en  voie  de  périr;  car  si  nous  ne  fasismes  ainsy,  veu 
qu  il  n'y  a  point  de  soulde ,  nous  demeurerons  tous 
seuls.  Et  jusques  icy  nostre  fait  a  encore  esté  et  est  en 
bon  honneur  ;  et  a  esté  nostre  venue  au  roy  et  à  ses 
gens  tous,  et  aussy  aux  aultres  seigneurs  qui  viennent 
de  touttes  parts,  bien  agréable;  et  nous  font  tous 
meilleure  chère  que  ne  vous  pouriions  escrire. 

La  Pucelle  m'a  dit  en  son  logis,  comme  je  la  suis 
allé  y  voir,  que  trois  jours  avant  mon  arrivée,  elle 
avoit  envoyé  à  vous,  mon  aïeulle ,  un  bien  petit  an- 
neau d'or,  mais  que  c'estoit  bien  petite  chose  ,  et 
qu'elle  vous  eust  volontiers  envoyé  mieulx,  considéré 
vostre  recommandation.  ^ 

Cejourd'huy,  monseigneur  d'Alençon  ,  le  bastard 
d'Orléans  et  Gaucour  doivent  partir  de  ce  lieu  de 
Selles,  et  aller  après  la  Pucelle.  Et  avés  fait  bailler 
je  ne  sçay  quelles  lettres  à  mon  cousin  de  La  Tri- 
moi  lie  et  seigneur  de  Trêves,  par  occasion  desquelles 
le  roy  s'efforce  de  me  vouloir  retenir  avecques  îuy, 
jusques  [à  ce  que]  la  Pucelle  ait  esté  devant  les  places 
anglesches  d'environ  Orléans,  où  l'on  va  mettre   le 
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siège;  et  est  desjà  l'artillerie  pourveiie  ;  et  ne  s'esmaye 
point  la  Piicelle  (ju'eIN;  uc  soit  îatitost  avec  le 
roy,  disant  que  lors  (jn'il  prendra  son  chemina  tirei" 
avant  vers  Reims,  que  je  irois  avec  luy  ;  mais  jà  Dieu 
ne  veille  que  je  le  face  et  <jue  je  ne  aille  (1).  En  en- 
tretant  (2)  en  dit  mon  frère  ,  et  comme  monsri[jneur 
d'Alencon,  ce  (jue  abandonné  (jui  seroit  celuy  qui 
demeureroit  (3).  Kt  pense  (pie  le  roy  partira  ce  jeudy 
d'icy,  pour  s'y  approcher  plus  près  de  l'ost;  et  vien- 
nent gens  de  touttes  parts  chacun  jour.  Après,  vous 
feray  sçavoir,  sitost  qu'on  aura  aucune  chose  besoi- 
gné,  ce  qui  aura  esté  exécuté.  Et  espère  l'on  que, 
avant  qu'il  soit  dix  jours,  la  chose  soit  bien  advencée 
de  costé  ou  d'aullre.  Mais  tous  ont  si  bonne  espérance 
en  Dieu  ,  que  je  croy  (ju'il  nous  aidera. 

Mes  très  redoutées  tînmes  et  mères,  nous  recom- 
mandons, mon  frère  et  moy,  à  vous,  le  plus  humble- 
ment que  pouvons;  et  vous  envoyé  des  blancs  signés 
<le  ma  main,  aflin ,  si  bon  vous  semble,  du  datte  de 
ceste  présente  ,  cscrire  aucune  chose  du  contenu  cy- 
dedans,  à  monseigneur  le  duc  (A),  que  luy  en  escri- 
vés;  car  je  ne  luy  escripts  oncques  puis;  et  vous 
plaise  aussy  sommairement  nous  escrire  de  vos  nou- 
velles; et  vous,  madame  ma  mère,  en  (juelle  santé 
vous  vous  trouvés  après  les  médecines  qu'avés  prises. 


(1)  C'esl-à-dirp ,  •■  Dieu  no  veuille  que  je  sois  retenu  auprès  du  roi  jus- 
qu'au voT.ige  de  Reims  et  que  je  n':iille  pas  au  siège  desditn  places.  • 

(2)  Corrigez  et  autretanl ,  c'est-.i-dirc  tout  autant. 

(3)  Godefrov  rorrigc  :  que  abandonné  seroit  celui  qui  demeureroit.  Mais  en 
substituant  qu'il  au  premier  qui  (confusion  rontinuellc  dans  les  textes  de  ce 
temps-là),  on  arrive  à  une  ancienne  locution  équivalente  de  notre  tant  rxcla- 
inatif  :  Tant  abandonné  serait  celui  qui,  etc. 

(*)  l.e  dur  (if  Itri'inpni^. 
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car  j'en  suis  à  très  grand  malaise.  Et  vous  envoie 
(iessus  ces  présentes,  minute  de  mon  testament,  afin 
([ue  vous ,  mes  mères ,  m'advertissés  et  escrivés  par 
ies  prochainement  venans,  de  ce  que  bon  vous  sem- 
blera que  y  adjouste  ;  et  y  pense  encore  de  moy  y 
adjouster  entre  deux  ;  mais  je  n'ay  encor  eu  pue  peu 
de  loisir. 

Mes  très  redoutées  dames  et  mères ,  je  prie  le  be- 
noist  fils  de  Dieu  qu'il  vous  dolnt  bonne  vie  et 
longue ,  et  nous  recommandons  aussy  tous  deux  h 
nostre  frère  Loys  (1  ).  Et  pour  le  liseur  de  ces  présentes, 
que  nous  saluons ,  le  seigneur  du  Boschet  (2)  ,  et 
nostre  cousine  sa  fille,  ma  cousine  de  la  Chapelle,  et 
toutte  vostre  compagnie.  Et  pour  l'accès  et....  (3)  de 
solliciter  delà  chevance  au  mieulx  que  faire  se  pourra  ; 
et  n'avons  plus  en  tout  qu'environ  trois  cens  escus 
du  poids  de  France. 

Escrit  à  Selles,  ce  mercredy  huictiesme  de  juin. 

Et  ce  vespres  sont  arrivés  icy  monseigneur  de  Ven- 
dosme,  monseigneur  de  Boussac,  et  aullres  ;  et  La 
Hire  s'est  approché  de  l'ost,  et  aussy  on  besongnera 
bientost.  Dieu  veille  que  ce  soit  à  nostre  désir  ! 

Vos  humbles  fils,  Guy  et  André  de  Laval  (4). 


(1  )  Louis  de  Laval ,  seigneur  de  Chàtillon,  qui  fut  gouverneur  de  Champagnr 
et  grand  maître  des  eaux  et  forêts  sous  Louis  XI. 

(2)  Chevalier  qui  s'illustra  en  reprenant  la  ville  de  Laval  sur  les  Anglais  le 
25  septembre  de  la  même  année.  Une  procession  annuelle  perpétua  dans  le 
pays  la  mémoire  de  cet  événement. 

(3)  Lacune  de  la  copie. 

(4)  Godefroy  ajoute  :  et  Guy  de  Laval,  puis  il  conjecture  en  note,  qu'au 
lieu  de  Guy  on  doit  lire  Gilles.  Mais  il  ne  faut  voir  là  qu'un  redoublement 
inutile  du  nom  de  Guy,  qui,  sur  l'original  ,  aura  signé  do  sa  main,  après 
avoir  été  mis  dans  la  souscription  par  son  secrétaire. 
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M 


FOURNlTrJllKDl  >  IIAUII.LKMKM  I  MI  K  A  LA  PlCtLLK 
AL'X  FRAIS  DU  DUC  D'ORLÊA>S. 

It  ou  ■20.'2\  juin  H2'J. 

Deux  ccdulcs,  l'une  portiuit  ror<lf)niianccincnl  de  la  somme  iic- 
cessaîic  à  la  confection  d'un  liahillcuicnl  complet,  l'autre  conte- 
nant la  (luitlancc  des  fournisseurs.  Les  originaux  en  parclirmiii 
appartiennent  à  M.  Lcmareschal,  de  Beauvais.  Ils  ont  été  publiés 
déjà  dans  la  Riltliolhèque  de  l'École  des  chartes  (t.  I  «le  la 
deuxième  série).  La  fourniture  ayant  pour  date  le  séjour  de  la 
Pucellc  à  Orlé.ins  au  mois  de  juin  1429,  se  rapporte  soit  au  14, 
soit  au  20  ou  jours  suivants  de  ce  mois  ;  car  Jeanne  alla  prendre 
quoique  repos  à  Orléans  et  aj)rès  la  prise  de  Jargeau  et  après  la 
bataille  de  Patay. 

1 .  — Charles  ,  duc  crOrlcaiis  cl  de  Valois  ,  coule  de 
Blois  et  de  Beauraoïil  et  seigneur  île  Coucy,  à  nos 
amez  et  fcauix  les  gens  de  noz  comptes,  salut  cl  di- 
lection.  Nous  vous  mandons  que  la  somme  de  treize 
escuz  d'or  vicz  du  polz  de  soixante  et  quatre  au  marc, 
qui  par  nostre  amc  et  féal  ticsoricf  {jcncial  Jacques 
Bouclier  (1)  a  esté  paiée  et  délivrée  ou  mois  de  juing 
derrenier  passé  à  Jelian  Luillier  (2),  marchant,  et 
Jehan  Bouigois  ,  lailiendicr,  drmourans  à  Orléans, 
pour  iMic  robe  cl  une  hu(|uc  (3   cjuc  les  gens  de  nostre 


(1)  Voyez  Idnic  111,  p.  G8,  cl  IV,  p.  I.S3. 

(2)  Le  mémo  qui  a  dépose  au  procos  de  réhabililalion,  l.  III  ,  p.  23. 

(3)  Robe ,  sorU'  de  Icvilo  longue  à   l'usage  des  hommes.  Iliique  ,  blouM  ou 
Colle  rourle  qui  se  portail  goii  parilcssuus  la  foIk*,  soit  par-<lc8sus  l'armure. 
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conseil  firent  lors  faire  et  délivrer  à  Jehanne  la  Pu- 
celle  estant  en  nostre  dicte  ville  d'Orléans;  ayans 
considéracion  aux  bons  et  agréables  services  que  la- 
dicte  Pucelle  nous  a  faiz  à  l'encontre  des  Anglois,  an- 
ciens ennemis  de  monseigneur  le  Roy  et  de  nous  : 
c'est  assavoir  audit  Jehan  Luillier,  pour  deux  aulnes 
de  fine  Brucelle  vermeille  (1)  dont  fut  faicte  ladicte 
robe  ,  au  pris  de  quatre  escuz  d'or  l'aulne ,  huit  escuz 
d'or;  pour  la  doublure  d'icelle ,  deux  escuz  d'or;  et 
pour  une  aulne  de  vert  perdu  (2)  pour  faire  ladicte 
huque ,  deux  escuz  d'or  ;  et  audit  Jehan  Bourgois , 
pour  la  façon  desdictes  robe  et  huque,  et  pour  satin 
blanc,  sandal  et  autres  estoflfes,  pour  tout,  ung  escu 
d'or  ;  vous,  icelle  somme  allouez  es  comptes  de  nostre 
dit  trésorier  et  rabalez  de  sa  recepte,  sans  aucun  con- 
tredit ou  difficulté ,  par  rapportant  ces  présentes  et 
quictance  sur  ce  des  dessusdiz  tant  seulement,  non 
obstant  ordonnances,  restrinccions,  mandemens  ou 
defFenses  quelconques  à  ce  contraires.  Donné  audit 
lieu  d'Orléans,  le  dernier  jour  de  septembre,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  vint  et  neuf. 

Par  Monseigneur  le  Duc,  h  la  relacion  de  vous  ad  ce 
par  lui  commis.  Signé  Labbé. 


2. — Jehan  Luillier,  drappier,  et  bourgois  d'Orléans, 

(1)  Drap  cramoisi  superfin  de  Bruxelles. 

(2)  Vert  sombre  tirant  sur  le  noir.  Le  vert  et  le  cramoisi  étaient  les  couleurs 
de  la  livrée  de  la  maison  d'Orléans.  Le  vert  fut  yai  ou  clair  du  temps  du  duc 
Lo'iis.  Après  qu'il  eut  été  assassiné ,  son  fils  remplaça  le  vert  gaij  par  le  vert 
brun.  Le  vert  perdu  succéda  à  ce  dernier  après  la  bataille  d'Azincourt ,  où  le 
prince  fut  fait  prisonnier.  (Voyez  Catalogue  des  Arcli.  de  Joursauvault ,  t.  I , 
p.  129.) 

V.  <S 
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et  Jehan  Bour{;oii>,  taillendler  iludit  lieu,  confesH-TCiU 
avoir  «m  et  icccii  de  Jacfjuc.s  Boucher,  trésorier  [gé- 
néral de  M"'  le  duc  d'Orléans,  la  somme  de  treize 
escuz  d'or  viez  du  poix  de  soixante  et  quatre  au  marc, 
pour  une  robe  et  une  liiujuc  (jue  les  gens  du  conseil 
de  mondit  seigneur  le  duc  firent  faire  et  délivrer  «lès 
le  mois  de  juing  cccc  vint  neuf  h  Jehanne  la  Pucelle, 
estant  lors  audit  lieu  d'Oi  jeans  :  c'est  assavoir,  le<lit 
Luillicr,  pour  deux  aulnes  de  fine  Brucelle  vermeille 
dont  fut  faicte  ladicte  robe,  huit  escuz;  pour  la  dou- 
blcurc  d'icellc  deux  escuz;  et  pour  une  aulne  de  vert 
perilu  pour  faire  ladicte  huque,  deux  escuz  d'or;  et 
ledit  Bourgois,  pour  la  façon  destlictes  robe  et  huque 
et  pour  satin  blanc,  sandal  et  autres  estolFes,  pour 
tout,  ung  escu  d'or;  si  comme,  etc.  Et  s'en  tindrent 
;(biencontens,clc.,quictes,  etc.  Fait  le  v'jourd'aoust, 
l'an  mil  cccc  et  trente.  Siprié  Cormikr. 

VII. 

LETTRE  DE  PERCEVAL  DE  BOULAim'ILLIERS  AU  DUC 
DE  MILAN  PHILIPPE-MARIE  VISCONTI. 

21  juin  1429 

Publiée  d'après  un  iiiamibcrit  de  lu  CLarlrcusc  de  Moelk  dans 
le  Codex  historico-diplomaticiis ,  faisant  suite  au  Thesaurtu  anec- 
dotorum  de  Pez(part.  111,  p.  237).  M.  Voigt ,  qui  ignorait  rela, 
imprima  comme  document  inédit  une  traduction  en  vieil  allemand 
de  la  mêittc  pièce  trouvée  par  lui  dans  les  archives  secrètes  de 
Kœnigsbcrg  (voir  la  Gazette  littéraire  de  Ixipsick ,  n»  du  3  juin 
1820).  Ce  nouveau  texte,  où  le  nom  de  Boulainvillicrs  était 
travesti  en  celui  de  Boulourmak,  servit  à  faire  une  traduction 
fran<;aisc  «pie  M.  Burlion  a  placée  dans  le  Panthéon  littéraire. 
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Perceval  de  Boulainvilliers ,  auteur  de  celte  épître ,  était  un 
homme  très-important  à  la  cour  de  Charles  VII.  Il  s'intitule 
dans  sa  souscription  ,  conseiller-chambellan  du  roi  et  sénéchal 
de  Berry.  Avant  d'être  appelé  à  cette  charge ,  il  avait  eu  à 
remplir  plusieurs  commissions  pour  le  recrutement  des  auxiliaires 
écossais  et  lombards.  Il  se  trouvait  tout  naturellement  en  relation 
avec  la  famille  Visconti  ,  ayant  épousé  la  fille  de  Perceval  de 
Gournai,  gouverneur  d'Ast  pour  le  duc  d'Orléans. 

Il  a  été  expliqué  précédemment  (p.  22)  comme  quoi  la  lettre 
de  Perceval  de  Boulainvilliers  fut  mise  en  vers  et  accommodée 
aux  événeraents  de  1430  par  le  poëte  Antoine  Astezan, 

lllustrissimo  et  raagnifico  principl  domino  Johan- 
ni  (1)  Angelo  Mariœ,  duci  Mediolanensi,  domino  mec 
honorando. 

Illustrissime  et  magnifiée  princeps  et  domine  mi 
honorandissime,  mortalium  cura  et  praecipue  studiosi 
excellentesque  animi  nova  et  alias  inusitata  scire  desi- 
derant ,  inveterataque  quasi  diu  degustata  fastidiunt. 
Hinc  est,  magnifiée  princeps,  quod,  attentis  vestrœ 
serenitatis  laudibus,  prœconiis  et  vestrorum  deside- 
riorum  mirandorum  investigatione  et  conatibus,  prœ- 
sumpsi  vobis  significare  qualia  et  quanta  régi  nostra 
Franciae  regnoque  suo  noviter  contigerunt. 

Jam,  ut  reor,  auribus  vestris  insonuit  faraa  cujus- 
dam  Puellae,  nobis,  ut  pie  creditur,  divinitus  missae, 
cujus  ut  vitam,  actus,  statum  moresque  paucis  attin- 
gam,  ipsius  ortus  narrabo  principia. 

Nata  est  in  uno  parvo  villagio  nominatoDonpremii 
in  ballivia  Bassignata  (2),  infra  et  in  finibus  regni  Fran- 


(1)  Corrigez  Philippo.  Le  ms.  portait  Ph,  qu'on  aura  lu  Jk. 

(2)  Sans  doute  Bassignacensi. 
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ciae,  super  nuvium  de  Meuse.  QuaîjuxUi  Lottringiam, 
jiislis  et  slinplirihus  p;ir('tili!)UN  iioscilur  pro[jenita. 
Iti  iioclc  Kpipliaïuanmi  Douniii ,  qua  {jeiilcs  jucuiulius 
soient  actus  Chiisli  lemiiiisci,  haiic  iiitrat  inoilnlium 
lucem,et(mirum)omncspIeheii  loci  illiijsina*stlmabili 
comraoveiitur  ^audio,  et,  i^iiaii  iiativitalis  Pueilae, 
hinc  imle  tliscurruul,  inv(î.sti[^aiitcs  quicl  novi  coiiti- 
glsset.  Nonmillorum  corda  iiovuin  coiiseiiserant  gau- 
dium.  Quid  plura?  galli,  velut  novae  lœtiliae  prae- 
cones,  prœler  solitum  in  inauditoscantusprorumpunt, 
et  alis  corpora  tangentes,  fere  per  duas  lioras  novœ  rei 
prainosticare  videntur  evenlum. 

Alitur  infans,  quae  ut  crevisset  et  annos  altigisset 
septenos,  agricolarura  gentium  more,  agnorum  cu- 
stodiae  a  parentibus  deputatur,  in  qua  nec  ovicula 
noscitur  deperiisse,  nec  quicquam  a  fera  exstltit  devo- 
ratum;  et  quancio  ailuit  in  palerna  domo,  omnes  fa- 
railiares  tanla  securitate  protexlt  ut,  nec  hostis,  fraus 
barbarorum  vel  malilia  in  niinimocontingerent.  Tan- 
dem peraclis  a?tatis  sua?  duodecim  annis,  prima  si!)i 
revelatio  facta  est  in  hune  modum  : 

Ipsa  cura  puelliscustodiente  ovesparentumsuorum, 
quaedam  vagabantur  in  prato.  A  circumstantibus 
accessitur;  utrura  pro  llorum  pugillo  aut  pro  nliquo 
tali,  cursilare  vellet,  interrogant.  Annuit  illa  et , 
sponsione  facta,  tanta  celeritate  secundo  et  tertio  in- 
cursu  movebalur  quod  minime  eam  terram  calcarc 
credcbant,  adeo  ut  una  puellarum  exclamaret  : 
(f  Johanna  (sic  est  nomen  ejus),  video  te  volantem 
((  juxla  terrara.))Qu.Tquum  cursum  peregisset  et  in  line 
prati  quasi  rapta  et  a  sensibus  alienata  ,  spiritus  resu- 
raendo,  corpus  pausaret  fatigalun»,  juxla  cara  alFuil 


.r;". 
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quidam  juvenis  qui  eam  sic  est  allocutus  :  «  Johamia, 
«  domum  pete;  nam  mater  dixitse opéra  tua  indigere.» 
Et  credens  quod  frater  esset  aut  aliquis  convicinorura 
puerorum,  festinans  domum  veiiit.  Mater  obviât  quœ 
causam  adventus  aut  derelictarum  ovium  quserit  et 
iticrepat.  Et  respondens  innocens  Puella  ait  :  «  JNum- 
(juid  pro  me  mandasti?  »  Cui  mater  :  «  Non.  » 

Tune  credens  se  esse  de  puero  delusam,  volens  ad 
sodales  reverti,  subito  ante  ipsius  oculos  nubes  prœ- 
lucida  objicitur,  et  de  nube  facta  est  vox  ad  eam  di- 
cens  :  «  Johanna,  oportet  te  aliam  vitam  agere  et  mi- 
ce  randos  actus  exercere  ;  nam  tu  illa  es  quam  elegit 
((  Rex  coeli  ad  regni  Francorum  reparationem  et  Ka- 
rt roli  régis,  expulsi  a  dominio  suo,  auxilium  et  protec- 
((  tionem.  Tu  virili  indueris  veste;  arma  sumens  caput 
«  eris  guerrœ;  omnia  tuo  consilio  regentur.  »  Hac 
autem  facta  voce,  disparuit  nubes  et  Puella,  tanti  pro- 
digii  stupefacta,  dictis  nec  pro  primo  fidem  adhibens, 
sed  manens  perplexa,  utrum  credere  deberet  an  non, 
innocens  ignorât.  Diebus  noctibusque  consimiles  ap- 
paritiones  dictœ  Puellae  fiunt  et  vicibus  repetitis  re- 
novantur.  Tacet  illa;  nulli,nisi  soli  curatopresbytero, 
animum  detexit  et  in  hac  perplexitate  fere  quinque 
annorum  persévérât  spatio. 

Tandem  comité  Salseberiensi  ex  Anglia  in  Fran- 
ciam  appellente,  prœmissœ  apparitiones  et  revelatio- 
nes  dictœ  Puellae  ultra  solitum  reinnovantur  et 
multiplicantur.  Concutitur  juvenculœ  animus,  mens 
anxietate  œstuat,  etquodam  die,  dum  contemplaretur 
in  agro,  insolita  apparitio  grandior  et  clarior  quam 
unquam  vidisset  ei  visa  fuit,  et  facta  est  ad  eam  vox 
dicens  :  «  Us(jucquo  tardas  !  Quare  non  festinas.''  Aut 
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«  cur  non  jiergis  cito  gradu  quo  Rex  cœli  te  destinavit? 
((  Nain  iti  abseiilia  tua  deslruilur  Francia,  devastantur 
f(  oppida  ,  jiisli  ol>cunt,  procercs  occidiinlur,  inclvtus 
(f  sanjjuis  fundiliir.  »  El  illa  all(jiianlisper  animata, 
curato  suo  monita,  respondit  :  «  Quid  faciam  aut  quo- 
((  modo  faciam  ?  Ibo?  Non  novi  viam,  gentem  nescio, 
«'refera  non  cojjnosco;  mllil  non  credenl  ;  cunctis 
«  ero  iii  dcrisum  et  merito.  Quid  slultius  (juam  ma- 
«  gnalihus  dicere  quod  pucila  Fraiiciam  repKiret,  regat 
«  exercitus,  dehosle  triumphum  reporlet?  Quid  ludi- 
«  hrius  quam  quod  puella  virili  induatur  veste?» 
Quum([ue  h;ec  et  plura  alia  disseruisset,  responsum  sic 
accepit  ;  «  Rex  cœli  ordinal  et  vuil;  ne  amplius  quae- 
((  ras  quomodo  haec  fient  :  quoniara  sicut  voluiitas  Dei 
«est  in  cœlo,  sic  erit  et  in  terra.  Perge  hic  prope 
«jaceiilem  villam,  nomiiiatam  T^aucolors  (1)  quae 
«  sola  in  Campanine  partibus  régi  fidcm  servat,  et  villae 
M  illius  cuslos  nullo  impedimcnlo  le  ducel  quo  petes.  » 
Sic  egit,  et  multis  praeostensis  mirandis,  jussit  eam 
nobillbus  associa»am  per  vias  conduci  ad  regem.  Qui 
Tcnientes,  per  medios  hostes  transierunt,  nulla  repuisa 
interjecla.  Et  quura  uscpie  pcrveiiisiCiit  ad  castrum  de 
Caynone(2)  in  Turonensibus  partibus  quo  se  rex  mu- 
niebat,  consilio  regio  deliberalum  erat  quod  faciem 
régis  non  videret  neque  ei  praesentaretur  usque  in 
diem  terliam.  Sed  hominum  corda  subito  mulanlur. 
Accersitur  PuclIa.  Mox  et  de  equo  descendit  et  per 
archiepiscopos,  episcopos,  nbbates  et  utriusqne  facul- 
tatis  doctores  diligentissirae  examinatur  in  fide  et  mo- 


(1)  VentdoTt  dans  le  lexle  de  FVz. 

(1)  Gavenio  dans  Pez;  Chinon  dans  la  traduction  de  M.  Ducbcn 
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ribus.  Demum  rex  eara  ad  suum  parlamentum  ducit, 
iil  strictius  et  vigllaiitius  adhuc  queestionarelur.  Et  in 
his  omnibus,  reperta  est  fidelis  catholica,  bene  sen tiens 
in  fide,  sacramentis  et  institutisEcclesiae.  Ampiiusper 
mulieres  doctas,  peritas  virgines,  viduas  et  conjugatas 
curiosissime  percunctatur ,  qufe  nihil  aliud  quam 
[quod]  muiiebrem  honestatem  atque  naturam  decel, 
sentiiint. 

Praeterea  adhuc  spatio  sex  septimanarura  custodi- 
tur,  intuitur,  consideratur,  si  saltera  aut  aliqua  levitas 
vel  rautatio  ab  incœpto  concipiatur.  Sed  immobilis 
Deo  serviendo,  missam  audiendo,  Eucharistiam  per- 
cipiendo,  prima  proposita  continuât;  regem  omni  die 
lacrimosis  suspiriis  efflagitat  ut  licentiam  invadendi 
hostes  det  aut  domum  paternara  repetendi.  Et  difii- 
culter  licentia  obtenla,  cum  victualibus  conducendis 
Aurelianum  intrat.  Cito  post  castra  obsidentium  in- 
vadit,  quœ  licet  inexpugnabilia  judicarentur,  tamen 
in  trium  dierum  spatio  ipsa  devicit.  Hostes  non  pauci 
occiduntur,  plures  capiuntur,  reliqua  pars  fugatur. 
Nunc  civitas  ab  obsidione  liberatur.  Quibus  actis,  ad 
regem  revertitur.  Rex  ei  obviam  properat,  jucunde 
suscipit,  et  aliquanto  temporis  intervallo  cum  rege 
manet,  festinat,  sollicitât,  ut  expeditiones  evocet, 
congreget  acies  ad  reliquam  partem  adversariorum 
devincendum.  Et  redintegrato  exercitu,  villam  quac 
vocatur  Jarguellum  (1)  obsidet;  in  crastinum  con- 
flictumdat;  vi  capitur,sexcentisbellatoribus  nobilibus 
ibi  victis,  inter  quos  cornes  Suffordiœ,  Anglicus,  et 

(1)  Frangutam  dans  le  texte  de  Pez. 
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frater  germaiius  capiiuitur,  reliquus  vcro  frater  occi- 

(lilur. 

Post  tamcn  triura  (iieriim  iiiterjcclospatio,  Magdu- 
inim  super  Li|;frira  et  Baufjeiiceium,  oppida  fortia  et 
iiiimila,  iijvadit,  expujjnat  et  devincit.  ISec  moram 
ponit,  et  die  illa  sahbati  (\\\x  \x.  erat  jiinli,  exercitui 
Anglicoriim  ad  succursiim  properanti  occurrit.  Inva- 
dniilur  lioslcs;  victoria  iiosti  i  p)liuntui',  inteifectis 
mille  {juinjjeulis  viris  Ijellaloribus,  mille  captivatis, 
interquoscpiidam  capitaiiei  capti  sunt,  scilicet  domlni 
de  Talehollî,  et  de  Fastechat,  et  filius  domiiii  de 
Heiîdesfort ,  el  (juamplures  alii.  De  nostrisautem  non 
reperli  1res  occisi.Quneomtiia  miraculo  divinitus  facto 
attribuimiis.  Uœc  et  mulla  alia  Puella  operala  est  et, 
Deo  largiente,  majora  horum  faciet. 

Haec  Puella  com|>eteiitis  est  elegantiœ,  virilem  sibi 
vindicat  gestum,  paucum  loquitur,  miram  pnidcn- 
tiam  dcmonslrat  In  dictis  et  dicendis.  Vocem  mulieris 
ad  instar  habct  gracilcm,  parre  comrdit,  parcius  vi- 
num  siimit;  in  equo  et  armornm  pulchritiidine  com- 
placet,  armatos  viros  el  nobiles  multum  diligit, 
frecjuentiam  et  collocutionem  multorum  faslidit, 
abun<lantia  lacrimarum  manal,  liilarem  gerit  vultum, 
inaudibilis  laboris  et  in  armorum  portatione  et  su- 
stentatione  adeo  fortis,  ut  per  sex  tlies  die  noctu(|ue 
indcsinenter  et  complète  maneat  armata.  Dicit  Angli- 
cos  nullnm  habere  jus  in  Fraiicia  ,  et  dicit  se  missam  a 
Deo  ut  illos  indo  expellat  etdcvincal,  monitione  ta- 
men  ipsius  facta.  Regem  sunime  veiieratur.  Ipsum 
dicit  esse  dilectum  a  Deo  et  specialiler  praeservalura 
et  praiservandum.  Dominum  ducem  Aurelianensem , 
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nepotem  vestrum  (1),  dixit  miraculose  liberandum, 
monltione  taaaen  prius  super  sua  libertate  Anglicis 
delinentibusfacta.  Et  ut,  illustrissime  princeps,  jBnem 
faciam  verbis,  mirabiliora  sunt  et  fîunt  quam  vobis 
possem  scribere  aut  lingua  fari. 

Ultra  scribendo  prsesenter  evenit  quod  prœfata 
Puella  jam  perrexit  ad  partes  civitatis  Remis  in  Cam- 
pania,  ubi  rex  festinanter  tendit  ad  consecrationem 
et  coronationem  suam,  Deo  juvante(2). 

Me  vobis  humiliter  recommando.  Scriptum  die 
XXI.  junii,  anno  Domini  1429. 

Vester  humillimusservitor,  Paranalio  (3),  dominus 
de  Bolanvillari,  consiliarius  et  camerarius  régis  Fran- 
corum  et  domini  ducis  Bituricensis  senescalcus. 

VIII. 

FRAGMENT  D'UJNE  LETTRE  SUR  DES  PRODIGES 
ADVENUS  EN  POITOU. 

Vers  le  25  juin  1429. 

Publié  pour  la  première  fois  par  M.  Buchon  ,  d'après  le  manu- 
scrit français  7301  de  la  Bibliothèque  royale.  La  lettre  à  laquelle 
ce  morceau  appartenait  originairement ,  dut  être  écrite  à  Maillezais 
ou  dans  quelque  autre  ville  du  diocèse  de  Luçon  ,  peu  de  temps 
après  la  bataille  de  Patai.  Cet  événement  y  est  annoncé. 

Des  nouvelles  de  vers  le  roy  nostre  sire,  [on  dit] 
que  les  Anglois  ont  estes  tués  dedans  Jargueux  six 

(1)  Valentine  de  Milan,  mère  du  duc  d'Orléans,  était  sœur  de  Philippe - 
Marie. 

(2)  Il  faut  supposer  que  ce  paragraphe  est  un  poscriptum  ajouté  plusieurs 
jours  après  la  lettre  écrite.  Le  départ  pour  Reims  n'eut  lieu  que  le  29. 

(3)  Lisez  Parcevallis,  correction  indiquée  par  les  généalogies  de  la  maison 
de  Boulainviiliers  et  par  le  document  de  Kœnigsberg. 
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cens  liommes  d'armes.  Le  coule  de  SufTorL  c'est  rendu 
à  ia  Pucelle,  a[jenoi!lys;  La  Poule  sou  frère,  mors; 
tous  deux  cl  l'autre  irère,  prisotiyer.  Assez  a  d'autres 
nouvelles,  dont  nostre  Sei^jncur  soit  loué. 

CerLiiiie  chose  est  la  destrousse  des  An^jlois,  la 
quelle  a  esté  faicle  entre  Meun(5  et  Orlrans,  en  belle 
bataille.  Kt  là  ont  cslcs  mors  deux  mil  cin(|  cens  An- 
{jlois,  et  Icsourplus  de  leur  compai{;nie  se  sont  fuicls. 
Leurs  cappitaines  estoient  Thallebot ,  Fastol  et  Escal- 
Its;  lesquelz  l'on  dist  estre  prins  et  mors.  Les  places 
de  Boy^ency  etdudit  Meung  sont  rendues,  et  plusieurs 
autres;  et  sont  les  besongnes  du  roy  en  plus  haut  gré 
que  ne  furent  oncques,  et  seront  encores,  au  plaisir 
de  nostre  Seigneur  (1). 

îlom  voit  avenir  de  pardecza  des  plus  merveilleuses 
choses  (pie  hom  vit  oncques,  comme  des  hommes  ar- 
més de  toutes  pièces  chevaucher  en  l'aer  sur  ung  grant 
cheval  blanc,  et  dessus  les  armeures  une  grant  bende 
blanche,  venent  devers  la  mer  d'Espaigne,  et  passer 
par  dessus  deux  ou  trois  forterasses  près  de  Talamont , 
et  tirer  vers  Bretaignc  :  dont  tout  le  pays  de  Bretaigne 
est  espavanté,  et  mondict  seigneur  le  duc,  dont  il  a 
fait  le  serement  aux  Anglois,  disent  (2)  qu'il  cognois- 
senl  leur  destruccion  par  luy.  Le  roi  a  envoyé  devers 
l'évesque  de  Luczon  pour  savoir  la  vérité  de  crste  be- 
soigne.  Lequel  s'en  est  informé  et  a  trouvé  par  infor- 

(1)  J'ai  interverti  l'ordre  de  ces  deux  paragraphes  en  mciuni  le  second 
relui  qui  est  le  premier  dans  la  cpie  tn-s-défcctueust'  du  manuscrit  730i. 
L'ordre  des  faits  cl  celui  des  idéoj  réclamait  ce  changement. 

(î)  Disent  pour  (/i.s<jn<,  comme  plus  haut  letuni  pour  venant.  Ce  membre  di- 
phrnse  se  rapporte  aux  Hreloiih  qui  accusaient  leur  duc  de  les  mener  h  leur 
perte  parce  qu'il  avait  prêté  serment  au\  An(;lais 
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macion  que  plusieurs  gens  l'ont  vu  en  pluseurs  lieux 
de  son  eveschié  et  que,  ainsi  que  il  passoit  par  dessus 
ung  chastel  près  dudit  Talamont,  nommé  Bien  (1), 
les  gens  dudit  chastel,  quant  le  virent  venir,  cuidrent 
estre  tous  perdus  et  foudroyés,  quar  il  estoit  hu  milieu 
d'ung  grant  feu  qui  n'atouchoit  à  luy  près  de  deux 
brasses;  et  tenoit  en  sa  main  une  espée  toute  nue,  et 
venoit  chevauchant  en  l'air  de  si  grant  rendon,  que 
il  sembloit  que  Je  chastel  fust  tout  embrasé.  Et  ceulx 
du  chastel  commencèrent  à  crier  à  haulte  voix  ;  et  lors 
ledit  homme  ainssi  armé ,  leurs  dist  trois  foyx  :  «  Ne 
vous  esmayez,  »  Et  ces  choses  ont  estées  affermées  au 
roy  estre  vrayes  par  ledit  évesque  de  Luczon  et  par 
deux  gentilz  hommes,  envoyés  devers  le  roy  pour 
ceste  cause,  qui  ont  affermé  l'avoir  veu,  et  plus  de 
deux  cens  personnes;  et  tant  d'autres  merveilles  que 
c'est  ung  grant  fet. 

IX. 

LETTRE  DE  LA  PUCELLE  AUX  HABITANTS 
DE  TOURNAT. 

25  juin  1429. 

On  n'ignore  pas  que  la  ville  de  Tournay  fut  du  domaine  de 
la  couronne  de  France  jusqu'au  commencement  du  xvi*  siècle. 
Quoique  isolée  au  milieu  de  la  puissance  bourguignonne,  elle  re- 
connut Charles  VII  en  1426  et  tint  pour  lui  tout  le  temps  de  son 
infortune.  Elle  dut  cette  force  de  résistance  à  la  forme  de  son  gou- 
vernement qui  était  une  démocratie  constituée  avec  une  rare  so- 


(1)  Je  crois  qu'il  faut  lire  Chien  ,  car  il  y  avait  un  château  de  ce  nom  près 
de  Talmont. 
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gesse.  La  lettre  de  la  Pucelle  est  tin'e  de  l'un  des  registres  où  Ton 
iiiscrivnlt  Ii-s  réponsi-s  du  peuple  aux  coniniuuiiations  faite*  par 
la  Mtagistrature.  Elle  fut  apportée  à  Tournav  le  7  juillet.  Aus- 
sitôt les  quatre  consaux  ou  comités  administratifs  mandèrent 
le  clergé  et  les  délégués  du  roi ,  pour  aviser  avec  eux  sur  le 
contenu  de  la  dépêche.  11  fut  décidé  ,  après  délibération  ,  qu'on 
la  communiquerait  aux  bannières,  c'est-à-dire  aux  trenic-six  sec- 
tions formant  runiversalité  des  citoyens.  L'envoi  fut  fait  sous 
une  allaclic  ainsi  courue  :  <•  Pour  ce  que  nous  savons  vous  estre 
tousjours  desirans  de  oyr  et  savoir  bonnes  nouvelles  de  Testât  et 
|)rosp»'rilé  du  rov  nof^t^l•  Sire,  nous  avons  fait  copier  les  lettres  que 
la  Puiln'elle,  (jui  de  présent  est  devers  le  roy  iioslre  dit  seigneur, 
nous  a  envoiées.  » 

Les  bannières,  après  avoir  entendu  lire  la  lettre,  déclarèrent 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  des  consaux  :  sur  quoi  ceux-ci  nom- 
mèrent des  députes  pour  aller  trouver  le  roi  ,  conformément  à 
Pinvitntion  de  Jeanne.  Le  retour  de  ces  mandataires  est  consigné 
au  même  registre  .  dans  les  termes  suivants  : 

«  Jeudi  au  soir,  xxj*  jour  de  juillet,  Bettremieu  Carlier  , 
grand-doyen  ,  Jacques  Qucval  ,  juré  ,  et  maislre  Henry  Romam, 
conseiller  général  de  la  ville  ,  revinrent  de  l'ambassade  où  d/. 
avoient  esté  envoies  devers  le  roy  nostre  sire  à  son  sacre  et  cou- 
ronnement à  Rains  et  aux  entrées  qu'il  avoit  faictes  es  villes  de 
Tr«)yes,  Chalons  et  autres.  l'.t  le  lendemain  xxij'  jour  dudit  mois, 
lesdictz  ambassadeurs  feireiit  leur  relation  à  le  pierre  dessus  Ie.s 
degrés  de  l'entrée  de  la  halle  du  con.seil  de  la  ville,  en  la  présence 
et  audience  du  peuple,  et  si  présentèrent  les  lettres  du  roy  nostre 
sire  adrechans  aux  cousaulx  et  communallé  ,  qui  furent  leues  en 
l'audience  dudit  peuple  ;  et  coutenoient  la  responce  fjue  le  roi 
laisoit  sur  ladicte  ambassade.  Et  le  xxvj'  jour  ensuivant  ,  lesdicles 
lettres  furent  leues  par  devant  les  consaulx  et  commis  en  halle,  m 

Nous  tiroi:s  ces  détails  d'un  article  de  M.  nCTinel)ert ,  inséré 
dans  les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France 
(nouvelle  série,  t    1  .  p.  ô'iO,  nimée  1837),  article  qui  accompagne 
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la  publication  du  document  lui-même  dont  la  découverte  est  due 
également  à  M.  Hennebert. 

•j-  Jhesus  f  Maria. 

Gentilz  loiaux  Franchois  de  la  ■ville  de  Tournay,  la 
Pucelle  vous  faict  savoir  des  nouvelles  de  par  dechà, 
que  en  viii  jours  elle  a  cachié  les  Anglois  hors  de 
toutez  les  places  qu'ilz  tenoient  sur  la  rivire  de  Loire, 
par  assaut  ou  aultrement  ;  où  il  en  a  eu  mains  mors  et 
prinz,  et  lez  a  desconfîs  en  bataille.  Et  croies  que  le 
conte  de  Suffort,  Lapoulle  son  frère,  le  sire  de  Talle- 
bord,  le  sire  de  Scallez  et  messires  Jehan  Falscof  (1)et 
plusieurs  chevaliers  et  capitainez  ont  esté  prinz,  et  le 
frère  du  conte  de  Sufïort  et  Glasdas  mors.  IMaintenés 
vous  bien  loiaux  Franchois,  je  vous  en  pry,  et  vous 
pry  et  vous  requiers  que  vous  soies  tous  prestz  de  venir 
au  sacre  du  gentil  roy  Charles  à  Rains  où  nous  serons 
briefment,  et  venés  au  devant  de  nous  quant  vous  sau- 
rés  que  nous  aprocherons.  A  Dieu  vous  commans , 
Dieu  soit  garde  de  vous  et  vous  doinst  grâce  que  vous 
puissiés  maintenir  la  bonne  querelle  du  royaume  de 
France.  Escript  à  Gien  le  xxv^  jour  de  juing. 

Sii7^  l'adresse  :  Aux  loiaux  Franchois  de  la  ville  de 
Tournay. 


(1)  Sir  John  Falstolf  ne  fut  point  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Patai, 
puisque  ce  fut  lui  qui  dirigea  la  retraite  de  l'armée  anglaise.  Voici  cependant 
le  troisième  document  (voyez  ci-dessus  p.  120  et  122)  où  la  nouvelle  de  sa 
prise  se  trouve  annoncée.  Ici  on  ne  peut  plus  supposer  un  faux  bruit  ;  c'est 
de  la  bouche  de  Jeanne  même  que  le  fait  est  attesté.  Il  faut  croire  que  les 
Français  furent  trompés  un  moment  ou  par  la  ressemblance  d'un  de  leurs 
prisonniers  avec  Falstolf,  ou  par  la  ruse  de  quelque  chevalier  anglais  qui 
s'était  rendu  à  eux  en  se  faisant  passer  pour  Falstolf. 
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X. 

LKTTKF.  OK  LA  PUCKLLK  AU  DUC  DE  BOURGOGNE. 
17  juillet  1419. 

Publiée  deux  fois  comme  inédite  :  d'abord  par  l'archiviste  Go- 
defroj,  dans  le  Journal  de  la  littérature,  des  .sciences  et  des  arts  , 
de  l'abbé  Grosior  (année  1780,  t.  TV,  p,  448),  et  vn  second  lieu 
par  M.  Bcrriat  Saint-Prix  ,  dans  l'hisloirc  de  Jeanne  d'.\rc ,  qu'il 
(il  paraître  en  1817.  Dans  l'intervalle,  l'original  s'était  perdu 
et  retrouvé.  Il  n'a  jamais  «piitté  le  dépôt  d'arcbives  de  Lille,  au- 
trefois archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre,  aujour- 
d'hui archives  du  déparlement  du  Nord. 

Notre  texte  a  été  établi  d'a[)rés  «m  fac-siniiic  parGiitcment 
exécuté  que  possédait  M.  Aimé  Martin. 

•j*  Jehsus  Maria. 

Hault  et  redoublé  prince,  duc  de  Bourgoingne, 
Jehanne  la  Pucelle  tous  requiert  de  par  le  Roy  du  ciel, 
mon  droicturier  et  souverain  seigneur,  que  le  roy  de 
France  et  vous,faciez  bonne  paix  ferme,  qui  dure  lon- 
guement. Pardonnez  l'un  à  l'autre  de  bon  cucr,  en- 
tièrement, ainsi  que  doivent  faire  loyaulx  chrestians; 
et  s'il  vous  plaist  h  guerroier,  si  alez  sur  les  Sarrazins. 
Prince  de  Bourgoingne,  je  vous  prie,  supplie  et  re- 
quicrs  tant  humblement  (juc  requérir  vous  puis,  que 
ne  guerroicz  plus  ou  saint  royaume  de  France ,  et 
faicles  retraire  incontinent  et  briefment  voz  gens 
qui  sont  en  aucunes  places  et  forteresses  dudit  saint 
royaume;  el  de  la  part  du  gentil  roy  de  France,  il  est 
prest  de  faire  paix  à  vous,  sauve  son  honneur,  s'il  ne 
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tient  en  vous.  Et  vous  faiz  à  savoir  de  par  le  Roy  du 
ciel,  mon  droicturier  et  souverain  seigneur,  pour 
vostre  bien  et  pour  vostre  honneur  et  sur  voz  vie, 
que  vous  n'y  gaignerez  point  bataille  à  l'encontre  des 
loyaulx  François,  et  que  tous  ceulx  qui  guerroient 
oudit  saint  royaume  de  France,  guerroient  contre  le 
roy  Jhesus,  roy  du  ciel  et  de  tout  le  monde,  mon 
droicturier  et  souverain  seigneur.  Et  vous  prie  et  re- 
quiers à  jointes  mains,  que  ne  faictes  nulle  bataille  ne 
ne  guerroiez  contre  nous,  vous,  voz  gens  ou  subgiez; 
et  crgiezseurementque,  quelque  nombre  de  gens  que 
amenez  contre  nous,  qu'ilz  n'y  gaigneront  mie,  et 
sera  grant  pitié  de  la  grant  bataille  et  du  sang  qui  y 
sera  respendu  de  ceulx  qui  y  vendront  contre  nous. 
Et  a  trois  sepmaines  que  je  vous  avoye  escript  et  en- 
voie bonnes  lettres  par  ung  Hérault,  que  feussiez  au 
sacre  du  roy  qui,  aujoui'dui  dimenche,  xvij^  jour  de  ce 
présent  mois  de  juillet,  ce  fait  en  la  cité  de  Reims  : 
dont  je  n'ay  eu  point  de  response,  ne  n'ouy  oncques 
puis  nouvelles  dudit  Hérault.  A  Dieu  vous  commens  et 
soit  garde  de  vous,  s'il  lui  plaist;  et  prie  Dieu  qu'il  y 
mecte  bonne  pais.  Escript  audit  lieu  de  Reims,  ledit 
xvij*"  jour  de  juillet. 

Sur  r adresse  :  Au  duc  de  Bourgoigne. 

XI. 

LETTRE  DE  TROIS  GENTILSHOMMES  ANGEVINS  A  LA 
FEMME  ET  A  LA  BELLE-MÈRE  DE  CHARLES  VU. 

n  juillet  1429. 

Imprimée,  pour  la  première  fois,  dans  la  Bibliothèque  instruc- 
tive du  P.  Menestrier  (t.  II,  p.  90) ,  d'après  l'original  que  possé- 
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daiVnl  dans  leurs  archives  les  religieux  cJc  Pabhave  de  Rénisson- 
dieu  en  Forez.  Le  P.  GrifTel  en  eut  runnaissatuc  el  s'en  servit 
pour  annoter  Daniel  à  l'endroit  du  s.-u-rc  de  Charles  VH.  Nous 
avons  dit  (t.  TV,  p.  380)  que  la  date  de  rct  événement  avait  été 
longtemps  un  sujet  «le  controverse  par  suite  d'erreurs  de  chiffre 
introduites  dans  toutes  les  éditions  de  Monsirelet.  M.  Ruchon , 
qui  ne  soupçonnait  pas  cela  ,  fil  tout  le  contraire  du  P.  GrifTet  :  il 
corrigea  par  le  texte  ini|)rin)é  de  Monstrelet  la  lettre  de  l'ahba^e 
de  Rénissondieu  et  la  réimprima  avec  la  date  du  27  juillet,  sans 
prévenir  du  changement  qu'il  y  faisait.  Il  est  bien  constaté  aujour- 
d'Iiui  <|ue  les  bous  manuscrits  de  Monstrelet  ,  ainsi  que  les  lettres 
particulières,  ainsi  que  tous  les  documents  ayant  quelque  autorité, 
s'accordent  à  placer  le  sacre  au  17. 

Nos  souveraines  et  très  redoublées  dames,  plaise 
vous  sravoir  que  yer  le  roy  arriva  en  cesle  ville  de 
Raiiis,  ou(juel  il  a  trouve  toute  et  pleine  obéissance. 
Aujourd'hui  a  este  sacré  et  couronné;  et  a  csié  moult 
belle  chose  à  voir  le  beau  mystère,  car  il  a  esté  auxi 
solempnel  et  accoustré  de  toutes  les  besongnes  y  ap- 
partenans,  auxi  bien  et  si  convenablement  pour  faire 
la  chose,  tant  en  abis  royaux  et  autres  choses  à  ce 
nécessaires,  comme  s'il  eust  mandé  un  an  auparavant; 
et  y  a  eu  autant  de  gens  que  c'est  chose  infinie  à  es- 
crire,  el  auxi  la  grande  joje  que  chacun  en  avoit. 

Messeigneurs  le  duc  d'Alenron,  le  conte  de  Cler- 
mont,  le  conte  de  Vendosme,  les  seigneurs  de  Laval 
et  La  Trimoille,  y  ont  esté  en  abis  royaux ,  et  mon- 
seigneur d'Alençon  a  fait  le  roy  chevalier,  et  les  des- 
susditz  représcntoicnt  les  pairs  de  France;  monsei- 
gneur d'Aibret  a  tenu  l'espée  durant  ledit  mystère 
devant  le  roy;  et  pour  les  pairs  de  l'église  y  estoient 
avec  leurs  croces  el  mitres,  messeigneurs  de  Rains, 
de  Chalons,  (|ui  sont  pairs;  et  en  lieu  des  autres,  les 
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évesques  de  Séez  et  d'Orléans,  et  deux  autres  prëlas; 
et  mondit  seigneur  de  Rains  y  a  fait  ledit  mystère  et 
sacre  qui  luy  appartient. 

Pour  aller  quérir  la  sainte  ampolle  en  l'abaye  de 
de  Saint-Remy,  et  pour  la  apporter  en  l'église  de 
Nostre-Dame,  où  a  esté  fait  le  sacre,  furent  ordonnez 
le  mareschal  de  Bossac,  les  seigneurs  de  Rays,  Gra- 
ville,  et  l'admirai  avec  leurs  quatre  bannières  que 
chacun  portoit  en  sa  main,  armez  de  toutes  pièces  et 
à  cheval,  bien  accompagnez  pour  conduire  l'abbé 
dudit  lieu,  qui  apportoit  ladite  ampolle;  et  entrèrent 
h  cheval  en  ladite  grande  église  et  descendirent  à 
l'entrée  du  chœur,  et  en  cest  estât  l'ont  rendue  après 
le  service  en  ladite  abaye;  lequel  service  a  duré  de- 
puis neuf  heures  jusqu'à  deux  heures.  Et  h  l'heure  que 
le  roy  fut  sacré,  et  auxi  quand  l'on  lui  assist  la  cou- 
ronne sur  la  teste,  tout  homme  cria  Noël  !  et  trom- 
pettes sonnèrent  en  telle  manière,  qu'il  sembloit  que 
les  voultes  de  l'église  se  deusscnt  fendre. 

Et  durant  ledit  mystère,  la  Pucelîe  s'est  tousjours 
tenue  joignant  du  roy,  tenant  son  estendart  en  sa  main. 
Etesloit  moult  belle  chose  devoir  les  belles  manières 
que  tenoit  le  roy  et  auxi  la  Pucelle.  Et  Dieu  sache  si 
vous  y  avez  esté  souhaitées. 

Aujourd'hui  ont  esté  faitz  par  le  roy  contes  le  sire 
de  Laval  et  le  sire  de  Sully,  et  Rays  mareschal  (1). 


(1)  Cela  n'est  pas  dit  dans  l'Histoire  généalogique  du  P.  Anselme  qui  atteste, 
au  contraire,  d'après  l'autorité  des  comptes  de  cette  année,  que  Rais  était  ma- 
réchal dès  le  2i  juin  1429  ;  mais  les  comptes  n'ayant  été  rendus  qu'à  la  fin  de 
septembre  ,  on  conçoit  qu'on  lui  ait  appliqué  pendant  tout  le  temps  de 
l'exercice  1428-1429  le  titre  qu'il  n'eut  que  pendant  deux  mois  et  demi  de 
ce  même  exercice. 

V.  Q 
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Veiulretly  eut  liuit  jours,  le  roy  mist  le  sir{^e  devant 
Troye,  et  leur  lit  moult  forte  guerre;  si  vindrent  à 
obéissance;  et  y  entra  le  dimanche  après  par  compo- 
sition. Et  s'il/,  ne  lui  ciisNr'iit  iail  obéissance  à  son 
plaisir,  il  les  eust  prins  par  puissance;  car  c'est  une 
cliosc  merveilleuse  de  voir  la  [jrande  puissance  des 
^ens  (pii  sont  en  sa  compa{jnée.  Le  lundy  suivant  se 
partit  le  roy  de  Troye  tenant  son  chemin  à  Chalons. 
Ceux  de  Chalons  ont  envoyé  devant  demi-journée 
rendre  obéyssance.  Le  roy  y  entra  jeudy  et  s'rri  parti 
vciidredy,  tenant  son  chemin  en  ceste  ville.  Et  pareil- 
lement ceux  de  ceste  ville  sont  venus  rendre  obi'is- 
sance,  et  sont  bien  joyeulx  de  sa  venue,  comme  ilz 
monstrent  à  leur  pouvoir. 

Demain  s'en  doibt  partir  le  rov  tenant  son  chemin 
vers  Paris.  On  d\l  en  ceste  ville  que  le  duc  de  Hour- 
fjon^ne  y  a  esté  et  s'en  est  retourné  à  Laon,  où  il  est 
de  présent;  il  a  envoyé  si  tost  devers  le  roy  qu'il  ar- 
riva en  cesle  ville.  A  ceste  heure  nous  espérons  (|ue 
bon  traité  y  trouvera  avant  qu  ils  partent.  La  Pucelle 
ne  fait  double  qu'elle  ne  mette  Paris  en  l'obéissance. 

Audit  sacre,  le  roy  a  fait  plusieurs  chevaliers,  et 
aussi  lesdits  seigneurs  pairs  en  font  tant  que  mer- 
veilles; il  y  en  a  plus  de  trois  cents  nouveaux. 

Nos  souveraines  et  redoublées  dames,  nous  prions 
le  benoist  Saint-Esprit  qu'il  vous  donne  bonne  vie  et 
longue. 

Escript  à  Rains,  ce  diinatiche  XNij' de  juillet. 

Vos  trcs-humblcs  et  obéissante  serviteurs, 
Beauvaii(I),  Morf.al,  Lusse. 


(1)  Sans  .lotito  Piorrc  de  B(Mu>au  .  «lont   il  est  parlt^  ri  cle&su»  ,  \>.  -IH. 
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Et  au  dos  est  écrit  :  A  la  royne  et  à  la  royne  de 
Secile,  nos  souveraines  et  Irès-redoubtées  dames. 


XII. 

LETTRE  D'ALAIN  CHARTIER  A  UN  PRINCE  ÉTRANGER. 

Finde  juillfil  1429. 

Imprimée  une  seule  fois  par  Lami ,  dans  les  Deliciœ  erudilorum 
(t.  IV,  p.  38  I ,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Ricardi, 
à  Florence.  Le  manuscrit  8757  latin  de  notre  Bibliothèque  royale 
en  contient  une  autre  leçon  ;  mais  les  deux  textes  sont  tellement 
vicieux  que  même  après  les  avoir  travaillés  l'un  par  l'autre,  il 
faut  renoncer  à  établir  le  sens  de  plusieurs  passages. 

La  lettre  est  sans  adresse,  sans  souscription  et  sans  date.  On 
l'attribue  à  Alain  Chartier,  parce  que  les  deux  manuscrits  où  elle 
se  trouve  sont  des  recueils  de  lettres  de  cet  homme  célèbre.  Lami 
conjectura  qu'elle  avait  été  écrite  pour  l'empereur  Sigismond; 
mais  un  secrétaire  du  roi  de  France  écrivant  à  l'empereur  d'Alle- 
magne ne  l'aurait  pas  appelé  illustrissime  princeps.  Il  s'agit  d'un 
prince  qui  avait  envoyé  un  exprès  à  Bourges  pour  prendre  des  in- 
formations sur  la  Pucelle  auprès  de  l'abbé  de  Saint-Antoine  en 
Dauphiné  ou  de  l'archevêque  de  Vienne.  Le  choix  de  ces  deux 
dignitaires  ecclésiastiques,  tous  deux  appartenant  à  la  même  pro- 
vince, tous  deux  voisins  de  la  Savoie,  me  semblerait  devoir  porter 
les  conjectures  de  ce  côté.  Si  Amédée  VIII ,  duc  de  Savoie,  n'est 
pas  le  personnage  auquel  s'adresse  Alain  Chartier,  on  pourra 
choisir  entre  son  fils  Louis,  prince  de  Piémont,  le  marquis  do 
Montferrat ,  le  marquis  de  Saluées  ou  le  duc  de  Milan. 

Illustrissime  princeps,  nuntius  vester  Corardus  Bi- 
furis  pridie  me  convenit;  qui  se  a  vobis  in  Galliam 
missum  [asseruit],  ut,  cum  ahbate  Sancti  Anlhonii  vol 
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;ircliiepiscopo  Viciinensi  (1),  quaeiiePuelladicerentur, 
lillcris  impctrare  possel;  sed  iieulro  liorum  inveiilo» 
ro.'javilnie  vthemriilcr,  ul  si  jjraf.im,  si  jucuiidam  rem 
Nohis  lacère  cuperem,  lia^litleiasdc  l'uclla  cou  lice  rem. 
Ego  vcrospleiulore  ac  magniludine  vestri  commotus, 
libenler  operam  dedi,  ne  magtiarum  rerura  atque  il- 
luslriuin  ,  et  (jikiî  vos  scire  majjnopcre  cupilis,  iiianis 
vesler  uuiilius  vacuusque  rediiel. 

Primuin  ,  ul  opinor,  cuja  sit  Puella  vullis  scire.  Si 

iialiouem  quicritis,  deregnoesl;  si  patriam,  de  Valle- 

Colorum  ,   oppido  ([uod    est   prope  (lumen  Meusae  ; 

parentibus   iiata  qui  agriculture  pecoiibusque  vaca- 

rent.  yEtalem  puci  itiie   iugressa,  curae  pecudum  est 

posita.  Ubi  veio  duodecimum  annum  attigit,  voce  ex 

nube  iiala,  sœpeiiumero  admonila  est  uti  regem  ad- 

irct  rcgnoque  labeiiti  succurrerel.  Sed  (juum  Anglici 

valido  exercitu ,  validis  castellis  ac  bastiiliis  Aureliaiiis 

obsedissetit,   non   admonila   tanlum  fuit  Sup>erorum 

oraculo,  verum  quoque  minis  adfecta,  quod  pœnara 

gravlssimam  lucret  nisi  raptini  ad  regem  accederet. 

Interroganti  [quomodo]  proficisceretur,  quid  vel  j>er- 

fectam  (2)  facere  oporteret,  responsum  est  :  ((  Habitu 

«  muliebrideposilOjvirilem  adsume,  [et  socios]  qui  te 

«  concomitentur  ad  regem  et  conducant  a  capilaneo 

i<  Vallis  Colorum.  Piofeclaubi  sis,  et  cum  regeKxjuuta, 

«  fac  libères  Aurelianis  ab  obsidione.  llinc  regem  con- 

((  secrandum  Remis  adducas;  coronato  Parisius  reddas 

((  regnumque  restituas.  » 


(1)  Hemeun  dans  l'cditiun  Je  Lami. 

(9j  Kodruil  visiblement  altéré  parles  copistes.  L'édition  dunnc  i/xod  nil  ici 
au  II  ou  de  quid  vel.  Je  proposerais  quidie  profeclam. 
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Non  fuit  in  raoraPuellaj  capitaneum  adiit,  comités 
accepit,  virilem  vestem  induit,  et  ascendens  equum, 
quod  nusquam  antea,  iter  adgreditur,  atque  per  rura, 
per  castra ,  per  civitates  hostiles  et  média  hostium 
tela,  ipsa  incolumis  et  sociis  salvis  omnibus,  pro- 
gressa, tandem  ubi  rex  erat  advenit.  At  rex,  audito 
adveiitu  Puellœ,  perceptoque  quamobrem  veniat, 
quidve  se  facturam  dictitaret,  sapientissimi  régis  con- 
silio  usus,  iieqne  contemnendam  eam ,  neque  admit- 
tendam  prius  statuit,  quam  experimento  adgnosceret 
quid  illa  haberet  rei  bonae  aut  malœ,  fictum  vel  ve- 
rum,  compositum  aut  pravum.  Igitur  Puella  apud 
doctissimos  viros,  velut  in  pugnam,  in  examen  addu- 
citur,  ubi  de  multis  arduisque  rébus  humaiiis  ac  di- 
■vinis  etiam  atque  etiam  interrogata,  niliil  nisi  egre- 
gium  et  dignum  laude  respondit;  ut  non  in  agris 
pecudes  pavisse,  sed  in  scholis  litteras  addidicisse  vi- 
deretur.  Spectacul  um  profecto  pulcherriraum  :  fœmina 
cura  viris,  indocta  cum  doctis,  sola  cura  raultis,  in- 
firaa  de  summis  disputât  I  Sed  quura  rex  accepit  qui- 
bus  verbis  quave  constantia  uteretur,  accersiri  coram 
se  jussit,  loquentera  audivit  diligenter.  Quid  loquuta 
sit,  iiemo  enim  est  qui  sciât  iUud.  Tamen  manifestis- 
simura  est  regera  velut  Spiritu  (1),  non  raediocri 
fuisse  alacritate  perfusum. 

Post  haec  Puella,  quura  divina  arderet  prœcepta 
adimplere,  petiit  confestim  sibi  dari  exercitura  qua 
Aurelianissuccurratjampericlitanti:cui,nequidquam 
temere  ageretur,  negatum  principio,  tandem  est  con- 
cessura.  Quo  accepto,  cura  ingenti  copia  victualiura 

(1)  Spretum  dans  l'édition  de  Lami. 
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Aureliatils  coiicedit.  Transcuiites  siih  hostium  castris 
iiiliil  hostile  percipiunt;  hosles  eniin  velutex  inimicis 
amici,  ex  viris  iniilieres  facti  aut  cuiicti  li^jati  niaiii- 
bus  forent,  victualia  iii  uihcm  transire  aequo  aiiimo 
patiuntur.  Delatis  in  uibcm  victualibus,  ipsa  castra 
agjjrediens,  (juodclam  miraculum  est  (juonarn  modo, 
vel  (jiiain  brevl  spalio,  ceperit  iila,  prcLbcrliin  quod 
m  mcdio  (juasi  pontis  (1)  erectum,  ita  validum  erat  et 
tam  munitum  omnibus  rébus  ac  vallatum,  ut,  si  gén- 
ies, si  nationes  omnium  oppu{jnassent,  non  tamen 
possc  capi  crederetur.  Oppu^jnat  demum  uimm  , 
demum  aliud,  ac  lertium  oppidum  ,  quœ  ut  erant  cir- 
cumamicta  iluminibus,  plena  armatorum  et  praesidiis 
universis,  nullo  pacto  expugnari  posse  videbantur. 
Quae  (juidem  oppida  vicia  li;ec  bellatrix  vdut  lem- 
pestas  obruit,  ac  deliiiic  audito  Anglicoscumexcrcilu 
prope  esse,  exercitum  et  aciem  ducit  in  hoslcs,  magno 
anirao  invadit,  Neque  eo  remota  est  quod  essent  hos- 
tes  longe  numéro  siiperiores.  Non  poluerunt  Anglici 
sustinere  impetum  Puellae,  Ita  quod  victi,  in  modum 
pecudum  us(|ue  ad  unum  crosi  sunt  omnes.  Poslheec 
pronuntiat  non  esse  iguorandum  advenisse  tempus 
(|uo  suscipienda  corona  régi  esset;  eundum  ergo  Re- 
mis: (juod  muItis,non  tantum  dinicile,sed  impossibile 
visum  est,  ((uippe quod  aljhostibus  per  eas(?  oporteret 
civitates  al(jue  locos  procedere.  At  ipsae  civitates  uitro 
sese  régi  dabanl.  Igiturcjuc  ventum  est  Remis  et  rex, 
Puella  duce,  consecralus  est. 

Cœlerum  ne  longius  progrediar  et  paucis,  si  possim, 


(I)  L'édition  et  le  manuscrit,  Ponicm  au  lieu  de  pontis .  l'une  et  l'autre  indi- 
quent par  un  hlanc  (ju'il  y  a  lacune  rntrf  mcdio  et  quasi. 
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multa  perstringam  :  nemo  mortalium  est,  qui  si  ip- 
sam  cogitet,  non  admiretur,  dictis  stupeal,  factis  et 
gestis,  quœ  tam  multa  et  mirabilia  bievi  tempoie 
egerit.  Sed  quld  mirum?  Qiiid  enim  eorum  est  quœ 
habere  duces  oportet  in  bellis,  quod  Puella  non  ha- 
beat?  An  prudentiam  militarem?  Habet  miiabilem. 
An  fortitudinem?  Habet  animum  excelsum,  superque 
omnes.  An  diligentiam?  Vincit  superos.  An  justitiam? 
an  virtutem?  an  felicitatera?  Et  his  prœter  caeteros 
est  ornata.  Et  si  est  contlictura  cum  hoste,  ipsa  exer- 
citum  ducit,  ipsa  castra  locat,  ipsa  prœlium,  ipsa 
aciem  instruit,  et  fortiter  opéra  militis  utitur  et  quam 
pridera  opéra  ducis  exsequitur.  Dato  enim  signo,  has- 
tam  rapit,  raptam  concutit,  vibrât  in  hostes,  et,  tacto 
calcaribus  equo  ,  magno  impetu  in  agmen  ir- 
rumpit. 

Haec  est  illa  quae  non  aliunde  terrarum  profecta 
est,  quœ  e  coelo  demissa  videtur  ut  ruentem  Galliam 
cervice  et  humeris  sustineret.  Hœc  regem  in  vasto 
gurgite  procellis  et  tempestatibus  laborantem  in  por- 
tum  et  littus  evexit,  [et]  erexit  animos  ad  meliora 
sperandum.  Hœc  Anglicam  ferociam  comprimons,  Gal- 
licam  excltavit  audaciam,GalIicamprohibuit  ruinam, 
Gallicum  excussitincendium.O  virginem  singularem, 
omni  gloria,  omni  laude  dignam  ,  dignam  divinis  ho- 
noribus!  Tu  regni  decus,  tu  lilii  lumen,  tu  lux,  tu 
gloria  non  Gallorum  tantum,  sed  christianorum  om- 
nium. Non  Hectore  reminiscat  et  gaudeat  Troja,  ex- 
sultet  Grœcia  Alexandro,  Annibale  Africa,  Italia  Cœ- 
sare  et  Romanis  ducibus  omnibus  glorietur.  Gallia 
elsi  ex  pristinis  multos  habeat ,  hac  tamen  una 
Puella  contenta,  audebit  se  gloriari  et  laude  bellica 
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cœteris  nalionihussecoinparaie,  verum  quoque,  si  ex- 
pediet,  se  anl(;ponere. 

IIa?c  sunl  (jiice  de  Piirlla  ii)pr£esentlarum  hahui  ; 
quoe  si  brevius  «lixi  (jii.iin  forte  velitis,  eo  factura  exis- 
timctis  (|uia  si  ea  fusius  dixissem,  non  in  litleras,  sed 
il)  lil)itim  exiisscMt.  \  nicle. 

XIII. 

FRAGMENT  D'UNE  LETTRE  DU  DUC  DE  BETIIFORD. 

Fin  de  juillet  (?) 

Injpriinr  dans  les  Pactn,  Fœdera,  etc.,  de  Rymcr,  t.  X,  p.  408, 
sous  \v  litre  suivant  :  Super  morte  comitis  Sarum ,  super  iVi- 
cantat/ientis  diabuttcœ  fœiniiia  quant  Puellam  nuncupant ,  et  de 
statu  tune  rcrum  in  J''rancta  ,  inter  atia  hœc  mcimirantur  ducis 
Brdfordiœ  ad  rcgem  r>erl)a.  A  cause  qu'il  j  est  parlé  de  la  mort 
de  Salisl)ury,  Rynier  l'a  plan'  parmi  les  jtièces  tle  l'an  1428  ,  mais 
;i  tort,  puisque  non-seulenienl  la  Pucclle  avait  paru  au  moment 
de  la  dépêche,  mais  que  déjà  même  elle  avait  étonné  le  monde  de 
SCS  succès. 

And  aile  thing  there  prospered  foryou,  til  tlie  tyrae 
of  tlie  siège  of  Orléans  takeii  in  liand ,  God  knoweth 
by  ^vhat  advis.  At  the  \vhiclie  tyme,  afler  ihe  adven- 
tmc  fallen  lo  the  peisoiie  of  my  cousin  of  Salysbury, 
wliom  God  assoille,  there  felle,  by  the  liand  of  God, 
as  it  seemelh  ,  a  greet  strook  upon  your  peuple  that 
was  asscmbled  ihere  in  giete  nombre,  caused  in  grete 
partie,  as  y  trouve,  of  lakke  of  sadde  beleve,  and  of 
nnlevefnllc  double  that  thei  hadde  of  a  disciple  and 
lyme  of  the  Feendc,  called  the  Pucelle,  tli.u  iised  fais 
enchauntements  and  sorceric.  The  which  slrooke  and 
discomlilurc  iion[;ht  oonlv  lo>s('(l   in  grctc  partir  the 
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nombre  of  yourepeople,  there,  butas  -well  withdrowe 
the  courage  of  tlie  remenant  in  merveillous  wyse, 
and  couraiged  youre  adverse  partie  and  ennemys  to 
assemble  hem  forthwith  in  grete  nombre,  etc.  (1) 

XIV. 

EXEMPTION  D'IMPOTS  ACCORDÉE  AUX  HABITANTS  DE 
GREUX  ET  DE  DOMPREMY  EN  CONSIDÉRATION  DE 
LA  PUCELLE. 

31  juillet  1429. 

Un  vidimus  de  l'an  1483,  conservé  naguère  à  la  mairie  de 
Greux  (2) ,  a  fourni  le  texte  de  celte  pièce  à  M.  Jollois ,  qui  le  fit 
imprimer,  pour  la  première  fois,  dans  son  Histoire  abrégée  de  la  vie 
et  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc.  Lenglet  Dufresnoy  avait  promis 
de  la  donner  dans  la  troisième  partie  de  son  ouvrage;  mais  il  ne 
le  fit  pas,  sans  doute  parce  que  la  copie  ne  lui  vint  pas  à  temps. 

Le  privilège  des  concitoyens  de  Jeanne  d'Arc  a  subsisté  jusqu'au 
siècle  dernier.  J'en  ai  vu  une  confirmation  de  Louis  XV  en  date 
du  10  août  1723,  où  étaient  allégués,  comme  antécédents,  une  or- 
donnance du  mois  de  mars  1656  et  un  arrêt  du  conseil  du  28  fé- 
vrier 1682.  D'anciens  mémoires,  rédigés  au  commencement  du 


(1)  Voici  la  traduction  littérale  de  ce  morceau  :  «  Et  toute  chose  a  prospéré 
pour  vous  jusqu'au  temps  du  siège  d'Orléans  entrepris ,  Dieu  sait  par  quel 
conseil.  Auquel  temps,  après  l'aventure  arrivée  à  la  personne  de  mon  cousin 
de  Salisbury,  que  Dieu  absolve,  arriva  par  la  main  de  Dieu ,  comme  il  semble, 
un  grand  méchef  sur  vos  gens  qui  étoient  rassemblés  là  en  grand  nombre; 
lequel  provint  en  grande  partie,  comme  je  pense,  par  enlacement  des  fausses 
croyances  et  folle  crainte  qu'ils  ont  eues  d'un  disciple  et  limier  de  l'Ennemi 
(c'est-à-dire  du  Diable) ,  appelé  la  Pucelle ,  qui  a  usé  de  faux  enchantements 
et  de  sorcellerie.  Lesquels  méchef  et  déconfiture  non-seulement  ont  diminué 
(l'une  grande  partie  le  nombre  de  vos  gens,  mais  aussi  bien  ont  ôté  le  courage 
du  restant  d'une  façon  merveilleuse,  et  ont  encouragé  vos  adversaires  et  enne- 
mis à  s'assembler  incontinent  en  grant  nombre.  » 

(2)  M.  iVIelcion,  maire  actuel  de  Greux,  a,  sur  ma  demande,  cherché  ce 
titre  parmi  les  papiers  de  sa  commune  et  ne  l'a  plus  retrouvé. 


138  LKTTRES,  ACTES 

dix-septième  siècle,  fondent  la  perpétuité  du  même  usage  sur  la 
reprodiu-lion  roiislante  de  la  foriiudc  Ncanl ,  la  Pucellc  ,  mise 
devant  les  noms  des  villa<;es  de  Greiix  et  Domremj  sur  tous  les 
rôles  de  taille  des  temps  antérieurs. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au 
bailly  deChaiimont,  aux  trésoriers(1  ]  el  commissaires 
commis  et  à  commettre  pour  asseoir  el  imposer  les 
aidfs,  tailles,  subsides  et  subventions  audit  bailliaif^e, 
et  il  tous  nos  autres  jnstiiit'i  s  et  ofliciers  ou  a  leurs 
lieuxtenans,  salut  et  dilection.  Sravoir  vous  faisons 
[<jue]  en  faveur  et  à  la  requeste  de  nostre  bien  amée 
Jehanne  la  Pueelle;  [considère'']  le  {^rant,  haut,  no- 
table et  prouflltable  service  (ju'elie  nous  a  fait  et  fait 
chacun  jour  au  recouviement  de  nostre  seigneurie  : 
nous  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espéciale 
par  ces  présentes  aux  manans  [et]  ha})itans  des  ville 
[et]  villaigede  Greux  et  Domrcmy,  ondit  !)aillialge  de 
Chaumont  en  liassigny  ('2),  dont  ladite  Jehanne  est 
uatifve,  qu'ilz  soyent  d'ores  en  avatit  francs,  quicles 
et  exemptz  de  toutes  tailles,  aides,  subsides  et  sub- 
vencions  mises  et  à  mettre  oudlt  bailliaige.  Si  vous 
mandons  et  enjolngnons  et  à  chacun  de  vous  [que 
d'iceulx]  alï'ranchissemetit,  quittance  et  exempcion, 
vous  faites  (3),  et  laissez  lesdltz  manans  et  habltans 
joyr  et  user  pleinement,  sans  leur  mettre  ou  donner 
ni  souffrir  eslre  mis  ou  donné  aucun  dcstcurbier  ou 
empeschcraent  au  contraire,  lors  ni  pour  le  temps 

(1)  Aux  tiers ,  dans  i'édilion  de  M.  Jullois. 

(5)  Plus  lard  les  élections  ayant  élr  multipliées  ,  Domremy  seul  resta  de 
celle  de  Chaumont.  Greux  fut  du  bureau  de  Bar. 

(3)  Ici  un  second  verbe  (]ue  la  ropie  reproduite  pa*'  M  Jollois  interprète, 
doubliez. 
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à  venir;  et  en  cas  que  lesditz  manans  et  habitans  soient 
assis  ou  imposés  auxdites  tailles  et  aides,  chacun  de 
vous  endroit  soy  les  en  faire  tenir  quictes  et  paisibles  : 
car  ainsi  nous  plaist  et  voulons  estre  fait,  non  obstans 
quelxconques  ordonnances,  restrictions,  mandemens 
ou  defFenses  au  contraire.  Donné  au  Chasteau-Thierry, 
le  derrenier  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  vingt-neuf,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  roy  en  son  Conseil.  BudÉ  (1). 

XV. 

LETTRE  DE  LA  PUCELLE  AUX  HABITANTS  DE  REIMS. 

5  août  1429. 

Imprimée  pour  la  première  fois  en  1S44,  par  M.  Varin  ,  dans 
les  Archives  administratives  de  Reims  (t.  I  ,  p.  596).  L'original 
était  conserve  à  l'hôtel  de  ville  de  Reims  au  commencement  du 
dix-septième  siècle;  il  n'en  existe  plus  qu'une  copie  du  même 
temps  qui  se  trouve  intercalée  dans  le  manuscrit  de  Rogier,  à  la 
Bibliothèque  royale  (Supplément  français,  n"  1515-2)5  c'est  de 
là  que  M.  Varin  l'a  exhumée. 

Mes  chiers  et  bons  amis  les  bons  et  loyaux  François 
de  la  cité  de  Rains,  Jelianne  la  Pucelle  vous  faict  à 


(1)  Le  nom  du  secrétaire  n'a  pu  être  déchiffré  par  l'auteur  de  la  copie  qu'a 
imprimée  M.  Jollois  ;  mais  ce  nom  est  donné,  avec  l'analyse  de  la  pièce,  dans  le 
Traité  sommaire  du  nom  et  des  armes  de  la  Pucelle ,  p.  4.  On  lit  dans  le  même 
ouvrage,  au  même  lieu:  «Par  autres  patentes  données  à  Chinon  le  6  février  1459, 
se  void  comme  les  habitans  desditz  villages  de  Greux  et  Dompremy  estant 
troublez  en  ladite  exemption ,  est  mandé  par  le  roy  de  les  y  conserver  et 
maintenir  suivant  lesdites  premières  patentes  l'an  1429,  en  ces  mots  :  En 
faveur  de  ladite  Pucelle  native  d'iceile  paroisse  et  en  laquelle  sont  ses  parens 
lesdites  secondes  patentes  véritiées  et  exécutées  par  sentence  des  éleus  de 
Langres  du  premier  avril ,  audit  an  1459  avant  Pasques.  » 
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savoir  (le  ses  ?)ouveIle.s,  vl  vous  prie  et  vous  requiert 
(juc  vous  ne  faicte  nui  «louhlc  en  la  bonne  (juerelle 
(jue  elle  inayne  pour  le  sanjj  royal;  et  je  vous  promet 
etcerliiry  que  je  ne  vous  ahandoneray  poinct  tant  que 
je  vivray.  Et  est  vray  que  le  roy  a  faict  trêves  au  duc 
tic  B()Ui|M)ii'ne  quinz»"  joiu'  (liirnnl,  par  ainsi  (|u'il  ly 
(Joibt  rendre  la  cilrde  l'aris  paisiblement  au  cliiellde 
quinze  jour.  Cependant  ne  vous  donnés  nule  merveille 
se  je  ne  y  entre  si  IjrielïVement,  combien  (jue  des 
trêves  (jui  ainsi  sont  faictcs  je  ne  soy  point  contente 
et  ne  sçay  si  je  les  tend  roy  ;  mais  si  je  les  tiens,  ce  sera 
seulement  pour  garder  l'honneur  du  roy;  combien 
aussy  que  ilz  ne  rabuseront  point  le  sang  royal,  car  je 
tiendray  et  maintiendray  ensemble  l'armée  du  roy 
poin-  estre  toute  preste  au  cliief  desdictz  quinze  jours, 
s'ils  ne  font  la  paix.  Pour  ce,  mes  très  chiers  et  par- 
fa  icts  amis,  je  vous  prie  que  vous  ne  vous  en  donnés 
malaise  tant  comme  je  vivray  ;  mcz  vous  requiers  que 
vous  faictes  bon  guet  et  gardez  la  bonne  cité  du  roy; 
et  me  faictes  savoir  scil  y  a  nuls  triteurs  qui  vous  veul- 
lent  grever^  et  au  plus  brief  cjue  je  pourray,  je  les  en 
osteray  ;  et  me  faictes  sçavoir  de  vos  nouvelles.  A  Dieu 
vous  commande  qui  soit  garde  de  vous. 

Escript  ce  vendredy,  cinquiesme  jour  d'aoust,  em- 
près  un  logis  sur  champ  ou  chemin  de  Paris. 

Sur  Vadresse  :  Aux  loyaux  Francxois  habitans  en 
la  ville  de  Rains. 
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XVI. 

DÉLIBÉRATION  DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

6  septembre  1429. 

Imprimée  d'après  ce  qui  resle  des  registres  de  l'hôtel  de  ville 
de  Reims,  par  M.  Varin  ;  même  ouvrage  et  même  volume  que  la 
pièce  précédente,  p.  743. 

Lundi  v*"  de  septembre  mccccxxix,  par  Anthoine 
deHellaiide,  cappitaine,  et  présens  monseigneur  de 
Saint  Denis,  maistre  N.  Syrene,  maistre  C.  Duguet; 
J.  Caillart,  C.  Hurtaut,  eschevins;  G.  Hodierne, 
G.  Lescot,  maistre  P.  Chardon  ,  maistre  J.  Cabert, 
maistre  P.  de  Montfaulcon,  maistre  H.  La  Barbe,  et 
pluseurs  esleuz  et  autres  jusques  au  nombre  de  iiij  ^^ 
personnes, 

A  esté  délibéré  de  paier  les  despens  du  père  de  la 
Pucelle  (1)  et  de  lui  bailler  un  cheval  pour  s'en  aller. 

Item  d'escripre  au  roy  et  à  monseigneur  de  Reins, 
sur  les  appatis  que  font  les  gens  de  Poton  estant  à 
Chaste! -Thierry  et  autres  garnisons,  et  qu'il  leur 
plaise  y  pourveoir;  et  pareillement  à  la  Pucelle,  et  que 
on  y  pourvoye. 


(l)  Voir  rarticle  des  comptes  de  la  ville  qui  constate  le  payement  de  cette 
dépense ,  ci-après  au  chapitre  des  Extraits  empruntés  aux  livres  des  comptes, 
titre  du  voyage  et  séjour  de  la  Pucelle  à  Reims. 
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WII. 

OUTRAGE    PUBLIC   FAIT    A   LA    MAGISTRATURE  D'AB- 
15EVILLK   A   PROPOS  DE  LA  PUCELLE. 

Vers  le  I5ftcpterobrc  WTJ. 

Remission  du  Trésor  des  «  harlo,  publiée  ici  pour  la  première 
fois,  d'après  le  rejri.slre  .1,  175  (pièce  125)  des  Archives  du 
royaume.  Les  Bénédicliiis  l'ont  tilée  au  mol  Pcrsina  de  leur  sup- 
plément <'iu  Glossaire  de  Du  Gange,  à  cause  de  la  locution  sentir 
la  ficrsince  qui  y  est  employée  deux  fois. 

IIkmiy,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  el  d'An- 
gleterre, savoir  faisons  i»  tous  prcsens  et  advenir  nous 
avoir  este  liuml)lement  cxposô  de  la  partie  de  Colin 
Gouye,  dit  le  Sourt,  et  Jeliaiiniii  Daix,  dit  Petit,  natifs 
de  la  ville  d'Abbeville,  prisonniers  en  nez  prisons 
d'Amiens  : 

Comme  de  tout  leur  Icmp.s  il/,  se  soient  maintenuz 
et  gouvernez  souhz  noslre  obéissance  et  de  leurs  po- 
voirs  emplaiez  en  noslre  service;  lesquelz,  tanto.st 
après  que  noz  ennemis  et  adversaires,  estant  en  leur 
compaignie  la  femme  vulgaument  nommée  la  Pu- 
cellc,  furent  venuz  en  nostrc  rovaume  et  p:îiis  de 
France  et  par  especial  devant  noslre  ville  de  Paris,  en 
un  certain  jour  lesditz  supplians  estans  en  la  compai- 
gnie d'un  nommé  Colin  Broyart  devant  et  assez  près 
de  l'ostel  d'un  mareschal  nommé  Guillaume  Dupont, 
en  nostre  ^ille  d  Abbevillc,  entendirent  que  aucuns 
parloient  des  faiz  et  abusions  de  ladicte  nommée  vul- 
gaument la  Pucelle,  et  par  especial  un  lu'iaidt;  au- 
(juel  Hérault  ledit  Petit  eust  dit  :  ((  Hran ,  bran,  »  et 
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que  chose  que  dist  \\e  fist  icele  femme,  n'estoit  que 
abusion  ;  et  pareillement  le  dirent  ledit  Colin  et  autres 
dessusditz;  et  cfue  à  icele  femme  l'en  ne  devoit  adjous- 
ter  foy;  et  que  ceulx  qui  en  icele  avoient  créance  es- 
toient  folz  et  sentoient  la  persinée,  ou  paroles  sembla- 
bles en  substance;  et  oultre  que  il  en  y  avoiten  ladicte 
ville  plusieurs  autres  qui  sentoient  la  persinée;  non 
pensant  donner  charge  à  aucuns  des  bons  bourgois  et 
manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  ; 

Pour  lequel  cas  et  autres  paroles  dont  ilz  estoient 
souspeçonnez  par  les  maire  et  eschevinsde  nostredicte 
ville  d'Abbeville,   lesditz   supplians   et   ledit   Colin 
Broyart  furent  faiz  prisonniers  par  lesditz  maire  et 
eschevins  et  longuement  tenuz  en  estroictes  et  dures 
prisons  et  depuis  mis  en  noz  prisons  h  Abbeville,  où 
ilz  furent  certaine  espace  de  temps  à  grant  rigueur 
du  lez  desditz  maire  et  eschevins.  Et  eulx  estans  es  dic- 
tes prisons,  eurent  congnoissance  que  nous  et  nostre 
très  chier  et  très  amé  oncle  et  cousin  le  duc  de  Bour- 
goigne,  faisions  assemblée  de  gens  d'armes  et  de  trait 
pour  résister  à  l'entreprise  de  noz  ennemis  et  adver- 
saires :  pour  quoy,  lesditz  supplians  et  ledit  Broyart 
ensemble  furent  meuz  de  eulx  partir.  Et  de  fait  se  par- 
tirent desdictes  prisons  par  un  trou  qu'ilz  firent  entre 
deux  coulombes  et  alèrent  jusques  à  la  forteresce  par 
laquelle  ilz  se  dévalèrent  par  une  corde  es  fossez,  passè- 
rent oultre  et  alèrent  en  nostre  service  tant  au  siège 
deCompieigne  comme  ailleurs;  là  où  ilz  ont  tousjours 
continué  jusques  à  certain  temps  qu'ilz  estoient  re- 
tournez en  nostredicte  ville,    nous  estant  en  nostre 
ville  de  Rouen,  en  entencion  d'aler  vers  nous  pour 
estre  pourveu  sur  ledit  cas. 
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El  ciilx  (.'slaiis  ylec,  onrciit  coiifjiioissance  (|uc  un 
nommé  .Icli.in  l.nudfM',  l)()ur{;ois  <;t  man.uit  en  noslre- 
(lirle  ville  (i'AMxvilU.* ,  poiiriliassoit  moull  fort  de 
eiilx  donner  cmpeschement  :  par  qiioy  se  conclurent 
et  envaïrenl  environ  le  soir  ledit  Jelian  Laudée  et  sur 
lui  tirèrent  Inns  es|M*es,  sans  ce  (|iie  ledit  I.audéefeust 
aucUMemenl  hleeic''  ne  navré;  et  doublant  la  puissance 
dudit  Jean  Laudée  (pii  faisoit  jurant  assemblée  de  peu- 
ple pour  tiouver  et  porter  dan[jer  ausdit/.  suppbans  de 
leurs  corps,  passèienl  par  dessus  les  niuis  de  ladicte 
ville  et  oïdlre  lesditz  fossez  seeretemenl. 

Pour  lesquels  cas  lesdit/.  suppliansont  esté  appelez  à 
noz  droiz  et  bannis  de  nostre  royaume  de  France  à 
tousjours.  Et  néanlmoins  ont  continué  en  plusieurs 
lieux  en  nostre  service  et  lelement  (pie  derreniere- 
ment,  ainsi  (pi'ilz  s'en  aloient  en  la  compaignie  du 
seigneur  d'Omonl  en  entencion  d'aler  au  siège  de 
Laigny,  ont  esté  prinz  par  noz  gens  et  ofîiciers  de 
Monslereul  et  menez  vers  nostre  bailli  d'Amiens,  où 
il/  sont  piisonniers,  en  voie  de  finir  leursjours  misé- 
rablement se,  sur  ce,  ne  leur  est  impartie  nostie  grâce 
et  miséricorde,  si  corne  ilz  dient,  etc. 

Pourquoy  nous,  ces  cijoses  considérées,  voulans  mi- 
séricorde estre  préférée  à  rigueur  de  justice,  ausdilz 
supplians  et  à  chacun  d'eulx  oudil  tas,  avons  quicté, 
remis  et  pardonné,  remectons,  (piictons  et  pardon- 
nons de  nostre  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auc- 
torilé  royal,  les  faiz  et  choses  dessusdictes,  etc. 

Donné  aux  champs  devant  Laigny-sur-Marne,  le 
vi' jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil  cccc  xxxii  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme. 

Ainsi  signe  :  Par  le  roy  à  la  relacion  de  monsei- 
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gneur  le  gouvernant  et  régent  de  France,  duc  de  Bed- 

ford.   J.   DE  RiVEL. 

XVIII. 

COMMUNICATIONS  DU  ROI  ET   DE  LA  PUCELLE  AUX 
HABITANTS  DE   TROYES. 

2  octobre  1429. 
Extrait  du  «  Registre  des  assemblées  faictes  des  congié,  licence 
M  et  auctorité  de  M.  le  bailli  de  Troies  ou  son  lieutenant,  par 
«  MM.  les  gens  du  clergé,  bourgois  et  habitons  de  la  ville  de 
«  Troies  ,  depuis  le  mercredi  xxi*  jour  du  mois  de  septembre  l'an 
«  1429;  »  aux  archives  de  l'Aube.  Communiqué  par  M.  Ph.  Gui- 
gnard  ,  archiviste  du  département. 

Le  dimenche,  ij^  jour  du  mois  d'octobre  l'an  mil 
ccccxxix,  furent  assemblez  en  la  Sale  royal  à  Troies, 
par  l'ordonnance  et  commandement  de  Mgr.  le  bailli 
de  Troies,  les  personnes  qui  s'ensuyvent,  c'est  assa- 
voir, etc..  et  aultres  plusieurs,  en  grant  nombre  ad- 
venuz,  pour  oïr  la  lecture  de  certaines  lectres  envoyeez 
par  le  roy  à  MM.  le  clergié,  bourgois  et  liabitans; 
lesquelles  feurent  leues  et  exposées  mot  à  raot^  conte- 
nans  en  substance  que  le  roy  a  escript  à  Mgr.  de 
Vendosme  qu'il  nous  secoure  en  nostre  nécessité,  et 
qu'il  viengne  par  deçà^  pour  faveur  des  nécessitez  de 
par  deçà,  et  furent  escriptes  à  Gien,  xxiij^  septembre. 

Furent  en  la  dicte  assemblée  publiées  certaines 
lectres  de  Jehanne  la  Pucelle,  escriptes  à  Gien, 
xxij^  jour  dudict  mois,  par  lesquelles  elle  se  recom- 
mande à  MM.,  leur  fait  sçavoir  de  ses  nouvelles,  et 
qu'elle  a  esté  bléciée  devant  Paris  (1). 


(1)  Voir  la  premièrn  lettre  écrite  par  la  Puccllo  aux  habitants  de  Troyes,  le 
mois  de  juillet  précédonl ,  dans  l'extrait  de  Rogier,  t.  IV,  p.  284. 
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XIX. 


NOTE  DE  DIVERSES  PROVISIONS  DE  GUERRE  lOllRMES 
PAR  LA  VILLE  DE  CLERMONT-FERRAND  A  L\  RE- 
QUÊTE DE  LA  PUCELLE. 

7  iio\Tn)brc  H  29. 

Extrait  du  ropistrc  nppelc  le  Papier  du  chien  ou  IJvre  des  mé- 
moires et  diligences  de  la  ville  de  Clermont ,  fol.  47  ver»o  ;  iniprîmc 
par  M.  Buchoii  dans  le  Panthéon  lillt-raire,  corrigé  d'après  une 
copie  notivelle  de  M.  Desbouis,  archiviste  de  la  ville  de  Clermont. 

Mcmoyre  soit  que  la  Pucelle  Jehanne,  messa^^e  de 
Dieu,  et  monseigneur  de  Lebret,  envoyèrent  h  la  ville 
de  Clermont  le  viT  jour  de  novembre  l'an  mil  quatre 
cens  et  vint  et  neuf,  unes  Ictlies  favsant  niencion  que 
la  ville  leur  vouLsist  aydcr  de  poudre  de  cation  et  de 
Iraict  et  d'artillerie  potir  le  sciège  de  La  Charité.  Et 
fut  oidonnr  par  raesseigneurs  dVglize,  esleuz  et  liabi- 
tans  do  ladilte  vlllo,  île  leur  einoier  les  chauses  qui 
s'etissuivent,  lesijuelles  leur  furent  envoiées  par  Jrlian 
Merle,  fourier  de  monseigneur  leDauIpliin,  comme 
appert  par  sa  quictance,  hujuelle  est  en  cest  papier  : 
et  premièrement  deux  quintaux  de  saupestre,  un 
qinntal  seuplire,  deux  (juaysses  de  tralct  contenant 
un  mallier;  et  pour  la  personne  de  la  dicte  Jehamie, 
une  espce,  deux  dagues  et  une  apche  d'armes.  Et  fut 
escript  à  messirc  Robert  Andrieu  ,  qui  estoit  devers 
ladicte  Jehatine,  qu'il  présentasl  ledit  arnoysà  la  dicte 
Jehanne  et  seigneur  de  Lebret  (1). 

I)  Voir  le»  Jcnx  pièces  qui  suivent,  ainsi  que  le  compte  des  rournilurct 
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XX. 

LETTRE  DE   LA  PUCELLE  AUX  HABITANTS  DE  RIOM. 

9  novembre  1429. 

Pièce  découverte  en  1844  parmi  les  papiers  de  l'hôtel  de  ville 
de  Riom ,  par  M.  Tailhand  ,  président  à  la  cour  royale  de  celte 
ville.  Elle  fut  publiée  alors  par  plusieurs  journaux  quotidiens. 
Nous  donnons  un  J'acsimile  de  l'original  qui  est  en  papier,  sio-né 
de  la  inain  même  de  la  Pucelle.  Cette  circonstance  s'accorde  très- 
bien  avec  l'aveu  qu'elle  fit  à  ses  juges  de  ne  savoir  pas  écrire. 
La  forme  incertaine  et  écrasée  des  lettres  fait  voir  qu'elle  ne  par- 
vint à  donner  cette  signature  qu'en  se  faisant  guider  la  main. 
L'original  de  Riom,  que  j'ai  vu  et  tenu,  avait  été  scellé  d'un  cachet 
en  cire  rouge  dont  l'empreinte  a  été  détruite.  Le  revers  seul  est 
conservé  :  on  y  voit  la  marque  d'un  doigt  et  le  reste  d'un  cheveu 
noir  qui  paraît  avoir  été  mis  originairement  dans  la  cire. 

Chers  et  bons  amis,  vous  savez  bien  comment  la 
ville  de  Saint-Pierre  le  Moustier  a  esté  prinse  d'assault  ; 
et,  à  l'aide  de  Dieu,  ay  entencion  de  faire  viiider  les 
autres  places  qui  sont  contraires  au  roy;  mais  pour 
ce  que  grant  despense  de  pouldres,  trait  et  autres  lia- 
billemens  de  guerre  a  esté  faicte  devant  ladicle  ville, 
et  que  petitement  les  seigneurs  qui  sont  en  ceste  ville 
et  moy  en  sommes  pourveuz  pour  aler  mectre  le  siège 
devant  La  Charité,  oiinousalons  présentement  :  je  vous 
prie  sur  tant  que  vous  aymez  le  bien  et  honneur  du 
roy  et  aussi  de  tous  les  autres  de  par  deçà,  que  vueiîiez 
incontinant  envoyer  et  aider  pour  ledit  siège,  de  pouî- 


faites  par  la   ville  d'Orléans  pour  la  niènic  expédition,  ci-nprès  parmi  no» 
Extruiis  des  regis(res  des  comptes. 
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dres,  salpeslre,  soudic,  trait,  arheloslres  fortes  et  d'au- 
tres lia])ilk'incns  de  {juerre.  Kt  en  ce  falclcs  laiil  <jue, 
par  faillie  desilictes  |K)uldres  et  autre^s  liahillenieiii>  de 
guerre,  la  ehose  ne  soit  loii^jne,  et  que  on  ne  >ous 
puisse  dire  en  ce  estre  néglij^ens  ou  refusans.  Cliiers 
et  bons  amis,  Nostre  Sire  soit  garde  de  vous.  Kscript 
à  Molins,  le  ncufviesme  jour  de  novembre. 

Sur  iadresse  :  A  mes  chers  et  bons  amis,  les  gens 
d'église,  bourgois  et  liabitans  de  la  ville  de  Rion. 

XXI. 

LETTRE  DU  SIRE  D'ALliRET  AUX  MÊMES. 

Même  date. 

Mrnie  proveuaiico  que  la  pière  |irri-é(I(.nlf  ;  impriincc  pour  la 
premiiTe  fois  par  M.  Tailliaiid,  dans  la  Presse  judiciaire  (journal 
(le  Riom)  (1(1  10  aoùl  18-i4. 

Très  chers  et  grans  amis,  vous  avez  bien  peu  savoir 
comment  la  ville  de  Saint-Pierre  le  Mouslier  a  esté 
prinse  d'assaultj  \\  la(|uelle  piinse  avons  fait  grant 
despense  de  pouldres,  trait  et  autres  habillcmens  de 
guerre  :  parcjuoy  de  présent  en  sommes  petitement 
pourveuz.  Et  pour  ce  (|ue  no>lrc  entencion  est,  à 
l'aille  de  Dieu,  de  poursuir  et  besoigner  au  demourant 
de  la  délivrance  et  vuidange  des  autres  places  con- 
traires et  emiemies  de  Mgr.  le  roy,  et  de  ses  païs  et 
subgez,  et  mesmementde  La  Charité,  Cosne  et  auties: 
nous  soil  besoinjj  cl  nécessite  d  avoir  présenlement 
grant  quantité  de  pouldres.  Irait  et  aulies  habillemens 
de  guerre,  desquelles  choses  recouvrer,  ne  de  l'argent 
que  pom  ce  conxieniiroit,  ne  pourrions  pas  si  large- 
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ment  ne  présentement  finer,  comme  besoing  est, 
sans  l'aide  de  vous  et  des  autres  bonnes  villes  et  loyaulx 
subgez  de  Mgr.  le  roy  :  pourquoy  vous,  qui  desirez, 
comme  nous  créons  fermement ,  la  widange  et  déli- 
vrance desdictes  places;  mesraement  que  par  les  ad- 
versaires et  ennemis  de  Mgr.  le  roy,  qui  détiennent  et 
occupent  icelles  places,  vous  et  les  autres  subgiez  de 
mon  dit  seigneur  sont  grandement  oppressés  et  en- 
dommagés, et  aussi  que  nul  prudomme  ne  bons  mar- 
cha ns  n'osent  aler  ne  converser  par  le  païs  pour 
doubte  desdiz  ennemis  :  vous  prions  et  requérons 
très  acertes  et  sur  tant  que  aimez  et  desirez  la  widange 
et  délivrance  desdictes  places,  et  le  bien  de  vous  et  des 
païs  voisins  d'icelles,  que  nous  vueillez  aider  et  en- 
voyer présentement  par  nostre  amé  Jehan  Merle,  que 
pour  ceste  cause  envoyons  par  devers  vous,  le  plus 
largement  que  vous  pourrez  et  saurez  présentement 
aider  de  pouldres  à  canon,  salepestre,  souffre,  arbe- 
lestes  et  autres  habillemens  de  guerre,  afin  que  nostre 
entreprinse  ne  soit  longue,  et  que  par  faulte  de  poul- 
dres et  autres  choses  dessus  dictes,  le  fait  ne  soit  au- 
cunement [<nipesché]  ne  retardé.  Et  de  ce  que  le 
porteur  de  cestes  vous  dira  de  par  nous  touchant  ledit 
fait,  le  vueillez  croire  et  adjouster  à  lui  plaine  foi  et 
créance;  et  incontinant  le  délivrez  et  lui  baillez  et 
faictes  bailler  et  délivrer  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
amener  et  conduire  devant  la  ville  de  La  Charité  où 
Jehanne  la  Pucelle,  Mgr.  de  Montpensier  et  nous, 
alons  présentement  mettre  le  siège.  Et  de  quoy  nous 
voudrez  aider  et  de  vous  volentez  et  entencion,  sur 
ce  que  dit  est,  nous  faictes  savoir  par  ledit  Jehan  Merle; 
avec  ce  se  riens  voulez  (jue  faire  puissions,  et  nous  le 
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ferons  :  ce  scet  Noslre  Seigncui-,  qui  vous  ait  en  sa 

garde.  Escript  à  M()lin^«,  le  neuf™' jour  de  novembre. 

Signé  :  Le  sire  «le  Lebret ,  conte  tie  Dreux  et  de 
Gavre,  lienlenant  du  païs  de  Berry  pour  Mgr.  le 
roy,  sur  le  fait  de  la  guerre,  Charles. 

Sur  r adresse  :  A  mes  très  chers  et  grans  amis,  les 
gens  dVglise,  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Rien. 

XXll. 

ANOBLISSEMENT  DE  JEANNE  D'ARC  ET  DE  SA  FAMILLE. 

Décembre  Î4?n. 

Imprimé  pour  la  première  fois  par  Jean  tioriL-àl ,  dans  sun  his- 
toire (le  Jeanne  d'Arr;  reproduit  par  Delarorpicet  (piantitt-  d'autres. 
Le  présent  texte  est  corrigé  ir.'iprés  un  ^idinius  de  Henri  II  «juî 
se  trouve  dans  le  registre  260  (pièce  306)  du  Trésor  des  chartes, 
aux  Archives  du  royaimie.  L'auteur  «le  i'opusctde  intitulé  :  De 
l'extraction  et  parenté  de  la  Puccllc ,  dit  que  la  charte  originale 
était  de  son  temps  (1610)  entre  les  mains  d'un  membre  de  la 
famille  qui  habitait  la  Normandie. 

Karoli  S,  Dei  gratia  Francorura  rex,  ad  perpetuam  rei 
memorinni.  Magnificaturi  divina?  relsitiidlnis  tihcrri- 
mas  nilidissiraasqucgratias,  celi  brimiiiislerioPueilce, 
Joliannae  d'Ay  (1)  de  Dompremeyo,  carœ  et  dilectœ 
Dostrœ,  de  ballivia  Calvimontis  seu  ejus  ressortis, 
nobis  elargitas,  et,  ipsa  divina  coopérante  clementia, 
amplifirari  speratas  :  decens  arbitramur  et  opportu- 


(I)  On  s'tst  trt's-<;tonné  de  ce  que  le  nom  de  famille  He  la  Pueellc  «it  ^é 
altéré  de  la  sorte  dans  un  document  si  capil.il  ;  rela  vient  de  la  manière  do 
proDoni-er  des  Lorrains  qui  alors  encore  plus  qu'anjouni'hui  faisaient  les  a 
étroits  cl  éteignaient  les  r.  Pour  les  gens  de  Dompreiiiy,  le  nom  d'Arc  était 
étranger;  vr.iijenihlnblcmenl  Jncque»  d'Arc ,  né  en  Chnmp.igne,  prononçait  son 
nom  d'une  foçon  et  tes  enfants  d'une  autre. 
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num,  ipsam  Puellam,  et  suam,  nedum  ejus  ob  officii 
mérita,  verum  et  divinae  laudis  praeconia ,  totam  pa- 
reil telam  dignis  honorum  nostrœ  regiae  majestatis 
insigniis  attollendam  et  sublimandam,  ut  divina  cla- 
ritudine  sic  illustrata,  nostrœ  regiae  liberalitatis  ali- 
quod  munus  egregium  generi  suo  relinquat,  quo 
divina  gloria  et  tantarum  gratiarum  faraa  perpetuis 
temporibus  accrescat  et  perseveret.  Notum  igitur 
facimus  universis  preesentibus  et  futuris,  quod  nos, 
praemissis  attentis,  considérantes  insuper  laudabilia, 
grataque  et  commodiosa  servitia,  nobis  etregnonostro 
jam  per  dictara  Johannam  Puellam  multimode  im- 
pensa, et  quae  in  futurum  irapendi  speramus,  certis- 
que  aliis  causis  ad  hoc  animum  nostrum  inducentibus  : 
praef;ilam Puellam;  Jacobumd'Ay  dicti  loci  de  Domp- 
remeyo,  patrem;  Ysabellam  ejus  uxorem,  matrem; 
JacqueminumetJohannemd'Ay,etPetrumPrereIo(1), 
fratres  ipsius  Puelîae ,  et  lotam  suam  parentelam  et 
lignagium,  et  in  favorem  et  pro  contemplatione  ejus- 
dem ,  etiam  eorum  posteritatem  masculinam  et  foemi- 
ninam,  in  legitimo  matrimonio  natam  et  nascituram, 
nobilitavimus,  et  per  praesentes,  de  gratia  speclali, 
et  ex  nostra  certa  scientia  ac  plenitudine  potestatis , 
nobilitamus  etnobiles  facimus;  concedentes  expresse 
ut  dicta  Puella,  dicti  Jacobus,  \sabella,  Jacqueminus, 
Johannes  et  Petrus ,  et  ipsius  Puellae  tota  patentela  et 
lignagium,  ac  ipsorum  poster i tas  nata  et  nascitura, 
in  suis  actibus ,  in  judicio  et  extra,  ab  omnibus  pro 
nobilibus  habeantur  et  reputentur;  et  ut  privilegiis, 


(1)  On  croit  que  ce  nom  doit  être  lu  Pierrelot,  et  que  c'est  ainsi  que  Pierre 
d'Arc  était  appelé  au  village. 
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libeilatihus,  pra,'ro[jalivis  alliMjuc  juril)us,  quibirs 
niil  iiohiles  dicli  noslri  rer^iii  ex  nobili  génère  pio- 
creali,  uti  coiisueveruiit  el  ulunlur,  {jaudeaiit  pacifiée 
el  fniantur.  Eosclemc jue  et  diclain  euruni  poslcrilaleni, 
alioruin  uohilium  dicti  iiostri  icgni  ex  nobili  slirpe 
procreatorum  consortio  aggreganius  ;  non  obslante 
(|iiod  ipsi ,  ut  diclmn  est,  ex  nobili  (génère  orlum  non 
siimpscriut ,  et  foi\s:»n  allcrius,  (jiiani  bbenr  condi- 
iionis  existant  :  volentes  eliam,  ut  iidem  prcenominati, 
dicUicjue  pareiitela  et  bgnagium  sic{>efata;  Puellœ,  et 
eorum  poslerilas  inascidina  et  fœrainina,  dum,  et 
quotiens  eisd«'m  placuerit,  a  quocum(|uc  milite  mi- 
litiae  cingulum  valeant  adipisci,  seu  decorari.  Insuper 
concedentes  eisdeni  et  eorum  posteritati  tara  mascu- 
linae,  quam  fœmininae  in  legilimo  malrimonio  pro- 
crealœ  et  procreandcC,  ut  ipsi  feoda  ,  et  retrofeoda, 
êtres  nobiles  a  nobilibus  et  aliis  (piibuscumcpie  per- 
sonis  acquirant,  et  tam  acquisitas  quam  acquirendas 
retinere,  tenere  et  possidere  perpétue  valeant  alque 
possint,  absquc  eo  quod  illas  vel  ilia,  nunc  vel  futiu'o 
tempore,  extra  raanuin  suam  innobililatis  occasione 
ponere  coganlur ;  nec  alicpiam  financiam  nobis,  Ael 
successoribus  nostrls  ,  propter  liane  nobilitationem, 
solvere  quovls  modo  teneantur  aut  compellantur  : 
quam  quidem  (inanciam  ,  prœdeccssorum  intuilu  et 
consideratione,  eisdem  supranominalis,  et  dictoe  pa- 
rentelœ  et  lif^naj^io  praedictae  Piiell.'c,  ex  nostra  am- 
pliori  {^;ratia  donavimus  et  quilavimus,  donamusque 
et  (piitamus  per  praesentes,  ordinationibus,  statutis, 
edictis  ,  usu  ,  revocationibus  ,  consuctudine,  inhibi- 
lionibus,  et  mandatis  fartis,  vel  faciendis  ad  hoc  con- 
trariis,    non    obslanlibus    quibuscumque.     Qiiocirca 
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dilectis  et  fîdelibus  nostris  gentibus  compotorum  nos- 
trorum,  ac  thesaurariis  necnon  geneialibus  et  com- 
missarlis  super  facto  finaiiciariim  iiostrarum  ordinatis 
seu  deputaiidls,  et  ballivo  dictœ  balliviae  Calvimontis, 
ceeterisque  justiciariis  noslris,  vel  eoium  locatenenti- 
bus  praesentlbus  et  futuris,  et  cuilibet  ipsoram,  prout 
ad  eum  pertiiiuerit,  damus  liarum  série  in  mandatis 
quatenus  dictam  JoKannam  Paellam,  et  dictos  Jaco- 
bum,  Ysabellam,  Jacqueminura,  Joliaiinem  et  Pe- 
trum,  ipsiusque  Puellae  totam  parentelam  et  b'gna- 
gium,  eorumque  posteritatem  prœdictam  in  legitimo 
raatrimoiiio,  ut  dictum  est,  iiatam  et  nasciturara, 
nostris  prsesentibus  gralia,  nobilitatione  et  conces- 
sione  uti,  et  gaudere  pacifiée  nunc  et  in  posterum 
faciantet  permittant ,  et  contra  tenorem  prœsentium 
eosdem  nullatenus  impediant ,  seu  molestent,  aut  a 
quocumque  molestari ,  seu  impediri  patiantur.  Quod 
ut  perpetucG  stabiiitatis  roburobtineat,  nostrum  prœ- 
sentibus  apponi  fecimus  sigillum,  in  absentia  magni 
ordinatum;  nostro  in  aliis  ,  et  alieno  in  omnibus,  jure 
semper  salvo.  Datum  Magduni  super  Ebram ,  mense 
decembri,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
vicesimo  nono,  regni  \ero  nostri  octavo. 

Sur  le  repli,  :  Per  Regem,  episcopo  Sagiensi ,  do- 
minis  de  La  Tremoille  et  de  Trevis,  et  aliis  prœsen- 
tibus.  Signé ,  Malliere. 

Et  plus  bas  :  Expedita  in  Caméra  compotorum  ré- 
gis, décima  sexta  mensis  januarii,  anno  Domini  mil- 
lesimo cccc°xxix°,  et  ibidem  registrata,  librocartarum 
hujus  temporis,  fol.  cxxi.  Signé,  Agrelle. 

Scellées  du  grand  scel  de  cire  verte ,  sur  double 
queue ,  en  laz  de  soie  rouge  et  verte. 
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WIII 


DÉUBÊRATIONS  DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  TOURS 
SLR  UNE  DEMANDE  DE  LA  PUCELLE. 

10  janvier  et  7  février  md. 

Exlmitcs  (1«*  l'un  des  anciens  registres  conserves  aux  archives 
de  l:i  m.iirie  de  Tours.  Ces  d(MUinrnls  ont  été  [xdillés  pour  l;i  pre- 
mière fois  par  M.  Vallet  de  \  irivillc  (iaiis  la  Hililiotliéipie  de 
l'École  des  chartes,  t.  IV  (première  série),  p.  488. 

Le  xix"  jour  dcjativlcr,  l'an  mil  iiii'^xxix,  au  Ta- 
blier de  la  dicte  ville,  présent  Giiion  Faiineau,  juge 
de  Touraine,  se  sont  assemblez  sire  Jehan  Dupuy  (1), 
conseiller  de  la  Roy  ne  de  Secille;  les  esleus  de  la  ville, 
mriislre  Lf'onnarl  Clianipenovs ,  chanoine  de  l'éj^lise 
de  Tours,  commis  par  ladicte  église;  maistres  Jehan 
Chemier  et  Rigaut  de  Voillon,  chanoines  de  l'église 
de  Tours,  pour  le  chapitre  de  Tours  ;  maistres  Jehan 
Dcsiandes,  chanoine  de  Monsei^jneur  Saint  Martin; 
Pierre  Briçonnet,  Olivier  Didjoillon,  Esliemie  Ge- 
mier  ; 

Pour  délibérer  sur  unes  lettres  closes  envoyées  par 
Jehanne  la  Pucellc  aux  quatre  esleus  de  la  ville  et  sire 
Jehan  Dupuy,  faisans  mencion  (juc  on  baille  à  lleuves 
Polnoir,  paintre(2),  la  somme  de  cent  escus  pour 
vestir  sa  fille,  et  que  on  la  lui  garde. 

Appointe  ({ue  sur  ce  on  parlera  audit  Heuves  et  res- 

(1)  H6te  (le  la  Piiccllc  quand  cllo  clail  à  Tours.  Voyez  i.  111 ,  p.  lOl, 
(5)  C'était  le   peintre  qui  avait  décoré  la  lunnière  cl  l'ùlcndard  do  Jeanne 
à  (on  départ  pour  Orléans.  Vuy.  Ci-apréa  les  Extrailt  des  livre*  de  complet. 
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cripra  en  h  sire  Jehan  dePontchier  et  ma istre  Jehan 
Lepicart,  estans  à  Bourges  (1),  etc. 

—  Le  VII®  jour  de  février,  l'an  M  iiii'xxix,  au  lieu 
de  la  Massequlère,  présens  Jehan  Godeau,  lieutenant, 
etc.,  et  Guion  Farineau,  juge  de  Touraine,  se  sont 
assemblez  les  esleuz  :  Maistre  Pierre  Léonart,  officiai 
de  Tours,  pour  Mgr.  l'arcevesque;  maistre  Jehan 
Chemier,  chanoine  et  arcepresLtre  de  l'église  de  Tours^^ 
pour  la  dicte  église;  maistre  Jehan  Deslandes  dit  Bo- 
namy,  pour  le  chappitre  de  Monseigneur  Saint  Martin  ; 
Jehan  Debrion,  Macé  de  la  Bretonnière,  Pierre  Briçon- 
net ,  Jehan  Vesantier,  Guillaume  de  Montbazon,  Jehan 
Laillier,  Colas  de  Montbazon,  Jehan  Herviet,  Jehan 
Peslieu,  Roulet  Berthelot,  Gillet  Debrion  et  autres. 

Par  les  quelx  a  esté  délibéré  que  à  la  fille  de  Heuves 
Polnoir ,  paintre,  qui  de  nouvel  est  mariée,  pour  l'on- 
neur  de  Jehanne  la  Pucelle,  venue  en  ce  royaume 
devers  le  roy  pour  le  fait  de  la  guerre,  disant  à  luy 
avoir  esté  envoyée  de  par  le  roy  du  ciel  contre  les  An- 
glois  ennemis  de  ce  royaume;  la  quelle  a  escript  à  la 
ville  que,  pour  le  mariage  de  ladicte  jfille,  icelle  ville 
lui  paie  la  somme  de  cent  escus  :  que,  de  ce,  riens  ne 
lui  sera  paie  ne  baillé,  pour  ce  que  les  deniers  de  la 
ville  convient  emploier  es  réparacions  de  la  ville  et 
non  ailleurs.  Mais,  pour  l'amour  et  honneur  de  la- 
dicle  Pucelle,  iceulx  gens  d'église,  bourgeois  et  habi- 
lans  feront  honneur  à  ladicle  fille  à  sa  bénédicion , 
qui  sera  juedi  prouchain  ;  et  d'icelle  feront  prier  au 
nom  de  ladicte  ville;  et  pour  lliire  ladicte  prière  aux 

(  1  )  Ils  étaient  tous  les  deux  en  cour  pour  les  affaires  «le  la  ville. 
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hommes  notables  d'icelle  ville,  est  ordonné  Michnu 
ll.'inloin,  notaire  de  ladicte  >ille.  Et  à  icelle  fille  sera 
donnédii  pain  et  du  vin  i<*  jour  «le  sadicle  hf-nédicion  ; 
c'est  assavon' ,  le  pain,  d'un  seplier  de  froment,  et 
quatre  jalayes  de  vin  (i). 

XXIV. 

LETTRE  DE  L.\  PUCELLE  AUX  HUSSITES  DE  BOHÊME. 

3  mars  1430. 

Tniduction  nllcinandu  d'une  leUre  qu'on  reconnaît  facilement 
nvuir  clé  écrite  primitivement  en  latin.  Elle  a  été  mise  en  lumière 
par  M.  de  Horniavr,  dans  le  Taschcnlnich  fiir  valrrtaendischc 
Gcschichte  de  1834.  Quoique  l'édilcur  se  lai.NC  sur  la  provenance 
de  cette  pièce,  elle  ne  laisse  pas  que  d'être  d'une  incontestable 
aulhenliiilé.  Composée  par  un  clerc ,  elle  respire  la  recherrlic 
d'un  esprit  formé  aux  exercices  littéraires,  et  ne  peut  être  rom- 
parée  par  conséquent  h  aucune  des  autres  lettres  de  la  Pucelle. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  à  noire  tome  quatrième  (p.  503), 
pour  prendre  connaissance  du  témoignage  que  le  dominicain 
Jean  Nider  a  porté  sur  cette  lettre. 

Jésus  Maria. 

Schon  lange  kam  es  durch  tias  unhestacndigc  Ger- 
necht,  kuerzlieh  aher  neuerdings  durch  die  bestaen- 

Jesus  Maria. 

Déjà  depuis  lon{;tetnps  l'inconstante  renoramoe ,  mais 
depuis  peu  la  voix  certaine  du  peuple  comme  la  voix  de 


(l^  Voir   parmi    nos    Extraits   des  livra  de  comptes  ,    le    payement   «le   la 
comme  votée  pour  ce  cadeau. 
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dige  Stimme  des  Volkes  als  Gottesstimme  zu  meinen 
Ohren  zu  melner,  des  Maedchens  Johanna,  Kenntnisz, 
dasz  ihr  aus  Chrlstei) ,  Ketzer  dasz  ihr  blinde  Heiden 
inid  Sarazenen  geworden  seyd,  dasz  ihr  den  aechten 
Glauben  uiid  ailes  Erbauliche  desGottesdIenstes  aufge- 
hoben  habt,  dafuer  aber  elnem  empoerenden  Aber- 
glaubeii  froehnet,  dasz  ihr  ihn  durch  dièse  Mlttel  des 
Schreckens  und  der  Schmach  gewaltsam  fortziipflan- 
zen  erlaubt,  heilige  Bilder  zerstoert,  heilige  Gebaende 
in  Schutt  und  Truemmer  legt!  Seyd  ihrdenn  voellig 
rasend?  Welche  sinnlose  Wuth  ist  in  euch  losgelassen? 
Ihr  melnt,  den  erhabenen  Glauben  zu  verfolgen,  zu 
untergraben  ,  ja  auszurotten,  den  der  alimaechtige 
Gott,  der  Sohn  und  der  heilige  Geist  erweclct,  elnge- 
setzt,  erhoeht,  durch  den  erhabensten  Opfertod  be- 
siegelt,  durch  Tausende  von  Wundern  bekraeftigel 


Dieu,  ont  porté  à  mes  oreilles,  à  moi  la  Pucelle  Jeanne  ,  la 
connaissance  de  ceci  :  que  d'hérétiques  chrétiens,  vous  êtes 
devenus  des  païens  aveugles  et  des  Sarrasins  5  que  vous 
avez  aboli  la  vraie  croyance  et  toute  édification  du  servi- 
teur de  Dieu  5  que  vous  travaillez  à  une  révoltante  supersti- 
tion 5  que  vous  la  défendez  par  le  sang  et  la  flamme  ;  que 
par  le  moyen  de  la  crainte  et  de  l'outrage,  vous  lui  permet- 
tez de  se  répandre  puissamment;  que  vous  renversez  les 
saintes  images,  que  vous  mettez  les  saints  édifices  en  ruines 
et  en  décombres!  Êtes-vous  donc  tout  à  fait  enragés! 
Quelle  fureur  insensée  vous  possède?  Vous  voulez  persé- 
cuter la  sublime  croyance,  la  détruire,  l'extirper,  celle 
que  le  Dieu  tout-puissant,  le  Fils  et  le  Saint  Esprit  ont 
créée,  instituée,  élevée,  qu'ils  ont  scellée  par  le  plus  su- 
blime sacrifice,  qu'ils    ont   fortifiée  par  des   milliers  de 
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haben.  Die  des  GcNiclils  und  îles  Aiigenllclitcs  eiillieli- 
ren,  siml  luîHscliend  {î<*{îen  eiicli,  llir  Kr.ste  der  liliii- 
dcii.  Meiiiet  ilir  clwa  ,  sliallos  auszujjelicii  ?  \N  i!>set 
ihr  iiicht,  dasz  (iolt  cuere  Kucliloiii^keit  vorwaerls 
schreilen,  euerc  Irrthuemer  wachsen,  cucre  Finster- 
iiisz  wiu'hern,  cuere  moerdcrisrheii  Scinverter  obsie- 
geii  laes/t,  iim  euch,  weiiu  ilii'  den  (iihel  dv.r  (iolllo- 
si[jkeit  erslicf^en  liahl,  iirploolzlicli-in  deii  Ah^nind 
zu  slueiv.en. 

Icli,  das  .Maedchen  Johaniia,  haetle  Euch,  um  wahr 
von  dem  AN  alircn  zn  reden  ,  laciigst  mit  strafendeii 
Arm  lieimgesucht,  wenii  der  Krie^  mit  deii  Eii^^laen- 
dern  midi  niclit  nocli  immer  hier  feslliielle.  Aher 
hoere  ich  nicht  bahl  von  Euerer  lîesserung,  von 
Euerer  Rueckkehr  in  den  Schoosz  der  Kirche,  so 
lasse  ich  viclleiclit  von  den  Enj^lacndern  und  kehre 
midi  [JC{jon  Euch,  um  dcu  cmpocrcndcn  Ahcrjjhmbeii 
mit  des  Eisens  Schaerfe  auszutil^en  und  Euch  entwe- 

mirarles.  Ceux  qui  sont  prives  de  la  vue  el  de  la  lumiôre 
des  yeux  sont  clairvoyants  auprès  de  vous  ,  les  premiers  des 
aveugles.  Pensez-vous  que  (juelque  chose  d  impuni  se  com- 
mette? Ne  savez-vous  pas  que  Dieu  laisse  votre  scélératesse 
au{;menter,  vos  erreurs  se  répandre,  vos  lénrhresfruclifier, 
vos  glaives  meurtriers  ICnipoitcr ,  afifi ,  quand  vous  aurez 
atteint  le  comble  de  l'impiété,  de  vous  lancer  tout  d'un 
coup  dans  le  précipice  i^ 

Moi,  la  pucelle  Jeanne,  pour  vous  dire  vraiment  la  vé- 
rité, je  vous  aurais  tiepuis  longtemps  visité  avec  mon  bras 
vengeur,  si  la  guerre  avec  les  Anglais  ne  m'avait  toujours 
retenue  ici.  Mais  si  je  n'apprends  hienlôl  volreamendemenl, 
votre  rentrée  au  sein  de  1  F.glise  ,  je  laisserai  peut-être  les 
Anglais  et  me  tournerai  contre  vous  pour  extirper  l'aflVcuse 
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der  die  Ketzerei  oder  das  Leben  zu  iiehmen.  Kehrt 
ihr  jedoch  zum  vorigen  Liclite ,  kehrt  ilir  in  den 
Schoosz  des  katliolischen  Bekenntnisses  zurueck,  so 
sendet  Euere  Gesandleii  zu  mir.  Icli  werde  ilinen  sa- 
gen,  "was  Ihr  zu  thun  habt.  Verstockt  Ihr  aber  in 
Euerer  Widerspentigkeit,  so  moege  die  Grauengestalt 
des  Schadens,  den  Ihr  angerichtet,  der  Laster,  womit 
Ihr  Euch  beileckt  habt,  Euern  Muth  erschuettern. 
Erwartet  mich  mit  der  staerksten  menschlichen  und 
goettlichen  Macht  um  Euch  Gleiches  mit  Gleichem 
zu  vergelten. 

Gegeben  zu  Sully,  am  3  Maerz. 


superstition  avec  le  tranchant  du  fer  et  vous  arracher  ou 
l'hérésie  ou  la  vie.  Si  vous  revenez  vers  la  lumière  qui  luit 
maintenant ,  si  vous  rentrez  dans  le  sein  de  la  croyance 
catholique  ,  adressez-moi  vos  envoyés.  Je  vous  dirai  ce  que 
vous  avez  à  faire.  Mais  si  vous  vous  endurcissez  dans  votre 
résistance ,  puissent  la  noirceur  du  mal  que  vous  avez  fait , 
les  crimes  dont  vous  vous  êtes  souillés,  ébranler  votre  obs- 
tination. Attendez-moi  avec  la  plus  forte  puissance  humaine 
et  divine  pour  vous  payer  en  vous  rendant  la  pareille. 
Donné  à  Sully ,  le  3  mars. 

XXV. 

LETTRE  DE  LA  PUCELLE  AUX  HABITANTS  DE  REIMS. 

16  mars  1430. 

Copie    du    xvii'  siècle  inlcrcalée  ilans  le  manuscrit    de    Ro- 
gier   (Siippl.  fr.,  n"  L515-2  ,  à  la  BibiiolLùque  royale),    et  ini- 
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primt'c   par  M.  Vnriii,  (l.uis  les  Anliivcs  législatives  de  l.i  ville 

de  Reims,  deuxit^ine  partie,  t.  f,  p.  506. 

L'original  ,  conservé  autrefois  à  riiùlel  de  ville  de  Reims,  élail 
signé  de  la  main  de  Jeanne  comme  la  lettre  <i-dessus,  p.  l47,  et 
scellé  d'un  sceau  en  cire  rouge  tout  à  fait  hrisé. 

Tiis  chicrs  et  bien  amés  et  bien  tleslriés  à  veoir, 
Jeliaiiiie  la  Pucclle  ay  reçue  vous  letres  faisent  mati- 
cioii  (jtie  vous  vous  (lopliôs  d'avoir  le  scicgc.  \  ellhés 
savoir  que  vous  iiarcs  poiiil,  si  je  le>  puis  reiicoiilrer; 
et  si  ainsi  fut  (jue  je  ne  les  rencontrasse,  ne  eux  venis- 
sent  devant  vous,  si  vous  fermés  vous  pourtes,  car  je 
screy  bien  brlef  vers  vous;  et  sy  eux  y  sont,  je  les 
feiey  chausser  leurs  espérons  si  à  asle  qu'il  ne  sauront 
por  ho  les  prendre,  et  leur  sell  (1)  y  est  si  brlef  ((ue 
ce  sera  blentost.  Autre  chouse  que  (2)  ne  vous  escry 
pour  le  piesent,  mes  que  soyez  louljouis  bons  et 
loyals.  Je  j)ry  à  Dieu  que  vous  yait  en  sa  guarde. 
Escril  à  Sully,  le  xvi*"  jour  de  mars. 

Je  vous  mandessc  anquores  augunes  nouvelles  de 
quoy  vous  séries  bien  joyeux  ;  mais  je  doubte  que  les 
lelres  ne  fussent  prises  en  chemin  et  (jue  l'on  ne  vit  les 
diltes  nouvelles. 

Signé  :  Jehan ne. 

Sur  l'adresse  :  A  mes  très  chicrs  et  bons  aimés,  gens 
d'église,  bourgois  et  autres  habltans  de  la  ville  de 
Kains. 


(1)  Sic.  Quoique  la  copie  de  Rogier  ait  été  faite  avec  soin  ,  coUationnée  et 
corrigée  par  quelqu'un  d'exercé  à  la  Icciure  des  vieux  litres,  il  est  impos- 
sible qu'il  n'y  ail  pas  qucl(]uc  faute  en  cet  endroit.  On  pourrait  conjecturer 
scil  au  lieu  de  scil,  coninie  on  aurail  dit  en  meilleur  français  ,  et  leur  etsU  ut 
$i  bref,  aulrcmcnl,  i  leur  destruction  est  si  prochaine  ,  »  etc. 

(9)  Lisez  je  au  lieu  de  que,  ou  suppléez  ce  après  que. 
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XXVI. 

LETTRE  DE  LA  MÊME  AUX  MÊMES. 

28  mars. 

Même  provenance  que  la  précédente,  et  publiée  également  par 
M.  \arin.  Le  sceau  était  encore  entier  sur  l'original;  mais  l'au- 
leur  de  la  copie  déclare  n'avoir  pu  en  discerner  la  figure  ni  la 
légende. 

Très  chiers  et  bons  amis,  plese  tous  savoir  que  je 
ay  rechu  vous  letres,  lesquelles  font  mantion  comment 
on  a  raporté  au  roy  que  dedens  la  bone  cité  de  Rains 
il  avoit  moult  de  mauvais.  Si  veniez  savoir  que  c'est 
bien  vray  que  on  luy  a  i  aporté  ,  voirement  qu'il  y  en 
avait  beaucoup  qui  estoient  d'une  aliance,  lesquelz 
estoient  d'une  aliance(l),  et  qui  dévoient  traïr  la  ville 
et  mettre  les  Bourguignons  dedens.  Et  depuis ,  le  roy 
a  bien  seu  k  contraire,  par  ce  que  vous  lui  en  avez 
envoyé  la  certaineté  :  dont  il  est  très  contens  de  vous  ; 
et  croiez  que  vous  estes  bien  en  sa  grasce  ;  et  si  vous 
aviez  à  besoingnier,  il  vous  secouroit,  quant  au  regard 
du  siège  ;  et  cognoie  bien  que  vous  avez  moult  à 
soufrir  pour  la  durté  que  vous  font  ces  traitrez  Bour- 
guignons adversaires;  si  vous  en  délivrera  au  plesir 
Dieu  bien  brief,  c'est  assavoir  le  plus  test  que  fere  se 
pourra.  Si  vous  pris  et  requier,  très  chiers  amis,  que 
vous  guardiez  bien  laditle  bonne  cité  pour  le  roy,  et 
que  vous  faciez  très  bon  guet.   Vous  orrez  bien  tost 


{i)  Sic.  Voyez  t.  IV,  p.  299  ce  que  dit  Rogier  au  sujel  de  celle  affaire, 

y.  A I 
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de  mes  bonnes  nouvelles  plus  à  plaiii.  Auslre  chose 
quant  à  présent  ne  vous  resci  y  ,  fors  que  toulc  Hre- 
tiiijne  est  Ir.insaise  et  doibt  le  Duc  envoyer  au  roy  ilj 
mille  combatans  palez  pour  ij  moys.  A  Dieu  vous 
coramant,  (jui  soit  guarde  de  vous.  Escript  à  Sully, 
le  xxviij"  de  mars. 

Sur  Fddresse  :  A  mes  très  rhiers  et  l)ons  amis  les 
gens  dcj^lise,  esclievins,  bourjjoi.^  et  iiabitans  etmais- 
tres  de  la  bonne  ville  de  Reyms. 

XXVll. 

ÉDIT  CONTRE  LES  CAPITAINES  ET  SOLDAIS  ANGLAIS 
QUI  REFUSAIENT  DE  PASSER  EN  FRANCE  PAR 
CRAINTE  DE  LA  PUCELLE. 

a  mai  1430. 

Imprime  dans  les  Pacta  foedcra ,  etc.,  de  Rymer,  l.  X  de  l'an- 
ciennc  édition  ,  p.  450.  La  Pucellc  n'rsl  pas  nommée  une  seule 
fois  dans  loule  la  longueur  de  l'acle  ;  mais  une  nd)ri(]ue  du  temps, 
reproduite  par  l'éditeur,  lui  attribue  l'intitulé  que  voici  :  Dr.  pro- 
clamationibus  contra  capitaneos  et  solilarios  tergiversantes  incan- 
tntionihiis  Pur  lin-  trrrificntos . 

Rex,  vicecomitibiisLondonicX'  saliitem.  Qtiia  dalum 
est  nobis  intelli[ji  (jnod  (jiiatnpliires  capilanei  et  sol- 
darii ,  qui  ad  proficiscendum  nobiscnm  in  praesenti 
viagio  nostro,  versus  parles  Iransmarinas,  retinentur, 
qui  juxla  vim  et  efFectum  indenturarinn,  inter  nos  et 
dicios  capitaneos  conferlannn ,  se  primo  die  maii 
proxime  pr?eterito,  coram  commissariis  noslris  mon- 
strasse,  et  exlunc  deinceps,  durante  termino  retentionis 
sUtTB  hujusmodi,  nobis  servire  debuissenl ,  in  civilale 
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prsedicta  moram  faciuiit  et  exspectationem,  in  ijostri 
grave  prcejiidicium  et  contemptum,  et  contra  formam 
et  effectum  retentionis  suce  praedictœ,  personam  nos- 
tram,  qui  in  partibus  transmarinis  personaliter  siraus, 
ac  patriam  et  subditos  noslros  ibidem,  quantum  in  eis 
est,  periculo  manifesto  exponendo  :  nos,  eorum  per- 
versitati,  contemplui  et  praejudicio  obviare  volentes, 
vobis  districtius  quam  possumus  injungendo,  prœci- 
pimus  quod  statira,  visis  praesentibus,  in  singulis  locis, 
in  civitate  prœdicta  et  suburbiis  ejusdem,  ubi  magis 
expedire  videritis,  publiée  ex  parte  nostra  proclamari 
faciatis,  quod  omnes  et  singuli  hujusmodi  capitanei  et 
soldarii,  in  civitate  prœdicta  existentes,  et  ad  eam  con- 
fluentes,  cujuscumquefuerint  slatus,  gradus  seu  con- 
ditionis,  qui  ad  proficiscendum  nobiscum,  in  viagio 
nostro  prœdicto,  versus  partes  praedictas,  sunt  retenti , 
versus  costeras  maris  usque  villam  nostram  Sande- 
wici  vel  Dovorriœ ,  omni  dilatione  ac  relardatione 
postpositis,  pi'O  eskippatione  sua  ac  equorum  et  her- 
nesiorum  suorum,  ac  pênes  personam  nostram  cum 
omni  celeritate  possibili  se  Irahant,  properent  et  fes- 
tinent  sub  poena  amissionis  equorum,  hernesiorum  ac 
imprisonamenti  corporum  suorum  ad  voluntalera 
nostram  ;  et  omnes  illos  quos  post  et  contra  procla- 
mationem  praedictam,  postdiem  proclamationis  hu- 
jusmodi per  vos  factye,  absque  llcentia  nostia  ,  seu 
carissimi  avunculi  nostri  Humfredi,  ducis  Gloucestriœ, 
custodis  Angliœ,  causam  morae  sua?  in  scriptis  conti- 
nente, sigillo  nostro  seu  signeto  custodis  signala,  ha- 
bita, moram  in  civitate  prœdicta  facientes  invenerilis, 
sine  dilatione,  una  cum  equis  et  hernesiis  suis  prœ- 
dictis,  areslariet  capi,  etcorpora  ipsorum  arestatorum 
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iii  prisoiia  nostra,  ac  cquos  et  hernesia  sua  praedicta 
siib  salva  et  serina  cnslodia,  ïjuousque  aliter  pro 
deliberatione  eorunidein  (iuxerimus  ordinandiim , 
poiii  et  custodirl  faciatis.  Et  hoc,  sicut  nos  et  honorera 
nostrum  diligilis,  ac  jjravem  indignatlonem  nostram 
evitare  volueritis,  nidiateniis  omittatis.  Teste  Ilum- 
frido,  duce  Glouceslriu' ,  custode  Anrjli.e,  apud  civi- 
tatcin  régis  Canluariae.  Tertio  die  Maii. 

XXVlll. 

MESSE  CHANTÉE  POUR  CHARLES  Vil  ET  POUR 
LA  PUCELLE. 

h  mai  «430. 

Extrait  (11111  iiiniiuscrit  iiu-dit  tics  miracles  (Je  sainte  Catherine 
de  Fierl)o:s,  qui  est  à  la  Ribliolhèque  rojale(n»  7335  lalin).  Je  dois 
prévenir  (|iic  vv  renieil  ,  exécuté  vers  l'an  l472,  ne  contient  au- 
cune uicntion  ni  du  passage  de  la  Pucellc  à  Sainte-Catherine,  ni 
de  la  découverte  de  la  fameuse  épcc. 

Ego  Johannes  Boucher  ^  in  legibus  licentiatus, 
ecclesiarum  Turonensis  et  Andegavensis  canonicus, 
ac  Sancli  Joliannis  Andegavensis  decanus,  die  mai-tis 
posl  festiim  pnschœ,  lioc  est  xviii"mensis  aprilis,  anno 
Domitii  millesimo  cccc  xxx,  in  domo  mea  Andegavis, 
de  nocte  quasi  hora  nona ,  graviter  inlirniari  incepi. 
Unde  tantus  dolor  capitis  me  invasit  et  intolerahilis 
((jui  niihl  duravit  quasi  usfjuc  ad  quait;!in  huram 
postmediara  noctcni  quod  plus  spcraham  pi\c  dolore 
tanto  decedeie,  quam  recotivalcscerc.  Qua  hora, 
niemor  gloriosae  virginis  Kalherinie,  (|uod  sempcr  in 
necessilalibus  consuevi  habere  recursum ,    me    ejus 
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precibus  et  merltis  confidens  adjuvari ,  eidem  me 
recommandando  vovi  ;  et  subito  et  absque  intervallo, 
Dei  gratla  et  ipsius  virginis  gloriosae ,  ut  lirmiter 
credo,  dolor  tantus  importabilis  disparuit;  et  infra 
dies  paucos  sospitatem  recuperavi  ;  et  iter  pedes  arri- 
pui,  causa  voti  adimpleiidi.  Et,  Deogratias,  in  prœ- 
senti  capella  missam  alla  voce  tam  pro  i ege ,  Puella 
Deo  digna,  et  regni  hujus  prosperitate  et  pace,  cele- 
bravi,  die  veneris  quinta  maii,  anno  quo  supra. 

XXIX. 

SÉJOUR  DE  LA  PUCELLE  DANS  LA  PAROISSE 
D'ÉLIiNCOURT. 

Commencement  de  mai  1430. 

Le  fait  est  consigné  en  ces  termes  dans  l'histoire  manuscrite  de 
Beauvais ,  par  M.  Hermant  (Bibliothèque  royale,  Suppléni.  fr., 
n°  5-2,  t.  III). 

L'on  tient  par  une  ancienne  tradition,  dans  l'ex- 
trémité de  ce  diocèse  (1),  que  la  Pucelle  Jeanne  a  de- 
meuré quelque  temps  au  chasteau  de  Borenglise,  de 
la  paroisse  de  Elincourt ,  entre  Corapiègne  et  Ressons  ; 
et  cette  créance  populaire  est  tout  à  fait  vraysem- 
blable(2). 


(1)  De  Beauvais. 

(2)  D'autant  plus  vraisemblable  que  le  vocable  de  la  paroisse  d'Élincourt, 
d*^diée  à  sainte  ^Marguerite ,  était  une  raison  pour  Jeanne  de  lui  faire  recher- 
cher le  voisinage  de  cette  église. 
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XXX. 

LETTRE    m     DUC    DE    HOURfiOf.NE    AIX    HAHIIA.NTS 
JjESAl^T-gLE^TI^  SUR  LA  I>RI>E  DE  LA  l'UCELLE. 

?n  mai  1430. 

Copiée  sur  l'original  ru  piipicr  (|ni  rst  aux  anliives  de  Saiot- 
Quentjn,  pnr  M.  Jaiiiii  ,  arcliivislc-paléogniphe.  Le  dépôt  aes 
inannst-rils  de  Lt  Pilili(>lli«(pi('  mv.'dp  possidc  deux  r«>pics  de  Li 
nu'uiu  |)iéfc.  L'une  liiit  partie  du  Cnhiriet  des  chartes,  l'autre  ap- 
partient à  la  collection  de  Dom  Grenier  (pa(|uet  13,  n"  5). 

De  par  le  duc  de  Boui^joiigue,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgogne  et  de  INamur. 

Très  chiers  et  bien  amez,  sachaiis  que  vous  desirez 
savoir  de  noz  nouvelles,  vous  signifions  (jtie  ce  jour 
d'uy  xxiii*"  de  may,  environ  six  heures  après  midi,  les 
adversaires  de  monseigneur  le  roy  (1)  et  les  nostres, 
qui  s'estoient  mis  ensemble  en  très  grosse  puissance  et 
boutez  en  la  ville  de  Compiengne,  devant  la  quelle 
nous  et  les  g<'ns  de  nostre  année  sommes  logiez,  sont 
sailli/-  de  la  tlicte  ville  à  puissance  sur  le  logis  de  nostre 
avangarde  le  plus  proucliain  d'eulx  ;  à  la  quelle  saillie 
estoit  celle  qu'ilz  appellent  la  Pucelle,  avec(jues  plu- 
seurs  de  leurs  principaulx  capitaines.  A  1  encontre 
desquelx,  beau  cousin,  messire  Jehan  de  Lucembourg 
qui  y  estoit  présent,  et  autres  nos  gens  et  aucuns  des 
gens  de  monseigneur  le  roy  qu'il  avoit  envoie  par  de- 
vers nous  poin'  passer  oultre  et  aler  à  Paris,  ont  fait 
très  grantetaspre  resislcnce;  et  prestement  en  nostre 
personne  y  arrivasmes,  et  tiouvasmes  que  les  diï 
adversaires   estoient  jà   reboutez;  et  par  le  plaisir  de 

(I)  Henri  VI 
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iiostre  benoist  Créateur,  la  chose  est  ainsi  avenue  et 
nous  a  fait  tele  grâce  que  icelle  appellée  la  Pucelle  a 
esté  prise,  et  avecques  elle  plusieurs  capitaines,  cheva- 
liers, escuiers  et  autres  prins,  noiez  et  mors,  douta 
ceste  heure  nous  ne  savons  encores  les  noms,  sans  ce 
que  aucuns  de  noz  gens  ne  des  gens  de  mon  dit  sei- 
gneur le  roy  y  aient  esté  mors  ou  prins,  ne  qu  il  y  ait 
eu  de  noz  gens  bleciez  vint  personnes,  la  grâce  Dieu. 
De  la  quelle  prise  ainsi  que  tenons  certainement, 
seront  grans  nouvelles  partout,  et  sera  congneue  l'er- 
reur et  foie  créance  de  tous  ceulx  qui  es  faiz  d'icelle 
femme  se  sont  rendus  enclins  et  favorables;  et  ceste 
chose  vous  escrivons  pour  noz  nouvelles,  esperans 
que  en  aurez  joye,  confort  et  consolation  et  en  rendrez 
grâces  et  louenges  à  nostre  dit  Crénteur  qui  tout  voit 
et  cognoist,  et  qui,  par  son  benoist  plaisir,  vueille  con- 
duire le  surplus  de  noz  emprises  au  bien  de  nostre  dit 
seigneur  le  roy  et  de  sa  seigneurie  et  au  relievement 
et  reconfort  de  ses  bons  et  loyaulx  subgez.  Très  chicrs 
et  bien  amez,  le  Saint  Esperit  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 

Escript  à  Codun  emprès  Compiengne,  le  xxiii^  jour 
de  raay. 

Signé  :  Milet. 

Ju  dos  est  écrit  :  A  noz  très  chiers  et  bien  amez 
les  gens  d'église,  bourgois  et  habitans  de  Saint-Quen- 
tin en  Vermendois. 
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XXM. 

ANALYi>E  D'UNE  LKTTRK  DU  CHANCELIKK  DE  FRANCE 
AUX  HABITANTS  DE  REIMS  SUR  LE  MÊME  SUJET. 

Même  date. 

Jean  Kof^itT,  (l.ius  ses  Mémoirc-s,  iluiiiif  celle  analyse  d'une 
pièce  qui ,  de  son  teraps,  cxistail  en  original  aux  archives  de  l'hùlei 
de  ville  Je  Rt-iin^,  cl  (pii  in.illieureiisenient  csl  perdue  aujourd'hui. 
Le  passage  lait  partie  du  frapiuent  de  Rogier,  mis  au  jour  par 
M.  Varin  (voyez  le  (pialrièiiic  volume  du  présent  ouvrage,  p.  28'4 
et  suiv.).  Il  se  trouve  au  milieu  d'une  éminu'ration  très-confuse 
des  dépêches  envoyées  par  l'archevêque  Regiiaull  de  Chartres, 
chancelier  de  Charles  Vil,  au  peuple  de  sa    ville    métropolitaine. 

Il  donne  ailvii*  de  la  prise  de  Jehaniie  la  l^jcelle 
devant  Complè[jne,  et  comme  elle  ne  vouloit  croire 
conseil;  ainsfaisoit  tout  à  son  plaisir.  Qu'il  estoitvenu 
\eis  le  loy  ung  jeune  pasiotn-,  fjardeur  de  brchys  des 
moiilaijjnes  de  Gévaudan  en  révesché  de  .Mande  , 
lequel  disoit  ne  plus  nemoings  que  avait  faict  Jehanne 
la  Pucelle;  et  qu'il  avoit  commandement  de  Dieu 
d'aller  avec  les  gens  du  roy;  et  que  sans  faulte  les 
Anglais  et  Bourguignons  seroicnt  desconfis.  ¥a  sur  ce 
que  on  luy  dicl  (jue  les  Anglois  avoient  faict  mourir 
Jelianne  la  Pucelle  (1),  il  respondit  i[ue  tant  ))liis  il 
leur  en  mescherroit  ;  et  que  Dieu  avait  soulfert  pren- 

(1)  D'après  ce»  mots,  quelques-uns  pourront  croire  que  Kogier  a  fondu 
ensoMililc  deu\  lettres,  l'une  sur  h  prise  de  Jeanne,  l'autre  pontericure  à  son 
supplice.  Cela  me  parait  peu  probable  eu  égard  à  la  façon  de  procéder  de 
Itogicr  dans  le  reste  de  son  inventaire.  La  mention  «le  la  mort  de  la  Pucelle 
peut  trcs-liien  s'expliquer  comme  un  fnii\  hruil  i;ippi>rU'  m  Her;:er  soit  «le 
bonne  foi ,  sotl  pour  l'éprouver. 
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dre  Jehanne  la  Pucelle  pour  ce  qu'el  s'estoit  constitué 
en  orgueil,  et  pour  les  riches  habitz  qu'el  avoit  pris; 
et  qu'el  n'avoit  faict  ce  que  Dieu  luy  avoit  commandé, 
ains  avoit  faict  sa  volonté. 

XXXII. 

RENSEIGNEMENTS  SUR   LE  BERCiER  PAR  LEQUEL  ON 
VOULUT  REMPLACER  LA  PUCELLE. 

Je  place  ici  ces  fragments  pour  la  plus  complète  intelligence  du 
document  qui  précède.  Ce  sont  tous  extraits  de  chroniqueurs, 
concernant  une  rencontre  de  Français  et  d'Anglais  qui  eut  lieu 
entre  Beauvais  et  Gournay,  au  commencement  d'août  1431. 

L'auteur  du  Journal  de  Paris. 

Item,  celle  année  fut  la  Saint-Dominique  au  dimen- 
che  ;  et  ce  jour  revint  le  régent  à  Paris,  lequel  avoit 
esté  espié  des  Arminaz  quant  il  cuida  passer  Mante, 
et  le  cuidèrent  prendre;  mais,  comme  bien  advisé, 
repassa  la  rivière,  et  vint  jour  et  nuyt  tant  qu'il  fut  à 
Paris.  La  nouvelle  de  ce  courut  jusques  à  ceulxde  l'ost 
qui  estoient  devant  Louviers;  si  laissèrent  deux  ou 
trois  cappilaines  le  siège  h  touttes  leurs  gens,  qui  cui- 
doient  que  le  régent  fust  prins.  Quant  ilz  sorent  que 
non  estoit,  si  s'en  hardirent  et  alèreiit  jusques  devant 
Biauvoys  et  s'embuschèrent.  Si  fut  dit  à  ceulx  de  la 
cité;  si  se  liastèrent  d'yssir  qui  mieulx  mieulx.  Les 
gens  du  régent  sorent  leur  manière  par  leurs  espies  : 
si  en  yssit  une  partie  qui  se  misdrent  entre  la  ville  et 
les  Arminaz,  et  les  autres  vindrent  par  devant  et  les 
assaillirent  moult  asprement,  et  eulx  se  delFendirent 
très  bien;  mais  quant  ilz  veirent  venir  par  derrière 
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les  autres,  si  ciiidÎTent  (pie  plus  feussent  Iropcju'ilz  n'es- 
toient  ;  sise  desconfirentd'eulx  mesmes;  et  furent  prins 
les  plus  jjros  cappitalues  ou  tur/..  Et  entre  les  autres 
avoil  un[^  incsclunit ,  iioniri)c(iiiillaume  le  Ber[jierc|ui, 
faisait  les  gens  ydolastrer  en  luy,  et  chevaulchoit  de 
costé,  et  monstroit  de  fols  en  aidtreses  mains  et  pie/, 
et  son  coslr  ;  et  estoient  tache/,  de  sanc,  comme  Saint 
François.  El  fut  prins  unjj  cappitaine  nomme  Poton 
de  Sainctralllcs  de  moult  {jrant  renommée,  et  autres 
assez,  et  furent  menez  à  Rouen. 

—  Itemy  le  jour  Saint  André,  darrain  jour  de  no- 
vembre, vint  [^esir  ïlcnry,  aa{^ié  de  nuef  ans  ou  envi- 
ron, en  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France,  à  ung  ven- 
redy;  lequel  se  nommoit  roy  de  France  et  d'Angle- 
terre. 

Item  y  le  dimenclie  ensuiant,  premier  jour  des  ad- 
vens ,  vint  le  dit  roy  à  Paris,  par  la  porte  Saint- 
Denis,  etc. 

Item  j  devant  luy  avoit  les  neuf  preux  et  les  neuf 
preues  dames,  et  après,  foison  chevaliers  et  escuiers  ; 
et  entre  les  autres  cstoil  Guillaume,  qui  se  disoit  le 
Bergier,  qui  avoit  monstre  ses  playes  comme  Saint 
François,  dont  devant  est  parlé;  mais  il  ne  pou  voit 
avoir  joye;  car  il  estoit  fort  lié  de  bonnes  cordes, 
comme  ung  larron. 

Jeao  Lefëvre  de  Samt-Remy. 

De  la  batt aille  du  Bregier  oii  les  Franchois  furent 
desconjiz  des  Jn filais  (ch.  17 '2). 

Bien  avez  ouy  parler  comment  aulcuns  de  legier  et 
credancc  voullaige  se  boultcrent  à  croire  que  les  faiz 
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de  la  Pucelle  estoleiit  choses  miraculeuses  et  permises 
de  par  Dieu,  et  fort  y  furent  pluiseurs  enclins  de  ce 
croire.  Or  advint  apprès  la  mort  de  Jehenne  la  Pucelle 
que  aussi  aulcuiis  de  folle  créance  mirent  sus  un  fol 
bregier,  lequel,  comme  avoit  dit  la  Pucelle  Jehenne, 
disoit  qu'il  avoit  revélacion  divine  afin  qu'il  se  mist 
sus  en  armes,  pour  aidier  ce  noble  roy  de  France. 
Icelle  follie  fut  expérimentée  à  la  charge,  perte  et 
deshonneur  du  royaulme.  Et  advint  que  pluiseurs 
nottables  seigneurs  et  cappitaines,  eulx  confians  en 
icelluy  bregier,  se  mirent  aulx  champs;  et  quant  les 
Anglois  le  sceurent,  ilz  firent  une  grande  assemblée 
pour  résister  alleiicontre  d'eulx.  De  la  part  des  Fran- 
chois  estoient  le  maressal  de  Boussac,  Pothon  de 
Saint-Trailles,  La  Hire,  et  pluiseurs  aultres  cappi- 
taines; en  leur  compaignie,  le  chief,  ce  meschant  bre^ 
gier.  De  la  part  des  Anglois  estoient  le  conte  d'Aron- 
del,  le  seigneur  de  Tallebot  et  pluiseurs  aultres.  Les- 
quelz  Franchois  et  Anglois  assemblèrent  à  battailleet 
combatirent  très  vaillamment  les  ungs  et  les  aultres, 
Touttefoiz  la  fortune  tourna  sur  les  Franchois;  et  là 
furent  pluiseurs  mors  et  prins.  Le  vaillant  Pothon 
de  Saint-Trailles,  qui  depuis  fut  mareschal  de  France, 
y  fut  prins  ;  et  se  y  fut  prins  le  povre  Bregier  sur  le- 
quel estoit  l'espérance  des  Franchois.  Le  maressal 
Boussacq ,  La  Hire  et  aultres,  se  retrayrent  à  Beauvais  ; 
et  les  Anglois  à  grant  honneur,  triumphe  et  gloire 
s'en  retournèrent  à  Rouen  à  tout  leurs  proies  et  con- 
questes;  et  là  fut  mené  le  Bregier.  Qu'il  devint 
depuis,  je  ne  sçay,  mais  je  ouy  dire  qu'il  avoit  esté 
gecté  en  la  rivière  de  Saine  et  noyé.  Icelle  battaille  fut 
appelée  du   Bregier  :   laquelle    battaille  est   plus  au 
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Jon^;  escriplc  <\s  livres  de  ceulx  qui  ont  cronicqué  (1). 

El  alant  je  m'fii  passe,  et  me  î>onlli^l  d'en  fuirc  men- 

cioii. 

MoDïtrcIct. 

En  l'andesusdit,  le  mareschal  de  Boussac  ,  Potlion 
de  Sainte-Treille  ,  inessire  Loys  de  Waurourl  et 
auleiins  autres  cappilaines  tenans  le  parly  du  roy 
Charles,  acompai[jniés  de  huict  cens  comhatans  ou 
environ,  se  partirent  de  la  ville  de  Beauvaix  pour 
aler  (jiierir  leur  advenlure  et  fourrer  le  pays  entour 
Gournay  en  Normandie;  avoec(j  lesquelx  y  esloit 
wu^j  que  Fraïuhois  nommoient  l'astourel ,  et  le  voul- 
loient  exauchier  en  renomm(^e  comme  et  par  telle 
manière,  que  par  avant  avoit  esté  Jehenne  la  Pu- 
celle.  Si  fut  sceue  leur  entreprise  et  reportée  au  conte 
de  VVaiwich,  etc.,  etc. 

Berri. 

En  ce  temps  fut  le  sire  de  Sa incte- Sévère  et  de 
Boussac,  mareschal  de  France,  Poton  de  Saincte- 
Traille  et  plusieins  autres  capitaities  en  la  ville  de 
Beauvais  où  estoit  messire  Rognault  de  Chartres, 
archevesque  de  Rheims  et  chancelier  de  France;  les- 
quelz  s'estoient  assemblez  h  tout  pluiseurs  gens  d'ar- 
mes pour  aler  à  Rouen,  et  s'estoient  dcliherez  de  y  aler 
avec  un  petit  berjjicr  (renfant  (jui  disoit  avoir  esté 
envoyé  pour  les  y  introduire  ,  et  résolurent  de  partir 
le  lendemain.  Si  le  sceurent  les  Anglois,  etc. 


(I)  Il  |i.irl<'  l.i  lit'  rliruniqueurs  dont  les  <>uvr.igr»  ne  tnni  p.ts  connus 
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Jean  Cbartier. 

Fiiiablement  furent  les  François  desconfitz:don',  il 
en  y  ot  pluiseurs  mors  et  prins  par  ycellui  conte  d'A- 
rondel.  Mesmement  y  furent  mors  pluiseurs  gens  d'y- 
celle  ville  deBeauvais  qui  estoienl  à  pié  ;  et  y  fut  prins 
le  dit  Poton  de  Saintraille  et  ung  valleton  qui  se 
nommoit  Bergier,  lequel  disoit  qu'il  venoit  de  par 
Dieu;  et  le  tenoit  on  pour  fol. 

Martial  d'Auvergne. 

Et  fut  aussi  prins  audit  lieu 
Ung  jeune  enfant ,  bergier  tout  sot, 
Soy  disant  envoyé  de  Dieu  , 
Pour  l'amour  de  la  feue  Pucelle 
Qu'on  avoit  veu  ainsi  conquerre. 
Chascun  vouloit  faire  comme  elle 
Et  s'entremettre  de  la  guerre. 

XXXIII. 

EXTRAIT  D'UN  MÉMOIRE  A  CONSULTER  SUR 
GUILLAUME  DE  FLAVY. 

Pièce  inédite  dont  l'original  est  au  cabinet  des  titres  de  la  Bi- 
bliothèque royale  (dossier  Flui'y).  Ce  mémoire,  qui  peut  dater 
du  temps  de  Henri  II.  est  un  résumé  des  plaidoiries  pronon- 
cées pour  Guillaume  de  Flavy  ou  pour  sa  mémoire  ,  dans  la 
suite  interminable  de  procès  criminels  dont  le  parlement  resta 
saisi  à  son  occasion  jusque  par  delà  le  xv*'  siècle.  Les  docu- 
ments allégués  par  l'auteur  du  mémoire  sont  :  une  abolition, en 
date  du  4  novembre  1437,  accordée  à  Guillaume  de  Flavy  ;  la  ré- 
mission de  son  assassinat  délivrée  au  mois  de  juillet  1449  à  sa 
femme  Blanche  d'Aurebruche ,  mais  entérinée  seulement  par  arrêt 
du  parlement  du  5  juin  1500;  un  autre  arrêt  du  9  septembre 
1509  qui  terminait ,  aux  dépens  de  Jeanne  de  Flavy,  petite-nièce 
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de  feu  Guillaume,  l'instance  commencée  dès  1 440  pour  la  «équeslra- 
tioii  du  niari-clKil  de  Rorhefoil.  Des  recherches  à  la  section  judiciaire 
des  Archives  du  royatiiue  ne  m'ont  fait  retrouver  aucun  de  ces 
actes.  A  leur  défaut ,  je  m'estime  encore  heureux  de  pouvoir  pro- 
duire qiiel(|ue  chose  du  f;icluni  (jui  les  résume,  parce  qu'il  s'j  ren- 
contre sur  1.1  situation  de  Conipiégnc  au  moment  du  siège  des  dé- 
tails iiiut  à  fait  ignorés. 

Le  xviii"  aoust  1429,  ceulx  de  Compien(]ne  aians 
présente  au  roy  Charles  vu*,  y  faisant  son  entrée  après 
son  sacre,  mcssire  Guillaume  (\c  Flavi  qu'ils  avoienl 
esleu  capitaine  de  la  dicte  ville  comme  le  plus  expéri- 
menté et  (idelie  qui  fut  au  pays,  pour,  suivant  leur 
previlcge,  le  conlirmer  et  admettre,  messire  George 
de  la  Trimouille,  grand-mnîhc  de  Fiance,  qui  avait 
représente  Tini  des  douze  pers  auilit  sacie,  aiant  la 
faveur  de  Sa  Majesté  et  principale  autorité  près  de  sa 
personne  et  conseil,  auroit  obtenu  ladicle  capitaine- 
rie et  fait  en  sorte  que  ledict  de  Flavi  se  serait  con- 
tenté de  la  lleutenance;  et  en  cette  (juallilé  auroit 
esté  délaissé  en  ladicte  ville,  on  néantmoins  les  liabi- 
tans  l'auroient  tousjours  tenu  pom-  capitaine. 

Le  roy  tost  après  son  département,  aiant  envoie 
mandement  tant  audit  de  Flavi  queauxattornés  (1)  et 
hahitans,  pour  recevoir  eti  icelle  les  gens  et  commis- 
saires du  duc  de  lîourgogne  ,  aïKjuel ,  par  traitté  lait 
audit  Compiegne  le  28  dudit  mois  d'aoust  avec  les 
deputtés  dudict  duc,  avoit  esté  acordé  trêve  jusques 
au  jour  de  Noël,  prorogée  depuis  de  trois  mois,  pen- 
dant laquelle  ladicle  ville  de  Compicgnc  seroil  mise 
es  mains  dudll  duc  ou  de  ceulx  qui  seroient  pour  ce 
par  lui   commis  :   lequel  de  Flavi   auroit  de  sa   pari 

vi    C'est  le  nuni  que  portaient  les  échcvins  de  Coinpicgne. 
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offert  satisfaire ,  et  pour  les  empeschemens  et  refus 
que  faisoient  ies  habitans,  se  seroit  départi  de  la  ville; 
en  laquelle  messire  Regnault  de  Chartres ,  arche- 
vesque  de  Reims  et  chancelier  de  France,  se  seroit 
acheminé  et  autres  principaulx  conseillers  et  mi- 
nistres du  roy,  qui  auroient  fet  assembler  les  princi- 
paulx habitans  en  la  maison  de  ville  et  remonstré 
que,  veue  la  nécessité  des  affaires  du  roy,  qui  desiroit 
gratiffier  le  duc  de  Bourgogne  pour  le  retirer  et  faire 
départir  de  l'alliance  de  l'Anglois ,  il  estoit  néces- 
saire de  lui  mettre  la  ville  es  mains  pendant  les  trêves, 
ainsi  qu'il  avoit  désiré  et  lui  avoit  esté  acordé.  A  quoi 
les  habitans  d'une  commune  voix  auroient  fet  res- 
ponse  qu'ils  estoient  très  humbles  sujects  du  roy,  de- 
siroient  lui  obéir  et  le  servir  de  corps  et  de  bien  ; 
mais  de  se  commettre  audit  sieur  duc  de  Bourgogne  , 
ils  ne  pouvoient  pour  la  grand  haine  que  ledit  duc 
avoit  conceue  contre  eux,  à  cause  qu'ils  n'avoient 
voullu  fere  ce  qu'il  desiroit  au  préjudice  du  bien  et 
service  de  Sa  Majesté,  ainsi  qu'ils  exposeroient  à  Sa 
Majesté  par  leur  très  humble  supplicacion  et  remons- 
trance  ;  en  sorte  que  ledit  sieur  chancellier  ,  ni  touttes 
les  jussions  plusieurs  fois  réitérées ,  n'auroient  peu  les 
faire  départir  de  leurs  remonstrances,  resollus  de  se 
perdre  euîx ,  leurs  femmes  et  enffans  [plutost]  que 
d'estre  exposés  à  la  merci  dudit  duc. 

Lequel  ,  au  content  de  ce  refus  ,  Pont  Sainte- 
Maxence  aiant  esté  mis  en  ses  mains  pour  ce  que 
Compiègne  ne  voulloit  obéir,  auroit  sur  le  déclin  de 
la  trêve  donné  rendévous  à  toute  sa  force  et  au  conte 
de  Mongomeri  et  de  Houtiton  es  environs  de  Com- 
piengne,  qu'il  auroit  investi  le  mois  d'à  vrill  429  (v/et/ar 
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s(y'Ie)t  et  avant  que  prendre  le  plus  proche  logement, 
réduit  par  force  ou  composition  touttes  les  places  et 
chasteaux  voisins  à  son  ohciss.ince  pour  n'en  recevoir 
incommodité;  entre  autres  Choisi  où  commandoit 
Loys  de  Flavi ,  Gournai  tenu  par  Tristan  de  Maingne- 
lers,  Saintinnes.  Et  comme  il  designoit  de  s'apro- 
cher  par  tranchées,  les  eaues  de  bord  des  rivières 
d'Oysse,  d'Ayne  et  d'Aronde  1  en  aiant  .dois  empes- 
ché,  plusieurs  trouppes  seroient  entrés  en  la  ville  du 
costé  de  la  forest  de  Cuise,  entre  lesquelles  estoit  la  Pu- 
celle.  Ils  feircnt  entreprise  poui*  lever  le  logement  de 
messirc  Baudo  deiSoielle,  maiesdial  de  l'armée,  qui 
avoit  son  quartier  auvillagedeMarigni,  au  plus  proche 
de  la  ville.  Sortirent  à  cette  fin  le  mercredi  24  mai  (1), 
cintj  heures  du  soir,  cin(|Ou  six  cens  hommes  partie  h 
pied  et  partie  à  cheval,  et  y  trouvèrent  grand  résis- 
tance pour  ce  cjue  tous  les  chiefs  et  capitaines  y  es- 
toient  assemblés  pour  resouldie  ce  qui  estoit  à  faire 
aux  aproches.  La  résistance  de  ceulx-ci  doinia  loisir 
à  touttes  les  trouppes  logées  à  Venctte,  Claiioix  et 
liienville,  mesme  au  duc  de  Bourgogne  logé  à  Cou- 
duM,  de  secourir  leurs  capitaines  engagés  au  combat 
avec  telle  ardeur  et  poursuitte  que,  sur  la  retraitle, 
ils  se  trouvèrent  pesle  meslejuscjue  aux  barrières;  la 
Pucelle  et  les  capitaines  eslans  sur  le  derrière  de  leurs 
trouppes  pour  arrester  la  viollence  des  ennemis.  Les- 
(|uels  se  voians  cojifortés  par  toutte  l'armée  (jui  venoit 
fondre  sur  ceulx  qui  estoient  sortis,  enlroient  es  bar- 
rières ne  pouvans  estre  arrestés  par  les  archers,  arba- 


(1)  La  date  du  mardi  23,  est  établie  d'une  nianiiTC  incunlostahic  par  la  pièce 
ci ■  dessus ,  p.  I(J6,  et  par  le  registre  du  Parlement  de  Paris  rapporté  au 
tame  IV,  p.  *58. 
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îestriers  et  coulevrlniers  que  Flavi  avoit  disposé  pour 
les  defîendre  et  favoriser  la  retraitte.  Et  n'eust  esté 
les  petits  basteaus  couverts,  garnis  d'archers  et  arba- 
lestriers,  rangés  au  bordage  de  la  rivière,  où  la  plus- 
part  des  gens  de  pied  furent  recueillis,  les  ennemis 
eussent  occupé  les  barrières  et  rais  la  ville  en  danger; 
en  laquelle  ne  y  estoit  que  des  habilans  qui  avec  leur 
capitaine  arrestèrent  la  fureur  des  ennemis,  le  dés- 
ordre   et  confusion  estant  demeuré  sur  les  chefs  de 
cavalîerie,  qui  furent  teliement  acueilliset  pressés  que 
la  Pucelle ,  Pothon   le  Bourguignon  et  cincj  ou  six 
autres  des  plus  valllans,  furent  contraints  donner  leur 
foy  et  demeurer  prisonniers.  La  Pucelle  tirée  bas  de 
son  cheval  par  ses  longs  habits,  donna  sa  foy  au  bas- 
tard  de  Vendonne  qui  estoit  de  la  compagnie  etsuitte 
de  messire  Jean  de  Luxembourg,  au  logis  duquel  elle 
fut  menée  après  avoir  parlé  au  duc  de  Bourgogiie. 

Cela  défavorisa  grandement  la  deffence  de  la  ville 
peu  fournie  d'hommes,  vivres  et  munitions  de  guerre, 
ceulx  qui  y  estoient  entrés  avec  la  Pucelle  s'estant 
dès  le  lendemain  retirez  en  leurs  garnisons;  et  n'y 
seroit  demeuré  queBarette,  lieutenant  deladicte  Pu- 
celle, etxxxiii  hommes  d'armes  de  sa  compagnie. 

Les  aproches  furent  fectes  par  tranchées  dès  le  len- 
demain ;  la  ville  batue  et  minée  en  plusieurs  endroits  ; 
le  pont  et  les  moullins  rompus,  sans  pour  ce  quitter 
aux  ennemis  un  pouce  de  leire  :  les  habitans  aians  esté 
contraints  de  fere  un  pont  de  cordes  couvert  de  toilles, 
pour  passer  par  dessus  la  rivière  d'Oyse  et  detï'endre 
le  boullevert  qui  estoit  au  bout  du  pont  ;  où  ils  furent 
trois  mois  retranchés  et  aux  mains  avec  les  ennemis. 


12 
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XXXIV. 

ur:PAKTIT10N  D'UN  DI\lf:Mi:  DE  I/IMPOT  VOTÉ  PAR 
LES  ÎTATS  DE  NORMANDIE  POL'U  L'ACHAT  DE  LA 
PIT.ELLK  ET  L\  CONTINUATION   DE  LA  C.rEl'.lU-. 

ScpU-iuhrc  I4.'»0. 

Celle  pièce  est  imprimée  duiis  \vi  Keclicrche.s  hiiiluri(|ue&  sur 
Orlénns  de  M.  Lotliii  (première  parlie,  I.  1  ,  p.  256),  d'a|)rès  une 
rupie  conservée  à  In  |jil)liolliè(|iic  (l'(Jrié:iiis.  L'original  rai>ait  par- 
tie, avant  la  révolution,  du  cahinet  des  cliarles  du  prieuré  ds 
Sainl-Marlin  des  Champs.  La  copie  d'Orléans  fut  exécutée  en  1775 
par  Bartlièleiiii  Mercier,  ancien  hililiolliccairc  de  Sainlc-ricin'vîèvr. 
ahl)é  de  Sainl-Légcr  de  Soissons  et  prieur  de  Sainl-Pierre  de 
Montiuçon.  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-leltres  en  possé- 
dait une  autre  copi<',  sur  laquelle  M,  de  l'Averdy  avait  fait  une 
dissertation  dont  il  parle  dans  son  Mémoire  sur  Jeanne  d'Arc; 
mais  ce  travail  n'n  pas  vu  le  jour,  et  la  copie  en  question  ne 
se  retrouve  pas  à  la  bibliothèque  de  ITnstitiit. 

L'assietejaicte  par  nous  Edouard  Àpparvel^  escuier, 
eslcu  d'ylr^eiithcny  K armes ,  DdWjyjront  et  Sainct 
Sdi'in,  l'an  luil  cccc  treille^  le  x\' /ourde  septembrCy 
présans  ad  ce  et  appelles  Gilles  Brocliart,  lieu- 
tenant  sénéral  du  bailli  d  Alencon .  Macè  Dela- 
lia/Cy  lieutenant  général  du  viconte  d'Aigenthen 
et  Kxmes ,  Guillautne  Millet  et  Jehan  de  Pierres  ^ 
procureur  et  acU'ocat  du  roy  nostre  sire ,  les  sergens 
et  autres  notables  personnes,  de  la  somme  de 
m'"  vi'  trente  lii'res  tournois  sur  les  communs  et 
hahitnns  des  villes  et  paroisses  de  ladite  viconté 
d\drgenthen  et  d'r.xmes\  icelle  assiete  faicte  par 
vertu  des  letlies  dont  la  teneur  ensuit  : 

«Thomas   Bloiml ,    chevalier,    trésorier   et    général 
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gouverneur  des  finances  du  roy  nostre  sire  en  Nor- 
mandie ,  et  Pierre  Surreau,  receveur  général  desdictes 
finances,  commissaires  du  roy  nostre  dit  seigneur  en 
ceste  partie ,  aux  esleuz  sur  le  fait  des  aydes  à  i\rgen- 
then  et  Exmes,  et  au  viconte  dudit  lieu,  ou  à  leurs 
lieiixtenans,  salut. 

«  Receues  par  nous  les  lettres  du  roj  nostredit  sei- 
gneur ,  données  à  Rouen  ,  le  second  jour  de  ce  présent 
moys  de  septembre,  par  lesquelles  nous  est  mandé  et 
commis  asseoir,  faire  cueiliir  et  lever,  et  recepvoir 
dedans  le  derrenier  jour  d'iceluy  moys  la  somme  de 
quatre  vint  mil  livres  pour  le  premier  paiement  de 
l'aytie  de  vi"  mil  livres  tournois  octroiez  au  roy 
nostre  dit  seigneur  par  les  gens  des  trois  estas  du 
duchié  de  Normandie  et  païs  de  conqueste  faicte  par 
feu  de  bonne  mémoire  son  feu  seigneur  et  père  dont 
Dieu  ait  l'âme,  en  l'assemblée  faicte  à  Rouen  ou  moys 
d'aoust  derrenier  passé;  pour  tourner  et  convertir, 
c'est  assavoir  dix  mil  livres  tournois,  au  paiement  de 
l'achapt  de  Jehanne  la  Pucelle  que  l'en  dit  estre  sor- 
cière,  personne  de  guerre,  conduisant  les  ostz  du 
Daulphin;  dix  mil  livres  tournois  du  fait  du  siège  de 
Louviers  ou  Bons-Moulins  ,  se  sans  siège  Louviers  se 
peult  délivrer,  et  le  demourant  ou  paiement  des  gaiges 
des  cappitaines  et  souldoyers  dudict  duchié  de  Nor- 
mandie et  pays  de  conqueste,  du  quartier  d'an  fini  à 
la  Sainct  Jehan,  et  de  ce  présent  quartier  finant  à  la 
Sainct  Michel  prouchain  venant;  et  avecques  laditle 
somme  de  vi"  mil  livres  tournois ,  nous  est  mandé 
asseoir  sur  les  dits  bourgeois,  manans  et  habitans,  la 
somme  de  dix  mil  livres  tournois ,  pour  tourner  et 
convertir  ou  paiement  de  plus  grant  nombre  de  gens 
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(jue  des  ceiil  lances  ([ui  iiNoicni  ('st<''  avisez  pour  ledit 

siéj^e,  et  entendu  du  second  moys  d'icclluy  : 

((Nous,  ou  sur  rc,  Tadvisel  drlilx'r.icion  de  plusieurs 
«oiiseillersel  olliciers  du  roy  noslre  dil  seigneur,  avons 
ordonné  el  ordonnons  par  ces  présentes  eslre  assiz, 
cueilli  et  levé  sur  les  hahitans  desdicles  villes  et  vi- 
contés  d'Arj^onthcn  vl  Exmrs ,  pour  leur  colle  part  et 
portion  d  icelies  sommes,  la  somme  de  trois  mil  deux 
cens  soixante  et  une  livres,  et  par  assietes  pjtr  vous 
faictes  sur  chacune  des  villes  et  paroisses  d'icelle  vi- 
conté;  non  comprins  en  ce  les  gens  d'église,  nobles 
vivaiis  noblement ,  fréquentnns  les  armes  ou  (jui  par 
impotence  du  c(u  ps  en  sont  exiusez  ,  et  misérables 
personnes ,  lesquelx  le  roy  nostre  dit  seigneur  en 
exempte  par  ses  dittes  lettres. 

«Si  vous  mandons,  et  par  povoirà  nous  donné,  com- 
metons  cjue  ,  tantost  et  sans  délav  ,  appeliez  a veccjues 
vous  les  conseiller  et  procureur  du  roy  aux  ditz  lieux 
d'Argenthen  el  Exmes  ,  les  sergens  d'icelle  viconté  et 
autres  personnes  noUibles  en  nombre  sufllsant,  vous 
faictes assiele  bonne  et  loyallcde  ladictesommede  trois 
cens  soixante  cinq  livres  tournois  par  sergenlerie, 
sur  chacune  des  villes  et  paroisses  d'icelle  viconté, 
selon  la  puissance  des  habitans  d'icelles,  au  mieulx  et 
plus  loyaleinent  et  également  (jue  faire  se  pourra;  et 
irelle  assiele  laicte,  la  bailliez  ou  faites  bailler  aux 
habitans  d'icelles  villes  el  paroisses  ,  particulièrement, 
sous  vos  seing/ manuels ,  pour  leur  portion  asseoir  sur 
eulx,  et  la  cueillir,  lever  el  apporter  par  devers  vous, 
par  Jehan  Dnval,  viconté dndil  lieu  d'Argenten,  lecpiel 
nous  avons  commis  et  par  ces  présentes  commettons 
à  icelies  sommes  recepvoir  haslivement,  tellement  que 
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tîedeiis  ledit  derrenier  jour  de  ce  présent  moys  de  sep- 
tembre ,  elles  puissent  estre  païëes,  délivrées  et  appor- 
tées franchement,  entièrement  et  sans  aucune  diminu- 
cionpardevers  nous,  Pierre  Surreau,  receveur  général 
de  Normandie  dessusdit,  pour  les  convertir  et  em- 
ploier  es  choses  dessus  dictes.  De  toutes  lesquelles 
choses,  leurs  circonstances  et  deppendances  faire  et 
accomplir,  donnons  povoir  à  vous,  audit  viconte  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra  ;  man- 
dans  à  tous  les  officiers  et  subgiés  d'icelui  seigneur  que 
à  vous  et  à  voz  commis  et  députez  sur  ce  faisant,  obéis- 
sent et  entendent  diîigamment. 

u  Donné  à  Rouen ,  le  tiers  jour  de  septembre  l'an 
mil  cccc  et  trente.  » 

y^insi  signé ,  V.  Fabre- 

Item  ensuit  la  tenneur  d'unes  lettres  closes  envoyées 
par  messire  Thomas  Blount,  chevalier,  trésorier, 
et  Pierre  Surreau ,  receveur  général  de  Normandie. 

«  Chiers  et  bons  amis, 

«  11  nous  a  présentement ,  par  le  roy  nostre  sire  et 
par  ses  lectres  patentes  données  ce  jour  d'uy ,  esté  or- 
donné et  mandé  asseoir  et  faire  cueillir  et  lever  eu 
duchié  de  Normandie  et  païs  de  conqueste ,  la  somme 
de  dix  mil  livres  tournois  oultre  et  pardessus  l'impost 
que  vous  a  derrenièrement  esté  envoie ,  pour  conver- 
tir ou  paiement  de  certain  nombre  de  gens  d'armes 
et  de  trais  de  creue,  advisez  estre  nécessaires  pour  le 
siège  que  l'en  met  présentement  devant  Louviers.  Si 
vous  mandons  et  estroictement  enjoingnons,  par  vertu 
du  povoir  à  nous  donné  et  commis  par  icelui  seigneur. 
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(jue,  incontinent  et  sans  délay,  vous  asseoiez,  cueillez 
et  levo/  sur  les  lialiitans  de  vostre  viconté,  avecque 
limpost  dessus  (lit,  pardessus  icclui,  et  tout  par  un 
assis,  la  somme  de  trois  cens  soixante  et  une  livre 
t<)uriif)is,  pour  vostre  part  et  portion  dcladiltesomme 
de  deux  rail  livres  tournois.  Et  icelle  assicle  faicte, 
vous,  Viconle,  cueillies  et  re<.epvés,  teicment  et  si 
dili^jaminenl  que  dedens  le  derrenier  jour  de  ce  pn'*- 
sent  moys,  elle  soit  par  vous  apportée  ou  envoyée  par 
devers  nous  en  la  ville  de  Caen ,  sur  paine  d'encourir 
l'indif^iialion  du  roy  et  priv^cion  de  vostre  oflice.  Si 
gartie/  (pi'en  ce  n'ait  faultc;  et  de  la  rccepcion  de  ces 
lettres  nous  certifiez  par  cest  message.  jNostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous. 

«  Escript  à  Rouen,  le  xiv'^jourde  septembre,  l'an 
rail  cccc  et  trente.  » 

Et  en  la  marge  est  escript  :  Thomas  Blount ,  che- 
valier, trésorier,  et  Pierre  Surreau  receveur  général 
de  Normandie;  et  si^né  y  V.  Fabre. 

Et  avecques  ce  y  est  assis  la  somme  de  dix  livres 
de  laditte  assiete  dix  soulx  tournois  pour  les  coiis- 
tagcs  et  despenses  baillée  à  honnorahle  homme  et 
saige  Jehan  Duval ,  viconte  de  laditte  viconté  f  pour 
en  j aire  recepte  soubs  nostre  signet  et  seing  manuel 
de  Jehan  de  Dampierre  y  clerc  de  laditte  esLection. 

Les  parties  par  sergenteries  ensuii'cnt  : 

La  viconté  d'Argenthen. 

La  scrgcntcric  d'Argcnthen. 

Sl.-GerraainetSl.-Marrind'Arf;enlhen.     ix**  livres. 
Manneville x\ 
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Collandon xx  1. 

La  Granvilie lx  soulx. 

La  sergenterie  d'Almenesches. 

Boissay xxxiii 

Saint-Christofle vu 

Juvigny xiii 

La  sergenterie  de  l'Auge. 

Carel iv  x 

Escos XIX  X 

Launay x 

Aubri-le-Pantouf xxiv 

Ameville xii 

Guarquessalle xxx 

Lisorres xv 

Labeurière xvm 

Mesnil-Durant xxix 

Saint-Glore  (?) vu  x 

Nostre-Dame  de  Viette xv 

Saint-Michel  de  Livet xiii  x 

Roiville xxi 

Les  Escolles  (Argenthen  et  Exmes)     .  lx 

Mesnil  Bacquelley vi 

La  sergenterie  d'Escouchie. 

Escouchie ii  *  x 

Trezesseaux xv 

Joué  du  Plan xxiv 

Vieux-Pont xxxv 

Avoignes xxx 

Goult VII  X 

Sevrey xxxiii 

Sainte-Crois  sur  Ourne x 

Putangle xii 

Lande  de  Goult xv 
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'5onu  [.') x\x  I. 

Carrougcs x                 \  s. 

I^onu  (;•) xx\ 

Saintf-Marie  la  Hohcri i.xxv 

N.  D.  (lu  ("liasioltT  «'t  Ij'  Homme.  w 

Mcsiiil-Secllcur m 

Sainl-Gerves  de  Messie i.ni 

Saint-Andrieux  de  Messie xx\ 

Saveau  (?) wii 

La  8»Tgenlorie  Gieffroy-Lebrelon. 

Fresney-le-Buttard ix 

Rouclemy  (?) lxxv 

Cliam-clliercs .   tauxé  en  F.xmes      .      .  » 

\  aulx  le  Baudril  (Ar{jenthen  el  Exmes)  xvin 

Merry xxxi 

N.  D.  et  St.-Nicholas  de  Vignats.  xvi             x 

Perteville lx 

Sl.-lk'i  tlioloraieu  des  Hougueltes.      .  xxi 

Brieux x                x 

Criu  (Argenthen  et  Kxmesj.  xxxviii      x 

iMonlabar,  tauxé  en  Kxmcs  ....  » 
Beaumais  ,  tauxé  en  Exmes.  ...» 
Hablouville,  tauxé  en  Exmes     ...» 

Lacourbe  (Argenlbon  et  Exmes)      .      .  r 

Englesclieville,  néant » 

Fourcheu iv               x 

St. -Lambert  (Aigcntben  cî  Exmes)  xxxiv         x 

Pont  Ebcrc'ppin  (Argentben  et  Exmes).  i.x 

Segrie  (t)  Fontaine \x 

La  Lande  Saint  Syméon x\m 

Mesnilage  et  Courtilles,  tauxé  en  Exmes  » 

Milli XXXIV 

Ru  (Argenlben  et  Exmes)    ..      .      .  x 

Pierre-Ficte  (Argenthcn  et  Exmes)  i\               x 
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Say IV 1. 

Goullet  (Argenthen  et  Exmes)  .     .     .  xxxi 

Montguqj'oul  (Argenthen  et  Exmes).   .  xii 

Cuy X 

Moulins  (Argenthen  et  Exmes).      .      .  xxiii 

Centilly vu 

Urou xviii 

Ners,  néant » 

Fontenoy,  tauxé  en  Exmes  ....  » 

La  Gouppillière vi 

La  sergenterie  de  Trun. 

Trun,  tauxé  en  Exmes » 

Saint-Pierre  de  la  Rivière    .      .     .      .  xi 

Avernes  (Argenthen  et  Exmes).       .     .  xvi 

Néauffle vi 

Ligneries  (Argenthen  et  Exmes)      .      .  vi 

Tournay  (Argenthen  et  Exmes)    .      .  xlii 

Fontaines  les  Bassez,  tauxé  en  Exmes.  •» 

Les  Moussiers  (Argenthen  et  Exmes)     .  xv 

Bailleul xxxii 

Champpeaux  (Argenthen  et  Exmes)     .  xii 

Mesnil-GeufFroy xii 

Crouptes iv 

Montgommery  (Argenthen  etExmes)     .  xxxiv 

Pont  de  Vie 

Camenbert •      .  xxiii 

La  Chapelle-Hastegon  (Argenthen  et 

Exmes) vi 

Mesnil-Ybert iv 

Regnouard  (Argenthen  et  Exmes)  .     .  xxxiii 

Bonmesnil,  néant » 

Champposoul,  tauxé  en  Exmes  ...» 

Aubert  en  Exmois x 

Fresnoy  le  Sanxon xxvii 
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Tcrtu  ,  tauxé  en  Exmes n 

Sainlc-Eii{;<*nio iv  I,  x  ». 

St.-(jervès  des  Sablons,  lanx«^cn  Exmes.  » 
Le  Marescq  (Argenihcii  «t  Exnus). 
Saint-Lë{;ier  des  Aracrys,  néant.    . 
Sourmos,  tauxf'  en  Evnies     . 
i^ouvieres,  laiixé  en  Exmes    . 

I-v  vir.ONTÉ  d'Exmes. 

La  icrgentcrir  (rK\iiios. 

Exmes «V 

Cliai^ny vi 

Courl-Mesnil xvii 

Ar{;entelle xviii 

St.-Arnoul VIII 

Villebadin vu 

Fel xwiii 

!Mesnil-Hubert xxiii 

Anneperus  (?) xw  x 

Champauber  et  Courgeron.  .  xiii 

Avcrnes,  tauxé  en  Ar{jentben    ...» 

Gysnay vx 

Sourmcs  (Argenlhen  et  Exmes).       .  \x 

Saint-Pierre  de  la  Rivière xxvii 

Champposoul  (Argenlhen  et  Exmes)    .  xix 

Cbamppeaulx,  tauxé  en  Argenlhen      .  » 

Néaufflc XX 

Chamhon xi.iii 

Salnt-Anataize  (?) xvii 

Le  Pin «: 

Ville-Adam xlv 

r^elestel i\ 

Laeorhiere ' 

ChaufFour >; 
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St.-Lambert,  tauxé  en  Argenthen.      .  » 

Le  bourg  St.-Losnard x  1. 

St.-Denys  des  Yfz es. 

Hommeel *     .     .     .  c 

Avernelles xx 

Nonnant l 

Mermouilliers xxvii. 

La  Roche  de  Nonnant xxvii 

Mont-Marion x 

St. -Germain  de  Clerefeuille,      .      .      .  xlii 

Godisson xxvii 

La  Fresnoe-Fayel xiv 

Mesnll-Frogier xxviii 

Montormel x 

Saint- Legier  des  Aracys  ...      .     .  iv 

Grebert iv 

Les  Astelles,  néant » 

Lamessoure  (?) lx 

Sergenterie  Mesnil. 

Sancloux xxviii 

Fontenay  (Argenthen  et  Exmes)    .     .  xxviii 

Tanques xxv 

Breveraulx vi 

Goullet,  tauxé  en  Argenthen      ...» 

Cuigny ix 

Moulins,  tauxé  en  Argenthen    ...» 

Vaulx-le-Bardoul,  tauxé  en  Ar^'enthen.  » 

Ru,  tauxé  en  Argenthen » 

Poumanville iv  x 

Savigny xviii 

Silly xxit 

Vieux  Brou lx 

Pierre-Ficte  ,  tauxé  en  Argenthen   .      .  » 

Aunou XXX 
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l.(    llammel  de  Chantc'llou    ....  m  I. 

IMesiiila{;e  (Argenthcn  el  Exincs)    .  \xx  s. 

SoflUS  (;') XXViii 

Lacourbe,  lauxé  en  Argenihen.  » 

Pont  Escrt'pin,  lauxéen  Argentlieii.  » 

C'ommeaulx \ii 

Monlgommery,  lauxé  en  Argenlhen  » 

Chancellicres  (Argeiillion  et  Kxmes)  \  m 

La  scrgenlcrie  Auberlon. 

Alarigny m 

Marcey iv 

Les  Reppers c 

Belfons xi 

St.-Ypolitt' Lx 

Franclievllk' c 

La  Lande  Dermil  (?) xi.  x 

Sl.-Christofle \> 

St.-Lohier ix 

St. -Père  de  \  rignv vu 

St.-Marlin  (Argenlhon  et  Exines)  .      .  xxx 

La  sergeoleric  de  Montagne. 

Collonces x\i 

Lhommay xx 

Lapolerie i.x 

Guespi'cy XVI 

Fontaines    les    Bassez    (  Argenlhen  et 

Exmcs  ) XV 

Louvieies  (Argenthen  et  Exmes).    .      .  xxv  x 

Monstereul ^  i 

Quatre-Favcris xii 

Le  Fouqueran ix 

Les  Lignères  ,  tauxé  en  Argenthen.  » 

Escorches  el  Varv x\i 
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Vymoustiers xxxiv  1.     x  sous. 

Croupies xxiv 

Renouard,  tauxé  en  Argenthen     .      .  » 

Montgueroul,   tauxé  en  Argenthen      .  » 

Guernetot vii  x 

St.-Gervès  des  Sablons  (Argenthen  et 

Exmes) vil  X 

La  Chapelle-Hastigon,  tauxé  en  Argen- 

ten » 

Le  Marescq,  tauxé  en  Argenthen    .      .  » 

La  sergenterie  aux  Truns. 

Occaignes xvii 

Montabar    . xvii 

Tournay,  tauxé  en  Argenthen        .      .  » 

Tertu  (Argenthen  et  Exmes)     ...  l 

Fougie vil 

Grentes-Mesnil xx 

Norey xviii 

Abbeville xiv 

Barou xviii 

Les  Moustiers,  tauxé  en  Argenthen     .  » 

Sentilly xiv 

Mannoier lx 

Beaumais  (Argenthen  et  Exmes)     .     .  xxviii 

Morteaux xviii 

Englescheville  (Argenlhen  et  Exmes)   .  xlv 

Mesnil-Glaize,  néant » 

Crosy c 

Olendon,  néant » 

La  sergenterie  de  Monlpinçon. 

Revillon lx 

Vaudeloges •     .      .  xii 

Louvaigny xvii 
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Jorl M  \  M  I.     X  sous. 

l^oiil  prèsJoit xxx 

N.  D.  di;  l''rcsiit'V \\i 

Huerleveiit wii  x 

i\Iont-Pinçoii wiii 

Lajjravc'lli" ...  i.x 

Sairilo-Busve \ii  x 

La  scrgenterio  de  HaLluvilIf. 

Criu,  tauxé  en  Ar{jenlhi'n      ....      » 

r»i('I i.x 

Hul)lo\  ille  (  Argenlhen  cl  Exmcs)    .      .      vu  x 

I.a  sprgoDlerie  de  M<'llerault. 

Le  INIelIeraull xlv 

St.-Losnard iv  x 

Les  Oslielx  près  le  Merlerault    .      .     .  ix 

(lasprëe xi. 

Sainte-Collombe mi 

Talloiiay \\i\\ 

Carnettcs vu 

Lagenevraye xx 

Sl.-Germaiu-le-\  ieil,  néant  pour  ce  que 

n'y  demoure  personne » 

j-Jinsi  signe  -,  Dompierre,  m'cc  purap/ie. 

XXXV. 

ACHAT  DE  MONNAIE  D'OR  POUR  SOLDER  LE  PRIX 
DE  LA  PUCELLE. 

Octobre  1^30. 

Ordre  du  lord  Irésorirr  de  Normandie  pour  faire  Icdil  achat,  cl 
Restitution  an  eai.ssier  particulier  du  roi,  fournisseur  des  cs|»èces 
demandées.  Ces  deux  pièces  ont  été  imprimées  dans  le  même  ou- 
vrage que  la  précédente  (p.  265);  elles  ont  la  même  provenaure. 
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V — Thomas  Blount,  chevalier,  trésorier  et  général 
gouverneur  des  finances  du  roy  nostre  sire  ou  païs  et 
duchié  de  Normandie.  Pierre  Surreau,  receveur  gé- 
néral des  dittes  finances,  accomplissiés  le  contenu  es 
lectres  du  roy  nostre  sire  auxquelles  ces  présentes 
sont  attachées  soubs  nostre  signet  (1  ),  en  faisant  acha- 
ter  des  deniers  de  vostre  recepte,  en  despence  du  roy 
nostre  dit  seigneur,  la  somme  de  deux  mil  six  cens 
trente  et  six  nobles  d'or  de  deux  solz  ung  denier 
esterling,  monnoie  d'Angleterre;  et  en  paiant,  bail- 
lant et  délivrant  icelle  somme  à  Jehan  Bruyse,  es- 
cuyer,  garde  des  coffres  du  roy  nostre  dit  seigneur, 
tout  ainxi,  pour  les  causes  et  par  la  forme  et  manière 
que  le  roy  nostre  dit  seigneur  le  veult  et  mande  par 
ses  dictes  lettres,  et  que  contenu  est  en  icelles.  Donné 
à  Rouen,  le  xxiv^  jour  d'octobre,  l'an  mil  cccc  et 
trente. 

Ainsi  signé,  Luilier  ,  aç^ec  paraphe. 


2°  —  Sachent  tous  que  je,  Jehan  Bruyse,  escuyer, 
garde  des  colFres  du  roy  nostre  sire,  confesse  avoir  eu 
et  receu  de  Pierre  Surreau ,  receveur  général  de  Nor- 
mandie, la  somme  de  cinq  mil  deux  cens  quarante 
neuf  livres  dix  neuf  soulx  dix  deniers  obole  tournois, 
pour  le  pourpaiage  et  restilucion  de  deux  mil  six  cens 
trente  six  nobles  d'or  de  deux  soulx  cinq  deniers 
esterllns,  monnoie  d'Angleterre,  qui,  par  lectres  du 
roy  nostre  dit  seigneur,  données  à  Rouen  le  xx^jour 
d'octobre  derrenier  passé,  expédiées  par  monseigneur 

{i)  Ces  lettres  n'ont  pas  été  conservées. 
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le  trésorier  (ie  Normandie,  m'ont  este  ordonnez  estre 
pairs  et  re>tilu('/,  ])ar  ledit  receveur;  powrcerjue,  par 
l'ordonnance  du  roy  nostre  dit  i>ei{jneur,  je  les  avoye 
haillics  des  deniers  de  ses  ditz  colIVes  et  trésor,  pour 
emploier  en  certaines  sesallaires  touchant  les  dix  mil 
livres  tournois  paiées  par  ledit  sei^jneur  pour  avoir 
Jehannr  ([ui  se  dit  la  Pucelle,  prisoiniicrre  de  {guerre; 
les(juclx  ont  esté  évalues  à  la  s(jnnne  de  cni(|  md  deux 
cens  (juarante  neuf  livres  dix  neuf  soulx  dix  deniers 
ohole  tournois.  De  laquelle  somme  de  cin(|  rail  deux 
cens  (juarante  neuf  livres  dix  neuf  soulx  dix  deniers 
ohole  tournois  à  moi  paiée  comptant;  c'est  assavoir 
en  deux  cens  nobles  d'or,  et  le  demorant  en  monnoie, 
je  suis  content  et  bien  paie,  et  en  quicte  par  ces  pré- 
sentes le  roy  nostre  dit  seijjneur,  ledit  i-eceveur  et 
tous  autres.  Et  en  tesmoin,^  de  ce,  j'ai  sij^néceste  pré- 
sente quictance  de  mon  sein{j  manuel  et  scellée  de  mon 
signet  le  vi*  jour  de  décembre,  l'an  mil  crxc  trente. 
Ainsi  signé  y  Johan  \\K\i\?>v.,ai'ec  paraphe. 

XXXVI. 

ÉDIT  CONTRE  LES  SUJETS  ANGLAIS  QUI  DÉSERTAIENT 
PAR  CRAINTE  DE  LA  PUCELLE. 

12  décembre  1430 

Imprimé'  dans  les  Pacta ,  Fœdera ,  elc,  de  Rvnier  (t.  X, 
p.  472),  sous  le  titre  :  De  fugitivis  ab  exercitu,  quos  terriculamenla 
Pucllœ  cxammoverant ,  arcsiandis. 

Henricus,  Dei  gratia,  rex  Angliœ  et  Franciœ,  et 
dominus     Hiberniae,   vicecomiti    Kantiae,     salulem. 
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Quia  datum  est  nobis  intelligi  quod  quamplures  ligei 
et  subditi  riostri,  qui  nobiscum  in  comitiva  nostra  ad 
partes  regni  nostri  Franciae,  ibidem  in  obsequio  nos- 
tro,  ad  vadia  nostra,  tam  pro  salva  custodia  nostrce 
personae,  quam  partiiim  earumdem,  usque  ad  cer- 
tum  tempnsnondum  elapsum  raoraturi ,  nuper  retenti 
fuerimt,  etiam  et  profecti ,  ab  eisdem  partibus  in  die- 
tum  regnum  nostrum  Angliae,  infra  tempus  praedic- 
tum,  absque  licentia  nostra  speciali  in  hac  parte 
habita  ,  fraudulenter,  subdole  et  inique  se  diverterunt 
et  recesserunt,  et  in  dies  non  desistunt,  personam 
nostram  et  regnum  nostrum  Franciae  supradicta , 
quantum  in  eis  est,  exponendo  periculis  et  omnino 
relinquentes  indefensa  :  Nos,  ipsorum  ligeorum  et 
subditorura  nostrorum  infidelitatibus  et  malitiis  ob- 
viare ,  et  nostrce  et  dicti  regni  nostri  Franciae  securi- 
tati  providere  volentes  in  hac  parte,  tibi  praecipimus 
districtius  quo  possumus,  firmiter  injungentes  quod 
omnes  hujusmodi  ligeos  et  subditos  nostros,  qui  a 
partibus  praedictis  in  dictum  regnum  nostrum  An- 
gliae, absque  licentia  nostra  speciali,  ut  praedictura 
est,  se  diverterunt,  ubicumque  in  ballivia  tua,  infra 
libertates  et  extra,  inveniri  poterunt,  arrestes  et  ca- 
pias;  et  eos,  cumsic  arrestati  fuerint,  pênes  Consilium 
nostrum  Angliae  adducas,  seu  adduci  facias  indilate, 
ibidem  super  praemissis  respoiîsuros.  Et  hoc,  sicut 
securitatem  personœ  nostrœ  diligis  et  affectas,  ac^ 
sub  gravi  indignatione  nostra,  nuliatenus  omittas. 

Teste  llumfredo ,  duce  Gloucestriae ,  custode  An- 
gliae, apud  Wyx,  xii.  die  decembris,  anno  regni 
nostri  nono. 

Coiisimilia  bievia  diriguntur  vicecomitibus  sub- 
V.  i3 
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scriplis,  sub  eadem  data;  videlicet  :  vicecomill  Norf- 
folciae  et  SufFolciae.  — Vicecomitlbus  Ix)n(lonia*.  — 
Viceromitibus  Surreii  et  Sussexi.e.  —  \  icocomiti 
Siitliamptoncnsi.  —  (^oiistabiilario  cnstri  re[^is  Do- 
vorriae  ac  Custodi  Quinque-portuum  régis,  et  ejiis 
locum  tenenti  ibidem. 

XXXVII. 

INDKMMTf:  A  PIILRRI-:  CATCIION  POUR  LES  NÉ- 
GOCIAI IONS  gui  PRtCHDÈRENT  L'ACHAT  DE 
LA  PUCELLE 

31  janvier  1431. 

Quillante  publiée  ici  pour  la  prcinicrc  fois,  d'après  la  ccdulc 
originale  en  parchemin  conser%'c'c  à  la  Bibliolhrqnc  royale,  collec- 
tion Gaignièrt'S,  Titres  scellés  des  évcchés,  t.  IV. 

Nous  Pierre,  évesque  et  conte  de  Beauvaiz,  f>erde 
France,  vidamedc  Gerberoy ,  conseiller (hi  roy  nostre 
sire,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Pierre  Surreau, 
receveur  général  de  Normandie,  la  somme  de  sept 
cens  soixante  cinq  bvres  tournois  qui  deue  nous  es- 
toit  pour  sept  vins  treize  jours  que  nous  allennons 
avoir  vacquez  ou  service  du  roy  nostre  dit  seigneur,  el 
pour  ses  ailaires,  tant  en  la  ville  tle  (Valais,  comme  en 
plusieurs  voiages,  en  allant  devers  monseigneur  le 
duc  de  Bourgongne  et  devers  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Guise,  en  Flandres,  au  siège  ilevant 
Compiengne ,  à  Beaurevoir,  pour  le  fait  de  Jrhanne 
que  l'en  dit  la  Pucclle  ,  romiiic  pour  plusieurs  autres 
besongnes  et  allains  «lu  roy  nostre  dit  seigneur,  el 
aussi  en  la  ville  de  Rouen  ,  par  l'ordonnance  et  com- 
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mandement  du  roy  nostredltseignem^  et  de  son  grant 
conseil;  iceulx  vu"  xni  jours,  commeuçans  le  premier 
jour  de  may  ccccxxx  et  fîuans  le  derrenier  jour  de 
septembre  ensuivant  derreuier  passé,  inclus,  au  pris 
de  c  sols  tournois  par  jour  à  nous  ordonnez  prendre  et 
avoir  sur  la  dicte  recepte,  pour  la  moitié  de  x  livres 
tournois  par  jour  à  nous  ordonnez  et  tauxez  par  le 
roy,  nostre  dit  seigneur,  pour  chacun  jour  que  nous 
avons  vacqué  et  vacquerons  pour  ses  affaires  ou  voiage 
en  quoy  sommes  présentement  et  jusques  à  nostre 
retour  en  la  ville  de  Paris  ;  comme  par  lettres  de 
tauxacion  du  roy  nostre  dit  seigneur,  données  le 
xiv°  jour  duditmois  de  may,  expédiées  par  le  trésorier 
et  général  gouverneur  des  finances  de  Normandie,  ap- 
pert. De  laquelle  somme  de  vii'^lxv  livres  tournois, 
nous  nous  tenons  pour  contens  et  bien  paiez,  et  en 
quictons  le  roy  nostre  dit  seigneur,  ledit  receveur 
général  et  tous  autres.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
mis  à  ces  présentes  nostre  signet  et  saing  manuel,  le 
derrenier  jour  de  janvier,  l'an  mil  cccc  et  trente. 
Siu^né ,  P.  Episcopus  Belvacensis. 

XXXVIII. 

TOUR  BAPTISÉE  DU  NOM  DE  LA  PUCELLE  A  POITIERS. 

3  mars  1431. 

Pièce  communiquée  par  M»  Redel,  arcliivisle  du  département 
<!e  la  Vienne.  L'original,  écrit  sur  parchemin,  existe  aux  archives 
de  ce  département ,  sous  la  cote  J,  939. 

Sachent  ton/,  que  en  droit  en  la  court  du  seel  aux 
conlraiz  à  Poii  tiers,  eslabli  pour  le  roy  nostre  sire. 
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personnellement  esinhii  Gcolïroi  Jnmhln,  maron 
demourant  à  Poirtiers,  lecjtK'l  a  cof^iiu  el  confessr 
avoir  en  el  rereu  de  Pierre  (iaulier,  piociireur  et  re- 
ceveur de  Al.M.  les  mayre,  csclievins  et  hourjîoys  de 
la  ville  de  Poicliers,  la  somme  de  Iroys  cens  soixante 
ncnl  livres  douze  solz  de  et  sur  la  somme  de  rinq  cens 
(juarciife  livres  îju'il  doit  avoir  de  ladile  ville,  par 
marché  lait  avcc(iucs  luy,  ii  cause  de  sa  ferme  ou  tasclie 
de  la  lourde  Trancliepié,  appellée  la  Tour  de  la  Pu- 
cellc.  De  lafjuelle  somme  de  m'  i.\i\  liv.  xii  s.  ledit 
Jamhin  s'est  tenu  et  tient  pour  bien  content  et  paie,  el 
en  a  (juictc  et  quicte  ladite  ville,  ledit  receveur  et  tous 
autres  par  ces  présentes  scellées  à  sa  recjueste  du  contre- 
seel  du  seel  dessusdit.  Donné  et  fait  le  tiers  jour  du 
moys  de  mars,  l'an  mil  quatre  cens  et  trente. 

Si<^nc,  Ri<  HARD,  à  la  rerjuestedudit  Jambin.  Paquet, 
h  la  requcstc  dudit  Jambin. 

XXXIX. 

PAYEMENT  FAIT  AUX  DOCTEURS  APPELÉS   DE   PARIS 
POUR  VAQUER  AU  PROCÈS. 

4  mars  M31 . 

Mandat  et  quittance  collectils,  imprimés  dans  les  Recherches 
historiques  sur  Orléans  de  M.  Lollin  (première  partie,  t.  I, 
p.  20')),  d'après  nue  copie  (]c  la  l)îl»liolliè(|ue  «l'Orléans,  exécutée 
par  le  Genovélin  Parlliélenii  Mercier.  Les  originaux  étaient  .iSainl- 
jMarlln   des  Champs,  comme  ceux  des  pièce*  n"  x\xiv  et    xxxv. 

1° — Thomas  l^lonnl,  chevalier,  tn-sorier  et  fjénéral 
gouverneur  des  finances  du  roy  nostre  sire  ou  païs  et 
duchié  de  Normandie.  Pierre  vSurreau ,  receveur  gé- 
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uéral  des  dittes  finances,  veu  par  vous  les  lettres  du 
roy  nostre  dit  seigneur  auxquelles  ces  présentes  sont 
attachées  soubs  nostre  signet,  nous  vous  mandons  que, 
des  deniers  de  vostre  recepte ,  vous  paiez ,  baillez  et 
délivrez  à  raaistres  Jehan  Beaupère,  Jaques  de  Thou- 
raine,  Nicole  Midi,  Pierre  Morice,  Girard  Fueillet , 
docteurs,  et  à  Thomas  de  Courcelles,  bachelier  formé 
en  théologie,  et  à  chacun  d'iceulx,  la  somme  de 
vint  sols  tournois  pour  chacun  jour  qu'ilz  affirmeront 
avoir  vacqué  en  la  matière  déclairée  es  dittes  lettres 
royaulx ,  tout  ainsi  pour  les  causes  et  par  la  forme  et 
manière  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  le  veult  et 
mande  par  sesdittes  lettres  et  que  contenu  est  en  icelles. 
Donné  à  Rouen,  le  premier  jour  de  mars  mil  cccc  et 
trente. 

Ainsi  signé,  Luilier,  ai^ec  paraphe. 


2° — Vénérables  et  discrettes  personnes,  maistres 
Jehan  Beaupère,  Jaques  de  Thouraine,  Nicole  Midi, 
Pierre  Morice,  Girard  Fueillet,  docteurs,  et  Thomas  de 
Courcelles,  bachelier  formé  en  théologie,  confessent 
avoir  eu  et  receu  de  lionnorable  homme  et  saige  Pierre 
Surreau,  receveur  général  des  finances  du  roy  nostre 
sire,  en  Normandie,  la  somme  de  six  vint  livres  tour- 
nois, en  déduccion  et  rabat  de  ce  qu'il  leur  peut  et 
pourra  estre  deu  à  cause  de  certaine  tauxacion  à  eulx 
faicte  par  le  roy  noslre  dit  seigneur;  c'est  assavoir  de 
XX  soulx  tournois  pour  chascun  d'iceulx  maistres  et 
bachelier,  pour  chascun  jour  qu'ilz  affirmeront  vacquer 
ou  avoir  vacqué  au  procès  ecclésiastique  commencé 


1!»8  LETTRKS,  ACTES 

contre  celle  femme  qui  se  fail  appeler  Jehanne  La  Pu- 
celle,  à  compter  «lu  xviii*  jour  de  février  dcrrenier 
passe,  inclus,  jtisfjiicN  ;i  Iciu'  retour  à  Piiiis.  De  la(juelle 
somme  de  vi"  livres  tournois  lesdils  maistres  et  ba- 
chelier se  ticiHient  poui*  Mm  paiez  et  contens,  et  eu 
(juictent  le  roy  iiostre  dit  seigneur,  icelluy  receveur 
et  tous  autres.  Tesmoin{j  le  seint;  manuel  de  moy, 
Jehan  Thiessart,  notaire  du  roy,  icy  mis  le  iv'  jour 
de  mars,  rail  cccc  et  trente. 

Ainsi  signé,  Thiessart,  avec  paraphe. 


XL. 


GRATIFICATION  ACCORDÉE  A  JEAN  BEAUPÈRE  EN  SUS 
DE  SES  JOURNÉES  DE  PRÉSENCE  AU  PROCES. 

s  avril  M30 

Ordonnance  du  roi  d'Angleterre,  publiée  ici  pour  la  première 
fois  d'après  une  copie  moderne  du  portefeuille  de  Fontanicu 
n°  136,  à  la  Bibliothèque  royalr. 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'An- 
gleterre, à  nostreaméetféal  chevalier  Thomas  Blount, 
trésorier  et  gouverneur  général  de  toutes  nos  finances 
de  Normandie,  salut  et  dilection.  Comme  puis  certain 
temps  en  çà,  nostre  très  chière  et  très  amée  fille  l'Uni- 
versité de  Paris  eust  ordonné  plusieurs  docteurs  et 
maistres  alcr  au  saint  Consil  général  (juc  l'on  disoit 
qui  se  devoit  tenir  prochainement  à  Balle,  et  entre 
les  autres  docteurs  et  maistres  eust  ordonné  nosti-e 
bien  amémaistre  Jehan  Beaupcre,  docteur  en  lafacultë 
de  théologie,  pour  aler  audit  saint  Consil;  et  à  ceste 
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cause  se  soit  abillié  et  monté  ledit  raaislre  Beaupèie 
de  trois  chevaulx,  si  comme  il  dit;  et  il  soit  ainsi  que 
pour  faire  et  ordonner  le  procès  de  Jehaniie  qui  se  dit 
La  Pucelle  ,  nous  avons  eu  et  avons  à  faire  de  plusieurs 
docteurs  et  maistres  qui  sont  de  présent  en  cesle  uostre 
ville  de  Rouen,  et  lesquelz  nous  avons  fait  venir  en 
ceste  dicte  ville,  etmesmement  dudict  raaistre  Jehan 
Beaupère,  lequel  nous  avons  retenu  pour  vacquer  et 
entendre  à  faire  ledict  procès  avecques  les  autres;  et 
à  ceste  cause  aions  tauxé  et  ordonné  à  chascun  de  eulx 
vint  sols  tournois  par  jour  pour  aider  à  supporter  les 
fraiz  et  despens  que  leur  convient  faire  pendant  le 
temps  dudict  procez  :  savoir  vous  faisons  que  nous , 
considérans  les  grans  fraiz,  mises  et  despens  qu'il  a 
convenu  et  convient  faire  audit  maistre  Jehan  Beau- 
père  h  cause  de  sesditz  chevaulx  et  autrement,  à  icelui 
maistre  Jehan  Beaupère  avons  tauxé  et  tauxons,  par 
ces  présentes,  la  somme  de  trente  livres  tournois,  pour 
une  fois,  pour  lui  aider  à  supporter  lesditz  fraiz,  mises 
et  despens  qu'il  lui  a  convenu  faire  durant  le  temps 
qu'il  a  séjourné  en  ceste  dicte  ville  jusques  à  présent, 
oultre  et  pardessus  la  somme  de  xx  s.  t.  par  jour 
dont  dessus  est  faite  mencion.  Si,  vous  mandons  et 
expressément  enjoingnons  que  par  nostre  amé  Pierre 
Surreau,  receveur  général  de  noz  dictes  finances  de 
Normandie,  vous,  des  deniers  de  sa  recepte  faites 
paier  et  bailler  audit  maistre  Jehan  Beaupère  ou  h  son 
certain  commandement,  laditte  somme  de  trente  livres 
tournois  oultre  et  pardessus  lesdictz  xxs.  t,  par  jour; 
et  par  rapportant  ces  présentes  et  quictance  sur  ce 
souffisant ,  seulement,  nous  voulons  ladite  somme  de 
xxx  1.  t.  estrc  allouée  es  comptes  dudit  Pierre  Surreau 
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et  rabatuc  de  sa  receplc  par  noz  amez  et  féaulx  les 
[^ens  (le  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris;  auscjuelz 
nous  maniions  par  ces  mesmcîs  présentes  que  ainsi  le 
facent  sanz  aucun  contredict  ou  difliculté;  car  ainsi 
voulons  et  nous  plaint  eslre  fait.  Donne  en  nostre 
ville  de  Jloucn  ,  souhz  nostre  seci  ordinaire  ordoiuic 
en  rahsentcdu  {jranl,  le  ii' jotu' d'avril,  l'an  de  {jrâce 
mil  c.ccc  II  entée  l  un^etle  ix*"  de  nostre  rè[jne,  après 
Pasques. 

Par  le  roy,  à  la  rclacion  du  Grant  Conseil  estant 
par  devers  lui. 

Signe,  Callot,  m'ec  paraphe  (1). 

XLI. 

DEUXIÈME  PAYEMENT  AUX  DOCTEURS  DE  PARIS. 

9  avril.' 

QuiUnncc  iinpiiiiu'c  dans  les  Rcilierclirs  sur  la  ville  d'Orléans 
de  IVI.  LoUiii  (première  partie,  t.  I,  p.  2G9),  d'après  une  copie 
de  Barthclemi  Mercier.  L'original  était  jadis  à  Saint-Martin  des 
Champs,  comme  celui  de  la  pièce  n"  xxxix. 

Vénérables  et  discrettes  personnes,  maistres  Jehan 
Beaupèrc,  Jacques  deTliouraine,  Nicole  Midi  ,  Pierre 
Morice,  Giiard  Fueillel,  docteurs,  et  Thomas  de 
Courcelles,  bachelier  formé  en  théologie,  confessent 
avoir  eu  et  receu  de  honnorable  homme  et  saige, 
Pierre  Surreau,  receveur  général  des  finances  du  ix)y 
nostre  sire,  en  Normandie,  la  somme  de  six  vint  livres 


(1  )  l.a  copie  «le  Fontaniou  ajoute  :  •  Aux  ililos  Icllrcs  sont  attachés  le  maode- 
iiKiii  (lo  Thomas  Itlount  ilu  1 1  <lu  iik'-iuo  niui  et  la  quittance  de  Jean  Bcaapcrc  » 
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tournois,  oultre  et  pardessus  deux  cent  quarante  livres 
tournois  qu'ils  ont  receue  pour  xl  jours ,  en  déduction 
et  rabat  de  ce  qu'il  leur  peut  et  pourra  estre  deu  à 
cause  de  certaine  tauxacion  dexxs.  tournois  à  eulxfaicte 
par  le  roy  nostre  sire,  pour  chascun  d'iceulx,  pour 
chascun  jour  qu'ils  affirmeront  avoir  vacqué  ou  procès 
ecclésiastique  commencé  contre  celle  femme  qui  se  fait 
appeler  Jehanne  laPucelle,  à  compter  duxviii^jour 
defévrier  derrenler  passé,  inclus, jusques  à  leur  retour 
à  Paris  ;  auquel  procès  ils  ont  affirmé  avoir  vacqué 
continuellement,  depuis  ledit  xv!!!*"  jour  de  février 
jusques  au  jour  d'uy,  et  vacquent  encore  de  jour  en 
jour.  De  la  quelle  somme  de  six  vint  livres  tournois 
lesdits  maistres  et  bachelier  se  tiennent  pour  bien 
paies  et  contens ,  et  en  qulctent  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur, icelluy  receveur  et  tous  autres.  Tesmoing  le 
seing  manuel  de  moy,  Jehan  Thiessart,  notaire  du  roy. 
Le  ix^  jour  d'avril,  l'an  mil  cccc  et  trente  ung ,  après 
Pasques. 

Ainsi  signé,  Thiessard,  at^ec  paraphe. 

XLII. 

DÉLIBÉRATIONS  DU  CHAPITRE  DE  ROUEN  SUR  LE 
PROCÈS  DE  LA  PUCELLE. 

13  et  24  avril  1431. 

Ces  pièces ,  extraites  d'un  registre  capitula  ire  aujourd'hui  conservé 
auxarcbives  départementales  de  la  Seine-Inférieure,  ont  été  impri- 
mées en  note  avec  le  procès  de  condamnation.  (Voy.  l.  I,  p.  354.) 
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XLIII. 
GRATIFICATION  A  L'INQUISITEUR  JEAN  LEMAITRE 

\\   avril   1431. 

OrdoiinaiHf  piihliôc  «lans  1rs  Rcclienlirs  hi.slr)ri<{iie.s  Mir  la  ville 
«l'Orléans  de  M.  LdUIii  (|.  c.  ,  p.  2Gî)\  il'apri»  une  topif  «K-  int'nic 
provenance  que  cellt-s  inii  mil  élc  Iniliqm'cs  ci-«lcssus,  p.  178,  196 
l'I  200,  .T<-  iiH"  <lispei)serai  «le  reproduire  le  mandat  de  Thomas 
niouiit  adressé  à  Pierre  Surreaii  en  date  du  27  avril.  Celle  pièce, 
qui  répète  en  les  abrégeant,  les  terme»  de  la  présente,  e«l  impri- 
mée aussi  dans  l'ouvrage  de  M.  Lollin  ,  p.  272. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'An- 
gleterre, à  nostreamé  et  féal  Thoma.s  Blount,  cheva- 
lier, trésorier  et  général  gouverneur  de  toutes  noz 
linauce.s  de  noz  païs  et  ducliié  de  Normandie,  salut  et 
dilection.  Nous  voulons  et  vous  mandons  que,  par 
Tadvis  des  gens  de  nostre  Grant  Conseil  estant  à  pré- 
sent par  devers  nous,  <jue  par  nostreamé  Pierre  Sur- 
reau ,  receveur  général  de  noz  ditles  finances  et  des 
deniers  de  sa  receple,  faites  paier,  hailler  et  délivrer 
à  nostre  chier  et  bien  araé  maistre  Jelian  Lcmaistre, 
prieur  du  couvent  des  Frères  Prescheurs  de  Rouen  , 
et  vicaire  audit  lieu  de  rincpii.sileur  de  la  foy  ,  la 
somme  lie  vint  salus  dor;  laquelle  nous,  par  Tadvis 
que  dessus,  lui  avons  ordonnée  et  tauxce,  ordonnons 
et  lauxons,  par  ces  présentes,  avoir  et  prendre  de  nous 
pour  une  fois,  des  deniers  de  nos  ditles  finances:  pour 
.ses  peines,  travaulx  et  diligences  d'avoir  esté  et  assisté 
au  procès  (jui  s'est  fait  de  Jelianne  (jui  se  dit  la  INicelle, 
accusée  en  la  matière  de  la  foy,  a vecques  révérend 
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père  en  Dieu  iiostre  amé  et  féal  conseiller  l'Evesque 
de  Beauvais,  son  juge  ordinaire;  et  par  rapportant, 
avecques  ces  présentes,  quictance  suffisant  sur  ce  dudit 
Ticaire  de  l'Inquisiteur,  nous  voulons  la  ditte  somme 
de  XX  salus  estre  allouée  es  comptes  et  rabatue  de  la 
recepte  de  nostre  dit  receveur  général ,  par  noz  amés 
et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  ,  ausquelz  nous  man- 
dons que  ainsi  le  facent  sans  contredit  ou  aucune  diffi- 
culté. Donné  en  nostre  ville  de  Rouen,  soubs  nostre 
seel  ordonné  en  l'absence  du  grant,  le  xiv*  jour 
d'avril  après  Pasques,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trente 
ung  et  le  ix*^  de  nostre  règne. 

Sur  le  repli  :  Par  le  roy  à  la  relacion  du  Grant 
Conseil  estant  devers  lui. 

Signé,  Calot,  ai^ec  paraphe. 

XLIV. 

INDEMNITÉ  AUX  DOCTEURS  ENVOYÉS  A  PARIS  POUR 
SOUMETTRE  LE  PROCÈS  AUX  FACULTÉS. 

21  avril  1431, 

Pièce  de  même  provenance  que  la  précédente,  imprimée  comme 
elle  dans  les  Recherches  sur  la  ville  d'Orléans,  1.  c,  p.  270.  Le 
mandat  de  Thomas  Blount  à  Pierre  Surreau ,  qu'on  ne  reproduit 
point  ici,  est  daté  du  lendemain  22  avril, 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'An- 
gleterre, à  nostre  amé  et  féal  Thomas  Blount,  tréso- 
rier et  général  gouverneur  de  toutes  noz  finances  en 
Normandie,  salut  et  dilection.  Nous  voulons  et  vous 
mandons  que,  à  noz  bien  amés  maistre  Jehan  Beau- 
père,  uiaistre  Jaques  de   Thouraine,  frère  mineur. 
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maistre  Nicole  Midi  et  maisire  Girart  Fucillet,  doc- 
trurs  m  tlu'olojjie,  lescjuclx  vont  pn'^eiilf'ment  de 
par  nous,  en  noslre  bonne  ville  de  Paris,  par  devers 
nostre  très  cliiei-  et  très  araé  oncle  le  duc  de  liedford  , 
les  gens  de  nostre  Grant  Conseil  estans  illec  et  nostre 
très  cliière  et  très  amre  fille  l'ilniversilé  de  Paris,  ex- 
poser, dire  et  diVIairer  le  procès  et  démené  touchant 
le  faict  de  celle  (|ui  se  dit  Jclianne  la  Pucelle,  et 
tout  ce  qui  en  cesle  partie  a  esté  fait  par  deçà,  aOin 
que,  sur  ce,  lesditsde  l'Université  renvoyent  leur  déli- 
beracion  et  conclusion,  et  (|ue,  sv.  mcstier  est,  lesdilz 
doclcuis  pour  cesle  cause  retournent  par  devers  nous 
à  Rouen  ou  ailleurs  où  nous  serons  :  vous,  des  deniers 
de  noz  dittes  finances  de  Normandie,  faites  par  nostre 
bien  amé  Pierre  Surreau,  receveur  général  d'icelles, 
paier  cl  délivrer  la  somme  de  cent  livres  tournois 
pour  une  fois  :  c'est  assavoir,  à  chacun  d  eulx  vint 
cinq  livres  tournois.  Lacjuelle  somme  de  cent  livres 
tournois,  pour  aidier  aus  dessusdits  ({ualre  docteurs  h 
supporter  les  frais  (ju'il  leur  conviendra  faire,  tant  en 
allant  en  nostre  ditte  ville  de  Paris,  si  comme  en  l'e- 
tournanl  d'icelle  par  devers  nous,  leur  avons,  par 
l'advisdesgensde  nostre  Grant  Conseil  estant  à  Rouen 
par  lievcrs  nous,  tauxé  et  ordonné,  tauxons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes;  et  par  rapportant,  avecques 
ces  présentes,  (juictanccs  soullisanl  sur  ce  de  chacun 
desdits  quatre  docteurs  pour  sa  dille  part  et  portion 
seulement ,  nous  voulions  ladilte  somme  de  cent  livides 
tournois  estre  allouée  es  comptes  de  nostre  dit  rece- 
veur général  et  rabalue  de  sa  receple  par  nos  amés  et 
féaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris,  ausquelz  nous 
mandons  que  ainsi  le  facent  sans  contredit.  Donné  en 


ET  AUTRES  PIÈCES  DÉTACHÉES.  205 

nostre  ville  de  Rouen,  soubs  nostre  seel  ordonné  en 
l'absence  du  grant,  le  xxi^  jour  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  trente  ung,  et  le  ix''  de  nostre  règne,  après 
Pasques. 

Sur  le  repli  :  Par  le  roy  ,  à  la  relacion  du  Grant 
Conseil  estant  par  devers  lui.  La  signature  et  le  sceau 
sont  tombés. 

XLV. 

PAYEMENT  A  GUILLAUME  ÉRARD  POUR  SA 
PARTICIPATION  AU  PROCÈS. 

6-8  juin  1431. 

Ordonnance  royale  suivie  d'un  mandat  du  trésorier  à  deux  jours 
d'intervalle  (ledit  mandat  non  rapporté  ici),  et  Quittance  de  la 
partie  prenante.  Ces  pièces,  de  même  provenance  que  les  précé- 
dentes, sont  également  imprimées  dans  les  Rechercliesh  isforiques 
.sur  la  ville  d'Orléans,  1.  c,  p.  275  et  276. 

1° —  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fi\ance  et 
d'Angleterre,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  Thomas 
Blount,  chevalier,  trésorier  et  général  gouverneur 
de  nos  finances  en  Normandie,  salut  et  dilection. 
Sçavoir  vous  faisons  que  nous,  considérans  les  grans 
peines,  diligances  et  labeiu's  que  nostre  chier  et  bien 
amé  raaistre  Guillaume  Eiard,  docteur  en  théologie, 
a  prins  par  plusieurs  jours  pour  vacquer  et  entendre 
avecque  autres  maistres,  docteurs  et  clercs,  tant  en 
théologie  comme  en  droit  canon  ,  ou  procès  ecclé- 
siastique de  celle  femme  qui  se  faisoit  nommer  Jehan  ne 
la  Pucelle,  naguères  condempnée  comme  errant  en 
nostre  saincte  foy  catholique;  le  voulant  aucunement 
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récompenser  deschar{jes,  tlespenses  et  frais  quil  lui  a. 
convenu  faire  à  la  cause  dessus  dicte,  à  icellui,  par 
l'advisel  déliheracioii  des  gcnsde  noslreGrant Conseil 
estant  par  devers  nous,  avons  tauxé  et  ordonné, 
tauxons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  la  somme  de 
vint  sols  tournois  pour  chacun  jour  qu'il  a  vacqué, 
besongné  et  entendu  en  la  malicre  dessus  dicte.  Si 
vous  mandons,  commandons  et  eiijoiiijjnons  expressé- 
ment (|ue,  par  noslre  bien  amé  Pierre  Surreau,  rece- 
veur général  de  noz  dictes  finances  de  Normandie, 
vousfaciez  bailler  et  délivrer  audict  maistreGuillaume 
Erard  la  dicte  somme  de  vint  sols  tournois  pour  cha- 
cun jour  (ju  il  aflirmera  avoir  vac(jué,  besongné  et 
entendu  en  icelle  matière;  et  par  rapportant  ces  pré- 
sentes ou  vidimus  d'icelles  fait  soubs  seel  royal,  avec 
quictance  d'icellui  maistre  Guillaume,  afîirmatoiredes 
jours  (ju'il  aura  vacqué,  besongsié  et  entendu  en  ce 
que  dict  est,  tout  ce  cjue  paie  et  baillé  aura  esté  audit 
maistre  Guillaume  Erard,  sera  alloué,  compté  et  ra- 
battu de  la  lecepte  dudit  Pierre  Surreau  par  nozamés 
et  fénulx  les  gens  de  noz  comptes  h  Paris,  ausquels 
nous  maniions  que  ainsi  le  facent  sans  contredit  et 
difticulté  aucune.  Donné  à  Rouen,  le  vi' jour  dejuing, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trente  ung,  et  de  nostre  règne 
le  neufviesme. 

Sur  le  repli  :  Par  i.e  hoy,  a  la  relacion  de  son  Grant 
Conseil  estant  par  devers  lui.  Sr^néj  De  Rivel,  auec 
paraphe. 

'2"  —  Je,  Guillaume  Erard,  docteur  en  thét)logie, 
confesse  avoir  eu  et  receu  de  Pierre  Surreau,  receveur 
général  de  Nomiandie,  la  somme  de  trente  une  livides 
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tournois  que  deue  m'estoit  à  cause  de  vint  sols  tour- 
nois à  moy  tauxés  par  le  roy  nostre  sire,  pour  chacun 
jour  que  j'ay  vacqué  et  entendu  avecque  autres  sei- 
gneurs, raaistres,  docteurs  et  clercs,  tant  en  théologie 
comme  en  droit  canon,  ou  fait  et  procès  de  celle  femme 
qui  se  faisoit  nommer  Jehanne  la  Pucelle,  naguères 
condempnée  comme  errant  en  la  foy  chrétienne; 
avecque  lesquelx  je  affirme  avoir  vacqué  et  entendu 
ou  fait  et  procès  dessus  dit,  en  ceste  ville  de  Rouen, 
par  trente  ung  jours  commençant  le  vi^  jour  de  may 
derrenier  passé  et  finant  le  v*"  jour  de  ce  présent  moys 
de  juing,  inclus,  et  encores  y  vacque,  et  ay  vacqué 
depuis  lors  jusques  au  jour  d'uy;  ce  paiement  à  moy 
fait  par  ledit  receveur,  par  vertu  desdittes  lectres  du 
roy  nostre  dit  seigneur,  données  le  vi*"  jour  de  ce  pré- 
sent moys,  expédiées  par  monseigneur  le  trésorier  de 
Normandie.  De  laquelle  somme  de  trente  une  livres 
tournois  je  suis  content  et  bien  paie,  et  en  quicte  par 
ces  présentes  le  roy  nostre  dit  seigneur,  ledit  receveur 
général  et  tous  autres. Tesmoingmon  seing  manuel  icy 
mis,  le  viii^  jour  de  juing,  l'an  mil  cccc  et  trente  ung. 
Ainsi  signé  j  G.  Erard,  avec  paraplie, 

XLYI. 

RÈGLEMENT  DE  COMPTE  DÉFINITIF  AVEC  LES 
DOCTEURS  DE  PARIS. 

12  juin. 

Quittance  conservée  comme  les  précédentes  pièces,  et  imprimée 
de  même  dans  les  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans, 
1.  c,  p.  277.  On  remarquera  que  le  compte  des  docteurs  de  Paris, 
qui  est  toujours  collectif  comme  par  le  passé,  n'embrasse  plus  que 
quatre  personnes  au  lieu  de  six.   Jacques  de  Touraine  et  Gérard 
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F«-iiillc>t ,  il^-nomni/'s   dans  \es  piiVc»  nnalngues  du   4  mars  et   du 

U  avril  ,  ne  figurent  pas  ici. 

Vénérables  et  discrelles  personnes,  maislres  Jrlinn 
Bcaupc're,  Nicole  Midy,  Pierre  Morice  et  Thomas 
(le  Courcelles,  bachelier  fornii'  en  tliéolo{jie,  confes- 
sent avoir  eu  et  receu  de  honnotuable  homme  et 
sai[je  ,  I*ierre  Siu'reau  ,  receveur  {général  de  toutes  les 
financo  <hi  i  oy  nostre  sire,  en  Normandie,  la  somme 
de  ((Mil  deux  livres  lotu'nois  à  eulx  deue  de  reste,  à 
cause  de  la  tauxacMon  de  xx  sols  tournois  à  eulx  faicte 
par  le  roy  nosticdit  seij^nein*,  pour  (^hascun  d'iceidx, 
pour  chascun  join-  (ju'ils  allermcront  avoir  vaccjué  ou 
procès  ecclésiasti(jiu'  qui  fait  a  esté  contre  ceste  femme 
qui  se  faisoit  appeler  Jehanne  la  Pucelle.  Ou  rjuol 
procez  les  dessusdiclz  ont  allermé  et  alïerment  avoir 
vacquéen  la  manicie  (pie s  ensuit  : 

C'est  assavoir,  ledit  lîeaup('re,  depuis  le  xxiii^jourde 
février  an  m  cccc  xxx  inclus,  jusfpies  au  xxviii*  jour 
de  may  suivant,  semblablcnienl  inclus;  amjuel  temps 
a  cent  jours  f[ui  à  la  ditlc  cstimacion  de  x\  s.  tournois 
pour  chascun  des  ditz  jours,  moulent  cent  liviTs  tour- 
nois,dont  il  a  receu  dudit  receveur  m i"  V  I.  tournois; 
ainsi  reste  h  lui  deu  xv  I.  lourrjois; 

Ledit  Nicole  Midv,  depuis  ledit  xvm"  jour  de  février 
jusques  au  x''  jour  de  juinf;  ensicvant,  l'un  et  l'autre 
inclus,  compris  en  ce  son  retour  à  Paris,  ou  (|uel 
temps  a  cent  Irezc  jours  qui  à  I  estimacion  dessusdilte 
valent  G  xiii  I.  tournois,  sur  (juoy  il  a  receu  dudit 
receveur  en  (juatrc  paities  un"  v  I.  tournois;  ainsi 
reste  à  lui  deu  xxviii  I.  tournois; 

Ledit  Pierre  Morice,  depuis  le  xvm*  jour  de  févriei 
au  viT  jour  de  juin^^  ensievani  ,  l'iui  et  l'autre  inclus, 
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ou  quel  temps  a  cent  dix  jours  dont  sont  à  déduire 
XII  jours  qu'il  a  esté  absent  pour  ses  propres  beson- 
gnes  et  affaires ,  restent  un"  xviii  jours,  qui  à  l'esti- 
macion  dessusditte  montent  un"  xviii  1.  tournois, 
sur  quoy  il  a  receu  dudit  recepveur  en  quatre  parties 
Lxxvi  1.  tournois;  ainsi  reste  h  lui  deu  xxii  1.  tournois; 

Et  ledit  Thomas  de  Courcelles,  depuis  ledit  xviii* 
jour  de  février  jusques  au  x"  jour  de  juing  ensievant 
l'un  et  l'autre  inclus,  compris  en  ce  son  retour,  ou 
quel  temps  a  cent  treze  jours  qui,  à  l'estimacion  des- 
susditte, montent  cent  treze  livres  tournois,  sur  quoy 
il  a  receu  dudit  recepveur  en  quatre  parties,  lxxvi  1. 
tournois;  ainsi  reste  à  lui  paier  xxxvii  1.   tournois. 

Lesquelz  restes  font  ensemble  iaditte  somme  de  cent 
deux  livres  tournois.  De  laquelle  somme  les  dits  mais- 
tres  se  trouvent  pour  bien  paiez  et  contens,  et  en 
quittent  le  roy  nostredit  seigneur,  icellui  recepveur 
et  tous  autres.  Tesmoing  le  seing  manuel  de  moy 
Jehan  Thiessart,  notaire  du  roy,  cy  mis,  le  douziesme 
jour  de  juing,  l'an  mil  cccc  et  trente  ung. 

Signé,  Thiessart. 

XLVII. 

TUMULTE  A  SERQUEUX  EN  CHAMPAGNE  ,  POUR  LE 
PAYEMENT  D'UNE  DETTE  CONTRACTÉE  PAR  PIERRE 
DU  LYS,  PRISONNIER  DES  BOURGUIGNONS. 

1439. 

Pièce  inédite  du  Trésor  des  chartes  (J,  177,  n°  45),  aux  Ar- 
chives du  royaume. 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir, 
nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  Nicolas  de 
V.  i4 
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Vcrrccourl,  jeune  compaljjnoii  de  {juerre,  natif  du 
lieu  (le  Venecourl  ou  hailliji^je  dcCliaumont  en  lîas- 
sif^ny  ,  contenant  que,  tout  son  temps  et  mesinement 
depuis  qu'il  se  con{;noist ,  il  nous  a  servy  à  l'enconlrc 
de  noz  adversaires,  l;inl  (  ti  la  compai[^nie  de  feu  Phi- 
libert de  Hrecy,  en  son  vivant  chevalier,  que  autre- 
ment, et  y  a  employé  son  corps,  son  Icmps  et  ses 
])iens.  Et  lui  estant  avec  ledit  feu  de  lirecy ,  advint  que 
Pierre  Dalix  ,  chevallier,  frère  de  Jelianne  la  Pucelle, 
auquel  avions  lors  baillé  le  proulit  et  revenue  de  nez 
liaulx  jiassaijjes  en  nostic  dil  bailliaire  de  Cliauniont, 
bailla  audit  feu  tie  Brecy,  par  uianicro  de  {jaifjicre,  ce 
(|ue  povoit  devoir  la  ville  de  Serqueulx  (1  )  en  noslre 
prevostc  de  Montigny,  à  cause  desdiz  haulx  passaiges, 
pour  certaine  somme  de  deniers  (jue  ledit  Dalix  lui 
devoit  pour  prest  à  lui  fait  par  icellui  de  lîrecy,  jxîur 
lui  aidier  à  paier  sa  finance  au  bastard  de  Vergey  (jui 
le  tcnoit  prisonnier  (2);  lacjuelle  ville  de  Senjueulx 
et  les  habitans  d'icelle  furent  relVusnns  de  paier  audil 
de  Brecy  ce  (ju'ilz  lui  dévoient  à  certain  leirae  lors 
escheti;  et  pour  ce  (jue  lesditz  habitans,  après  plu- 
sicins  longues  sommacionsàeulxfaictes  par  ledit  feu  de 
Brecy,  furent  tousjours  rclïusans  de  paier  ledit  de 
Brecy,  en  l'an  mil  r.ccc  xxxix  ou  environ,  commanda 
audit  suppliant  et  trois  ou  (jualre  autres  compaignons 
de  guerre,  ses  serviteurs,  qu'ilz  niassent  audil  lieu  de 
Serqueulx  et  (ju'ilzpreissent  et  gaigeassent  lesdiz  habi- 
tans  de  leurs  biens  pour  soridit  paiement.  Lescjuclz 


(I)  Aujourd'hui  dnns  le  département  de  In  Ilaulc-Marnc  ,  canton  de  Bour- 
bonno. 

(?)  Il  avnil  été  fait  prisonnier  en  même  temps  que  sa  snur  à  la  sortie  de 
C.ompiégne. 
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diz  suppliant  et  autres,  en  obéissant  au  commande- 
ment de  ieurdit  maistre,  alèrent  audit  lieu  de  Ser- 
queulx  où  ilz  prindrent  certains  chevaulx,  bestail  et 
autres  biens,  lesquelz  ilz  enmenoient  et  s'en  retour- 
noient devers  Ieurdit  maistre  sans  faire  mal  à  per- 
sonne; mais  les  habitans  dudit  Serqueulx  saillirent 
dudit  lieu   armez  et  embastonnez,  et  vindrent  audit 
suppliant  et  autres  compaignons  de  guerre  cryans  : 
H  A  mort  aux  trahistres  !  ilz  seront  penduz.  »  Et  leur 
coururent  sus  et  par  espécial  audit  suppliant ,  et  se 
mirent  en  tout  effort  de  leur  faire  et  porter  dommaige 
et  de  les  tuer.  Et  quant  icellui  suppliant  vit  que  on  les 
pressoit,  et  pourceque  lesdiz  habitans  durantles  guerres 
avoient  esté  contraires  et  portoient  toute  liayne  audit 
suppliant  et  sesdiz  compaignous,  qui  toutes  leurs  vies 
avoienl  esté  en  nostre  service,   doublant  cheoir  en 
leur  mercy,  se  mist  en  deffense  contre  aucuns  desdiz 
habitans  qui  fort  le  pressoyent  ;  et  en  soy  deffendant 
ledit  suppliant  frappa  d  une   lance  qu'il  tenoit   ung 
nommé  Jehan  Landrey  dudit  lieu  de  Serqueulx,  par 
la  teste  ou  autre  part ,  tellement  que  mort  s'en  ensuy 
en  la  personne  dudit  Landrey.  Pour  occasion  duquel 
cas  icellui  suppliant  se  absenta  du  pays,   etc....   et 
n'oseroit  jamais  retourner  ne  seurement  demourer  en 
nostre  royaume,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estoient  sur  ce  imparties ,  comme  il  nous  a  fait  dire  et 
remonstrer,  etc.  etc.  Pour  ce  est  il  que  nous ,  consi- 
déré ce  que  dit  est,   voulans  miséricorde  préférer  à 
rigueur  de  justice,  audit  Nicolas  de  Verrecourt,  sup- 
pliant, avons  quicté,  remis  et  pardonné,  quictons 
remectons  et  pardonnons  de  grâce  espécial,   plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  les  faiz 
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cl  cas  tlcssiistli'/. ,  etc.  elc.  Dcjniic  ;«  Saliil-Mlliiel  en 
IJanolsJexxiirjourdeniay,  l'an  dejîràcemil  ccccxlv 
et  tle  nostre  rè{;ne  le  xxiir. 

yj i us i  signe  :  Par  le  roy  en  son  conseil,  Delaloerk. 
r^isa,  contentoi .  V.  Le  Picart. 

\LM1I. 

l)ON\TTON  DE  I/II.K  ATX    r.OEUFS  AU  MÊME   P1EHKE 
DU  LYS. 

SSjuillot  1443. 

Cet  acte,  enregistré  jadis  ù  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
ne  se  relrotive  plus  aujourd'hui.  Eslieniic  Pasquier,  clans  ses  Re- 
cherches sur  la  France  (1.  VI,  ch.  5),  eu  signala  le  premier  l'exis- 
tence et  en  fit  connaître  les  considérants.  Il  y  en  a  un  extrait  plus 
étendu  (et  c'est  celui  rjue  nous  rapportons  ici)  dans  le  Traité  som- 
maire (lu  nom  et  des  armes  de  la  Pucclle,  revu  en  1G28  (p.  27). 
L:i  ilonntion  faite  par  le  duc  d'Orléans  portait  sur  un  grand  banc 
de  sable  qui  est  encore  aujourd'hui  dans  le  lit  de  Loire,  à  une 
lieue  au-dessus  d'Orléans.  Les  historiens  tl'Orléans,  et  en  dernier 
lieu  M.  Jollois,  ont  cru  que  l'Ile  aux  Pœufs  était  l'Ile  Saint-Jyoup^ 
mais  c'est  une  erreur,  puisqu'aux  termes  du  fragment  ci-après, 
l'Ile  aux  Bœufs  était  située  a  la  hauteur  de  Chécy.  C'était  un 
lieu  de  pâturage  dont  le  revenu  ne  pouvait  constituer  un  riche  ca- 
deau ,  ni  digne  des  services  rendus  au  duc  d'Orléans  par  la  famille 
d'Arc.  En  l481,  l'Ile  aux  Pœufs  ne  rapportait  que  huit  écus  d'or 
de  location  au  fds  de  Pierre  du  Lys  ;  il  est  vrai  qu'on  exceptait  du 
bail  une  certaine  étendue  de  prairies  et  de  terres  labourables^ 
mais  il  faut  tenir  compte  de  trente-huit  années  de  possession,  pen- 
dant lesquelles  les  du  Lys  n'avaient  pas  été  sans  améliorer  ce  do- 
maine (1). 


(I)  Extrait  du  bail  passé  le  IS  oclobrc  1481,  par-devant  Courtin  ,  notaire 
.iu  Chastplol  il'Orléans  ;  rapporte  à  la  p.  3  J  du  Trailô  sommaire  du  nom  et  des 
armes  de  la  Pucellc.  •'  Nubie  homme  Jean  du  Lis,  dit  la  Ihicclie.escuier,  sieur 
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L'Ile  aux  Bœufs  sortit  de  la  famille  du  Lys  en  1524  et  fut  réunie 
au  domaine  peu  d'années  après. 

Voici  ce  qui  nous  a  été  conservé  des  termes  de  la  donation  : 

Ouye  la  supplicacion  de  messli^e  Pierre  du  Lis,  che- 
valier, contenant  que  pour  acquiter  sa  loyaulté  envers 
le  roy  nostre  sire  el  nous ,  il  se  partist  de  son  pays 
pour  venir  au  service  du  roy  nostre  dit  seigneur  et  de 
nous,  en  compaignie  de  Jehanne  la  Pucelle,  sa  soeur; 
avecque  la  quelle  ,  jusques  à  son  absenlement,  et  de- 
puis jusques  h  présent,  il  a  exposé  son  corps  et  ses 
biens  audit  service  et  ou  fait  des  guerres  du  roy,  tant 
à  la  résistance  des  anciens  ennemis  du  royaulme  qui 
tindrenl  le  siège  devant  nostre  ville  d'Orlians ,  comme 
à  plusieurs  voyaiges  faictz  et  entreprins  pour  le  roy 
nostredit  seigneur  et  ses  chiefz  de  guerre,  et  autre- 
ment, en  plusieurs  et  divers  lieux;  et  par  fortune  des 
dictes  guerres  a  esté  prisonnier  desdils  ennemi^i  et 
contraint  vendre  les  héritages  de  sa  femme  pour  payer 
sa  rançon  ;  requérant  qu'il  nous  pleust  luy  donner,  etc. 
Pour  quoy  nous,  en  considération  des  choses  dessus 
dictes,  avons  donné  et  donnons  audit  messire  Pierre 
du  Lis,  chevalier,  de  grâce  espéciale,  en  faveur  et  con- 
templation de  ladite  Pucelle  5  sa  soeur  germaine,  et 
des  grands  et  notables  services  qu'elle  et  ledit  messire 


«  de  Villers  en  la  paroisse  d'Ardon  ,  confesse  avoir  baillé  à  ferme  et  pension, 
«  de  la  Toussaincts  prochaine  jusques  à  six  ans,  à  Estienne  Mignon,  marchand 
«  boucher  du  grand  bourg  d'Orléans,  l'isle  aux  Bœufs,  en  ce  qui  est  enclos 
«  en  eau ,  non  comprins  les  prez  ny  les  terres  qui  sont  à  présent  en  labour,  que 
«  le  bailleur  relient  à  soy,  moyennant  et  pour  la  somme  de  dix  escus  d'or  de 
«  ferme  et  de  pension  par  chascun  an.  » 

M.  Lottin,  dans  ses  Recherches  sur  Orléans  (  partie  1",  t.  I ,  p.  31 1  )  ,  cite 
un  compte  de  1477  qui  constate  que  1 16  sous  de  forestage  furent  payés  cette 
année  au  même  Jean  du  Lys,  pour  2,300  fagots  de  saule,  pris  sur  l'ile-aux  Bœufs. 
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Pierre,  son  frère,  ont  fait  au  roy  nostre  dit  seifjneur  et 
à  nous,  les  fruicls,  proiils,  usufruicls,  revenus  et  émo- 
lumcns  tl'une  isle  appelle  l'islc  aux  Bcrufs,  size  en  la 
rivière  de  Loire  près  la  Salle,  au  droit  de  Chccy  , 
comme  c\U\  se  comporte;  pour  en  jouyrsa  vie  durant 
et  de  Jehan  du  Lis,  son  ainsné  (ils,  chacun  d'eux 
tant  rpie  le  suivivaiil  il'eux  deux  vivra  et  aura  vie  en 
corps,  etc. 

XLIX. 

AUMONE  DU  DIT  D'ORI.KANS  A  L'UN   DES  FRÈRES 
DE  LA   PCCELLE. 

31  juillet  l\bO. 

On  ne  peut  t|ii;ililiei'  aulremcnt  ,  et  à  cau&e  de  sa  modicité,  et  à 
cause  des  termes  dans  lesquels  il  est  fait,  le  cadeau  constaté  par 
le  document  qui  suif.  L'original  en  parchemin  est  conserv»-  ù  la 
bibliollu-que  particulii-re  du  Roi  au  Louvre.  Il  a  fait  partie  des  ar- 
chives de  Joursanvault,  et  est  inscrit  au  catalogue  de  cette  collection 
sous  le  n"  155. 

Je,  Remoii  Fricon ,  chevalier  cl  premier  raaislre 
d'ostel  de  monseifjneur  le  duc  d'Orléans,  certiffie  à 
tous  qu'il  appartiendra  que  Jehan  Chardon  ,  trésorier 
et  receveur  général  des  finances  de  mon  ilil  seigneur, 
a  paie  la  somme  de  cinquante  cincj  sols  tournois  pour 
lion  par  monseigneur  fait  :  c'est  assavoir  xxvii  s.  vi  d. 
au  muet  qui  demeure  à  Orléans,  qui  aulresfois  a  esté 
galopin;  et  au  frère  de  la  feue  Pucelle(l)  XXV  n  s.  vid.; 

(1)  Probablement  Pierre,  qui  n'avait  cerlaiocinpnt  pas  de  quoi  vivre  avec 
rile-aux-Ikeurs.  Le  catalogue  des  livres  et  documents  historiques  du  cabioet 
lie  M.  dtî  Courccllcs,  imprimé  en  1834  ,  mentionne  une  autre  cédulc  émam'-e 
de  la  trésorerie  du  même  duc  d'Orléans,  laquelle  constatait  le  don  d'une 
somme  de  dix  livn-s  tournois  fait  en  I  HI3  à  messin-  l'ierre  Dulis  ,  chevalier, 
frère  de  feue  Jehanoc  la  l'ucelle. 
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pour  eulx  aidier  à  avoir  leurs  nécessitez;  dont  ils  se 
sont  tenuzpour  contens.  Tesraolng  mon  seing  manuel 
cy  mis,  le  dernier  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  cin- 
quante. 

Signé  Fricon. 


TRAVAUX  POUR  LA  RÉHABILITATION  PENDANT  QUE  LE 
CARDINAL  D'ESTOUTEVILLE  INFORMAIT  A  ROUEN. 

4  mai  1452. 

Extrait  de  l'un  des  registres  capitulaires  de  la  cathédrale  de 
Rouen ,  aujourd'hui  aux  archives  départementales  de  la  Seine- 
Inférieure.  Communiqué  par  M.  Floquet. 

Audita  requesta  magistri  Guillelmi  du  Désert  (1) 
pro  se  et  magistro  Johanne  de  Gonnys  (2)  deputatis 
perdorainum  arcliiepiscopum  in  raateria  fidei  in  causa 
tangente  materiam  Puellae  :  concluserunt  quod  expec- 
tetur  finis  materiee. 

LI. 

NOTICE  SUR  LE  MÉMOIRE  DE  PIERRE  LHERMITE , 
SOUS-DOYEN  DE  SAINT-MARTIN  DE  TOURS,  RELATIF 
AUX  IRRÉGULARITÉS  DU  PROCÈS  DE  JEANNE. 

1452. 

M.  de  l'Averdy,  p.  518  de  son  Mémoire  sur  Jeanne  d'Arc,  a 
donné  en  cinq  lignes  l'analyse  sommaire  de  cet  ouvrage  qu'il  ne 


(1)  Ce  chanoine  déposa  comme  témoin  de  l'irrégularité  du  premier  procès, 
le  8  mai  1452.  Voyez  t.  II  ,  p.  337. 

(2)  Je  me  rends  à  l'autorité  de  M.  Chéruel ,  professeur  d'histoire  au  collège 
royal  do  Rouen ,  en  corrigeant  de  la  sorte  un  nom  que  j'ai  souvent  imprimé 
dans  les  volumes  précédents  sous  la  forme  Gouijs  et  Gouvis. 
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coiinnissuit  (pic  |Kir  une  traduclioii  française  cuntetiuc  dans  le  ma- 
nuM-ril  de  boubise.  Je  le  placerais  volonliers  au  nombre  des  pièces 
perdues,  malgré  l'exisleiice  «lu  nianuseril  144  {Jurit prudence 
finnrnisc)  de  l'Arsen.il  (jui  passe  pour  être  la  copie  de  celui  de 
Soubise.  Dans  ce  volume,  il  est  vrai,  je  trouve  bien  une  consulta- 
lion  ,  non  pas  lhéolo};i«|uc,  comme  dit  M.  de  l'Averdj,  mais  loule 
judiciaire,  sous  le  nom  de  Pierre  Lhcrmite  ;  je  puis  même  recon- 
naître ijue  cette  consultation  est  une  réponse  à  dix-sept  des  articles 
proposés  par  Paul  Pontanus,  en  dehors  des  questions  de  dogme 
(voy.  le  tome  II  ,  p.  04).  M.iis  outre  tpie  la  transcription  est  faite 
avec  très  peu  de  soin,  la  traduction  e»t  si  lautive,  elle  accuse  tel- 
lement l'ignorance  de  son  auteur  en  matière  de  droit ,  qu'on  ne 
peut  véritablement  pas  attribuer  la  valeur  d'un  doctiment  à  un 
morceau  si  défiguré. 

Qu'il  suflTise  de  rapporter  ici  le  premier  cl  le  dernier  paragraphe 
de  celte  traduction  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  feront  des  re- 
cherches sur  le  même  objet. 

Incipit. 

Ensuit  l'opinion  de  mess  ire  Pierre  Lhcrmite  soiis- 
dojeii  de  l église  de  Saint- Martin  de  Tours. 

li  me  semble,  sous  corrcclioii,  qu'aux  qtiestions  et 
(lemaiules  f;nles  au  procrs  de  (leiuncle  Jeanne  la  Pu- 
celle,  oti  peut  dite  et  re.spoiidre  en  celle  manière  à 
ce  qti'est  demandé  à  un  article,  c'est  ascavoir  si  le 
procès  et  la  sentence  esloient  valables  et  raisonna- 
bles, etc.  : 

Puisque  ladicte  defuncte  n'oiiensa  point  au  terri- 
toire de  l'cvesque  de  Beauvais  et  qu'autiement  elle 
n'estoit  point  sa  sujette,  je  dis  qu'il  ne  pouvoit  et  de- 
voit  avoir  la  connaissance  de  son  cas,  ne  avoir  puis- 
sance de  la  retenir  en  sa  jui  idiclion.  Car  clic  n'estoit 
pas  sa  sujelle  pour  avoif  passé  scidcinciit  par  tlessus 
sa  terre  oti  pour  avoir  esté  prinse  dedans  son  terri- 
toire; car,  ainsi  que  dit  une  loy,  il  seroit  moult  dur 
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à  pèlerin  ou  à  un  nautonnier  de  se  deffendre  par  tous 
les  lieux  où  il  passe,  s'il  y  estoit  accusé  ou  appréhendé 
d'aucun  maléfice;  et  par  conséquent  je  veux  dire  que 
tout  ce  que  ledit  évesquea  fait  et  prononcé  contre  elle, 
est  injuste,  déraisonnable  et  de  nulle  valeur,  ainsi  qu'il 
est  escrit  au  chapitre  Ac  si  clerici,  où  il  est  parlé  de 
l'Office  des  Juges. 

Explicit- 

Au  17*  article  et  dernier,  je  prouve  quelle  est  in- 
coulpable  :  1°  à  cause  qu'un  vray  et  juste  juge  doit 
tousjours  avoir  devant  les  yeux  de  sa  conscience  la 
vérité  et  équité,  sans  tendre  rets,  corde  ny  filets  h 
quelqu'un  pour  le  décevoir  et  tromper,  par  le  cha- 
pitre De  vidais 'y  2°  à  cause  qu'il  doit  toujours  tendre 
à  sauver  et  délivrer  de  mort  un  pauvre  prisonnier  ou 
prisonnière.  Mais  pour  ce  que  cet  évesque  a  fait  tout 
à  l'opposite,  c'est  à  sçavoir  qu'à  la  simple,  rustique  et 
innocente  Pucelle,  laquelle  ne  congnoissoit  rien  en 
procès,  il  a  proposé  et  demandé  questions  difficiles, 
subtiles  et  captieuses  pour  la  prendre  et  condemner 
par  ses  paroles ,  mettre  à  confusion  et  fraudulente 
diception  :  je  dis  et  conclus  que  faussement  et  inique- 
ment. 

En  l'honneur  et  révérence  de  la  saincte,  sacrée  et 
inséparable  Trinité  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Amen. 
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LU. 

COOPÉRATION  DU  CHAITI  HH  DE  LA  (,ATI1I^:DHALE  DE 
ROUEN  AU  PROCÈS  DE  R^^IAUILITATION. 

19  décembre-  M  55, 

Extrait  (l'un  rc};i>ln.'  riipittilairc  conservé  aux  arrliives  de  la 
Seino-Iiiltrieiire,  tilé  par  M.  Cliéniel  dans  un  arlicl<-  de  la  Revue 
de  Rouen  et  de  Normandie  du  mois  de  juin  IS-i'). 

Venerls  XIX.  decemhris ,  iMpllul.ititihiis  domino  et 
mngistro  Roberto  Sutorc ,  etc.  IJouiiiii  capitulntites 
(IcpiilavcruiiL  ."NI.  Nicolaum  de  Bosco,  decanuiii; 
Philippiim  de  Rosa  ,  tliesaurarium;  Ilectorem  <^/e  Co- 
querel'y  Guillelmiim  Jinusscl;  Laureiitium  Surreau; 
Joliniinem  /)u  liée  et  Joliamicm  de  Gcninys ,  ad  a>sis- 
lci)duin  cura  dominis  jiidicihus  ordinalis  pro  pioccssu 
Puellcc. Et quod  piiellbati  lialicaiU  suas dislrihiitiones, 
quamdiu  assistent  et  fuerint  occupati  in  dicte  negotio. 

un. 

LEGS  D'UN  EXEMPLAIRE  li\j   PROCÈS   DE    RÉllARlLl- 
TATION  A  L'ÉGLISE  DE  PARIS. 

147? 

Extrait  de  l'exécution  testamentaire  de  révè(|uc  Guillaume 
Charlier,  eonsignée  sur  robituaire  de  Notre-Dame  de  Paris  (t,  IV, 
|).  55,  du  Cartulaire  de  l'église  de  Paris,  publié  par  M.  Guérard). 
L'exemplaire  du  procès  dont  il  s'agit  est  celui  (jui  avait  été  remis 
à  Guillaume  Charlier,  comme  juge  de  la  réhabilitation,  et  qui  se 
trouve  encore  dans  le  fonds  des  manuscrits  de  Notre  Dame  à  la 
Ribliotliètjue  royale  (n"  11,  10). 

Diiodecim  libroium  volumina,  cum  (|uo(l.nn  alio 
in  papiroel  pargaineno,  continente  processum  Pueilœ 
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aurelianensis,  executores  dicti  reverendi  in  Chrlsto 
patris  nobis  expediverunt  et  actualiter  tradiderunt; 
reponique  fecimus  in  libraria  et  alligari  in  duobiis 
pulpitris  lignais,  ad  arma  ejusdem  reverendi  patris, 
ferramentis ,  sedibus  et  aliis  ad  hoc  pertinentibus  (1  ) , 
factis  sumptibus  et  de  bonis  executionis  dicti  reve- 
rendi in  Christo  patris. 

LIV. 

CONFIRMATION  DU  PRIVILÈGE  DE  NOBLESSE  ACCORDÉ 
AUX  DESCENDANTS  DE  LA  FAMILLE  D'ARC. 

Octobre  1650. 

Plusieurs  fois  imprimée  partiellement  d'après  un  registre,  au- 
jourd'hui détruit ,  de  la  Chambre  des  comptes.  Godefroy  l'a  fait 
connaître  le  premier  (Histoire  de  Charles  VII,  p.  897).  Le  pré- 
sent texte  a  été  corrigé  et  complété  sur  le  registre  260  du  Trésor 
des  chartes  (pièce  306).  De  La  Roque,  au  chapitre  xliii  de  son 
Traité  de  la  Noblesse,  parle  d'un  arrêt  d'enregistrement  rendu  par 
la  cour  des  aides  de  Normandie,  en  date  du  13  décembre  1608. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  sça- 
voir  faisons  à  tous  présens  et  advenir ,  nous  avoir 
receu  l'humble  supplication  de  noz  cliers  et  bien  amez 
Robert  Le  Fournier,  baron  de  Tournebeu,  et  Lucas 
du  Chemyn,  seigneur  du  Feron,  son  nepveu,  pour 
eulx  et  leurs  parens,  issuz  et  descenduz  de  la  lignée 
de  la  Pucelle  Jehanne  d'Ay  (2),  de  Domp-Remy, 
près  Vaucouleur,  ou  bailliage  de  Chaulmont,  conle- 


(1)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  78. 

(2)  Ils  étaient  issus  de  Catherine  du  Lys,  seconde  fille  de  Pierre  du  Lys, 
frère  de  Jeanne.  {Traité  sommaire  du  nom  et,  des  armes  de  la  Pucelle,  revu  en 
1G28,  p.  42.) 
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liant  (jue  le  feu  roy  Charles  VII',  que  Dieu  absoKe, 
pour  certaines,  bonnes,  justes  et  raisonnables  {grandes 
causes  et  c<)iisi(l(''ralioiis,  auioitanobly  huliN'  Pucelle 
Jehannc  d'Ay,  Jaajues  tl'Ay,  son  p-re,  ^s:^l>eau,sa 
femme  ,  mère  de  ladiclo  Jclinnnr,  Jac(|ncmyn  et  Jean 
d'Ay,  et  Pierre  Prerel ,  iirrrs  d'icelle  Puccdic;  ensem- 
ble tout  leur  lijjnnfje  et  postérité  en  li^jne  masculine 
et  féminine  ;  et  de  ce,  en  auroitfail  expédier  ses  lettres 
en  foiinc  (.le  chartres,  de  ceste  leucur  : 

CaroluSy  Dei  gratin,  Francorum  rex ,  ad  pcrpe- 
tuam  rei  inenioriam ,  etc.  (1) 

Du  contenu  desquelles  lectres  de  ce  faicles  par  noz 
prédécesseurs,  les  hoirs  et  successeurs  d'icelle  Pucelle, 
sesditz  père, mère, et  frères,  auroienl  tousjours depuis 
joy  et  usé,  mesmement  lesdilz  supplians,  comme  il/,  font 
encores  de  présent;  mais  doubtans  cjue  au  rooien  du 
trespas  de  feu  de  bonne  mémoire  le  roy  noslrc  très 
honnoré  seigneur  et  père,  dernier  déceddé,  que  Dieu 
absolve;  et  quedepuys  icelluy  et  nostreadvènement  à  la 
couronne,  ilz  n'ont  de  nous  eu  confirmation,  doubtent 
à  l'advenir  y  estre  empeschez  s'ilz  n'a  voient  sur  ce  noz 
lectres  de  conlirmacion ,  lesquelles  ilz  nous  auroient 
très  humblement  faict  supplier  el  requérir  leur  voul- 
loir  octroyer,  et  sur  ce  leur  impartir  noz  grâce  et 
libéralité  :  pour  ce  esl-il  que  nous,  inclinant  liberal- 
lement  h  l'umble  supplicacion  et  ic(piesle  desditz 
supplians,  dcuement  certiorez  des  justes  occasions  et 
services  divinement  faiclz  à  nos  pn^decesseurs  et 
royaulme  par  ladicte  Pucelle  en  expulsant  les  ennemys 
usurpans  nostredit  royaulme,   (jui   ont  meu   nosditz 

J)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  iSO,  ccUc  pièce  rapportée  loul  eoticrc. 
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prédécesseurs  à  donner  et  octroier  ledit  anoblisse- 
ment; ne  voullans  moins  faire  que  eulx  en  cest  en- 
droit :  ausdiz  supplians,  ensemble  aux  aultres  succes- 
seurs yssuz  et  descenduz  de  la  lignée  masculine  et 
féminine  de  ladicte  Pucelle  et  de  sesditz  père  et  mère 
et  frères,  avons  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  continué  et  confirmé, 
continuons  et  confirmons,  par  ces  présentes,  ledit  ano- 
blissement cy  dessus  inséré,  pour  d'icelluy  joyr  et  user 
par  eulx  d'oresnavant  à  perpétuité,  tant  et  si  avant, 
et  par  la  forme  et  manière  contenue  ausdictes  lettres 
et  Chartres  cy  dessus  insérées,  et  qu'ilz  en  ont  cy  devant 
bien  et  deuement  joy  et  usé,  et  quMIz  en  joissent 
encores  de  présent.  Si  donnons  en  mandement,  etc. 
Donné  à  Rouen,  ou  moys  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  cinquante,  et  de  nostie  règne  le  quatriesme. 
Et  au  dessoiibz  est  escrit  :  Collation  des  lettres  cy- 
dessus  transcriptes  a  esté  faicte  à  leurs  originaulx  par 
moy,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  Mahieu.  Et  sur  le 
reply  :  Par  le  roy,  Mahieu.  Visa.  Contentor,  Goret, 
et  scellées  de  cire  vert  sur  laz  de  soye. 

LV. 

MARCHÉS   POUR   Lk  RESTAURATION   DU   MONUMENT 
DE  LA  PUCELLE  A  ORLÉANS. 

1570—1571. 

Deux  pièces  dont  les  originaux,  l'un  en  parchemin,  l'autre  en 
papier,  font  partie  du  manuscrit  n"  411  de  la  bibliothèque  d'Or- 
léans. La  première  a  été  imprimée,  mais  d'une  manière  très- 
incomplète,  dans  les  Recherches  historiques  sur  Orléans,  de 
M.  Lotlin  (première  partie,  t.  I ,  p.  480). 
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Le  p«'u  i|ii'oii  s:iil  sur  ruri<;iiir  du  iiiniiiiiiifiil  a  cti-  dit  dans 
noire  <ju;«lri«''nie  voliimr  (p.  ■44'.>).  Il  h'j'gil  i»^'  de  la  foriiir  nouvelle 
qu'il  re^;ul  après  avoir  clé  pre.s(pie  enlièremenl  détruit,  à  la  sc- 
«onde  occupation  d'Orléans  par  l<'.«,  cahinistes,  en  ITiôT.  De  grands 
«  liangcMicnts  furent  faits  à  la  disposition  primitive.  Tandis  cpi'an- 
trcfois  le  groupe  principal  consistait  en  un  Christ  sur  la  croix 
avec  une  Mater  dotorosa  placée  debout  devant  lui,  depuis  la  res- 
tauration ,  le  Christ  fut  étendu  niorl  sur  les  genoux  «le  sa  mère  et 
celle-ci  assise  au  pied  àv  la  croix  contre  un  rocher  figurant  le  Cal- 
vaire. Les  statues  agenouillées  de  Charles  YII  et  de  la  Pucelle 
qiii,  dès  l'origine,  avaient  été  mises  à  droite  et  à  gauche  du  groupe, 
y  furent  maintenues  ;  mais  il  fallut  refaire  d'imagination  la  seconde, 
dont  les  iconoclastes  n'avaient  laissé  sid)sisler  que  les  jambes  et 
les  bras. 

L'état  ancien  du  monument  est  constaté  par  un  tableau  d»  mu- 
sée d'Orléans  représentant  une  vue  du  pont  et  de  la  ville  vers  l'an 
IftGO.  On  peut  se  faire  une  idée  de  ce  (pi'il  fut  depuis  ir)71,tant 
par  les  jetons  frappés  à  la  lin  du  seizième  siècle  pour  la  maison 
«ominune  d'Orléans,  que  par  deux  gravures  de  Gaultier  exécutées 
l'une  pour  le  livre  (U."  Jean  Hordal  ,  l'autre  pour  le  Recueil  d'in- 
scriptions à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc ,  qui  parut  en  1628.  La 
Fontaine  le  visita  en  1633;  il  s'en  ouvre  ainsi  à  sa  femme  dans 
la  seconde  lettre  de  son  voyage  à  Limoges  :  "  En  allant  sur  leponl, 
»  je  vis  la  Pucelle;  mais,  ma  foi,  ce  fut  sans  plaisir.  Je  ne  lui 
<<  trouvai  ni  l'air,  ni  la  taille,  ni  le  visage  d'une  amazone.  L'infante 
•1  Gradalllléc  en  vaut  dix  comme  elle;  cl  si  ce  n'est  «jue  M.  Cha- 
<<  pelain  est  son  chroniqueur,  je  ne  sais  si  j'en  ferais  mention.  Je 
»  la  regardai  pour  l'amour  de  lui ,  pbis  longlem[)S  que  je  n'aurais 
«  fait.  Elle  est  à  genoux  devant  une  croix  ,  et  le  roi  Charles  en 
"  même  posture  vis-à-vis  «l'elle  ;  l»'  tout  fort  chctif  et  de  petite  ap- 
»  parencc.  C'est  un  monument  (|ui  se  sent  de  la  pativrelé  de  son 
•I  siècle.  » 

Voir  ci-après  les  inscriptions  miscssur  le  piédestal  refait  en  1771. 

Travaux  do  fonlo. 

PardevaiitGirnid  l)ul)ois,  notaire  du  roy  noslresire 
en  son  Chastellet  d'Orléans,  est  comparu  Hector  Les- 
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cot,  fondeur,  demouraiità  Orléans  parroisse  deSaint- 
Pierre-Pullier,  dist  Jaqueminot,  lequel  a  confessé 
qu'il  avolt  entrepi  ist  et  enti  eprent  des  maire  et  esche- 
vinsqui  liiy  ont  baillé  etbaillentà  faire  ce  qui  s'ensuist: 

En  ce  qui  convient  refondre  et  ressoulder  les  effi- 
gyes  Nostre-Darae  de  Pitié  et  la  Pucelle,  qui  soulîoient 
estre  d'ancienneté  sur  les  ponts  de  ceste  ville  :  pre- 
mièrement, fauit  ressouder  tout  le  corps  de  ladicte 
Pucelle  réservé  les  jambes,  brats  et  mains;  plus  res- 
soulder de  neuf  une  lance  avec  le  guidon  tournant  au 
bout  de  ladicte  lance,  son  armet  avec  ung  panache, 
une  espée  et  des  espérons,  une  croix,  ung  pellican, 
trois  doux,  utig  chapeault  d'espines  audessus  de  la 
croix,  une  aultre  lance  de  l'auUre  cousté  de  la  croix 
et  une  esponge;  plus  refFondre  ung  brats  au  crucifix, 
et  meclre  une  grande  pièce  à  l'estommact;  faire  une 
encollecture  au  col  et  plusieurs  au! très  pièces  qu'il 
convient  faire  et  ressouldre  ;  et  encores  réparer  plu- 
sieurs coups  de  harquebuzes  au  corps  et  à  la  teste  du 
roy,  et  luy  reffaire  une  couronne  qui  se  raist  sur  ses 
armoyrys  ;  et  généralement  de  faire  tout  ce  quy  con- 
viendra de  faire,  et  accomoder  et  asseoir  ladicte  Pu- 
celle, et  en  pareille  façon  qu'elle  soulloit  estre. 

Pour  quoy  faire,  iesdicts  maire  et  eschevins  fourni- 
ront de  cuyvre  ou  potin ,  fer,  plomb  et  aullres  mact- 
tières  ad  ce  nécessaires.  Et  quant  aux  mouîles,  ledict 
preneur  les  fera  faire  à  ses  cousts  et  despens.  Et  ladicte 
Pucelle  et  tout  le  contenu  cy  dessus,  ycelluy  preneur 
rendra  reparré,  faict  et  parfaict,  assi  sur  les  ponts 
où  yalle  a  accouslumé  d'estre  assise,  le  tout  bien  due- 
ment,  comme  il  appartient,  dedans  le  sixiesme  jour 
de  janvier  prochain,   moyennant  la  somme  de  syx 
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vingt  dix  livres  touriiovs  (jiie  lewliclz  maire  et  esche- 
vins  ont  promis  payer  et  faire  payer  par  le  re- 
cepveur  des  deniers  communes  de  ladicte  ville  :  assa- 
voir, par  advaiice  ,  cincquante  livres  tournois,  et  le 
seurpliis  montant  à  <juatre  vings  livres  tournois,  in- 
conti?ienl  les  dessusdictz  euvres  receues  bien  et  due- 
nienl  faieles  et  peifectes,  délivrées  ausdiclz  maire  et 
eschevins  par  ledict  preneur,  coustz  obli[^ent  et  renon- 
çans.  Présents  Robert  Charpentier  et  Jean  G)rnu,  de- 
monrant  ou  dict  Orléans,  tesmoyns ,  le    ix  octobre 

M  CCCCC  LXX.    Sil^^fH'  IJUBOYS. 

Et  le  quatorziesrae  dudict  moys  d'octobre,  ledict 
Lescot  a  confessé  avoir  eu  et  receu  de  honnorable 
liomme  ,  Jacques  Allenume,  recepveur  des  deniers 
communs  do  la  ville  d'Orléans,  la  somme  de  cin- 
quante livres  tournoys  d'advance  sur  les  rx'uvres  des- 
susdictes  ;  dont  quittance  es  présence  de  Joseph 
Morcheron  et  Jacques  Sayntonge  dudict  Orléans, 
tesmoings. 

Sifflé  Du  BOYS. 

Travaux  de  maçonnerie. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  mars,  l'an  mil  cinq  cens 
et  soixante  unze. 

Les  maire  et  eschevins  de  la  ville  d'Orléans,  en 
nombre  s^ifTisant  assemblez  en  l'hostel  comraung  de 
ladicte  ville,  en  la  présence  de  Girard  Dubois,  notaire 
du  roy  nostre  sire  en  son  Chastcllet  d'Orléans,  greflier 
dudict  lioslel  commung,  ont  advisé  et  délibéré  que 
par  honnorable  et  prudent  homme  Jacques  Aleaume, 
receveur  des  deniers  commungs  de  la  ville  d'Orléans, 
payera  et  baillera  h  maistre  Pierre  Guillaumect ,  mais- 
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tre  masson  et  tailleur  de  pierre  de  ceste  ville  d'Or- 
léans, la  somme  de  quarente  cinq  livres  tournoys  à 
laquelle  lesdicts  maire  et  eschevins  ont  cy  devant  faict 
marché  verbal  avec  ledict  Guillaumect,  de  faire  la 
massonnerye  qu'il  a  faicle,  tant  de  taille  que  aultre, 
qu'il  convenoit  faire  au  lieu  et  endroict  oii  l'effigie  de 
Nostre  Dame,  du  roy  et  de  la  Pucelle,  ont  esté  puis 
naguères  mis  et  assis  sur  ledict  pont  de  ceste  dicte 
ville;  et  à  ce  faire  fourny  par  ledict  Guillaumect  de 
pierre  d'Apremont,  chau ,  sable  et  cy  ment,  qu'il  y 
avoit  convenu.  Et  en  rapportant  les  présentes  par  le- 
dict receveur  avec  quictance  dudict  Guillaumect,  la* 
dicte  somme  de  xlv  s.  t.  luy  sera  allouée  en  son 
compte.  Faict  et  arresté  oudict  Hosteî  de  ville,  les  an 
et  jour  dessusdictz.  Signé,  Duboys. 

Les  an  et  jour  que  dessus,  ledict  Guillaumect,  dessus 
nommé,  confesse  avoir  receu  dudict  Aleaume,  rece- 
veur susdict,  ladicte  somme  de  quarente  cinq  livres 
tournois  pour  les  causes  susdictes,  si  comme,  etc.;  dont 
est  quictance.  Tesmoings,  Jacques  Sainctonge  et  Jac- 
ques Colas,  clercs  trésoriers.  Signée  Duboys. 

LVI. 

PERMISSION  A  LA  BRANCHE  CADETTE  DE  LA  FAMILLE 
DU  LYS  DE  REPRENDRE  LES  ARMOIRIES  DE  LA 
PUCELLE. 

25  septembre  1612. 

Lettres  patentes  dont  une  ampliation  existe  à  la  section  judi- 
ciaire des  Archives  du  royaume  (Cour  des  aides,  liasse  de  1611  à 
1614).  Elles  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  à  part,  en 
un  petit  cahier  de  format  în-12,  sans  date  ni  nom  d'imprimeur. 

V.  i5 
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Godcfrny  les  rcproôiii.sil  p.  890  <li-  l'Hisloirc  Je  Cliarles  VII.  Ou 
les  Irouvc  cntorc  diins  le  Recueil  géiicial  «les  aiiciciiiics  lois  fran- 
çaises (l.  XVI,  p.  33),  el  dans  la  Colleclion  des  chroniques  natio- 
nales (le  M.  Biulion  ,  t.  IX  de  Monslrrlet,  ainsi  que  dnnu  le  Pan- 
ihéon  litl«'rairo. 

LouYs,  par  la  [;race  de  Dicii ,  roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  présents  el  à  venir,  salut. 

Nos  a mez  et  féaux  M.  Cliarles  Dulis,  noslre  conseil- 
ler et  advocat  général  en  nostre  Cour  des  Aydes,  à 
Paris,  et  Luc  Dulis,  escuyer,  sieur  de  Reisnenioulin  , 
aussi  conseiller,  notaire  et  secrétaire  de  nostre  maison 
et  couronne  de  France,  et  audiencier  en  nostre  chan- 
cellerie de  Paris,  frères;  nous  ont  fait  humblement 
reraonstrer  que,  comme  durant  les  guerres  et  divisions 
qui  furent  en  ce  royaume,  sous  les  roys  Charles  Al 
et  Charles  VII  d'heureuse  mémoire,  nos  préfléces- 
seurs,  les  Anglois  ayans  par  un  long  espace  de  temps 
usurpé  nostre  ville  de  Paris  et  une  grande  partie 
des  autres  meilleures  villes  et  provinces  de  nostre 
royaume,  il  cust  pieu  à  Dieu,  vray  protecteur  de 
noslredit  royaume,  de  susciter  des  frontières  d'iceluy 
cette  magnanime  et  vertueuse  fille,  nommée  Jeanne 
d'Arc,  depuis  vulgairement  appelée  la  Pucelle  d'Or- 
léans ;  laquelle  ,  contre  l'opinion  d'un  chacun  et 
contre  toute  apparence  humaine,  fit  miraculeusement 
en  fort  peu  de  temps,  et  comme  par  la  main  de  Dieu, 
lever  le  siège  que  les  Anglois  tenoient  devant  nostre 
ville  d'Orléans,  et  sacrer  ledit  seigneur  roy  Charles  \  II, 
en  noslre  ville  de  Rhcims,  avec  tant  de  prospérité, 
(|ue  de  là  en  avant  les  Anglois  furent  entièrement  dé- 
bel  lez  cl  expulsez  de  nostre  royaume  :  en  recognois- 
snnce  (les(juels  grands  et  signalez  services  rendus  à 
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l'Estat  et  couronne  de  France,  elle  fut  non  seulement 
annoblie  avec  ses  père,  mère,  frères,  et  toute  leur 
postérité,  tant  en  ligne  masculine  que  féminine,  mais 
par  un  privilège  spécial  dudit  seigneur  roy  Charles  YIÏ, 
lui  fut  permis,  ensemble  à  sesdits  frères  et  à  leur 
postérité,  de  porter  le  lis,  tant  en  leurs  noms  qu'en 
leurs  armoiries,  qui  leur  dès  lors  furent  octroyées  et 
blasonnées  d'un  escu  d'azur,  à  deux  fleurs  de  lis  d'or, 
et  une  espée  d'argent  à  la  garde  dorée,  la  pointe  en 
haut,  férue  en  une  couronne  d'or;  desquels  frères  de 
ladite  Pucelle,  l'aisné,  Jean  d'Arc,  dit  Dulis,  prévost 
de  Vaucouleur,  et  les  descendants  d'icelui,  auroient 
continué  de  porter  lesdits  noms  et  armes  Dulis  jusques 
à  ce  jourd'huy;  et  le  puisné  Pierre  d'Arc,  aussi  dès 
lors  surnommé  Dulis,  suivant  la  profession  des  armes, 
après  estre  parvenu  à  l'ordre  et  degré  de  chevalerie , 
par  lettres  patentes  du  duc  d'Orléans,  données  à  Or- 
léans, le  vingt-huictiesme  de  juillet  mil  quatre  cent 
quarante-trois,  auroit  esté  recognu  et  rescompensé,  sous 
le  nom  Dulis,  et  en  qualité  de  frère  germain  de  ladite 
Pucelle,  des  signalez  services  par  luy  rendus,  en  faict 
d'armes ,  avec  sadite  soeur,  et  après  le  déceds  d'icelle, 
tant  audit  seigneur  roy  Charles  VII,  qu'audit  duc 
d'Orléans,  depuis  l'heureuse  deslivrance  qu'il  eut  de 
sa  longue  prison,  sous  les  auspices  de  ladite  Pucelle, 
comme  il  en  appert  amplement  par  plusieurs  extraicts 
de  nostre  Chambre  des  comptes,  et  autres  titres  atta- 
chez sous  le  contreseel  des  présentes  (1);  mesmes  que 
dudit  Pierre  Dulis,  chevalier,  frère  puisné  de  ladile 
Pucelle,  seroient  issus  et  descendus  en  droite  ligne 

(1)  Voyez  ci-dessus,  p.  213. 
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lesdits  exposant,  fines,  enfaiis  de  Michel  Dulis,  leur 
père,  fils  de  Jean  Dulls,  leuraycul,  fjui  lut  fils  d'autre 
Jean   Dulis   le  jeune  :    lecjuel   esloit  aussi   fils   puisnc 
diidit  Pierre  Dulis,  chevalier,  frère  encore  puisné  de 
ladite  Pucclle  :   Icrjuel  Jean  Dulis   le  jeune,  hisayeul 
desdits  exposa ns ,   lut  nommé  et  envoyé    pour  estre 
l'un  des  eschevins  en    la  ville  d'Arras,    par  le   rov 
Lou\s  XI  ,  (ils  et  successeur  dudit  st  i|jneui-  ro\  Char- 
les ^  11,  lorscju  il  la  >oulut  faire  restahlirel  repeupler, 
par  ses  lettres  patentes  données  à  Chartres,  au  mois 
de  juillet  mil  (|uatrccent  quatrc-vingt-ini  (1),  vérifiées 
en  nostre  Gourdes  Aydes,  ledixiesme  septembre  en- 
suivant, et  y  demeura  jusques  en   l'année  mil  quatre 
cent  quatre-vingt-onze,  ques'estant  ladite  ville  sous- 
traite de  l'obéissance  de  la  couronne  de  France  par 
Tentremise  de  l'archiduc  Maximilian,  les  bons  et  vrays 
François  qui   y  avoient  çst(''  cstablis   par  ledit  sieur 
roy  Louys  XI,  furent  tous  pillez  et  chassez  de  ladite 
ville,    notamment  ledit  Jean  Dulis,  lequel  fut  con- 
traint de  se  retirer  à  Lihoms  en  Santerre,  sans  néant- 
moins   discontinuer  la   profession  des   armes;    et  se 
voyant  le  puisné  des  puisnés  des  frères  de  ladite  Pu- 
cellc  d  Orléans,  il  se  seroit  contenté  de  porter  le  nom 
Didis ,  retenant  les  armes  du  nom  et  de  leur  ancienne 
famille  d'Arc,  qui  sont  d'azur  à  l'arc  d'or  mis  en  fasce, 
chargé  de  tiois  lU'clies  entrecroisées ,  les  pointes  en 
haut  férues,  deux  d'or, ferrées  et  pluaietées  d'argent, 
et  une  d'argent,  ferrée  et  plumetée  d'or,  et  le  chef 
d'argent  au  lion  passant  de  gueule;  et  d'autant  que 


(1)  Voyez  en  cffcl  l'arlicle  1 1  de  celle  ordonnance  dans  lo  Reaieil  des  Ord. 
l.  XVllI  ,  |.    Gi3. 
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lesdits  noms  Dulis  et  armes  d'Arc,  se  trouvent  estre 
passez  de  père  en  fils  jusques  ausdits  exposants,  et 
qu'iceiix  sont  recognus  aujourd'huy  seuls  représen- 
tans  ledit  Pierre  Dulis,  leur  trisayeul,  frère  germain 
de  ladite  Pucelle,  au  moyen  de  ce  que  Jean  Dulis  le 
vieil,  de  son  vivant  tousjours  surnommé  la  Pucelle, 
fils  aisné  dudit  Pierre  Dulis,  chevalier,  frère  de  ladite 
Pucelle,  seroit  décédé  sans  hoirs  (1),  désireroient  re- 
prendre les  armes  Lîulis,  octroyées  à  ladite  Pucelle  et 
ses  frères,  avec  celles  d'Arc,  que  ledit  Jean  Dulis  le 
j€une,  leur  bisayeul  et  ses  descendans  se  trouvent 
avoir  retenues  et  gardées  jusques  à  présent;  et  qu'il 
leur  fust  permis  les  porter  toutes  deux  ensemble,  escar- 
telées  en  mesme  escusson ,  et  timbrées  de  telle  façon 
qu'il  nous  plaira  leur  ordonner,  pour  marque  des  ac- 
tes valeureux  de  ladite  Pucelle  et  de  leurs  ancestres, 
mesmes  y  employer  la  bannière  qu'elle  portoit  à  la 
guerre ,  laquelle  estoit  de  toile  blanche  semée  de  fleurs 
de  lis  d'or,  avec  la  figure  d'un  ange  qui  présentoit  un 
lis  à  Dieu,  porté  par  la  Vierge  sa  mère;  ce  qu'ils 
doutent  pouvoir  faire ,  sans  avoir  sur  ce  nos  lettres 
convenables  et  nécessaires,  humblement  requérant 
icelles  :  pour  ce  est-il  que  nous,  recognoissans  les 
grands,  mystérieux  et  signalez  services  faits  à  l'Estat 
et  couronne  de  France  par  ladite  Jeanne  d'Arc,  dite 
la  Pucelle  d'Orléans,  et  désirans  continuer  la  recon- 
noissance  et  gratification  qui  en  a  esté  faite  à  elle  et  h 
ses  frères,  et  leur  postérité,  et  d'ailleurs  ,  bien  et  fa- 
vorablement traiter  lesdits  exposans,  tant  en  con- 
templation de  leur  dite  extraction ,  dont  il  nous  est 

(1)  II  laissa  une  lille  qui  mourut  sans  postérité. 
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siiflisamment  appai  u  par  les  titres  et  extraits  attachez 
sous  iiostredit  c(iMlrCî>eel ,  <{uc  de  plusieurs  bons  et 
a>jréuhles  services  qu  il  nous  ont  rendus,  et  au  défunt 
roy  Henry  le  Grand,  nostre  très  honoré  seigneur  et 
père,  d'heureuse  inénioire,  non  seulement  en  l'exer- 
cice de  leurs  oflices,  mais  en  plusieurs  autres  charges, 
commissions  et  nqjociations  où  ils  ont  esté  employez, 
et  s'en  sont  dignement  acijuitlez  :  A  ces  causes  et  autres 
grandes  considérations  à  ce  nousmouvans,  de  l'advis 
de  la  reyne   régente,   nostre   très  honorée  dame  et 
mère,  et  de  nostre  conseil,  avons,  de  nostre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main,  permis  et  permet- 
tons ausdits  exposans,  d'adjouster    les  armes  Dulis 
à  celles  d'Arc,  dont  ilsavoient  accouslumé  d'user;  et 
icelles  porter  à  l'advenir  eux  et  leur  postérité,  escar- 
telées  au  fjuartier  droict  de  celles  Dulis,    (jui  furent 
accordées  à  ladite  Pucel le  d'Orléans  et  ses  frères,  ainsi 
que  les  ont  retenues  et  les  portent  à  présent  ceux 
qui  sont  reconnus  issus  et  descendus  du  frère  aisné  de 
ladite  Pucelle,  Jean  Dulis,  qui  fut  prévost  à  Vaucou- 
leur,   et  au  second  et  troisiesme  quartier  de  celles 
d'Arc,  que  Icsdits  exposans  ont  retenues,  et  gardées 
de  père  en  fils,  dudit  Jean  Dulis  le  jeune,  leur  bisayeul, 
([ui  fut  nommé,  comme  dit  est,  pour  eschevin  en  la 
ville  d'Arras,  par  ledit   sieur   roy    Louis  \I,   ainsi 
qu'elles  sont  cy-dessus  blasonnées,   et   représentées 
sous  le  contreseel  des  présentes;  comme  aussi  voulons 
et  permettons  (jue  lesdils  exposans  puissent    porter 
leur  heaume  comblé  du  bourrelet  dt;  chevalerie  et 
noblesse,  des  couleurs  armoriales,  et  timbré,  sçavoir 
est  ledit  Charles  el  les  siens,   d'uiie  figure  de    ladite 
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Pucelle,  vestue  de  blanc,  portant  en  sa  main  droite 
une  couronne  d'or  soustenue  sur  la  pointe  de  son 
espée,  et  à  la  gauche,  sa  bannière  blanche,  figurée  et 
représenlée  comme  de  son  vivant  elle  la  portoit;  et 
ledit  Luc  Dulis,  puisné,  et  les  siens,  d'une  fleur  de  lys 
d'or  naissante  entre  deux  pennarts  de  mesme  blazon 
que  la  bannière  de  ladite  Pucelle;  et  que  le  cri  dudit 
Charles  et  des  siens  soit  La  Pucelle!  et  celui  dudit  Luc, 
sieur  de  Reisnemoulin ,  soit  Les  Lys!  sans  qu'ils  en 
puissent  estre  troublez,  molestez  ny  inquiétez  en  façon 
quelconque,  ny  que  ledit  changement  ou  escartelure 
et  addition  leur  puisse  nuire ,  ny  estre  imputé  au  pré- 
judice de  nos  ordonnances.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant 
nos  cours  de  Parlement  et  des  Aydes  h  Paris,  et  à  tous 
autres  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  présentes  ils  fassent  registrer,  et  du  contenu  en 
icelles  jouyr  et  user  lesdits  exposans  et  leur  postérité, 
sans  leur  estre  sur  ce  fait  aucun  trouble  ni  empesche- 
ment;  et  si  aucun  leur  estoit  fait  ou  donné,  ils  le 
fassent  lever  et  oster,  nonobstant  toutes  ordonnances, 
défenses,  et  quelconques  lettres  à  ce  contraire  :  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  cesdites  présentes.  Données  à  Paris,  le  vingt- 
cinquiesme  jour  d'octobre,  l'atï  de  grâce  mil  six  cent 
douze,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Signé,  Louys. 
Et  sur  le  replf.  Par  le  roy,  la  reine  régente,  sa  mère, 
présente,  Brulard  ,  et  scellée  de  cire  verte.  Et  à  costé 
est  escrit  :  Visa.  L^A  sur  ledit  repli  est  encore  escrit  : 
Registrées ,  ouy  le  Procureur  général  du  roy,  pour 
jouyr  par  les  impétransdu  contenu  en  icelles,  selon  leur 
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forme  «'l  lencur.  Fait  en  Parlement,  le  dix-liuiliesme 
(le  (.lécembie  mil  six  cent  douze.  Si^nc,  1)l  'I'illki  .  Kt 
sur  le  rnesnie  repli  est  escnt  :  licjjlslrées  en  la  Cour 
des  Aydes,  ouy  le  Proemeui-  général  du  roy,  jxjui 
jouir  parles  impélians  du  contenu  en  icelles,  suivant 
l'arrest  (le  l.ulite  cour  du  jourd'lmy.  Fait  ii  Paris,  le 
trenle-uniesmcjoui  de  dc-ccinhic,  mil  six  cent  douze. 
Signé  f  Du  Pu  Y. 

Extrait  des  registres  du.  Parlement.  —  \'cu  par 
la  Cour  les  lettres  patentes  du  25  octobre  der- 
nier, signées  Louys,  et  sur  le  reply,  Par  le  roy,  la 
rcyne  régente,  sa  mère,  présente,  Iîrllvrd;  par  les- 
(juelles  inclinans  à  la  supplication  tie  MM.  Charles 
Dulis,  advocat  du  roy  en  la  Cour  des  Aydes,  et  Luc 
Dulis,  secrétaire  et  audiencier  en  la  chancellerie,  des- 
cendus de  Jeainie  d'Arc,  dite^  Piiccllc  d'Orléans, 
leur  est  permis  aux  armes  d'Arc  adjouster  celles  du 
Lis,  octroyées  à  ladite  Pucelle  et  aux  siens,  ainsi 
qu'au  long  contiennent  lesdites  lettres;  la  requeste 
par  eux  présentée  à  la  Cour  afin  d'cnlhérinement;  con- 
clusions du  Procureur  général  du  roy;  tout  considéré: 
ladite  Cour  a  ordonné  et  ordonne  (]ue  lesdites  lettres 
seront  registrées  en  icelle,  ouy  le  Procureur  général 
du  roy,  pour  jouyr  par  les  impétrans  du  contenu  en 
icelles.  Fait  en  Parlement,  le  dix-huiliesme  jour  de 
décembre,  mil  six  cent  douze.  Signé,  Voisin. 

Extrciit  des  registres  de  la  Cour  drî  /fydes. — Veu 
par  la  Cour  les  lettres  patentes  tlu  roy,  données  à  Pa- 
ris le  vingt-cinquiesme  jour  d'octobre  dernier,  signées 
Louys,  et  sur  le  reply,  Par  le  roy,  la  reyne  régente,  sa 

r.icrc,  jM'cscnIc,  l^i;i  ivkd,  à  coslé  c/.sv/ ,  et  seellées  de 
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cire  verte  sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte,  portans 
permission  à  messire  Charles  Dulis,  son  conseiller  et 
advocat  général  en  ladite  Cour,  et  Luc  Dulis,  escuyer, 
sieur  de  Resnemoulin,  aussi  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire de  Sa  Majesté ,  maison  et  couronne  de  France, 
et  audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris,  d'adjouster 
les  armes  Dulis  à  celles  d'Arc,  et  icelles  porter  à  l'ad- 
venir,  et  leur  postérité,  comme  estans  descendus 
d'un  des  frères  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Or- 
léans, ainsi  que  plus  au  long  le  contiennent  lesdites 
lettres;  requeste  des  impétrans  à  Gn  de  vérification 
d'icelles;  conclusions  du  Procureur  général  du  roy, 
et  tout  considéré  :  la  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que 
lesdites  lettres  seront  registrées  au  greffe  d'icelle,  pour 
jouir  par  les  impétrans  du  contenu  en  icelles.  Pro- 
noncé le  trente-uniesme  jour  de  décembre,  mil  six 
cent  douze.  Signé ^  Du  Puy. 

LVII. 

RÉDUCTION  DU  PRIVILÈGE  DE  NOBLESSE  POUR  LES 
DESCENDANTS  DE  LA  FAMILLE  D'ARC. 

Juin  1 G 14. 

#« 

Celle  disposilion  est  portée  par  l'article  10  de  l'édit  de  1614, 
pour  la  réduction  des  privilèges  en  matière  de  tailles.  Elle  est 
énoncée  une  seconde  l'ois  dans  l'édit  du  mois  de  janvier  1634  sur 
la  même  matière.  J'en  emorunte  le  texte  au  Recueil  général  des 
anr;jennes  lois  françaises  de  MM.  Isamberl  et  Taillandier,  t.  XVI, 
p.  48  et  398. 

Les  descendans  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans 
qui  vivent  h  présent  noblement,  jouiront  à  l'avenir 
(les  privilèges  de  noblesse,  et  leur  postérité,  de  masle 
en  masle  vivant  noblement,  mesme  ceux  qui  pour  cet 
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elïet  orjl  obtrdii  nos  lettres  patentes  et  arreslz  de  nos 
cours  souveraines.  Mais  rciix  qui  n'ont  veseii  et  ne 
vivent  à  présent  nol)lement,  ne  jouiront  plus  à  l'ave- 
nir d'aucuns  priviUVes.  Les  lillts  et  femmes  aussi  des- 
cendues des  frères  de  ladite  Pucclle  d'Orléans,  n'anno- 
bliront  plus  leurs  maris  à  l'avenir. 

LVIII. 

DONATION  DU  CHAPEAU  DE  JEANNE  D'AHC  AUX 
ORATORIENS  D'ORLÉANS. 

22  avril  1C3I. 

CerliGcat  iinpriint'-  par  Lengict  Dufresnoy  daus  &011  Histoire  dtr 
Jcaiiiu-  (l'Arc,  parlio  111 ,  p.  278.  Leiiglct  vit  ce  ihapcaJi  qui  exis- 
tait encore  de  son  temps.  11  était  de  salin  Lieu  ,  dit-il  ,  avec-  (|ualre 
rebras  brodés  d'or,  cl  enfermé  dans  un  étui  de  maroquin  rouge  à 
Heurs  de  Ivs  d'or.  Anjonrd'liiii  il  n'est  personne  à  Orléans  qui  sache 
dire  ce  (jue  cette  rcliijne  est  devenue. 

Jésus  Marld. 

Régnant  le  Iriy  elireslicn  roy  Louis  le  Juste,  XIIl* 
(le  ce  nom,  j'ai ,  Paul  Melezeau,  preslre  de  la  congré- 
gation de  1  Oratoire  de  Jésus,  donné  à  nostre  maison 
de  l'Oratoire  en  cette  ville  tlOrléans,  ce  cliapeauque 
je  certifie  estre  le  véritable  de  l'héroïque  et  fameuse 
fille  Jcanned'Arc({,  comminiément  appellée  la  Pncelle 
d  Orléans,  en  l'ordre  et  succession  (|u  il  m'est  ainsi 
échu  dedamoiselle  Marguerite  de  Therouanne,  femme 
de  Jean  de  Metezeau  mon  frère,  secrétaire  du  roy,  et 
fille  onirpie  de  Monsieur  de  Therouatme,  conseiller 
en  la  cour  de  Parlement  h  Paris,  et  de  ilamoiselle  Mar- 
guerite de  Jîongars,  native  d'Orléans, .1  la(juelledamoi- 
selle  de  Bongars  ce  chapeau  cslr)ii  demeuré  par  an- 


ET  AUTRES   PIÈCES  DÉTACHÉES.  235 

cieiiiie  succession  héréditaire  et  toujours  descendante 
jusqu'à  elle,  par  alliance  de  la  famille  et  maison  en  la- 
quelle fut  receue  et  logée  ladite  Pucelle  lorsqu'elle  ar- 
riva à  Orléans  pour  en  chasser  de  devant  la  ville  et 
hors  du  royaume  de  France  les  Anglois;  et  ainsi  soi- 
gneusement gardé  l'espace  de  deux  cens  ans,  et  laissé 
par  hérédité  de  parens  aux  enfants  sous  ce  nom,  pour 
titre  mémorable  de  l'antiquité  de  leur  maison,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  m'a  esté  donné  et  mis  entre  les  mains  par 
celle  qui  dans  ce  rang  de  succession  l'a  possédé,  pour 
estre,  par  providence  divine,  rapporté  en  laditte  ville 
et  donné  par  moy  à  nostre  maison  de  l'Oratoire  avec 
cet  estuy,  pour  y  estre  dignement  conservé  à  l'avenir, 
le  sauver  des  cendres  et  le  recommander  à  la  postérité, 
suivant  la  piété,  valeur,  mérite  et  sainteté  de  cette 
fille  et  vierge  héroïque  en  laquelle  a  paru  le  bras  de 
Dieu,  et  qu'elle  estoit  esleue  de  luy  pour  le  salut  et 
la  liberté  de  la  France.  En  tesmoignage  de  quoy  et 
du  don  que  je  fais ,  je  signe  cet  escrit  fait  de  main , 
ce  22  avril  1631. 

Signé j  Paul  Metezeau,  prestre  de  l'Oratoire  de 
Jésus,  ai^ec paraphe, 

LIX. 

INSCRIPTIONS  DE  LA  FONTAINE  ÉLEVÉE  A  ROUEN. 

1756. 

Monument  construit  sur  la  place  dite  de  la  Pucelle,  qui  est  un 
démembrement  de  l'ancienne  place  du  Vieux-Marché.  Une  statue 
de  femme  en  costume  héroïque,  représentant  Jeanne  d'Arc,  sur- 
monte une  base  triangulaire  d'où  l'eau  s'échappe  par  trois  jets 
disposés  sur  chacune  des  faces.  La  statue  est  due  au  ciseau  du 
sculpteur  Slodz  ;  l'ensemble  du  monument  est  du  dessin  de  l'ar- 
chitecte Dubois.  Cet  ouvrage  est  tout  en  marbre  blanc.  Il  a  rem- 
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place  une  vieille  ronlniiie  de  style  renaissance,  élerée  «Jans  un  eoii» 
Je  la  niènic  place,  a  l'cndrult  uù  avait  été  plantée  la  croii  expia- 
toire décrétée  par  les  jugcn  de  la  réhabilitation.  On  peut  voir  le 
dessin  <lc  celle  fontaine,  };ravé  à  la  suite  du  Mémoire  de  M.  de 
l'Averdy  (Nolit.es  des  manuscrits,  t,  III,  p.  G04].  C'eil  en  vain  qua 
les  auteurs  roucnnais  ont  vouhi  soutenir  qu'elle  datajt-du  règne  de 
(Charles  VII.  Ils  n'ont  prouvé  f|u'uiie  «  liose,  c'est  «pi'olTe  existait 
en  lb'23,  lorscjue  fut  exécuté  le  fameux  Livre  dc«  ionlaincs  de 
Rouen.  D'après  son  architecture,  il  c«l  évideut  qu'elle  ne  remontait 
pas  au  delà  du  n"j;ue  de  L(»uis  \II. 

Quant  à  la  fontaine  niodcrne,  elle  fut  sauvée  iii  1793  par  la 
présence  d'esprit  des  administrateurs  de  la  commune,  qui  Qrent 
remarquer  (jue  .Tennne  d'Arc  était  du  tiers  ét.il,  cl  «ju'à  ce  tilrc  on 
devait  conserver  son  image.  On  se  contenta  d'effacer  les  inscrip- 
lu)ns  ,  dont  voici  la  teneur,  d'après  le  Dictionnaire  indicateur  des 
rues  et  places  de  Rouen  ,   [»ar  V.  Périaux, 

Sur  la  première  face, 

REGXANTF.  LUDOVICO  XV, 
NORMANNIAM    GUBKRNANTH  FR.    FRKD.    MO.NMORANCIO 

DUCK  LUXEMBURGIO , 

I).    D.    AMOMO  DKGAIGV,   KQl  ITE   HT  SANCII    LA/.  Vît  I, 

ET  IIONORARIO   IN  CURIA  PR.ESIDIALI 

URBis  majore; 

JOANNEPETRODECLERE;  ELIA  LEFEBURE;  car.  NIC.  rordier; 
JOANN.  R,  FR.  CHAPAIS;  IIEN.  JOS.  VACniER,SCUTII  ERO;  NIC.  PRKVEL, 

.EDII>IBUS  : 

.lAC.  PU.  MULLOT,  SCUTIFERO,  PRO.  REG.;  >.B.E.  COIGWH»,  TAB.  ET  SCR  .  ; 

JAC.   L.   MULLOT,  SCUTIF.  QUEST.;  P.  JARlt^  OP.    M  VG. 

VIRGI.M    RELLATRK.I 

niCMI  M    MOM  MKNTU.M  ,   VETl  STATK  l'I'.Ol.  V  l'>l  M, 

SIC  KK.\OVARI 

OPEKV   ET  GEMO  D.  ALEX.  DUBOIS,  Cl  RAVIT  CIVITAS 

ANNO   MDCr.LV. 
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Sur  la  seconde  face. 

JOANN^   d'arc, 

qVM  SEXU  F0E3I1IVA,    ARMÏS  VIR  , 

FORTITUDINE  HEROS, 

POST  AURELIAM   OBSIDIONE  LIBERATAM  , 

DUCTUM   PER  JMEDIOS  HOSTES  AD  SACRA 

RHEMESIA 

CAROLUM  Vil, 

ASSERTUM  EIDEM  PLURIBUS  VICTORIIS  SOLIUM  , 

AD  COMPENDIUM    CAPTA,  ANGLIS  TRADITA, 

IMMERITA  SORTE 

IN  ISTO  URBIS  ANGULO 

COMBUSTA,  DIE  XXX.   MAII ,  ANNO 

M.  CCCC.  XXXI., 

EXUIT  FLAMMIS  QUOD  BIORTALE. 

GLORIA  SUPEREST  NUNQUA3I  MORITURA, 

ET  IN  HAC  EADEM    URBE 

SOLEMNITER    VINDICATA 

DIE  VII  JULII  ,  ANNO  M.  CCCC.  LVI. 

Sur  la  troisième  face. 

FLAM3IARUM  VICTRIX,  ISTO  REDIVIVA  TROPHEO, 

VITAM  PRO  PATRIA  PONERE  VIRGO  DOCET  : 

EMINET  EXEMPLUM,  SUCCENDAT  PECTORA ,   REGNO 

SUSCITET  HEROAS,  NEUSTRIA  DETQUfi  SUOS- 

STEMMA  VIDES  ,  SCULPSIT  VICTORIA  ,   FACTA  PUELLS 

RITE  TRIUMPHALI  SUNT  IBI  SCRIPTA  MANU  ; 

REGIA    VIRGINEO     DEFFENDITUR    ENSE    COR  ON  A , 

LILIA   VIRGINEO  TUTA  SUB  ENSE  NITENT. 
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LX. 

INSCRIPTIONS  nu  MONT  MENT  DE  LA  PU  CELLE  A 
OKLl'iANS  APRf:S  SA  SECONDE  RESTAURATION. 

I77J. 

Le  monument,  enlevé  en  1745  de  dessus  le  ponl  (jiii  nii-narai( 
ruine  ,  fut  porté  dans  un  cellier  de  la  maison  rommunc  ,  où  il 
resla  seizf  ans  enseveli.  Après  ce  laps  de  temps,  le»  soUiritatinns 
de  M.  Desfriches,  amateur  distinj^ué  des  beaux-arts  et  conseiller  de 
ville  ,  le  lirenl  remettre  en  lumière.  On  le  pla«-a  à  l'eiicognure 
des  rues  Royale  et  de  la  Vieille- Poterie,  sur  un  piédestal  dont 
M.  Soyer,  ingénieur  des  turcies  et  levées,  avait  fourni  le  dessin. 
Millin  en  a  donné  une  gravure  dans  le  tome  II,  article  ix  de  ses 
Antiquités  nationales.  Deux  tables  de  marbre  noir,  encastrées  sur  les 
faces  principales  du  monument,  portaient  les  inscriptions  suivantes, 
composées  par  M.  Colas  de  Guyenne,  chanoine  de  Sainl-Aignan. 

Côté  de  la  Run  Rojalc. 

DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XV 

CE  MONUMENT  ÉRIGÉ  SUR   l'aNCIEN   PONT 

PAR    LE  ROI   rH.4.RLES  VII,   l'aN    1458'  , 

EN  ACTIONS  DE  GRACE  DE  LA  DELIVRANCE 

DE  CETTE  VILLE,   ET  DES  VICTOIRES  REMPORTEES 

SUR  LES  ANGLAIS  PAR   JEANNE  d'aRC, 

DITE  LA  PUCELLE  d'oRLÉANS  , 

A  ÉTÉ  RÉTABU  DANS  SA  PREMIERE  FORME, 

DU  VOEU  DES  HABITANTS  ET  PAR  LES  SOINS  DE 

M.  .lACQUr.S  DU  COUDRAY,  MAIRE, 


'   1^   critiqun  plus  avancée  aujourd'hui  n'oserait  pas  se  prononcer   d'une 
manière  si  absolue  sur  l'origine  du  monument.  Voyez  l.  IV,  p.  448. 


MM. 


MM. 
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ISAMBERT  DE  BA6NAUX 
VANDEBERGUE  DE  VILLEBOURÉ 
BOILLÈVE  DE  D03ICY 
DELOYNES  DE  GALTIRAY 
DESFRICHES 
CHAUBERT 

COLAS  DE  MALMUSSE 
ARNAULT  DE  NOBLEVILLE 
BOILLÈVE 

LHUILLIER  DE  PLANCHEVILLIERS 
l'an  m.  DCC.  LXXI. 
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Échevins. 


Conseillers. 


Côié  de  la  rue  de  la  Vieille-Poterie. 

D.  O.  m. 

PIETATIS  IN  DEUM 

REVERENTI^  IN  DEIPARAM 

FIDELITATIS  IN  REGEM 

AMORIS  IN  PATRIABI 

GRATI   ANIMI    IN    PUELLAM 

MONU3IENTUM 

INSTAURAVERE  CIVES    AURELIANI 

ANNO  DOMINI  MDCCLXXI. 

LXI. 

DESTRUCTION  DU  MONUMENT  DE  LA  PUCELLE 
A  ORLÉANS. 

Août  1792. —Juillet  1793. 


Extraits  ùivcis  des  registres  du  Conseil  général  de  la  commune 
d'Orléiins  et  de  ceux  de  l'Administration  du  déparlement  du  Loiret, 
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iinpriinés  (l:ins  les  Ucclicrclics  lii.storû(]iics  sur  Orléans,  «Ir  M.  Lol- 
liii,  (leiixicmc  p;trlic,  (,  I  ,  p.  34()  ,  344  el  4  17;  lUdcm  ,  I.  II, 
p.  62  rt  104. 

Conseil  géocral  de  la  commuoe,  scaDCc  du  23  aoAl  1793. 

Lecture  est  donnée  de  la  pr'tltion  suivante,  soumise 
aux  mciiilncs  du  Conseil  [^cnrial  de  la  commune  : 

Pétition  des  membres  de  la  section  de  Saint-f^ictor  a 
MM.  les  yïdminisfrateurs  composant  le  conseil 
permanent  du  département  du   Loiret. 

i(  Administrateurs,  ayant  justifié  la  conliance  de  la 
section  permanente  de  Saint-Victor,  par  le  zèle  que 
vous  avez  apporté  h  faire  droit  aux  pétitions  présen- 
tées par  vos  concitoyens,  elle  s'adresse  à  vous  pour  un 
objet  important  quils  soumettent  à  votre  discussion. 

((  L'Assemblée  nationale  a  rejidu  un  décret  pour 
armer  de  piques  tous  les  citoyens  qui  ne  peuvent 
payer  des  fusils;  ces  citoyens  ainsi  armés  seront  de 
peu  de  défense  s'ils  ne  sont  appuyés  par  une  artillerie 
imposanle. 

H  La  ville  d'Orléans,  formant  sept  bataillons,  ne 
possède  que  doux  pièces  de  canon  de  campagne,  les 
deux  autres  canons  ne  lui  appartenant  pas,  el  ne  pou- 
vant servir  que  de  pièces  de  rempart.  Il  serait  donc 
essentiel  de  trouver  des  moyens  d'augmenter  notre 
artillerie.  Pour  y  parvenir,  la  section  de  Saint-Victor 
vous  propose  de  faire  démolir  le  monument  de  Char- 
les VII,  monument  ({ui  insulte  ;i  la  liberté  du  peuple 
français,  et  qui  n'est  propre  qu'à  irriter  des  hommes 
qui  ont  trop  longtemps  gémi  sous  la  servitude  des  rois, 
es    bronzes  (|ue  l'on  retirera  donjieront,  d'après  les 
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artistes ,  deux  ou  trois  pièces  de  quatre  livres  de  bal- 
les. Ce  sont  là  maintenant  les  seuls  monuments  qui 
doivent  exister  chez  une  nation  libre,  pour  faire  trem- 
bler les  tyrans.  » 

Le  Conseil  général  de  la  commune  d'Orléans,  sur 
la  pétition  des  citoyens  de  la  seconde  section  de  cette 
ville,  estime  que  le  monument  de  la  Pucelle,  loin  de 
pouvoir  être  regardé  comme  un  signe  de  féodalité  in- 
sultant à  la  liberté  du  peuple  français,  n'annonce  au 
contraire  qu'un  acte  de  reconnaissance  envers  l'Etre 
suprême,  et  un  témoignage  glorieux  de  la  valeur  de 
nos  ancêtres  qui  ont  délivré  la  nation  française  du 
joug  que  les  Anglais  voulaient  lui  imposer.  Au  sur- 
plus, le  Conseil  général  de  la  commune,  reconnaissant 
la  nécessité  d'une  artillerie  imposante,  arrête  de  se  re- 
tirer sans  délai  par  une  députation  auprès  des  corps 
administratifs  pour  la  lui  faire  procurer. 

Fait  et  arrêté  en  la  maison  commune. 

Administration  du  département  du  Loiret.  Séance  du  28  août  1792. 

Un  membre  a  rendu  compte  au  Comité  des  rapports, 
des  observations  et  de  l'opinion  de  ce  Comité  sur  la 
pétition  présentée  à  l'Administration  par  les  citoyens 
composant  la  section  de  Saint-Victor  de  la  ville  d'Or- 
léans, tendant  à  ce  que  le  monument  en  bronze  de 
Charles  VII,  placé  sur  la  rue  Royale  de  cette  ville,  fût 
converti  en  canons  pour  augmenter  l'artillerie  de  la 
garde  nationale. 

L'assemblée,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son 
Comité  de  rapports  et  le  Procureur  général  syndic , 

Considérant  que  le  monument  élevé  sur  la  rue 
V.  i6 
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Royale  de  I.i  ville d'Orlénns  ne  reprcserile  pas  les  ser- 
vices (le  riiéroïne  dont  il  est  destiné  à  perpétuer  le 
souvenir  ; 

Considéiiuil  (jue  les  citoyens  de  la  ville  nejîeuvcnt 
retrouver  dans  ce  monument  aucun  signe,  aucun  ca- 
ractère fjul  puisse  leur  rappeler  la  haine  que  leurs 
aïeux  portaient  aux  Anglais  : 

A  arrêté  (jue  le  monument  de  Charles  VII,  élevé 
sur  la  rue  Royale  de  la  ville  d'Orléans,  ainsi  que  les  in- 
scriptions existant  sur  les  faces  de  son  piédestal,  seront, 
à  la  dilijjencc  du  Procureur  de  la  commune,  enlevés 
sur-le-champ  et  déposés  dans  un  lieu  sur  pour  être 
examinés  par  un  artiste  nommé  par  la  municipalité, 
sur  le  rapport  duquel  il  sera  statué  pour  la  conversion 
et  l'emploi  du  métal  ce  qu'il  appartiendra  '. 

Conseil  général  de  la  commune.  Séance  du  soir  du  91  septembre  1792. 

Il  a  été  représenté  que  la  municipalité  ayant  fait  en- 
lever les  difTérentes  figures  en  bronze  dont  la  réunion 
formait  le  monument  dit  de  la  Pucelle,  et  ce  monu- 
ment ne  pouvant  être  remplacé  qu'à  grands  frais,  il 
serait  à  propos  d'en  employer  la  matière,  dont  le{X)ids 
s'élève  à  1 ,700  livres,  pour  la  fabrication  des  quatre 
canons  projetés. 

Le  Conseil  général  de  la  commune,  considérant 
(|uc  la  loi  du  14  août  1702  ordonne  la  conversion  en 
bouches  à  feu  de  tous  les  monuments  et  inscriptions  en 
bronze,  a  unanimement  arrêté  que  les  figures  en 
bronze,  formant  le  monument  de  la  Pucelle,  seraient 


1  ;  C.ei  Mfi^u'-  fui  iKitiiié  a  la  commune  et  oxcculé  Ir  jour  mi'mo.  C.r  jour 
aussi  la  nu*  H(»ynlo  perdit  son  nom  et  fui  transfomn-c  m  rue  de  l'f^gaUic. 
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employées  à  la  fabrication  des  canons,  et  que  pour 
conserver  la  mémoire  du  monument  de  la  Pucelle,  un 
des  canons  porterait  le  nom  de  Jeanne  d Arc,  sur- 
nommée la  Pucelle  d'Orléans. 

Conseil  général  de  la  commune.  Séance  du  6  avril  1793. 

Un  membre  demande  la  suppression  des  grilles  qui 
entourent  le  piédestal  où  était  ci-devant  le  monument 
de  la  Pucelle,  pour  être  converties  en  piques.  On  pro- 
posait d'abattre  aussi  le  piédestal  ;  mais  la  proposition 
a  été  combattue. 

Conseil  général  de  la  commune.  Séance  du  26  juillet  1793. 

Le  Conseil  général  adopte  la  proposition  du  Comité 
qui  propose  de  faire  disparaître  les  restes  du  piédes- 
tal du  monument  de  la  ci-devant  Pucelle  d'Orléans. 

LXII. 

APPROBATION  DE  NAPOLÉON  BONAPARTE,  PREMIER 
CONSUL,  AU  PROJET  D'ÉLEVER  UN  NOUVEAU  MONU- 
MENT EN  L'HONNEUR  DE  JEANNE  D'ARC. 

29  pluviôse  an  XI  (18  février  1803). 

Apostille  autographe  écrite  sur  la  pétition  que  le  corps  municipal 
d'Orlér.ns  avait  adressée  au  Premier  Consul  à  la  date  du  26  pluviôse 
précédent  (15  février  1803).  Cette  note  a  été  imprimée  par  M.  Loltin 
dans  ses  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans  (II*  partie, 
t.  IV,  p.  349) ,  lorsque  la  pièce  d'où  elle  est  tirée  était  encore  aux 
archives  de  la  mairie  d'Orléans.  Il  faut  qu'elle  ait  été  volée  depuis, 
car  elle  a  passé  en  vente  publique  à  Paris  dans  ces  derniers 
temps. 

En  vertu  de  cette  approbation  fut  ouverte  une  souscription  dont 
le  produit  servit  à  faire  les  frais  de  la  statue  de  bronze  placée  au- 
jourd'hui   sur  la   place  du  Marlroi.   Ce  monun.cnt  a  été  composé 
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par  le  sciilplnir  (iois  fiU,  il'ajjrrs  une  terre  mile  que  M.  Leiioir 
avail  lail  faire  pour  le  Musée  des  nionuuicnls  fran<;ais.  Il  fut  inau- 
guré le  18  floréal  an  mi  (8  mai  1S04  . 

I^a  (k'ilhératioii  du  roiiseil  municipal  miisl  ivcs- 
.n{»rëable.  L'illtjslre  Jeanne  fl'Arra  prouvé  qu'il  n'est 
]>oint  (le  miracle  que  le  génie  français  ne  puisse  opérer 
lorsque  l'indépetulance  nationale  est  menacée.  Unie, 
in  nation  fianfniso  n'a  jamais  été  vaincue;  mais  nos 
voisins,  abusant  de  la  francliise  ri  de  la  loyauté  de  no- 
tre caractère  ,  semèrent  constamment  parmi  nous  ces 
dissensions  d'ot'i  naquirent  les  calamités  de  l'époque 
où  v('cut  riiéroïne  française,  et  tous  1rs  désastres  que 
rappelle  notre  histoire. 

LXIII. 

ACQUISiTIOxN  DE  LA  MAISON  DE  JEANNE  D'ARC  PAR  LE 
DÉPARTEMENT  DES  VOS(iES. 

1818. 

Atte  de  >eiite  du  'JO  juin  1818  et  Ordonnance  approbative  du 
5  octobre  suivant,  imprimés  dans  rHi>t(iirc  abrégée  de  la  vie  et 
des  exploits  <le  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Jollois  ,  p.   181. 

La  maison  ,  au  moment  de  la  vente  ,  était  engagée  dans  un 
massif  de  constructions  élevées  autour  d'elle,  et  on  peut  dire  à 
ses  dépens,  puisque,  pour  donner  plus  d'apparence  à  celles-ci  , 
ou  l'avait  dépouillée  de  ses  moulures  et  sculptures.  Aussitôt  l'ac- 
quisition faite,  non-seulement  on  lui  rendit  ses  ornements,  mais 
encore  on  démolit  les  bâtiments  parasites  qui  l'obstruaient ,  de 
manière  à  l'isoler  sur  toutes  ses  faces.  Sur  l'excédant  du  terrain, 
on  a  pratiqué  un  jardin  et  élevé  deux  pavillons  ,  l'un  occupé  par 
une  école  de  fdles  ,  l'autre  servant  à  la  réception  des  visiteurs.  Une 
grille  posée  entre  ces  deux  pavillons  ,  permet  de  voir  la  maison  du 
côté  de  sa  faeadc  principale.  Elle  est  en  pierre,  plafonnée  et  cou- 
verte d'un  toit  à  une  seule  pente.  Elle  se  compose  de  «juatre  petites 
pièces  par  bas,  dont  une  est  nitinie  d'une  chennnée  antique  ^  l'étage 
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supérieur,  pratiqué  sous  les  combles,  n'est  à  proprement  parler 
qu'un  grenier.  Si  modeste  que  soit  ce  petit  édifice ,  c'est  à  tort 
qu'on  le  regarde  comme  la  chaumière  où  Jeanne  d'Arc  vint  au 
monde.  La  solidité  de  la  bâtisse  décèle  à  elle  seule  une  recherche  qui 
n'eût  pas  été  dans  les  gouls  d'une  simple  famille  de  laboureurs.  Les 
d'Arc,  devenus  gentilshommes,  élevèrent  ce  logis  plus  durable  à  la 
place  de  la  cabane  paternelle.  La  date  de  celte  reconstruction  est 
vraisemblablement  celle  qu'on  lit  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 
Le  couronnement  de  cette  porte,  remis  en  place  depuis  1818, 
forme  un  tympan  arqué  en  accolade  ,  dont  le  champ  ,  divisé  en 
plusieurs  compartiments  par  des  nervures  en  relief,  porle  les  in- 
scriptions suivantes  : 

Sous  l'angle  de  l'accolade  :  4i  'îSiVî  ^'p  ^ClhçUV  ^ 
Immédiatement  au-dessous  de  cette  première  inscription  : 

•^'p  mil  ^  cccc  c{.  iiti"  c^o  i'  dp 

Tout  au  bas  du  tympan  :  Q3iWe  '=1°  U  4^  VO^  4=  Sotié  > 

Trois  écussons  accompagnent  ces  devises  :  l'un  (mutilé  en  1830) 
aux  armes  de  France;  l'autre  aux  armes  de  la  Pucelle  ;  le  troisième 
chargé  de  trois  socs  de  charrue  avec  une  étoile  en  abîme.  Ces  der- 
nières armes  se  retrouvent  dans  l'église  de  Domremy,  gravées  sur 
la  tombe  ds  Jacob  Thiesselin  ,  qui  mourut  en  1483.  La  réunion 
de  l'écu  des  Thiesselin  avec  celui  des  Dulys  s'explique  tout  na- 
turellement par  ce  fait  que  le  chef  de  la  famille  d'Arc,  et  par  con- 
séquent le  possesseur  de  la  maison,  en  1481,  était  Claude  Dulys, 
fils  aîné  de  Jean  ,  frère  de  la  Pucelle  ,  marié  à  NicoUe  Thiesse- 
lin. On  sait  d'ailleurs  par  des  actes  authentiques  que  ce  Claude 
Dulys  administrait  les  villages  de  Domremy  et  de  Greux  ,  comme 
procureur  fiscal  de  plusieurs  seigneurs  qui  jouissaient  par  indivis 
de  la  propriété  de  ces  lieux  (1).  Tout  s'accorde  donc  on  ne  peut 
mieux  pour  faire  dater  des  dernières  années  de  Louis  XI  le  petit 
manoir  de  Domremy.  A  en  juger  par  la  teneur  des  inscriptions 
rapportées  ci-dessus ,  il  ne  serait  même  pas  invraisemblable  que 


(1)  Tous  ces  délails  sur  le  neveu  de  Jeanne  d'Arc  se  trouvent,  avec  alléga- 
tion de»  pièces  à  l'appui ,  dans  le  Traité  sommaire  tant  du  tiom  que  des  armes 
delà  Pucelle,  Hc,  revu  en  1628,  p.  20. 
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ce  monarque  y  eût  cuiilribuc  de  ses  deniers.  Une  précieuse  déco- 
ration, cl  tout  à  fait  digne  de  la  munificence  royale,  relevait  autre- 
fols  la  devanture  <lc  l'édifirp.  On  y  avait  peint  les  exploits  de  la 
Pucelle  ;  Michel  Montaigne  en  vit  encore  quelque  chose  eu 
lôSO  (!;•  mais  les  derniers  vestiges  de  couleur  et  mérae  d'enduit 
ont  disparu  depuis  longtemps. 

Totalement  oubliée  des  Français  ,  la  maison  de  Jeanne  d'Arc 
reçut  en  1815,  prohaMcment  à  cause  de  la  tragédie  de  Schiller,  la 
visite  des  primes  de  la  nuiison  d'Autriche.  L'archiduc  Ferdinand, 
aujourd'hui  empereur,  en  fil  détacher  des  parcelles  de  bois  et  de 
pierre  qu'il  emporta  comme  de  précieuses  reliques.  A  son  exemple, 
tous  les  gens  do  sa  suite  voulurent  en  avoir.  Un  olFicier  prussien 
renchérissant  sur  les  autres,  témc^gna  même  l'envie  d'acquérir 
les  sculptures  de  la  porte,  et  comme  il  ne  ptit  les  obtenir  du  pro- 
priétaire, il  lui  offrit  six  mille  francs  de  la  maison  toute  entière  : 
proposition  qui  fut  également  repoussée.  Le  propn'étaire  était  un 
nommé  Ciérardin  ,  homme  peu  fortuné,  mais  qiii  conservait  sa 
maison  comme  une  chose  sacrée,  prétendant  la  tenir  par  succession 
non  interrompue  des  collatéraux  de  la  Pucelle.  Son  désintéresse- 
ment parut  stirtout  en  ce  que  plus  tard,  lorsqu'il  s'agit  de  la  céder 
au  département  des  Vosges,  il  accepta  le  marché  au  prix  de  deux 
mille  cinq  cents  francs  (2). 

M.  Jollois,  ingénieur  en  chef  à  Kpinal  à  l'époque  del'acquisition, 
a  mis  les  lieux  dans  l'état  où  on  les  voit  aujourd'hui.  Je  ne 
crois  pas  cependant  que  ce  soit  lui  qui  ait  fait  placer  au-dessus 


(I)  Le  passage  de  cet  illustre  écrivain  mérite  d'être  rapporté  toat  entier.  Il 
te  trouve  d.ms  le  Journal  de  son  voyage  en  Italie  :  i  Domremj  sur  Meuse ,  à 
trois  lieues  de  V.tucouleurs  ,  d'où  csloit  native  celte  fameuse  Pucelle  d'Orléans 
qui  se  nommait  Jeanne  d'Ay  ^  voyez  ci-dessus  ,  p.  150  )  ou  Dallis.  St-s  dcsccn— 
dans  furent  annohlis  par  faveur  du  roy  ;  pt  nous  inonslrarcnt  les  annes  que  1« 
roy  leur  donna  ,  qui  sont  d'azur  .i  une  espéc  droicte,  couronnée  et  poignée 
d'or,  et  deux  tlours  de  lys  d'or  au  costé  de  ladictc  espce  ;  de  quoy  un  receveur 
de  Vaucouleurs  dunna  un  escusson  peint  à  M.  de  Caselis.  Le  devant  de  la  mai- 
sonnette où  elle  naquit ,  est  tout  peint  de  ses  gestes  ;  m.iis  l'aagc  en  a  fort 
corrompu  la  peinture.  Il  y  a  aussi  un  arbre  le  long  d'une  vigne  qu'on  nomme 
l'Arhre  de  la  Pucelle  ,  qui  n'a  nulle  autre  chose  à  remarquer.  - 

;î    La  \ilie  d'Orléans  p'>iir  l'fn  réeoiiipenser  lui   fit  frapper  une  médaille. 
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du  couronnement  de  la  porte  une  statue  agenouillée  en  pierre , 
qui  passe  à  tort  pour  un  portrait  authentique  de  la  Pucelle. 
Ce  morceau  de  sculpture  est  de  l'époque  de  Louis  XIII  et  me 
paraît  être  la  copie  d'une  autre  statue  que  les  Hordal ,  issus  des 
Dulys ,  avaient  fait  ériger  dans  la  cathédrale  de  Toul  en  l'honneur 
de  leur  illustre  parente.  Cette  copie  se  trouvait  au-dessus  de  la 
porte  de  Gérardin ,  sur  l'avant  corps  démoli  en  1818.  Elle  est 
spécifiée  dans  l'acte  de  vente  sous  la  dénomination  de  buste ^ 
parce  qu'alors  elle  était  engagée  dans  le  mur  jusqu'au-dessus  de 
la  ceinture. 

Dans  l'intérieur  de  la  maison  il  y  a  une  copie  réduite  de  la  sta- 
tue due  au  ciseau  de  la  princesse  Marie.  Sur  le  mur  du  fond  de  la 
principale  pièce,  est  scellée  une  table  de  marbre  blanc  portant 
l'inscription  suivante  : 

l'an  MCCCCXII 

NAQUIT  EN  CE  LIEU 

JEANNE  d'arc 

SURNOMMÉE  LA  PUCELLE  d'oRLÉANS 

FILLE  DE  JACQUES  d'aRC  ET  d'iSABELLE  ROMÉE 

POUR  HONORER  SA  MEMOIRE 

LE  CONSEIL  GÉNÉRAL  DU  DÉPARTE3IENT  DES  VOSGES 

A  ACQUIS  CETTE  MAISON 

LE  ROI 

EN  A   ORDONNNÉ  LA  RESTAURATION 

Y  A  FONDÉ  UNE  ÉCOLE  d'iNSTRUCTION  GRATUITE 

EN  FAVEUR  DES  JEUNES  FILLES 

DE  DOMREMY,  DE  GREUX  ET  AUTRES  C03IMUNES 

ET  A  VOULU  qu'une  FONTAINE  ORNEE 

DU  BUSTE  DE  l'hÉROÏNE 

perpétuât  son   IMAGE 

ET  l'expression  DE  LA  RECONNAISSA^CE 

PUBLIQUE. 


CES  OUVRAGES  OIVT  ETE  ACHEVÉS  LE  XXV  AOtlT 
3IDCCCXX. 
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Comme  le  dil  celte  inscription  ,  Louis  XVIII  accorda  en  eflei, 

sur  sa  c;«ssetle,  une  somme  «le  viii^t  mille  francs  à  la  commune  de 
Domremy  :  savoir  <loii/.e  mille  francs  pour  ériger  un  monument  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  et  construire  une  école  de  filles  attenant  à 
la  maison  ;  et  huit  mille  francs  pour  le  capital  d'une  rente  de  quatre 
cents  francs  «leslinéc  ù  la  rétribution  dune  sœur  de  charité,  maî- 
tresse de  l'école.  Avec  de  si  faibles  ressources,  M.  Jollois  ne  put 
pas  élever  quelque  chose  de  bien  monumental.  Sa  fontaine  est  un 
édicule  d'ordre  toscan  ,  soutenu  par  quatre  piliers  entre  lesquels 
est  posé  un  mauvais  buste  de  la  Pucelle.  L'eau  qui  s'échappait  de 
la  base  de  ce  monument  était  celle  de  la  fameuse  fontaine  des 
Groseillers.  Elle  a  cessé  de  couler  à  cause  d'une  fuite  des  con- 
duits. 

On  trouvera,  dans  l'îlisloirr  abrégée  de  Jeanne  d'Arc  ,  des  gra- 
vures très-soigneusement  exécutées  de  la  fontaine  ,  de  la  maison 
dans  son  état  ancien  ,  des  sculptures  y  appartenant,  et  enfin  le 
plan  de  la  propriété  telle  qu'elle  se  comportait  aux  termes  de 
l'acte  de  vente  ,  que  voici  : 

Acte  de  vente. 

Du  vi!i[jt  juin  mil  huit  cent  dix-huit,  à  Domremy- 
la-PucelIe,  tiois  heuies  tle  relevée;  devant  Claude 
Edme,  notaire,  à  la  résidence  et  pour  l'arrondissement 
de  Neufchâtcau, 

Fut  présent  Nicolas  Gérardin,  dragon  au  service  de 
France,  retraité  pour  cause  de  blessures  reçues  à  la 
défense  du  territoire  franrais,  de  présent,  vigneron, 
domicilié  audit  Doraremy-la-Pucclle,  son  pays  tiatai; 

Lequel,  déterminé  par  le  désir  de  faire,  en  faveur 
des  habitants  du  département  (\e>  Vosges,  une  con- 
cession qui  leur  soit  agré;djlo,  et  plus  encore,  par 
1  amour  de  sa  patrie  et  (hi  roi,  son  l)ien-aimé  souve- 
rain, a  bien  volontairement  et  de  son  plein  gré,  dé- 
claré céder  et   transporter  en  toute  propriété,   avec 
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promesse  de  garantir  ainsi  qu'il  est  exprimé  par  la 
loi: 

Au  département  des  Vosges,  dont  le  village  de 
Domremy  fait  partie,  agissant  par  M.  Boula  de  Co- 
lombiers, maître  des  requêtes,  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion  d'honneur,  préfet  dudit  départe- 
ment, et  par  MM.  les  membres  du  Conseil  général, 
acceptant  au  cas  présent  par  M.  Florentin  Muel,  pro- 
priétaire de  forges,  domicilié  à  celle  de  Sionne,  l'un 
des  membres  dudit  Conseil  général,  aussi  comparais- 
sant en  personne; 

La  maison  qu'il  habite  en  ce  lieu  de  Domremy,  à  lui 
provenant  d'ancien,  comme  seul  enfant  et  unique  héri- 
tier d'Albert  Gérardin  son  père  décédé,  et  appartenant 
originairement  à  Jacques  d'Arc  et  à  Isabelle  Romée, 
à  Jeanne  d'Arc,  leur  fille,  surnommée  la  Pucelle 
d'Orléans,  qui  l'a  habitée,  et  où  elle  est  née,  au  plus 
tard  en  l'an  1412,  au  surplus  ainsi  qu'il  est  de  toute 
notoriété  et  de  tradition  certaine; 

Comme  ladite  maison  se  contient  actuellement  de 
haut  en  bas  et  de  fond  en  comble  avec  tous  ses  bâti- 
ments, son  jardin  potager  au  derrière,  le  buste  de  la- 
dite Jeanne  d  Arc,  placé  à  l'extérieur,  au-dessus  de  la 
couverte  de  l'entrée  principale,  ses  terrains  et  accints, 
tant  extérieurs  qu'intérieurs,  ses  aisances  et  dépen- 
dances, au-devant,  au  derrière  et  de  chnque  côté,  sans 
en  rien  réserver;  la  totalité  située  près  l'église  dudit 
Domremy,  en  la  rue  du  Moulin,  entre  Toussaint- 
Humblot,au  nord;  Elophe  Liétard,  au  midi;  ayant 
ses  jours  et  entrées  principaux  sur  ladite  rue  au  le- 
vant; confinée  au  couchant  par  les  filles  Boudin  et  le- 
dit Elophe  Liétard; 
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Ainsi  transmise,  frnnche  de  tous  cens,  charges,  ser- 
vitudes et  redevances  financières,  pour  par  le  dépar- 
tement en  faire  et  disposer  en  toute  propri('t/'  et 
jouissance,  à  compter  de  ce  jour,  néanmoins  sous  les 
réserves  ci-après  : 

Cette  cession  ainsi  faite  et  consentie  par  ledit  Gc- 
rardin,  à  la  condition  que,  quelle  que  soilà  l'avenir 
la  disposition  du  loc;d  ,  son  objet  principal,  et  quels 
que  soient  les  changemciils  qu'il  doive  éprouver,  il 
en  sera  le  gardien  tant  qu'il  vivra;  au  surplus,  tant 
que  par  sa  conduite  il  méritera  d'être  charge  de  ce 
ganliennat;  garde  qu'il  demande,  au  reste,  comme 
faveur  spéciale,  et  pour  le  maintenir,  lui  et  sa  fa- 
mille dans  le  souvenir  d'une  habitation  à  laquelle  il 
tenait,  à  raison  des  vertus  et  de  l'héroïsme  de  Jeanne 
d'Arc. 

Moyennant,  en  outre,  la  somme  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  en  principal ,  h  compte  de  laquelle  il  re- 
connaît avoir  reçu  h  l'instant,  par  les  mains  et  des 
deniers  de  raondit  sieur  Muel,  celle  de  six  centsfrancs, 
dont  d'autant  quittance;  quant  à  la  somme  de  mille 
neuf  cents  francs  restant,  M.  Muel  s'engage  d'en  faire 
le  payement  entre  les  mains  dudit  Gérardin ,  au  plus 
tard  dans  un  an,  date  de  ce  jom' ,  et  sans  intérêts 
jusque-là;  obligation  quo  le  même  Muel  a,  en  tant  que 
de  besoin,  déclaré  contracter  personnellement  et  direc- 
tement envers  ledit  Gérardin,  (pi'il  autorise  au  surplus 
;i  en  exiger  de  lui  l'exécution,  sans  égard  à  la  ({ualité 
sous  laquelle  il  contracte  ici  au  nom  du  département 
des  \osges;  clause  ({ue  M.  Muel  a  fait  insérer  ici  ex- 
pressément en  témoignage  de  la  bonne  volonté  (|ue  le 
même  Gérardin  a  mise  à  lui  faire  celte  concession,  se 
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recommandant  au  reste  ledit  vendeur  à  la  bienveillance 
des  autorités  du  département,  et  aux  bontés  de  Sa 
Majesté  dont  il  n'a  rien  de  plus  à  cœur  que  de  se  ren- 
dre digne,  à  la  considération  de  la  nombreuse  famille 
dont  il  est  chargé,  et  de  l'état  de  pauvreté  dans  lequel 
il  se  trouve. 

Dont  acte  lu  aux  parties,  fait  et  passé  en  la  maison 
vendue,  en  présence  de  MM.  Jean-Baptisle-Lau- 
rent  Humblot,  maire  de  la  commune,  et  Claude- 
Joseph  Bouci  rot,  prêtre  desservant  la  succursale  de 
Maxey-sur-Meuse,  domiciliés  audit  Domremy-la-Pucelle, 
témoins  connus,  requis  et  soussignés  avec  les  compa- 
rans  et  le  notaire,  les  an  et  jour  avant  dits. 

Enregistré  à  Neufchâteau,  le  29  juin  1818  , 
vol.  LXIX,  fol.  58,  vers.  6,  pag.  1  et  suivantes  ; 
reçu  provisoirement  un  franc  dix  centimes,  d'après 
l'oidre  de  M.  Boiteux,  directeur,  suivant  sa  lettre  du 
vingt  juin. 

Signé  PONTARLIER. 

Pour  copie  conforme  délivrée  d'office  sous  cette 
forme,  à  la  réquisition  de  M.  le  Préfet  du  déparlement 
des  Vosges,  par  le  notaire  instrumentaire  soussigné 
Edme. 

Ordonnance  royale. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de 
Navarre; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Élat 
au  département  de  l'intérieur; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Nous  avons  ordotiné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  L'acquisition  faite  de  la  maison  de  Jeanne 
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d'Arc,  commune  de  Domremy,  département  des  Vos- 
ges,pour  le  prix  lixé;uljMix  milleciiifj  ceiitsfVniics,  être 
payé  sur  les  ioiuis  du  ilcpai tcment,  coiiibiinémeut  au 
vœu  du  Conseil  général,  et  à  l'avis  du  préfet,  est  et 
demeure  approuvée  aux  clauses  et  conditions  j)ortées 
dans  l'acte  passé  à  cet  égard  ,  devant  notaire,  le  20  juin 
1818,  et  pour  l'enregistrement  dufjuel  il  ne  seia  payé 
qu'un  Ira  ne. 

Art  '2.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'intérieur  est  cliargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  5  août  de 
l'an  de  grâce  1818,  et  de  notre  règne  le  vingt-qua- 
trième. Signé  Louis. 

Par  le  roi,  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'intérieur.  Si<^nc  Lai.nl:. 

LXIV. 

PIÈCES  SIGNALÉES  PAR  DIVERS  AUTEIRS  MODERNES 
ET  QUI  N'ONT  PU  ÊTRE  RETROUVÉES. 

1429. 

Nicolas  Rommée,  dit  de  Vouthon,  religieux  pi'ofès 
en  l'abbaye  de  Clieininon,  ordre  de  Cîteaux,  diocèse 
de  Châlons,  reçoit  dispense  de  son  abb('',  à  la  rc(|uéte 
de  la  Pucelle,  et  par  cominanclemcnl  ilu  roi,  de  suivre 
ladite  Pucelle  aux  armées  pour  lui  servir  de  chapelain 
et  aumônier,  comme  étant  son  cousin  germain. 

Celle  |)iècr  est  .liiisi  nippoiléo  (1;mh  le  Traite  sommaire  du  nom 
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et  des  armes  de  la  Pucelle,  rtvu  en  1628;  opuscule  composé  par 
l'un  des  membres  de  la  famille  Dulys. 

Même  année. 

Lettre  de  la  Pucelle  au  roi  de  Navarre. 

Indication  consijinée  dans  la  table  des  archives  du  Parlement  de 
Le  Nain,  volumineux  inventaire  manuscrit  que  possède  la  Biblio- 
thèque royale.  On  renvoie  au  registre  70,  folio  67  ;  mais  ce  chiffre 
se  rapporte  à  un  classement  qui  n'existe  plus  depuis  longtemps  , 
et  tontes  les  recherches  pour  retrouver  la  pièce  en  question,  à  la 
section  judiciaire  des  archives  du  royaume,  ont  été  infructueuses. 

Même  année  (?) 

Requête  présentée  par  Bonne  Vicomtesse  de  Milan, 
à  la  Pucelle  pour  être  remise  dans  le  duché  de  Milan. 

Par  vicomtesse  entendez  Kisconti.  C'est  l'historien  Orléanais 
Lemaire  qui  cite  ainsi  cette  pièce  (Histoire  et  antiquitez  de  la 
ville  et  duché  d'Orléans,  p.  197).  Il  en  tire  la  preuve  que  Jeanne 
était  regardée  de  son  vivant  comme  envoyée  du  ciel,  à  cause  de  la 
suscription  qui  était  ainsi  conçue  :  «  A  très  honorée  et  très  dévote 
Pucelle  ,  Jeanne  ,  envoyée  du  roy  des  cieux  pour  la  réparation  et 
extirpation  des  Anglois  tyrannisans  la  France.  >> 

1430. 

Pièce  constatant  qu'il  y  eut  deuil  public  à  Tours, 
à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Jeanne  d'Arc. 

Carreau,  auteur  d'une  histoire  inédite  de  Touraine  dont  le  ma- 
nuscrit est  à  la  Bibliothèque  royale  (t.  XXVIII  de  la  collection  de 
D.  Rousseau),  résume  dans  les  termes  suivants  ce  document,  dont 
il  n'indique  pas  la  nature  :  «  On  ordonna  des  prières  publiques 
pour  demander  à  Dieu  sa  délivrance  (de  la  Pucelle).  On  fit  une 
procession  générale  le  mercredi  suivant,  à  laquelle  assistèrent  les 
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chanoines  de  l'église  cathédrale,  le  clergé  séculier  cl  régulier  de  la 

ville,  tous  niarchaut  nuds  pieds.  » 

1431. 

Sermon  tle  Guillaume  Eianl ,  piononcc  au  cime- 
tière tic  Saint-Oucn  de  Rouen  le  24  mai ,  jour  de  l'ab- 
juration de  la  Pucelle. 

Edmond  Richer  le  cite  au  nombre  des  documenU  originaux  qu'il 
consulta  pour  composer  son  Histoire  de  Jeantie  d'Arc,  dont  le  ma- 
nuscrit est  entré  à  lu  Ribliolhèque  avec  le  fonds  de  Fontanieu 
(vol.  coté  P.  285). 

1473. 

Louis  XI  tire  le  procès  de  la  Pucelle  de  la  Chambre 
des  comptes,  oii  il  avait  été  déposé,  pour  le  faire 
passer  dans  le  Trésor  des  chartes. 

Indication  donnée  par  les  anciens  inventaires  de  la  Chambre 
des  comptes  ,  qui  renvoient  au  folio  91  du  Registre  mémorial 
cotéO.  Ce  registre  a  péri  dans  l'incendie  du  Palais,  en  1723,  et  la 
pièce  ne  paraît  pas  avoir  été  copiée  antérieurement  :  du  moins  elle 
ne  se  trouve  pas  dans  les  collections  connues. 

Il  est  à  noter  que  le  dépôt  du  procès  au  Trésor  des  chartes  avait 
été  demandé  parles  ayants  cause  de  la  Pucelle,  en  1455.  Voir  le 
dernier  article  de  leur  requête,  p.  261  du  tome  II. 
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EXTRAITS  DES  LIVRES  DE  COMPTES. 


ARRIVÉE  DE  LA  PUCELLE  EN  FRANCE. 

Extrait  du  8^  compte  de  Guillaume  Charrier,  receveur  général  de  toutes  les 
finances ,  f  194  du  registre  original  détruit  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris;  imprimé  par  Godefroy,  p.  907  de  l'Histoire  de  Charles  VII. 

f  A  Jehan  de  Mets,  escuier,  la  somme  de  cent  livres 
pour  le  deffray  de  luy  et  autres  gens  de  la  compai- 
gnée  de  la  Piicelle  n'a  guieres  venue  par  devers  le 
roy  nostresire,  du  pays  de  Barrois,  des  frais  qu'ilz 
ont  faiz  en  la  ville  de  Chinon,  et  qu'il  leur  convient 
faire  ou  voiage  qu'ilz  ont  entencion  de  faire  pour  ser- 
vir icelluy  seigneur  en  l'armée  par  luy  ordonnée  pour 
ie  secours  d'Orléans;  laquelle  somme  a  esté  aux  des- 
susdictz  octroiée  par  lettres  du  roy  du  xxi^  jour  d'avril 
mil  cccc  XXIX. 

ÉQUIPEMENT  DE  LA  PUCELLE. 

Extrait  du  13^  et  dernier  compte  de  maître  Hemon  Raguier ,  trésorier  des 
guerres,  conservé  autrefois  en  original  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris;  imprimé  par  De  la  Roque,  eh.  xi.iu  de  son  Traité  de  la  noblesse. 

Aux   personnes  cy  après  nommées,   la  somme  de 
450  livres  tournois  qui,  ou  mois  d'avril  m ccccxxix 
V.  17 
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après  Pasqiics,  i\v  ronloimaiice  cl  (•oramaiulemcnl 
(In  r<»y  nosirc  sire,  a  esté  payée  et  balllôe  par  ledit 
lliK'soricr  [M'  Homoii  Ra|^uier]  ;  e  est  assavoir  :  A 
Jrlinii  (le  INlès,  pour  laticsjjciicedc  la  l'ucelle,  '200  livres 
tournois;  —  Au  raaislre  armeurier,  jx)ur  uhp;  harnois 
complet  pour  laditte  Pucelle,  100  livres  tournois;  — 
Audit  Jelian  de  Mes  et  son  compaignon,  pour  luy 
aidier  à  avoir  des  liarnois  pour  culx  armer  et  ha- 
biller, pour  estre  en  la  compai^jnie  de  laiiitte  Pucelle, 
125  livres  tournois; — Età  Mauves  Poulnoir,  paintre, 
deraouranth  Tours,  pour  avoir  paint  etbaillié  estolles 
pour  un[T  forant  eslandart  et  un[j  petit  pour  la  Pucelle, 
25  livres  tournois; — Comme  il  appert  par  leclres  pa- 
tentes du  roy  nostredit  seigneur,  données  à  Cliinon  le 
x'^jour  de  mayouditan  mccccxxix,  adressantes  à  ma is- 
tre  Re[;nier  de  Boullegny,  {jénéral  conseiller  sur  le 
fait  et  fjouvernement  de  toutes  les  finances,  et  par  luy 
expédiées  le  w"  jour  dudit  mois  de  may  oudit  an;  par 
lesquelles  est  mandé  que  en  les  rapportant  et  quit- 
tances sur  ce  des  dessusdictz  tant  seulement,  ladicte 
somme  soit  allouée  èscompfesct  rahatinc  de  la  recepte 
dudit  thrésorier  par  Messeigneurs  des  comptes, sansau- 
«nuie  difficulté  ou  contredit,  non  obstans  quelxconques 
ordonnances,  mandemens  et  deflences  ad  ce  con- 
traires. Pour  ce,  par  vertu  desdiclcs  lettres  et  quic- 
tances  cy  rendues,  ladicte  somme  de  cjuatre  cens  cin- 
(juanle  livres  tournois,  dontliuit  rabattre  cent  livres 
tournois  pour  ledit  armeurier,  duquel  n'est  cy  rendue 
aucune  cpiictance  :  pour  cecy  seulement,  trois  cens 
ciiHjuanlc  livres  tournois. 
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PREMIER  SÉJOUR  DE  LA    PUCELLE  A  ORLÉANS. 

Extraits  des  cédules  originales,    dites  Comptes  de  forteresse,  à  Lt  Riblio- 
thèque  d'Orléans  ,  liasse  1,  pièces  4,  5,  14  ,  16,  et  liasse  II ,  p.  47. 

A  Jehan  Voilent,  pour  demi  miiy  d'avoine  donné  à 
Jehanne  la  Pucelle,  108  sols  parisis. 

A  Jacjuet  Leprestre,  pour  vu  pintes  de  vin  pré- 
sentées à  Jehanne  la  Pucelle  le  premier  jour  de  may, 
à  2  s.  la  pinte,  vallent  14  s.  p. 

A  Raoulet  de  Recourt ,  pour  une  alouse  présentée 
à  la  Pucelle  le  iii^  de  may,  20  s.  p. 

A  Jehan  Lecamus,  pour  don  à  trois  compaignons, 
qui  esloient  venus  trouver  Jehanne  et  n'avoient  quoy 
raangier,  A  s.  p. 

A  Jacquet  Corapaing ,  pour  demye  aulne  de  deux 
vers  achacté  pour  faire  les  orties  des  robes  (1)  à  la 
Pucelle,  35  sols  p. 

Pour  ceulx  qui  portèrent  les  torches  de  la  ville 
[d'Orléans]  à  la  procession  du  iii^  de  may  derrenier, 
présens  Jehanne  la  Pucelle  et  autres  chiefz  de  guerre, 
pour  implorer  Nostre  Seigneur  pour  la  délivrance  de 
ladicte  ville  d'Orléans;  pour  ce  2  s.  p. 

A  Guyot  Lebrun,  sellier,  pour  l'achat  d'un  bast  à 
bahu  et  pour  ung  bahu,  sereure,  couroies,  sangle, 
et  pour  toilles  pour  le  guernir  par  dedans,  sans  la 
couverture,  donné  à  Jehanne  la  Pucelle;  pour  tout 
76  s.  p. 

A  Jehan  Pillas,  pour  despence  faicte  en  son  hoste\ 


(1)  Des  orties  disposées  en  bordures   faisaient  partie  de  la  livrée  du  duc 
Charles  d'Orléans.  Voyez  le  Catalogue  des  Archives  de  Joursanvault,  n.  3541. 
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par  les  clicvaulx  de  Jelianne  la   Puccllc,  la(|ueile  a 

cslcordoniir  paier;  pour  et  '20  I.  p. 

A  Jaques  lioucliier,  liésoiier,  pour  ceilainc  (juaii- 
tilé  de  picz  et  pelles  baillées  en  la  Chambre  de  la  ville, 
(loiil  il  dcmaiuloit  11  livres  tournois  qu'il  avoit  pour 
ce  paiez;  et  pour  aucune  despence  faicle  par  Jelianne 
la  Pucelle  en  son  hoslel,  et  pour  rainendement  d'en- 
viron '20  francs  de  inonnoie  qu'il  avoit  baille/,  en  bois 
et  aux  cliarpenlierspour  la  ville;  pour  tout  ce,  30  1.  p. 
A  Jciian  ]\IorcIioasne,  pour  argent  l)alllé  à  Theve- 
non  A  illedart,  pour  la  despensc  (jue  ont  faicte  en  son 
hostel  les  ircres  de  la  Pucelle,  (">  I.  8  s.  p. 

A  lui,  pour  argent  baille  ausdilz  frères  jx)ur  don 
à  eulx  fait,  trois  escuz  d'or  qui  ont  cousté  chacun 
(")4  s.  p.,  vallenl  9  1.  12  s.  p. 

A  Jehan,  frère  delà  Pucelle,  pour  don  ;i  lui  lait  par 
la  ville  pour  lui  aidier  à  vivre  et  souslenir  son  eslat, 
/i0  1.  p. 

A  Charlol  Leiong  ,  pour  trois  pères  de  houseaux  et 
trois  pcrcs  de  souliers,  deubz  à  lui  par  les  frères  de  la 
Pucelle,  72  s.  p. 

DELIVRANCE  D'ORLEANS. 

Kxtrail  du  registre  original  des  voyages  faits  pour  la  ville  de  Tours  , 
depuis  le  1"  novembre  1 15S  jus(|u'au  31  octobre  WV,^  ,  au\  Archives  dr 
la  mairie  de  Tours.  Communiqué  par  M.  Salnion. 

\  Jehan  Colez  ,  chevauiheiir  de  TescMirie  ilu  roy 
nostresire,  la  somme  de  10  1.  tournois  (|ui ,  par  or- 
donnance des  gens  d'église,  bourgoi.s  et  habitons  de 
la  ville  [de  Tours],  lui  oui  esté  ordonnez  estre  baillez 
et  donnez  pour  les  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  par 
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lui  apportées  en  ceste  ville,  ou  mois  de  juing  (1) 
derrenier  passé,  de  la  prinse  faicte  par  la  Pucelle , 
Mgr.  de  Rays  et  les  gens  de  leur  compaignie,  des 
bastilles  que  avoient  faictes  les  Anglois  devant  Orléans, 
où  ilz  ont  esté  logez  et  tenoient  le  siège,  et  de  la  ba- 
taille et  déconfiture  par  elle  faicte  contre  lesdiz  An- 
glois. Pour  ce,  paie  audit  Jehan  Colez,  par  mandement 
desdiz  esleuz,  donné  le  iii°  jour  de  juillet  iiii*^xxix 
et  quictance  sur  ce  cy  rendue  :  10  livres. 

EXPÉDITION  DE  JARGEAU. 

Extrait  du  8"=  compte  de  Guillaume  Charrier,  déjà  mentionné  ci-dessus ,  p.  257 
publié  également  par  Godefroy,  p.  897  de  l'Histoire  de  Charles  VII. 

A  messire  Gilles  de  Rais,  conseiller  et  chambellan 
du  roy  nostre  sire  etmareschal  de  France,  la  somme  de 
mil  livres  que  le  roy  nostredit  seigneur,  par  ses  lettres 
patentes  données  le  xxi  juin  ccccxxix,  lui  a  ordonné 
estre  baillée,  pour  aucunement  le  recompenser  des 
grands  (rais,  mises  et  despens  que  faire  lui  a  convenu, 
afîin  d'avoir  soy  n'a  guieres  mis  sus,  et  assemblé  par 
l'ordonnance  du  roy  certaine  grosse  compaignée  de 
gens  d'armes  et  de  traict,  et  iceulx  avoir  entretenus 
pour  les  employer  à  son  service,  en  la  compaignée  de 
Jehanne  la  Pucelle,  affin  de  remettre  en  l'obéissance 
dudit  seigneur  la  ville  de  Jargeau  que  tenoient  les 
Anglois. 

(  1  )  Lisez  mai. 
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K\tr3it    des    cellules  originales  (Comptes  <ic   fitrteresso;  •le   l.i   itiLliulbcque 
d'Orlrans,  liasse  n'  11,  [>itccs  20  et  3\. 

A  Jaquet  Conipainjj,  pour  halller  à  Orléans,  le  lu- 
rault,  pour  avoir  este  à  Selles,  devers  la  Pucelle,  le 
quatriesme  jour  de  juin^j,  dire  nouvelles  des  An- 
glois,  fi  I.   8  s.  par. 

Pour  deux  sciii{js  et  leur  façon  ,  faiet  pour  si^jiier 
les  picz,  pioches,  pelles  et  aultres  choses  de  {guerre 
donnés  à  Jehanne  pour  aller  faire  le  siège  de  Jarguau; 
pour  ce,  16  s.  p. 

A  Iny,  pour  ar^jcnt  baillé  à  Jehan  Leclerc  (jui  fut 
avecques  François  Joachim,  devers  la  Pucelle,  de  par 
la  ville,  1()  s.  p. 

A  Pierre  Baratin,  pour  baillera  Chauvin  et  à  Tho- 
mas d'Ivoy,  qui  feirent  leur  vi'  (1)  à  Jarguau  (juant  la 
Pucelle  y  fut;  (]ui  sont  douze  jours.  Pour  chacun  jour 
G  s.  4  d.  p.,  vallant  76  s.  p. 

BATAILLE  DE  l'ATAY. 
Extrait  (lu  registre  de  la  Maine  de  Tours,  cité  ci  dessus,  p.  2C0. 

A  Eslienncde  La  Fontaine,  chevaucheur  de  l'escui- 
rie  du  roy  nostrc  sire,  la  somme  de  0  livres  tournois 
à  lui  baillez  et  payez  par  l'ordonnance  des  gens  de  la- 
dicte  ville  [de  Tours],  pour  avoir  apporté  les  lettres 
envoiées  par  le  roy  nostredit  seigneur,  faisans  mencion 
de  la  bataille  dont  estoit  chief  Mi;r.  le  duc  d'Alenron  , 
Mgr.  le  conte  de  Vendosme  cl  la  Pucelle,  contre  les 
Anglois,   ses  emiemis  anciens,   en   etdx    cnfuiant  et 


(I)  Je   crois  qu'il  faut  lire  leur  sizaine  ,  cspac«  de  six  jours,   interprélalion 
sulIisamincDt  indii|uéc  pai  la  lin  de  l'article. 
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désemparant  de  Mehiin,  et  fut  le  xviii"  jour  de  ce  pré- 
sent mois;  desquelx  Anglois  en  fut,  que  mors,  que 
prins,  deux  mil  cinq  cens;  et  fut  prins  Tallebot,  Fastot, 
Hongrefort,  Rameston,  Escalles  et  autres  cappitaines  et 
Anglois  qui  nouvellement  estoient  venuz  audit  Mehun. 
Et  pour  cestes  bonnes  nouvelles,  a  esté  donné  au- 
dit chevaucheur  la  somme  de  6  livres.  Pour  ce  paie, 
par  mandement  desdiz  esleuz  donné  le  xxii"  jour  de 
juing  iiii*^  XXIX,  et  quictance  sur  ce  cy  rendue  :  Glivres. 

PRISE  DE  BAUGENCY. 


Extraits   des  cédules  originales  (  Comptes  de  forteresse  )  de  la  Bibliothèque 
d'Orléans ,  liasse  n"  I  ,  pièces  5  et  6  ;  liasse  II ,  p.  25. 


A  Jean  Morchoasne,  pour  la  vente  d'un  tonneau 
de  vin  qui  fut  envoie  à  Jehanne  à  Baugency  par  Jehan 
Maliy  et  Jehan  Boilleve,  et  cousta  16  escus  d'or;  à 
64  s.  p.  chacun  escu,  vallent  51  1.  4  s.  p. 

A  lui,  pour  l'achat  de  12  dozaines  de  pain  envoiez 
semblablement  à  ladite  Jehanne,  9  l.  12  s.  p. 

A  Massot  Bariaut,  pour  avoir  tiré  à  cler  ung  ton- 
neau de  vin  prins  chiez  Jehan  Morchoasne,  donné  à  la 
Pucelle,  6  s.  p. 

A  Jehan  Boilleve,  pour  avoir  esté  de  par  la  ville 
[d'Orliens]  à  Baugency,  présenter  à  Jehanne  ung  ton- 
neau de  vin  et  xii  dozaines  de  pain  ;  et  pour  le  sallaire 
du  noctonnier,  64  s.  p. 

A  Robin  le  Boçant,  sergent,  pour  la  despense  de  lui 
et  d'un  cheval,  d'estre  venu  de  Beaugenci  à  Orîiens, 
par  l'ordonnance  de  Jehanne  ,  c|uerir  des  pouldres 
([uant  le  siègey  estoit,  16  s.  p. 
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AMBASSADE  Of  DL'C  DK  BUETAGNK  A  LA  l»LCKLLh. 

Dom  Morirn,  t.  I ,  p.  &08  de  «on  Histoire  de  Bretagne  (Voj.  aussi  Lobineao. 
t.  I  ,  p.  680) ,  d'aprfa  le  compte  du  trcsorier  Mauléoo,  jadis  aux  archive» 

de  la  Chambre  des  comptes  do  Nantes,  qui  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui. 

Le  dur  rie  IJretnjjiie  drpuln  frère  Yves  Milhcau,  son 
coiifciseiif,  el  Hermine,  son  héraiil  d'armes,  vers  la 
Piicelle,  pour  lui  f;iirc  compliment  sur  sa  victoire  (1). 

Il  lui  envoya  depuis  une  dague  et  plusieurs  chevaux 
de  prix  par  le  sire  d<;  Ilostienen ,  Aullroy  (vuinot  el 
un  poursuivant  d'armes,  cpii  alloient  de  sa  pari  à  la 
cour  de  France. 

VOYAGE  ET  SÉJOUR  A  UKIMS. 
Exlraila  du  registre  de  la  Mairie  de  Tours ,  cité  ci-dessus ,  p.  200  et  962. 

A  .Telian  Ortie,  clievaucheur  de  l'escuirie  de  Mgr. 
d'Orléans,  la  somme  de  cent  sols  tournois  à  lui  baillez 
et  paie/,  par  l'ordonnance  des  gens  de  ladicte  ville  [de 
Tours],  poin-  les  boinies  nouvelles  qu'il  a  aportées  à 
ladicte  ville,  par  la  copie  d'unes  lettres  clouses  en- 
voicespar  Mgr.  d'Alenron  à  Madame  sa  femme  estant 
à  Orléans;  desquelles  lettres  il  a  aporté  la  copie  en  ceste 
ville,  le  x\'  jour  de  juillet  deirenier  passi',  à  Madame 
d'Alençon  l'aisnce  ('2)  et  aux  gens  de  lailicle  ville, 
faisans  mencion  de  l'entrée  et  recepcion  faicte  pour  le 
Roy  iiostredit  seigneur  à  mondit  seigneur  d'Alençon, 
la  Pucelle  et  toute  leur  corapaignie,  es  villes  d'Aus- 


si) Consulter  à  cet  égard  le  témoigna;;c  du  chroniqueur  allemand  Eberhanf 
de  Vindecken  ,   rapporté  dans  noire  IV'  volume,  p.  498. 
(*'  La  duchesse  douaint-n-  d'.Vlcu«,oi)  ,  Marie  de  Bretagne. 
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serre,  de  Trois  en  Champaigne  et  autres  villes,  eu 
alant  de  Gien  à  Reins  pour  y  estre  sacré  et  couronné; 
dont  de  ce,  après  les  dictes  lettres  veues,  a  esté  faicte 
grantsollempnitéenladicteville,  tantèséglisesd'icelle, 
comme  autrement.  Pour  ce,  par  mandement  desdiz 
esleuz,  donné  le  premier  jour  d'aoust  un*"  xxix,  et 
quictancesur  ce  cy  rendue  :  100  sols. 

A  Thomas  Scot,  chevaucheur  de  l'escuirie  du  roy 
nostre  sire,  la  somme  de  8  1.  tournois  à  lui  baillez  et 
paiez  par  l'ordonnance  des  gens  de  ladicte  ville,  pour 
les  bonnes  nouvelles  par  lui  aportées  le  xxvii"  jour  de 
juillet  derrenier  passé,  par  lettres  envoiées  aux  gens 
de  ladicte  ville  cy  attachées,  faisans  mencion  du  sacre- 
ment et  couronnement  fait  au  roy,  nostredit  seigneur, 
en  sa  ville  de  Reins  et  l'entrée  de  lui,  Monseigneur 
d'Alençon,  la  Pucelle  et  leur  compaignie;  dont  pour 
ce  a  esté  fait  grant  joye  et  sollempnité  en  la  dicte  ville. 
Pour  ce,  par  mandement  desdiz  esleuz  donné  le  pre- 
mier jour  d'aoust  iiii*^  XXIX,  et  quictance  sur  ce  cy  ren- 
due :  8  livres. 

Extraits  abrégés  du   13»  compte  d'Hemon  Raguier  ,  dans  le  manuscrit  de 
Gaignières,  n"  lli  {{"  559) ,  à  la  Bibliothèque  royale. 

A  Jehanne  la  Pucelle,  pour  despense,  40  sous. 

A  Mathelin  Raoul^  clerc  de  la  Pucelle que  le 

roy  lui  a  donné  pour  ung  harnès  pour  soy  armer. 

Extrait  du  3''  compte  des  octrois  patrimoniaux  faits  sur  les  deniers  com- 
muns de  la  ville  de  Reims  en  1428-1429, dans  le  ms.  059  de  DuPuy  à  la 
Bibl.  royale.  Imprimé  moins  complet  dans  les  Archives  législatives  de 
Reims  par  M.  Varin,  t.  I  ôcs  Statuts,  p.  722,  note,  et  plus  anciennement 
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dans  lo  Hncueil  des  Inscriptions  en  l'honneur  de  b   Pucdie  .   ctliuuu 
de  1C28,  p.  (23. 

A  Alis,  vefvcfeu  Pumliii  Moriau,  liostcssc  de  l'Asiic 
Koyé  (I),  pour  (IrsjHus  fais  cii  son  liostcl  par  le  p-re 
tic  Jehaniir  la  rmcllc,  (jui  e.sloll  en  la  compai^jnie  du 
roy,  (juaul  il  iiil  sacré  en  ceslc  ville  dr  Ueims,  or- 
donne cslrc  paye  des  deniers  communs  de  ladite  ville, 
la  somme  de  24  livres  parisis,  comme  il  ajijX'rl  pins 
à  plein  par  le  mnndcmcnl  diidil  licuienant,  donné  le 
xviu'' jour  du  mois  de  seplcmbrc  mil  ccccxxix,  et  par 
quictance  de  ladite  Alis,  escrite  au  dosd'iceluy  man- 
dement, (-y  rendue.  Pour  ce,  2A  I.  par. 

RETOUR  DE  REIMS. 

Hxlraiis  du  13*  coni|it(-  dllemon  Raguier,  imprimé  par  De  La  Roque,  ck.  tuti 
de  SUD  Traité  de  la  nubicssc. 

A  Jehanncla  Pucelle,  la  somme  de  243  livres  tour- 
nois, forte  monnoye,  et  trente  ducatz  d'or,  qui  es  mois 
d'aousl  et  septembre  mccccxxix,  de  l'ordonnance  et 
commandement  ilu  roy  nostre  sire,  Iny  a  esté  plu- 
sieurs fois  baillée  et  délivrée  par  ledit  thrésorier,  pour 
convertir  ou  fait  de  la  dcspcnce  ordonnée  par  elle 
faire,  ou  voyage  fait  par  ledit  seigneur  à  Reins,  pour  le 


(I)  Cet  hùlel  était  situé  rue  du  Parvis,  devant  la  cathédrale.  Il  a  été  rem- 
placé par  celui  de  la  Maison-Rouge ,  sur  la  façade  duquel  on  a  placé  une 
plaque  de  marbre  avec  l'inscription  que  voici  : 

i.'a:»   1420 
kv  sachk  df.  ciiahlev  vii 

DANS  CF.TTB  HÔTELLERIE  APPELEE  ALORS  l'a.IE  KAYK 

lE  pÉne  ET  LA  vêhe  de  jea?i;<e  d'aiicu 

•XT    KTK    LObis    KT    OÉFRAVÈS 
PAn    I.E    CONSEIL    DE    VILLE. 
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fait  de  son  sacre  et  couronnement;  comme  11  appert 
par  lettres  patentes  d'icelluy  seigneur,  données  ou 
chastel  de  Gien  le  xxii"  jour  dudit  mois  de  septembre 
oudit  «'in  M  cccc  xxix,  adressantes  à  maistre  Régnier 
de  Boullegny,  général  conseiller  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  toutes  les  finances,  et  par  lui  expédiées  le 
xxin"  jour  dudit  mois  de  septembre  icellui  an;  par 
lesquelles  est  mandé  par  ledit  seigneur  que,  par  les 
rapportant  et  quittance  sur  ce  de  Mathelin  Raoul, 
ordonné  à  faire  la  despence  de  laditte  Jehanne,  tant 
seulement,  laditte  somme  soit  allouée  es  comptes  et 
rabattue  de  la  recepte  dudit  thrésorier  par  Messei- 
gneurs  des  comptes,  sansaucun  contredit  ou  diflicultcj 
non  obstantque  ladictequictance  précède  en  datte  les- 
dictes  lectres,  et  quelconques  ordonnances  ou  man- 
demens  à  ce  contraires.  Pour  ce,  par  vertu  desditles 
lettres  et  quictance  cy  rendues,  laditte  somme  de 
243  1.  t.  et  trente  ducalz  d'or  dont  faut  rabattre 
151  liv.  t.,  forte  monnoye. 

A  Jehanne  la  Pucelle,  la  somme  de  23G  1.  t.  forte 
monnoye,  qui  es  mois  d'aoust  et  septembre  m  cccc  xxix, 
du  commandement  et  ordonnance  du  roy  nostre  sei- 
gueur,  luy  a  esté  baillée  et  payée  par  ledit  thrésorier 
[liemon  Raguier];  c'est  assavoir  :  Pour  ung  cheval 
que  leditseigneur  lui  féit  bailler  et  délivrer  ii  Soissons, 
oudit  mois  d'aoust,  38  1.  10  s.  tournois;  — Pour  ung 
aullre  cheval  que  scmblablement  ledit  seigneur  lui 
feit  balllei'  et  délivrer  à  Senlis ,  oudit  mois  de  septem- 
bre, 137  1.  10  s.  tournois;  — Et  à  Rains,  que  icelluy 
seigneur  lui  feit  bailleret  deslivrer,  pour  bailler  à  son 
père,  GO  livres  tournois  ; — Comme  il  appert  par  lectres 
patentes  dudil  seigneur  données  au  chastel  de  (iien,  le 
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xxii' jourdutlit  raois  de  s<'plrinl)rcoiulit;m  m  cccc  xxiX, 
adressantes  à  maislre  Ke[jniei'  de  lioulle^jny,  jjéné- 
lal,  et(\,  et  par  liiv  expédiées  le  xxiir  jour  dudit  mois 
de  septembre  celhiy  an,  etc.  :  deux  «ens  trente  six  li- 
vres tournois,  forte  monnoye. 

Elirait  du  registre  de  la  mairie  dt  Tuuri,  qui  fan  suite  à  celui  cité  plus  haut, 
p.  2G0,  2CJ  cl  2G4.  Communicalion  faite  par  M.  Vailel  de  Virivillc. 

A  Henriet  Casse,  chevauelieur  ou  |K)ursuivant  de 
M{;r.   le  conte  de  Vendosmc ,  la  somme  de  15  1.  t.  à 

lui  deue,  etc pour  avoir  porté  avecques  luy  où  il 

devoit  aler,  devers  le  loy  nostre  sire  cl  mundit  sei- 
gneur (.le  \  entlosme ,  eslans  lors  devant  la  ville  de  Pa- 
ris à  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait,  en  leur 
compaignie  Mgr.  d'Alenron  ,  la  Pucelle  et  autres  sei- 
gneurs, hujuelle  ville  de  Paris  esloit  et  est  tenue  et 
occupée  par  les  Anglois  et  Bourgoignons,  ennemis  et 
adversaires  du  roy  nostre  sire;  et  pour  ce  que  en  che- 
min il  a  sccu  que  le  roy  nostredit  seigneur  estait 
party  et  s'en  revenoit  à  Bourges,  il  a  pris  ledit  che- 
min de  Bourges  et  iaissié  ledit  chemin  de  Paris,  et  est 
allé  audit  lieu  de  Bourges  et  a  baillié  à  maistre  Jehan 
lePicart,  secrétaire  du  roy  nostredit  seigneur,  trois 
vidissés  faiz  sous  les  contralz  du  roy  nostredit  sei- 
gneur, etc. ,  etc....  Pour  ce,  par  manilement  donne 
Icderrenier  jour  de  septembre  ccccxxviiii,  15  livres. 

DKPENSES  FAITES  PAR  LA  VILLE  D'ORLÉ;V>S  POtR  LE  SIÈGE 
DE  LA  CHARITK. 

Ccdulci originales  delà  biblioUiè(|ucd'Urléans,  déjà  citée»  ;  liasse  II,  pièce  43. 

A  Jehan  Voiau,  cappilainc  de  gens  d'armes,  envoie 
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à  La  Charité,  pour  son  salJaire  d'avoir  esté  audit  lieu 
de  La  Charité  de  par  la  ville;  à  lui  ordonné  24  1.  p. 

A  lui,  pour  bailler  et  distribuer  aux  corapaignons 
où  il  verroit  estre  à  faire  oudit  voiage,  pour  ce  qu'ilz 
avoient  petit  sallaire  :  6  1.  8  s.  p. 

A  Jacquet  Compaing,  pour  bailler  à  Fauveau  et 
Gervaise  le  Fèvre,  joueurs  de  coulevrines,  pour  aller 
audit  lieu,  9  1.  12  s.  p. 

A  lui,  pour  argent  baillé  à  89  compaignons  envoiez 
audit  lieu  de  par  la  ville,  h  chacun  d'eulx,  4  1.  Pour 
valleur,  pour  tout  :  356  1.  p. 

A  frère  Jaques,  cordelier,  envoyé  oudit  voiage, 
41.  16  s.  p. 

A  Colin  le  Godelier,  pour  sa  charete  et  trois  che- 
vaulx  ,  et  deux  variés ,  envoiez  avecques  les  dessusdiz 
pour  mener  les  habillemens de  guérie ,  où  ilz  ont  esté 
par  16  jours;  pour  ce,  13  1.  12  s.  p. 

A  Jaquet  Compaing,  pour  52  aulnes  de  pers  (1) 
achactéez  de  lui ,  pour  faire  les  heuques  doniiéez  aux 
dessusdictz  compaignons  envoiez  audit  lieu  de  La  Cha- 
rité; h  14  s.  pour  l'aulne,  vallent  36  L  8  s.  p. 

A  lui ,  pour  1 8  aulnes  d'autre  pers  meilleur,  achacté 
pour  parfaire  lesdictes  heuques,  à  16  s.  p.  l'aulne,  val- 
lent  14  1.  8  s.  p. 

A  lui,  pour  cinq  quartieis  de  blanchet  (2)  pour 
faire  les  croix  ausdictes  heuques,  nu  prix  de  16  s.  p. 
l'aulne,  vallent  20  s.  p. 

A  lui,  pour  bailler  à  Jehan  Bourgoiz,  cousturier. 


(1)  Drap  gros  bleu. 

(2)  Drap  blanc  léger. 
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pour  avoirfait  10.")  Iiciujuus  pour  Icsdilz  rompaignons, 

par  marcliié  à  lui  lail,  S  I.  8  s.  p. 

A  lui,  pour  bailler  à  Maliiet  pouravoir fait  la  façon 
de  l'estandart ,  refreschir  et  accouslrer  la  bannière  de 
In  ville  et  avoir  fait  les  orties  sur  les  hcuques;  pour 
tout ,  0  I.  8  s.  p. 

LE  PORTRAIT  DE  LA  PUCELLE  MONTRÉ  EN  ALLEMAGNE. 

Extrait  d'un  compte  lie  dcp^nset  {Siadireehtnmrj)  de  la  ville  de  Ralitbonne, 
pul)lic  dans  le  Taschcnbiich  de  M.  De  Hormayr.  L'éditeur  rapporte 
que  celte  exhibition  coïncide  avec  le  «jour  de  l'empereur  Sigismood 
à  Ratisbonnc  ,  en  1)2!).  La  dépense  est  faite  par  les  magistrats  de  la 
ville. 

llcm  mehr  hahen  uir  [^cbe  von  «km  Gemacl  /u 
schaun  wie  die  Junkchfraw  zu  Frankreicli  gefoclitcn 
liai,  24  pfennifj  (1). 

LA  PUCELLK  A  ORLEANS  AU  MUlS  l)K  JANVIER  H.10. 
Ccdules  originales  d'Orléans ,  déjà  citées  ;   liasse  I ,  pièces  1 1  cl  ÎO. 

A  Jehan  Morchoasne,  pour  arj^ent  baillié  pour 
l'achat  de  six  cliappons,  neuf  perd  ris,  treize  congnins 
et  ung  fesan  ,  présentez  à  Jehanne  la  Pucelle  ,  raaistre 
Jehan  de  Velly,  maistre  Jehan  Rabateau  et  raonsei- 
(;neur  de  Mortemar,  le  xix'  jour  de  janvier  :  G  1.  12  s. 
4  d.  p. 

A  Jaquet  Leprestre,  pour  52  pintes  de  vin  présentez 
aux  dessusditz  à  doux  repas,  ledit  jour,  52  s.  p. 

A  Isambert  Oocquet,  cousturicr,  pour  ung  pour- 
point baillié  au  frère  de  la  Pucelle,  29  s.  p. 


(t)  «  Iinn  ,  nous  avons  donné  pour  voir  le  tableau  qui  représeolc  cornaient 
la  Pucelle  a  combattu  en  France  ,  54  deniers   • 
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LIBÉRALITÉ  FAITE  AU  PEINTRE  DE  LA  PUCELLE. 

Extrait  des  comptes  des  deniers  communs  de  la  ville  de  Tours,  publié  par 
M.  Vallel  de  Viriville,  Biblioth.  de  l'Éc.  des  chartes ,  première  série, 
t.IV,  p.  490. 

A  Colas  de  Montbazon,  pour  lui  et  Heuves  Polnoir, 
peintre,  baillé  par  mandement  des  Eslus  [de  la  ville 
de  Tours],  donné  le  xix^jour  de  février  l'an  mcccc  xxrx, 
cy  rendu  avec  quittance  sur  ce,  la  somme  de  4  1. 
10s.  t.  qui  deue  leur  estoit,  c'est  assavoir,  audit  Colas 
40  sous  tournois,  pour  quatre  jalayes  de  vin  blanc  et 
claret  donné  de  par  ladite  ville,  le  ix^  jour  de  cemoys,  à 
Héliote,  dudit  Heuves  fille,  qui,  cellui  jour,  fut  espou- 
sée,  et  audit  Heuves,  50  s.  t.  pour  estre  convertiz  en 
pain  pour  les  noces  d'icelle  fille,  pour  l'onneur  de 
Jehanne  la  Pucelle  qui  avoit  recommandée  ladite  fille 
à  ladite  ville  par  ses  lettres  clouses,  cy  rendues,*  pour 
ce,  4  1.  10  s.  t.  (1). 

PROCÈS  DE  CONDAMNATION. 

Extraits  des  Comptes  du  trésorier  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen 
pour  l'an  1431,  communiqués  par  M.  Chéruel ,  professeur  d'histoire  , 
d'après  le  ms.  originaldes  Archives  départementales  de  la  Seine-Inférieure. 

A  messeigneurs  et  maistres  R.  Roussel,  N.  deVen- 
derès,  J.  Pinchon,  vicaires;  J.  Garin,  trésorier,  et 
J.  Basset,  officiai ,  pour  la  moitié  de  l'obit  du  roy  (2), 
qui  fut  le  premier  jour  de  mars,  qui  estoient  empeschez 


(1)  Voyez  ci-dessus,  p.  154,  les  délibérations  relatives  à  ce  mariage. 

(2)  C'était  une  fondation  que  Charles  V  avait  faite  en  1-3G7.  Elle  consistait 
en  une  rente  de  658  1.  15  s.  que  le  chapitre  prélevait  sur  les  halles  et  moulins 
de  Rouen  (noie  de  M.  Chéruel]. 
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pour  lcf;iiz«lo  In  foy  (1),  jru  l'oriloiinaiicc  el  commrm- 
(leiiicnt  de  Mcssci{5iH'urs  dr*  cli.ippllre,  par  rjiiitl.iiK't' 
rendue  cy  :  33  s.  h  d. 

A  maistrc  Nicole  Copp<M|uesne,  qui  esloit  avec  mes- 
disseif^neurs,  pour  la  moitié  dudit  ohit  :  G  s.  8d. 

A  six  de  in<\ssei{;neur.s  de  l'éfjlise  [de  Rouen],  par 
le  commandement  de  iMessei{jneui.s  de  cliappitre,  fut 
baill»'*,  le  xiii"  jour  d'aoust,  pour  la  moitié  de  l'obit  du 
roy  du  premier  avril,  estans  à  i'eure  au  conseil  pour  le 
fait  de  la  l\icelle,  h  chacuii  ('>  s.  5  d.  par  cédule  rendue 
cy  :  38  s.  0  d. 

Item,  le  xui"  jour  d'aoust,  par  l'ordre  de  mes  dis 
seigneurs,  fut  paie  à  six  de  raesseigneurs,  ù  chacun  G  s. 
8  d.  pour  la  messe  de  l'obit  du  roy  du  seconii  d'avril, 
estans  à  l'euie  au  conseil  pour  le  fait  de  la  Pucelle. 

CHANOINES  DE  ROUEN  INCARCÉRÉS  A  CAUSE  DE  LA  PUCELLE. 

M<!-iTie  source  quo  les  articles  «lu  paragraphe  prccédeot.  —  Quoique  la 
Pucellc  n'y  soit  pas  aoinmi-e,  le  nioiif  de  la  persécution  est  évident, 
surtout  si  l'on  se  reporte  aux  conclusions  plus  que  réservées  de  Jean 
Basset ,  lorsqu'il  fut  consulté  à  la  6n  du  mois  d'avril.  Voyez  le  1. 1 ,  p.  343. 

A  messeigneurs  J.  Basset,  oflicial,  et  J.  Régis,  pro- 
moteur, pour  partie  de  leur  despence  faicte  en  la  geôle 
du  Chastel,  par  le  commandement  de  mes  dis  sei- 
gneurs, le  ix'  jour  de  may  ccccxxxi,  par  cédule  ren- 
due cy  :  20  1. 

A  mes  dis  seigneurs  J.  Basset  et  J.  Régis,  pour  par- 
lie  de  leur  despence  faicte  en  la  dicte  geôle,  par  le  com- 


(I)  ProctssHS  in  can>,n  /iitii ,  disent  les  actes  «le  b  condamnation.  C'est 
bien  du  procès  de  la  PuccUe  qu'il  s'agit.  D'ailleurs  les  articles  suivAOls  le 
(lisent  011  propres  termes. 
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mandement  de  mes  dis  seigneurs,  le  xxiif  jour  de  may, 
par  cédule  rendue  cy  :  20  1. 

A  Robin  Raoulin,  Jehan  Lecauchoiz,  Jehan  Le 
Prévost,  Jehan  Duquesnoy  et  raaistre  Martin  Loysoii, 
conseillers  en  la  court  laye,  lesquelx  avoient  labouré 
pour  le  fait  demesseigneurs  l'official  et  promoteur,  du 
commandement  de  mes  dis  seigneurs,  à  chacun  ung 
salut  d'or,  par  cédule  rendue  cy,  cinq  salutz  d'or,  va- 
lent en  monnoye  7  1.1  s.  8  d. 

A  maistre  Jehan  Pinchon,  par  l'ordre  de  mes  dis 
seigneurs,  pour  l'escripture  d'une  doléance  faicte  pour 
lefaictde  messeigneurs  l'official  et  promoteur,  4  s.  6d. 
—  A  icelui,  pour  une  supplique  pour  le  fait  dessus  dit, 
7  s.  6  d.  —  A  maistre  Jehan  Geoffroy,  pour  le  seel  de 
la  dicte  doléance,  7  s.  6d.  Ainsi  pour  tout  :  19  s.  6  d. 

A  maistre  Nicole  Midi,  par  le  commandement  de 
mes  dis  seigneurs,  pour  deux  gallons  de  vin  à  lui  pré- 
sentez pour  une  collation  par  lui  faite  pour  l'expédi- 
tion de  mes  dis  seigneurs  J.  Basset  et  J.  Régis,  par 
cédule  rendue  cy  :  13  s.  4  d. 

A  maislre  Jehan  Alespée,  par  l'ordonnance  de  mes 
dis  seigneurs,  pour  avoir  donné  à  disner  h  deux  des 
chappelainsde  Mgr.  leCardinal(l),  pour  procurer  ladé- 
livrance  de  messeigneurs  l'official  et  promoteur,  par 
cédule  rendue  cv  :  65  s.  10  d. 


(1)  Le  cardinal  d'Angleterre ,  Winchester. 


V.  i8 
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ANMVKRSAIHKS  I)K  LA  MOUT  DE  JEANNK  A  ORLÉANS  (I). 

Kxir.Tits  di-s  qunirc  promiPts  r<t;islr<-s  d'-s  complfs  ||<•^  r<-' nii-.  ri  dépcn»ct 
di!  liloiel  de  ville  d'OrUiaot,  aujourd'hui  a  la  biWiolhcquc  d'Orléan». 

1430.  —  Pour  iK'ui  llNiesde  t  ire  employé  })Oui  faire 
(lualre  cierges  et  un^  llambcau  faicl  jkjui'  l'anniver- 
saire à  Saiiit-Sanxon,  pourlaPucelle  Jehanne,  i8s.  p. 

^/j33.  —  A  Jelian  Moynet,  cirier,  pour  neuf  livres 
de  cire  mises  cL  enijjioyées  en  (jualre  cierges,  douze 
lorlilz  et  ung  tlanibeau,  pour  l'anniversaire  de  feue 
Jehanne  la  Pucelle,  célèbre  en  l'éf^lise  Saint-Sanxon 
d'Orlians,  les  seurveille  et  veille  de  la  Feste-Dieu, 
mil  cccc  XXXV.  Pour  tout  ce,  2.')  s.  G  d.  p. 

A  Jaquct  Leprestre,  pour  paier  huit  relijjieulx  de.s 
(juatre  ordres  mendiens  qui  chantèrent  huict  messes 
des  mors  en  ladicle  église,  durant  la  messe  dudit  an- 
niversaire. Pour  ce,  1G  s.  p. 

\\'.]{},  —  A  Ja(juet  I>eprc5trc,  pour  bailler  aux  douze 
procureurs  pour  ollrir  it  la  messe  dudit  anniveisriire, 
à    chacun   4  d.   p.,   comme    on  a    acouslumé.    Pour 

ce  4  s.  p. 

AEstienne  le  Painlre,  pour  quatre  escussons  paints 
aux  armes  de  ladicte  feue  Jehanne  la  Pucelle,  (jui 
furent  atachcz  aux  quatre  cierges,  2  s.  p. 

^439.  —  A  Gilet  Morchoasne,  pour  neuf  livres  et 
demie  de  cire  poui-  faire  (jua're  oiei-ges  et  ung  llam- 


(1,  Il  ne  faut  pas  confondre  celte  cérémonie  avec  celle  qu'on  célébrait  di  s 
lors  cl  qu'on  célèbre  encore  à  Orléans  le  8  mai  ,  jour  anniversaire  de  la  déli- 
vrance de  la  ville.  J'ai  fait  une  sectitm  a  p.irt  des  documents  qui  coocernent 
la  f<Hedu  8  mai.  Quant  a  l'autre  service  qui  avait  lieu  l'avant  veille  de  la  Ft*ie- 
Dien  ,   on  n'en  trouve  plus  trace  sur  les  registres  de  la  villeapris  H 39. 
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beau,  pour  l'obsèque  de  feue  Jehanne  la  Pucelle ,  la 
surveille  de  la  Feste-Dieu.  Pour  ce,  22  s.  2  d.  p. 

RÉCEPTION  DU  FRÈRE  AINE  DE  LA  PUCELLE  A  ORLÉANS  ,  EN  J436. 
Même  source  que  le  chapitre  précédent,  registre  de  l'année  1435-1436. 

Audit  Jacquet  Leprestre ,  le  v*  jour  d'aoust 
M  cccc  XXXVI,  à  matin,  pour  dix  pintes  et  choppine  de 
vin  prises  chex  Jehan  Hatte,  au  pris  de  10  d.  p.  la 
pinte,  données  et  présentées  à  Jehan,  frère  de  la  Pu- 
celle (1).  Pour  ce,  8  s.  9  d.  p. 

A  Berthault  Fournier,  poulaillier,  pour  douze 
poulez,  douze  pigeons,  deux  oisons  et  deux  levras, 
donnez  et  présentez  audit  frère  de  la  Pucelle,  achetez 
par  Aignan  de  Saint-Mesmin  (2)  et  Pierre  Barratin. 
Pour  ce,  38  s.  p. 

LIBÉRALITÉS  DE  LA   VILLE    D'ORLÉANS  ENVERS  ISABELLE  D'ARC, 
de  1440  à  1458, 

Même  provenance  que  le  chapitre  précédent,  année  1440-1441. 

A  Henriet  Anquetiî  et  Guillemin  Bouchier,  pour 
avoir  gardé  et  gouverné  Ysabeau,  mère  de  Jehanne  la 
Pucelle,  tant  en  sa  maladie  comme  depuis;  et  y  a  esté 
depuis  le  vu®  jour  de  juillet  jusques  au  derrenier  joui* 
d'aoust  [m  cccc  xl];  c'est  assavoir  audit  Henriet,  9  1. 
12  s.  p.,  et  audit  Guillemin  Bouchier,  57  s.  2  d.  p. 
pour  pain  et  vin.  Pour  ce,  12  1.  9  s.  2  d.  p. 

A  la  chambrière  qui  estoit  à  feu  messire  Berlran , 


(I)  On  verra  par  noire  section  des  Documents  sur  la  fausse  Pucelle,  que  ce 
voyage  (le  Jean  Du  Lys  avait  été  motivé  par  l'apparition  de  sa  prétendue  sœur. 
(?)  Témoin  au  procès  de  Réhabilitation.  Voy.  t.  III,  p.  20. 
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phizicirii,  fjiil  nvoit   {^j.iidr    1,'uliote  mala<le;  pour  ce, 

h  s.  p. 

A  Ilciiriol  AïKjiirlil,  pour  la  despciise  de  ladiclc  Ysa- 
heau,  rt  de  mart  liié  fait  à  lui,  à  (jiiarante  huit  sols 
parisi.s  par  mois;  pour  ce,  demi  mois  de  septem- 
hre,  24  s.  p. 

A  ^saheau,  mère  (le  Jelianne,  pour  sa  iionrrilme 
pour  le  moys  de  d('eemi)re,  et  par  rordoniiance  «le  la 
Chambre;  pour  ce,  48  s.  p, 

A  Ysabean,  raèrede  Jeliaiiiie  la  Pucclle,  pour  avoir 
sa  \ie,  et  par  rordoiinance  des  procureurs  de  la  ville 
pour  le  mois  de  mars;  pour  ce,  48  s.  p.  (1). 

Année  145S-M&0. 

A  Messire  Pierre  du  Lis,  chevallier,  frère  de  feue 
Jehanne  la  Pucelle,  la  somme  de  48  s.  p.  que  par  les 
procuiTurs  a  est('' ordoniH'  lui  estie  paiéc,  pour  le  don 
que  ladicle  ville  lai^oit  chacun  mois  a  feue  Ysabeau, 
leur  mère,  pour  luy  aider  à  vivre,  et  pour  le  mois  de 
novembre  derrenier  passé  [m  ccccl  viii],  ou  quel  mois 
elle  trespassat  le  xxviii"  jour;  pour  laquelle  cause,  la- 
dicte  somme  a  esté  ordonné  eslre  baillée  audit  messire 
Pierre,  son  (ilz,  pour  f:iMe  du  bien  pour  l'âme  d'elle  et 
accomplir  son  testament.  Pour  ce,  à  lui  donné  48  s.  p. 


'1)  On  remarquera  qu'il  s'agit  dans  cet  article  du  mois  de  mars  M 40  arant 
r/niucs,  c'est-à-dire  du  mois  de  mars  1441.  Depuis  lors  la  rente,  senrie 
chaque  mois  avec  la  plus  grande  r«'-gularité  ,  revient  sur  les  comptes  de  la 
ville  jusqu'au  29  octobre  1458  qu'elle  fut  payée  pour  la  dernière  fois. 


EXTRAITS  DES  LIVRES  DE  COMPTES.  277 

COMMENCEMENT  DE  LA  PROCÉDURE  POUR  LA  RÉHABILITATION. 

Extrait  du  4e  compte  de  Mathieu  Beauvarlet ,  receveur  général  des  finances 
du  Languedoc,  Tan  1452,  imprimé  par  Godefroy  (Histoire  de  Charles  VII, 
p.  903),  d'après  l'original  autrefois  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris. 

A  maistre  Jehan  Brehal,  docteur  en  théologie,  reli- 
gieulx  de  l'ordre  de  Saint  Augustin  (1),  inquisiteur  de 
la  foi  catholicque,  la  somme  de  trente  sept  livres  dix 
sols  en  vint  escuz  d'or,  à  luy  donnée  par  le  roy  nostre 
sire,  au  mois  de  décembre  mcccc  lu,  pour  soy  aidier  à 
vivre  en  besoingnant  au  fait  de  l'examen  du  procez  de 
feue  Jehanne  la  Pucelle. 

LA  SENTENCE  DE  RÉHABILITATION  EXÉCUTÉE  A  ORLÉANS. 

Extrait  des  registres  des  Comptes  d'Orléans  ,  déjà  cités-  Année  1450-1457. 

ABertaultFornier,  poulailler,  pourdouzepoussins, 
deux  lapperaulx,  douze  pigons  et  un  levrat,  achectez 
de  lui  le  mardi  xx^jour  de  juillet  [3icccclvi],  par  Cosme 
de Comy  et  Martin  de  Maubodet,  qui,  ledit  jour,  furent 
présentez  de  par  ladicte  ville  à  monseigneur  l'évesque 
de  Cotences;  pour  ce,  22  s.  8  d.  p. 

A  Jehan  Pichon,  pour  dix  pintes  et  choppine  de  vin 
par  lui  présentées  de  parladicle  ville,  au  disner,  àmon- 
dit  seigneur  l'évesque  de  Cotences  et  à  l'inquisiteur  de 
la  foy  (2),  audit  pris  de  dix  deniers  :  8  s.  9  d.  p. 

Audit  Pichon,  pour  paier  à  six  hommes  qui,  le  xxi, 
juillet,  portèrent  les  six  torches  de  la  \ille  à  une  pro- 


(1)  Erreur  manifeste  ,  puisque  Brebal  était  dominicain. 

(2)  Richard  de Longueil  et. lean  Brehal,  juges  délégués  pour  la  réhabilitation. 
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cc'SNioii  (|ul  fut  faici»'  ledit  jour  en  r«VliscSainl-Sanxon 
d'Orléans,  par  rordoimaiice  de  ine.s<li7.  seifjneuis  l'r- 
vesque  de  CouteiK  es  et  inquisileui  de  la  foy,  au  pois 
de  chacun  H  d.  p.,  et  pour  le  fait  de  Jehannc  la  Pu- 
celle;  pour  ce,  /f  s.  p. 

CADEAU  HJl  I{  I.K  MARIA<'.K   DU  NKVEU  DK  LA  PUCRLLE  A  ORLKANS. 
Même  provenanc<;  que  le  chapitre  prcccdent .  registre  <U:  l4S7-l4i8. 

ASyraonleMazier,dcmuuraiilarKii[^e,  leluudi  xvni* 
jour  du  moisdejulllet  mcccclvii,  pour  ciiKjuanleel  une 
pintesde  vin,  tant  blanc  que  vermeil,  pris  ledit  jour  en 
son  hostel  et  présenté  par  la  ville  au  disner  et  soupper 
des  nopces  dufilz  (l)messirc  Pierre  du  Lis,  chevalier, 
frère  de  feue  Jehanue  la  Pucelle;  pour  ce  qu'il  esloit 
venu  faire  sa  feste  du  village  en  cestc  ville  et  n'avoit 
point  de  bon  vin  vieil  de  provision  pour  povoirfestoyer 
et  faire  plaisir  à  inesseijjncurs  de  la  justice  et  auties  no- 
tables gens  de  ladicte  ville  et  de  dehors,  qui  estoient 
venus  ausdictes  nopces,  52  s.  p.;  c'est  assavoir  pour 
quinze  pintes  de  vin  blanc,  10  s.  p.,  et  en  trente  six 
pintes  vin  vermeil,  à  14  d.  la  pinte,  42  s.  Pour  ce, 
payé  audit  Simonnet,  par  l'ordonnance  dcsdiz  procu- 
reurs, 52  s.  p. 

A  Michelet  Filleul,  l'un  des  procureurs,  la  somme 
de  vint  livres  tournois  qui,    par  l'ordonnance  desdiz 


{'.)  Ce  fils  était  Jean,  dit  de  la  Pucelle.  Son  contrat  de  mariage  avec  Mâcée 
«le  Vezincs  ,  lillc  de  Jean  de  Vczinc» ,  éciiyer,  seigneur  de  Viller»,  pré»  d'Or- 
léans, cl.iil  daté  ilu  2î  mars  H5*.  Traité  snmmnvr  du  nom  et  des  armet  de 
la  Pucelle,  revu  en  If.îS.  p    :u . 
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procureurs ,  a  esté  par  lui  présentée  ou  nom  de  la 
ville  au  filz  dudit  messire  Pierre  Dulls,  chevalier,  le 
mardi  xix"  jour  dudit  mois,  en  aulmentacion  de  son 
mariage,  pour  considéracion  des  grans  biens,  bons  et 
agréables  services  que  fist  durant  le  siège  feue  Jehanne 
la  Pucelle,  seur  dudit  messire  Pierre  du  Lis,  h  ceste 
cité  d'Orliens.  Pour  cC;,  audit  Michelet,  ledit  jour, 
16  1.  p. 

Audit  Michelet,  ledit  jour,  pour  une  bource  par  lui 
achaptée,  en  quoy  il  a  présenté  la  somme  dessusdicte 
en  monnoie,  2  s.  4  d. 

LIBÉRALITÉS  DE  CHARLES  VII ,  DE  CHARLES  D'ORLÉANS  ET  DE 
LOUIS  XI  ENVERS  LA  FAMILLE  DU  LYS. 

Extraits  d'un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,   imprimés  par 
De  la  Roque  ,  chapitre  43  de  son  Traité  de  la  Noblesse. 

A  messire  Pierre  du  Lis,  chevalier,  frère  de  la 
Pucelle,  six  vint  et  une  livres  pour  sa  pension  de 
l'an    MCCCCLiv  (1). 

A  Jehan  du  Lis,  frère  de  la  Pucelle,  escuier,  bailly 
de  Vermandois  (2)  et  capitaine  de  Chartres,  pareille 
somme  pour  sa  pension  de  l'an  mccccliv. 


(1)  11  est  à  croire  que  celte  pension  lui  fut  accordée   au  moment  où  on 
songea  à  réhabiliter  la  mémoire  de  sa  sœur,  en  1452. 

(2)  Devisme  et  les  autres  historiens  de  Laon  qui  ont  dressé  la  liste  des 
baillis  de  Vermandois,  ont  ignoré  la  possession  de  cet  office  par  le  frère  de  la 
Pucelle.  Ils  nomment  en  1450  Jamet  du  Thillay  auquel  ils  donnent  pour  suc- 
cesseur en  1457,  le  sire  de  Mouy,  gouverneur  de  Beauvais.  Sansdoute  Jean  Du 
Lis  n'avait  pas  les  talents  nécessaires  pour  administrer  un  gouvernement  d'une 
si  grande  importance  On  n'aura  pas  tardé  à  lui  6ter  le  bailliage  de  Verman 
dois  pour  lui  donner  la  capitainerie  do  Vaucouleurs,  dont  on  va  voir  qu'il  fui 
déchargé  en  I4(î8. 
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Kxlrait  du  compte  dv  la  GraincUrie  des  graini  appartenant  a  la  duché  d'Or- 
léans, puur  un  an,  conimonvant  au  jour  Saint-Jean-Ba|ilistc  MU-l,  rendu 
a  court  par  M*  Hugues  Lcnois  ,  »L-crL-l;iirc:  du  duc  d'Urlùans  ;  chapitre  des 
Dons  et  Itcmis!>ions.  C.Dininunirpir  par  M.  A.  Salinon  ,  d'après  le  m»,  de 
Christine  ,  n°  733  A  (  T"  31  )  à  la  bihliothi-quc  du  Vatican. 

A  incsbirePieiie  Duliz,  chevallier,  frère  de  feue  Je- 
haiinc  la  Pucelle,  la  somme  de  dix  livres  tournois,  la- 
quelle nioiuiit  sei[^neiir  \v  «iii<  iuy  :i  donné  en  souve- 
nance des  bons  et  notables  services  (juc  ladicte  feue 
Jehanne  a  fiicls  à  tout  ce  roiaulme,  au  lecouvrcment 
d'iceluy,  etmesmenicnt  durant  le  siège  mis  par  les  An- 
{^lois  devant  la  ville  d'Orléans;  à  icelle  somme  avoir 
et  prendre  des  deniers  des  ventes  de  bois  de  ses  foresls, 
comme  appert  par  letres  patentestludict  seigneur,  don- 
nées en  son  chaslcl  de  Blois,  le  un/icsme  jour  de  juin 
mil  iiifLxiii,  expédiées  par  messire  Pierre  de  RelFuge, 
général  des  finances  dudict  seigneur.  Pour  cecy,  par 
vertu  desdictes  letres  de  don,  avec  quictance  dudict 
messire  Pierre  du  Liz  escripte  au  doz  d'icelle  cy 
rendu,  8  1.  p. 

Extrait  d'un  compte  de  l'an  14G8  autrefois  à  la  Chambre  des  complet,  coo- 
servé  dans  le  ms.  772-2  (  f.  4l7)  de  Gaigoicres ,  a  la  IJiMiDlhiMjuu  Royale. 

A  Jehan  du  Lys,  frère  de  feue  Jehanne  la  Pucelle, 
25  livres  en  récompense  de  la  capitainerie  de  ^  aucou- 
leurs,  que  le  roy  a  baillée  à  monseigneur  de  Calabre. 

Extrait  d'un  lomplc  de  Gilles  Cornu,  changeur  du  trésor;  eilrait  imprimé 
par  Godefroy,  Histoire  de  Charles   VU ,  p.  899. 

A  Jehan  de  ta  Pucelle  (^1),  fiizde  feu  Pierre  du  Lis, 


(I)  Godefroy,  qui  rapporte  cet  extrait .  «lit  qu'au  rompte  de  l'année  précé- 
dente ,  le  même  Jehan  de  la  Pureile,  est   npp<'le  •  Jehan   du  l^s  dit  de  V.iu- 
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en  son  vivant  chevalier,  frère  de  feue  Jehanne  la  Pu- 
celie,  la  somme  de  six  vint  et  cinq  livies  tournois,  sur 
la  recepte  ordinaire  de  Vitri,  pour  sa  pension,  pour 
l'année  cccc  lxxiii,  ainsi  que  l'a  eue  ledit  feu  Pierre  du 
Lis  jadis,  son  père. 

Extrait  du  Registre  original"des  comptes  du  1"  janvier  au  31  décembre  1478, 
aux  Archives  du  royaume  ,  K.  290. 

A  Jehan  de  la  Pucelle,  filz  de  feu  Pierre  du  Liz,  en 
son  vivant  chevallier,  frère  de  feue  Jehanne  la  Pucelle, 
la  somme  de  six  vint  et  cinqliv.  tournois,  à  lui  ordon- 
née par  le  roy  nostre  sire,  pour  sa  pension  de  l'année 
finissant  à  la  feste  de  la  Magdeleine  cccc  lxxviii. 


couleurs.  »  Mais  Godefroy  se  trompe.  La  différence  de  surnom  était  pour  indi- 
quer une  différence  de  personne  ;  et  rien  n'était  plus  nécessaire  à  établir, 
puisque  Toncle  de  Jean  de  la  Pucelle  s'appelait  également  Jean.  Celait  cet 
oncle  qui  était  appelé  Jean  de  Vaucouleurs,  et  cela  par  la  raison  toute  simple 
qu'il  avait  été  capitaine  de  Vaucouleurs. 
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RELATIFS  A  LA  FÊTE  DU  8  MAL 


I. 

CHRONIQUE  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DE  LA  FÊTE. 

Ce  morceau  ,  dont  la  place  naturelle  eût  été  mon  quatrième  vo- 
lume ,  n'a  été  découvert  que  depuis  l'impression  de  ce  volume. 
M.  Salnion  l'a  tout  récemment  publié  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes  (tome  III  de  la  deuxième  série).  Il  provient  du 
manuscrit  891  de  la  reine  de  Suède ,  à  la  bibliothèque  du  Vatican , 
où  il  précède,  en  façon  de  notice  explicative,  une  transcription 
des  indulgences  accordées  au  xv"  siècle  pour  la  célébration  de  la 
fête  du  8  mai.  L'auteur  ne  se  fait  pas  connaître.  Ce  qu'on  peut 
dire  de  lui ,  c'est  que  son  récit  est  celui  d'un  vieillard  qui  parle 
des  choses  dont  il  a  été  témoin  dans  sa  jeunesse.  Son  témoignage 
complète  ou  redresse,  à  l'occasion  de  la  délivrance  d'Orléans, 
non-seulement  \e  Journal  du  siège ,  mais  encore  plusieurs  des 
dépositions  consignées  au  procès. 

En  l'an  mil  quatre  cens  et  vingt  et  huit,  les  An- 
glois  tindrent  leur  conseil  au  païs  d'Angleterre,  et 
là  fut  ordonné  que  le  conte  de  Salebery  descendroit 
ou  païs  de  France,  pour  conquerre  les  païs  de  monsei- 
gneur d'Orléans,  lequel  ilz  tenoient  prisonnier  dès 
l'an  quatre  cens  et  quinze,  et  avoit  esté  pris  par  eulx 
et  fait  prisonnier  à  une  journée  qui  fut  Agincourt, 
en  laquel  journée  il  fut  pris,  et  plusieurs  autres  soi- 
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fnionrs  de  France.  Audit  conte  de  Sallchei  v  fut  h.iillé 
de  six  a  sept  mille  Anjjlois  couihalcns.  Et  lois  moii- 
dit  sei[jneur  d'Oilcaus  averti  de  ces  choses,  considé- 
rant le  dommage  et  destruction  qu'il  douhloit  adve- 
nir en  ses  terres  et  sei^jneuries  au  moyen  de  la  dicte 
entreprise  et  mission  du  dit  conte  de  Salebery,  vou- 
lant obvier  ad  ce  de  son  pouvoir,  se  adressa  au  dit 
conte  de  Salebery,  et  lui  re(ornm;inda  sa  terre;  le 
quel  Salebery  luy  proraist  que  d  la  supporteroit,  et 
moyennent  ce  luy  promist  mondit  seigneur  d'Orléans 
six  mille  escuz  d'or,  c'est  assavoir  de  luy  raïmbre  (1  ) 
un(^  jouyau  qu'il  avoit  en  France,  Kt  de  tout  ce,  le  dit 
conte  de  Salebery  n'en  tint  riens;  aussi  il  luy  en  prisL 
mal,  comme  vous  orrez,  car  Dieu  l'en  punit. 

Le  dit  conte  de  Salebery,  pour  accomplir  sa  mou- 
vaise  voulunté,  non  obstant  la  promesse  par  luy  faictc 
à  mon  dit  seij^ncui'  d'Orléans,  descendit  ou  pais  de 
Normendie,  tint  sa  rotte  droit  h  Chartres,  et  prist 
Nof^ent-le-Roy  et  se  tira  jusquesà  Yenville  enBeausse, 
et  là  mist  le  siège,  et  de  fait  piist  ieeluy  lieu  d'Yen- 
ville  d'assault.  Et  ce  voyans  ceux  de  Meung  sin*  Loire, 
trouvèrent  moyen  et  se  rendirent  sans  coup  ferir.  Et 
puis  alla  mettre  le  siège  devant  Boisgency  et  devant 
Jargueau,  et  là  se  rendirent.  Et  cependant  vint  iee- 
luy conte  de  Salebery  piller  le  lieu  et  csglisc  de  Nostrc 
Dame  de  Clcry,  dont  il  (ist  tiès  mal,  car  pour  iieluy 
temps  il  n  y  avoit  homme  d'armes  qui  y  osast  riens 
prendre  que  il  n'en  fusl  incontinant  puny,  comme 
chachun  scct. 

L'an  dessusdit,  le  treiziesme  jour  d'octobre,  arriva 

(I)  ForiDo  insolite  de  l'ancien  xtIk"  remcrcr. 
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le  dit  conte  de  Salebery  au  Portereau  d'Orléans,  et 
fut  posé  le  siège;  et  la  nuyt  fut  brûlé  et  abatu  le  mou- 
tier  des  Augustins  ad  ce  que  iceulx  Anglois  ne  se  lo- 
geassent léans.  Et  ne  deraoura  guères  que  il ,  Salebery, 
donna  assault  au  dit  Portereau,  c'est  assavoir  au  bo- 
loart  du  bout  du  pont,  lequel  n'estoit  fait  que  de  fa- 
gos  ;  et  dura  de  quatre  à  cinq  heures  ;  et  là  fut  blecié 
monseigneur  de  Saintrailles  et  Guillaume  de  La  Cha- 
pelle, qui  estoient  capitaines;  et  y  eut  telle  defFence 
qu'ilz  ne  peurent  riens  faire  ce  dit  jour.  Et  puis 
après  copèrent  ledit  boloart  par  dessoulz,  et  ainsi  fut 
advisé  qu'il  estoit  expédiant  de  l'abendoinier.  Et  le 
dimenche  en  après  fut  donné  l'assault  aux  Torelles 
devers  le  matin,  et  à  icelle  heure  ne  firent  riens.  Et 
en  iceluy  jour,  environ  deux  heures  après  midi ,  Sal- 
lebery  donna  l'assault  et  de  fait  prist  les  dictes  To- 
relles, car  il  n'y  avoit  homme  d'armes  qui  se  osast  te- 
nir pour  la  force  des  bombardes  et  canons  que  iceulx 
Anglois  gettoient.  Et  quant  ilz  les  eurent  prises,  le 
dit  conte  de  Sallebery  monta  au  plus  hault  et  se  mist 
h  une  fenestre  qui  estoit  devers  la  ville,  pour  veoir  le 
pont  qui  estoit  très  bien  armé  ;  et  à  ceste  heure  vint 
ung  canon  de  la  ville,  lequel  frappa  parla  teste  ledit 
conte  de  Sallebery  :  qui  fut  l'avancement  de  sa  mort. 
Et  aucuns  dient  que  ledit  canon  partit  de  Saint-An- 
thoine,  les  autres  dient  qu'il  partit  de  la  tour  Nostre- 
Dame  et  qu'il  y  eut  un  jeune  paige  qui  jecta  ledit  ca- 
non; et  qu'il  soit  ainsi,  le  canonnier  qui  avoit  la 
charge  de  ladicte  tour,  trouva  ledit  paige  qui  s'en- 
fuyoit.  Et  aussi  estoit  ce  assez  raisonnable,  veu  et  con- 
sidéré que  iceluy  conte  de  Sallebery  avoit,  comme  dit 
est  devant,  pillée  ladicte  esglisc  de  Nostrc-Dame  de 
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(^I<M  y,  qiio  par  elle  il  en  fust  piiny.  Le  tlit  coûte  de 
SalIeliCi  y  ainsi  liturl*'  et  frappé  dudil  canon  ,  fut  p>i  té 
à  Mt'un[j  sur  lx)iie  par  aucun  desditi»  An^^loi»,  et  là 
iiiorui . 

Et  voyant  ce,  les  capitaines  dudit  siège  levèrent 
uuc  partie  de  leur  siéjje,  et  laissèrent  de  cin(|  à  six 
mille  condjalcns  ausdicles  Torclles  et  se  relreyrent  à 
Paris,  (|ui  }X)ur  lors  estoit  Anglois,  et  ordonnèrent 
inig  nommé  Tailehot  à  esire  leur  ciief.  Et  les  feries 
de  Noël,  vindrent  devers  Sainl-Loiip  pour  mettre  le 
siège.  Et  ce  pendant,  ceulx  de  la  \ille  ahhalircnt  tou- 
tes les  esglises  et  maisons  des  forshours  :  qui  fut  une 
grande  consolacion  pour  la  dicte  ville  d'Orléans  ii 
rencontre  desdiz  Anglois. 

Environ  qunrcsme-prenant ,  nouvelles  vindrent 
(|ue  monseigneur  de  liourhon  veiKjil  pour  secourir  la 
dicte  ville  d'Orléans;  et  arriva  iceluy  monseigneur  de 
Bourbon,  avec  luy  monseigneur  de  Toars  et  plusieurs 
autres  seignems;  et  tindrent  conseil  entre  eulx,  et 
fut  advisé  que  l'on  iroit  au  devant  de  leurs  vivres, 
c'est  assavoir  desdits  Anglois  qui  estoient  partis  do 
Paris.  El  ainsi  se  partirent  nos  gens  dudit  Orléans  et 
trouvèrent  les  Anglois  environ  Rouvray-Saint-Denis 
(|ui  est  en  Beausse,  et  estoient  noz  gens  contre  iceulx 
Anglois  six  contre  ung;  mais  la  fortune  fut  telle,  et  en 
(lemoura  environ  trois  cens  de  noz  gens;  et  là  fut  hlé- 
cié  monseigneur  de  Dunois  et  lut  tué  le  conneslable 
d'Escosse.  Et  ce  partit  monseignem*  tle  Bourbon  et 
plusieurs  autres  seigneurs  et  chefs  de  guerre  de  la 
jouiiH'c,  et  ai'rivèrentà  Orléans  environ  mynuit,  et 
entrèrent  à  icclle  heure,  et  là  furent  neuf  jours  estans 
fous  effraies  de  la  joiniié  ({u'ils  nvoienl  perdue,  telle- 
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ment  que  quant  ilz  velrent  les  Anglois  venir  au  siège, 
homme  ne  les  povoit  faire  issir  hoi^s  de  la  ville.  Et 
ce  voyans  les  bourgeois  de  la  ville,  que  leurs  vivres 
diminuoient  fort,  vindrent  devers  monseigneur  de 
Bourbon  et  devers  monseigneur  de  Touars  leur  faire 
requérir  qu'ilz  les  envoyassent  hors  j  et  ainsi  s'en  par- 
tirent. 

En  iceluy  temps,  Dieu  de  sa  saincte  grâce  et  miséri- 
corde envoya  une  voix  à  une  fille  pucelle,  nommée 
Jehanne,  laquelle  gardoit  les  bestes  aulx  champs  es 
païs  de  environ  Vaulcoulour,  qui  est  près  de  Laur- 
raine,  disant  que  Dieu  lui  comraandoit  qu'elle  se  pré- 
parast  pour  aller  lever  le  siège  de  devant  Orléans,  et 
qu'elle  menast  le  roy  Charles  coronner.  Ainsi  la  dicte 
Jehanne  se  adressa  au  seigneur  dudit  Vaucoulour,  et 
luy  nota  ces  choses,  qui  luy  fut  une  grant  merveille; 
et  se  prépara  pour  admener  la  dicte  Pucelle  devers  le 
roy,  qui  pour  lors  estoit  à  Chinon.  Et  elle  venue  de- 
vers le  roy,  fut  examinée  de  plusieurs  évesques  et  sei- 
gneurs en  plain  conseil;  et  en  tout  son  fait  ne  fut 
trouvé  que  tout  bien.  Lors  on  luy  fist  faire  ung  har- 
nois  complect  et  aussi  une  estandart,  et  eut  liceice 
d'estre  habillée  comme  ung  homme. 

Cependent  vindrent  nouvelles  à  Orléans  de  la  dicte 
Jehanne,  laquelle  lors  vulgnument  on  appelloit  Je- 
hanne la  Pucelle,  de  quoy  furent  bien  esmerveillés 
ceulx  de  la  dicte  ville  d'Orléans;  et  de  prime  face  cui- 
doient  que  ce  ne  fust  que  une  desrision,  non  obstant 
qu'ilz  avoient  grande  confiance  en  Dieu  et  au  bon 
droit  du  roy  et  de  leur  seigneur,  lequel  estoit  prison- 
nier, comme  avez  ouy  cy  devant;  et  leur  corage  s'en 
escrut  de  la  moitié.  Et  environ  la  fin  d'avril ,  fut  baillé 

V.  ICJ 
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à  la  dicte  Jeliannc,  monseijjiicur  de  Rais,  marcsclial 
de  Fi.ince,  vA  plusinns  aulies  capitaines,  et  aussi  des 
communes  des  pais  d  à  bas,  et  luy  fut  ordonné  d'ame- 
ner vivres  et  artillerie,  et  vindrent  par  la  vSauloigne, 
et  passèrent  par  Olivet  ou  prcs,  et  arrivèrent  jusqucs 
à  l'IsIe-aux-Bourdons  qui  est  devant  Clieci.  Et  sai- 
clians  ceulx  d'Orlc'ans  que  elle  vcnoit,  furent  très 
joyeulx  et  firent  habiller  cliallans  à  puissance;  et  es- 
toit  lors  la  rivière  à  plain  chantier;  et  aussi  le  vent, 
qui  estoit  contraire,  se  tourna  d'aval  et  tellement  que 
un  chalen  mcnoit  deux  ou  trois  chalens,  qui  estoit 
une  chose  merveilleuse,  et  failloit  dire  (|ue  ce  fust 
miracle  de  Dieu.  Et  passèrent  par  devant  les  bastilles 
des  Anglois,  et  arrivèrent  à  leur  port,  et  là  chargè- 
rent leuis  vivres,  et  puis  passa  la  rivière  la  dicte 
Pucelle.  Et  là  estoient  présens  monseigneur  de  Du- 
nois,  La  Hire  et  plusieins  aultrcs  seigneurs,  et  vin- 
drent par  devant  la  bastille  de  Saint-Loup,  où  es- 
toient les  Anglois. 

Arriva  à  Orléans  la  dicte  Pucelle  et  fut  logée  près 
de  la  porte  Rcgnart,  et  de  son  logis  povoit  vcoir 
tout  le  siège.  Et  est  assavoir  que  ceulx  de  la  \\\\c 
d'Orléans  estoient  bien  joyeulx.  Et  ce  pendant  mon- 
seigneur de  Rais  et  les  autres  capitaines  qui  la  dicte 
Pucelle  avoltnt  ametiée,  retournèrent  à  Rlois  quérir 
des  autres  vivres.  Et  elle  estant  auilil  Orléans,  elle 
alla  par  deux  ou  trois  fois  sommer  les  Anglois  qu'ils 
s'en  allassent  en  leur  païs  et  que  le  roy  du  ciel  le  leur 
raandolt  :  à. laquelle  il/,  dirent  plusieurs  injures  et 
entre  les  autres  Clacldas,  aufjuel  la  dicte  Pucelle  res- 
pondil  qu'il  mentoit  de  ce  (ju'll  luy  disoit  et  qu'il  en 
mourroit  sans  seigner.  Ainsi  fust  il,  comme  sera  de- 


Sun  LA  FÊTE  DU  8  MAI.  291 

claire  cy  après.  Et  prenoit  icelle  Jehanne  la  Pucelle 
en  bonne  pacience  les  injures  que  luy  cuidoient  dire  et 
faire  lesdiz  Anglois.  Et  après  s'en  alla  à  l'église  Sa i note- 
Croix,  et  là  parla  à  messire  Jehan  de  Mascon  (1), 
docteur,  qui  estoit  ung  très  sage  homme,  lequel  luy 
dist  :  «  Ma  fille,  estes-vous  venue  pour  lever  le  siège?  » 
A  quoy  elle  respondit  :  «  En  nom  Dé,  distelle,  ouy.  » 

—  «  Ma  fille,  dit  le  sage  horaime,  ilz  sont  fors  et  bien 
fortiffiés  et  sera  une  grant  chose  à  les  mectre  hors.  » 

—  Respondit  la  Pucelle  ;  «  Il  n'est  riens  impossible  à 
la  puissance  de  Dieu.  »  Et  en  toute  la  ville  ne  fist 
honneur  à  autre. 

Et  le  mercredi,  quatriesme  jour  de  may  l'an  vingt 
et  neuf,  partit  la  dicte  Pucelle  pour  aller  au  devant 
des  autres  vivres  que  amenoit  le  sire  de  Rais,  et  al- 
lèrent avec  elle  tous  les  capitaines  (et  là  estoit  mon- 
seigneur de  Dunois,  La  Hire,  messire  Florent  d'Illiers, 
le  baron  de  Co[lo]nches)  jusques  en  la  forest  d'Orléans, 
et  failloit  passer  au  plus  près  de  la  bastille  des  dits 
Anglois,  nommée  Paris.  Et  quant  ceulx  de  la  ville  les 
veirent  venir,  saillirent  au  devant  pour  les  recepvoir 
à  grant  joye;  et  eulx  venus  audit  Orléans,  prinrent 
leur  réfection  et  puis  vindrent  en  i'ostel  de  la  ville 
requérir  habillemens  de  guerre,  comme  coulevrines, 
arbalestes,  eschelles  et  autres  habillemens;  et  parti- 
rent pour  aller  à  Saint-Loup.  Et  en  iceluy  jour  fut 
pris  d'assault  la  bastille  du  dit  Saint-Loup;  et  \h  es- 
toient  de  six  à  sept  vings  Anglois  combatens.  Et  ce 
voyans  les  autres  Anglois,  c'est  assavoir  le  dit  Talle- 


(I)  Ce    personnage,  qui  n'csl   nommé  nulle  part  ailleurs,  ne  serait-il  pas 
l'auleur  de  la  présmio  relation? 
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bot  et  les  autres  capitaines  des  Aiiglois,  issireiit  de 
leurs  bastilles  cinq  à  six  estandars  pour  cuider  lever  le 
sic(je  diulil  S.iint-Loiip  jn.s{jiies  près  du  pave  de  Fleury, 
entre  ledit  Saint-Loup  et  leurs  dictes  bastilles,  en  belle 
bataille;  et  à  celle  heure,  tout  homme  yssit  hors 
Orléans  p)ur  aller  enclore  lesdits  Anfjlois;  mais  ce 
voyans,  se  retrairent  à  grant  haste  en  leurs  bastilles. 
Et  .! voient  de  dix  à  xur/.c  bastilles,  dont  la  premi«  re 
esloient  les  Torellcs;  les  Aujjuslins,  Sainl-Jehan-le- 
Blanc,  celle  du  champ  Saint-Privé,  et  celle  de  l'isle 
Charlemai^jne,  Saint-Lorent,  et  Londres,  le  Pressoer- 
Ars,  Paris  et  Saint-Loup. 

Ilein,  le  cin(|uiesme  may  <[ui  estoit  le  jour  feste  de 
l'Ascencion  INostre  Seigneur,  homme  ne  fist  guerre, 
car  la  dicte  Pucelle  ne  le  vouloit  pas,  et  chacun  reposa 
en  Dieu. 

Jtcniy  le  vendredi,  sixiesme  jour  du  dit  may,  la  dicte 
Pucelle  passa  la  rivière  de  Loire  et  tous  les  dits  sei- 
gneurs et  gens  d'armes,  aussi  communes,  et  vindrent 
devant  le  Portereau;  et  voyans  les  seigneurs  qu'il 
n'estoit  pas  possible  de  les  prandre,  se  retrairent  une 
partie  en  une  isie  cjui  est  devant  Saint-Jchan-le-Rlanc; 
et  demoura  derrière  la  Pucelle  et  aussi  monseigneur 
de  Dunois,  les  mareschaulx  de  France  et  La  Hire.  Et 
ce  voyans  les  Anglois,  issirent  hors  h  bel  eslandart 
desploié,  et  venoient  sur  noz  gens  frapper.  Et  (juant 
nos  gens  veirent  ce,  se  retournèient  à  l'encontre  et 
les  repossèrent  jnsques  dedans  leurs  bastilles  et  pri- 
rent les  Augustinsde  bel  assault;  et  ceux  qui  cstoient 
en  l'islc  retraiz,  ne  demaniloienf  nul/,  chalans  pour 
venir  au  dit  ass<iult,  car  ilz  passoicnt  à  gué  tous  armez, 
eslans  jus(jues  aux  aisselles  en  1  eau,  et  là  demourè- 
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rent  toute  iiuyt.  Et  ce  voyans  les  dits  seijijneurs  que 
la  dicte  Pucelle  esloit  fort  folée  (1),  la  menèrent  en 
la  ville  pour  soy  refreschir;  et  fut  crié  que  chacun 
portast  des  vivres  au  dit  siège,  et  aussi  que  chacun 
gouvernast  les  paige.s  et  chevaulx  des  hommes  d'armes 
qui  estoient  hors.  Aussi  fist-on  par  toute  la  ville. 

Item ,  en  celle  nuyt,  cuidèrent  passer  la  rivière  les 
dits  Anglois  au  droit  de  la  bastille  du  champ  Saint- 
Privé,  et  estoient  en  deux  ou  trois  chalans;  mais  ilz 
furent  si  effrayés  que  il  s'en  noya  beaucoup;  et  qu'il 
soit  ainsi,  depuis  a  on  trouvé  de  leur  harnois  en  la 
dicte  rivière. 

Et  quand  fut  le  samedi,  septiesme  du  dit  raay,  fut 
tenu  conseil  en  la  ville  et  fut  requis  de  par  les  bour- 
geois à  la  dicte  Pucelle  que  elle  voulsist  acomplir  la 
charge  que  elle  avoitde  par  Dieu  et  aussi  du  roy,  et 
ad  ce  fut  esmeue  et  s'en  partit.  Monta  à  cheval  et  dist  : 
((En  nom  Dé,  je  le  feray,  et  qui  me  aimera  si  me 
suyve.  M  Les  dits  seigneurs  allèrent  avec  elle,  passè- 
lent  la  rivière,  furent  menez  vivres  et  artillerie,  et 
vindrent  si  près  que  dès  le  matin  fut  donné  l'assault 
par  elle  ausdictes  Torelles.  Et  devers  ceulx  de  la  ville 
aussi  firent  pons  pour  assaillir,  car  il  y  avoit  trois 
arches  rompues  avant  que  on  peust  joindre  ausdictes 
Torelles;  et  fut  une  merveilleuse  chose  de  faire  les 
pojis,  car  ilz  avoient  faiz  grans  boloars  fors  et  aven- 
taigeux  ;  mais  en  tout  ce  Dieu  ouvroit,  car  quant  ung 
homme  venoit  pour  bescigner  ausdits  pons,  il  estoit 
ouvrier  ainsi  que  s'il  eust  acoustumé  toute  sa  vie. 
Ceulx  de  la  ville  chargèrent  ung  grand  chalen  plain 

(I)  Foulée,  c'esl-à-dife,  lasse,  fatiguée. 
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de  fagotz,  d'os  de  cheval,  savalcs,  soulFre  et  toute» 
les  plus  puenlcs  (  lioscs  (juc  on  sceiit  finer,  et  fut 
mené  entre  les  Torelles  et  le  holoarl,  et  là  fut  bote 
le  feu,  qui  leur  fist  ung  grand  grief;  et  à  venir  join- 
dre, les  dits  Anglois  avoient  des  meilleurs  canons  du 
royaulme;  mais  uii[j  homme  eust  luissi  fort  {jette  une 
hole  comme  la  pierre  povoit  aller  d'iceulx  canons, 
<jui  estoit  un  bel  miracle. 

Ilein,  (juant  vint  environ  quatre  heures  après  midi^ 
aucuns  chevaliers  veirent  ung  colon  blanc  voler  par 
sus  l'estandart  de  la  dicte  Pucellc,  et  incontinent  elle 
dist  :  ((  Dedans,  enllens ,  en  nom  De,  il/  sont  nos- 
tres!  »  Et  oncques  on  ne  veit  grouce  d'oisillons  eulx 
panjuer  sur  ung  buisson  comme  chacun  monta  con- 
tre le  dit  boloart.  Kt  ce  vovanf,  ledit  Clncidas,  qui 
estoit  chef,  avec  luy  de  vingt  à  trente  hommes,  cheu- 
rent  de  dessus  le  pont  dedans  la  rivière,  car  ils  avoient 
copc  le  dit  pont  pour  cuider  tromper  noz  gens;  et  là 
fut  accompli  la  prophétie  que  on  avoit  [faict]  au  dit 
Clacidas,  c  est  assavoir  la  Pucelle,  (ju'il  mourroit  sans 
seigner;  aussi  iist-il ,  car  il  se  noya  el  plusieurs  autres; 
et  furent  prises  les  dites  Torelles,  et  plusieurs  sei- 
gneurs, comme  le  sire  de  Poains,  le  sire  de  Molins; 
etesloient  léans  de  cinq  à  six  cens  combatans  et  gens 
d'élitte,  car  ilz  estoient  si  obstinez  qu'il/,  ne  crei- 
gnoicnt  pour  (juinze  jours  toute  la  puissance  de  France 
ne  d'Angleterre.  Et  si  la  dicte  Pucelle  faisoit  son  de- 
voir, ceulx  de  la  ville  le  faisoient  de  devers  la  ville, 
tant  par  terre  (jue  par  eaux.  Et  les  amena  on  au  dit 
Orléans  deux  à  deux  tous  prisonniers,  ceulx  qui  ne 
furent  tuez. 

//tv//,  (jiiant  vint  lediracnchc,  huiliesme  duditmay,. 
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les  autres  bastilles  tliidrent  conseil  et  se  partirent  au 
plus  matin;  et  là  estoit  ledit  Tallebot;  et  semisdrent 
sus  les  champs.  Et  ce  voyans  ceulx  de  la  ville,  yssirent 
hors  à  toute  puissance  avec  ladicte  Pucelle  pour  leur 
courir  sus;  mais  elle  dist  que  on  les  laissast  aller,  et  non 
pour  tant  que  chacun  estoit  en  bataille  tant  d'un  costé 
comme  d'autre;  et  prist  on  entre  les  deux  batailles 
leurs  bombardes  et  artillerie;  mais  ladicte  Pucelle 
avec  les  seigneurs  feirent  retraire  tous  leurs  gens,  et 
là  fut  faicte  une  haulte  et  grande  louenge  à  Dieu  en 
criant  Noël.  Et  en  la  compaignie  avoit  plusieurs  pres- 
tres  et  gens  d'église  qui  chantoient  belles  ympnes;  et 
dist  ladicte  Pucelle  que  chacun  allast  oyr  messe.  Et 
ne  doubtez  pas  se  audit  Orléans  chacun  faisoit  grant 
joye,  tant  es  églises,  comme  en  appert,  pour  le  grant 
don  que  Dieu  leur  avoit  fait. 

Item,  nedemoura  guères  que  les  dits  seigneurs  em- 
menèrent la  dicte  Pucelle  devers  le  roy  Charles,  qui 
estoit  à  Tours,  et  considérez  quelle  recepcion  on 
•leur  fist;  et  remercia  Dieu  le  roy  si  haultement,  et 
aussi  monseigneur  de  Dunois  et  les  mareschaulx ,  et 
La  Hire,  et  tous  les  autres  capitaines  qui  luy  avoient 
tenu  compaignie.  Ledit  Tallebot  demoura  à  Meung, 
à  Boisgency  et  à  Jargueau  et  à  Yenville,  et  aussi  tous 
ses  gens.  Et  ne  demoura  guères  que  le  duc  d'Alenson 
vint  avec  ladicte  Pucelle ,  et  fut  mis  le  siège  devant 
Jargueau,  auquel  esloll  le  conte  de  Chifort,  avec  luy 
plusieurs  capitaines  d'Anglois;  et  estoient  léans  de  six 
à  sept  cens  combatens,  et  ne  demoura  que  deux  jours 
qu'ils  ne  feussent  pris  de  bel  assault;  et  Dieu  scet  si 
ceulx  d'Orléans  se  faignoient  à  mener  artillerie  et 
gens  et  aussi  vivres.  Et  puis  après  vindrent  par  de  - 
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vaut  Mcung  sur  Loire  où  estoit  Tallebot  et  toute  sa 
puissance;  mais  il  n'osa  frapper  sur  noz  {jens,  car  il 
esloit  tout  esperdu.  Puis  viiidrent  noz  [jens  mcctie  le 
si('{;c  devant  Boi.s{;cn(  y,  cl  là  se  trouva  moiiseij^ncur 
le  conneslabie  de  France,  et  prisrent  composicion  les 
Anj^loisqui  Icans  estoient,  et  s'en  allèient  audit  Tal- 
lebot. Et  à  la  poursuite  se  Irouvèrent  près  de  Pastoy 
nos  gens  contre  ledit  Tallebot,  et  là  fut  pris,  et  fu- 
rent tuez  environ  quatre  mille  Anglois,  lesquleulx  se 
estoient  tous  retraiz  avec  ledit  Tallebot.  Et  ce  dit  jour 
se  rendit  Yenville  et  plusieurs  autres  forteresses;  et 
qui  eust  voulu  poursuir,  on  cust  chassé  lesdils  An- 
glois  jusques  à  la  mer,  veu  le  courage  que  chacun 
avoit,  car  ung  François  eust  abatu  dix  Anglois;  non 
pour  tant  il  n'y  eut  point  de  for  se  d'omme;  mais  tout 
procckloit  de  Dieu,  auquel  louange  appartient,  et  non 
à  aultre. 

Item  ,  ce  voyant  monseigneur  l'évesque  d'Orléans 
avec  tout  le  clergié,  et  aussi  par  le  moyen  et  ordon- 
nance de  monseigneur  de  Dunois,  frèie  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Orléans,  avec  le  conseil  d'iceluy,  et 
aussi  les  bourgeois,  manans  et  habitaiis  dudit  Oi  léans, 
fut  ordonné  estre  faicte  une  procession  le  huitiesme 
dudit  may,  et  que  chacun  y  porlast  lumière,  et  que 
on  iroit  juscjues  aux  Augustins,  et  partout  où  avoient 
esté  le  cstour,  on  y  fcroit  stacions  et  -service  propice 
en  chacun  lieu,  et  oroisons,  et  les  douze  procureurs 
de  la  ville  auroient  chacun  ung  sicrge  en  leur  main 
où  seroient  les  armes  de  la  ville,  et  qu'il  en  demour- 
roit  (juatrcà  Sainle-Croix,  quatre  à  Saint-Evurtre  et 
((iiatrc  à  Sainl-Aignan  ;  et  aussi  que  le  dit  jour  seroient 
dictes    vigillcs  auilil    S.iint    Algnan    et   le   landemain 


SUR  LA  FÊTE  DU  8  MAI.  297 

messe  pour  les  trespassés,  et  là  seroit  ofîert  pain  et 
vin,  et  chacun  procureur  huit  deniers  parisis  à  l'of- 
frande; etseroient  portées  les  châsses  des  églises,  en 
espécial  celle  de  monseigneur  Saint  Aignan,  celle  de 
monseigneur  Saint  Evurtre,  lesquieulx  furent  moyens 
et  protecteurs  de  ladicte  cité  et  ville  d'Orléans;  car 
en  iceluy  temps  fut  récité  par  aucun  des  Anglois  es- 
tant pour  lors  audit  siège,  avoir  veu  durant  iceluy 
siège  deux  prélas  en  abbit  pontifical  aller  et  circuir 
en  cheminant  par  sus  les  murs  de  ladicte  ville  d'Or- 
léans. Aussi  autrefoiz  ont  esté  gardes  ou  protecteurs 
lesdits  sains  monseigneur  Saint  Evurtre  et  monsei- 
gneur Saint  Aignan  de  la  dicte  ville  d'Orléans,  au 
temps  que  vindrent  devant  icelle  les  mescréans;  car  à 
la  prière  et  requeste  d'iceulx  sains  faicle  envers  Dieu, 
ladicte  ville  fut  préservée  des  mains  desdits  mescréans, 
et  en  approchant  à  icelle,  comme  raconte  l'istoire, 
furent  tous  évuglez  ad  ce  qu'ilz  n'eurent  puissance  de 
mal  faire  à  la  dicte  ville  entre  cy  et  Saint-Loup. 

On  ne  peult  trop  louer  Dieu  et  les  sains,  car  tout 
ce  qui  a  esté  fait,  ce  a  esté  tout  par  la  grâce  de  Dieu; 
ainsi  donc  on  doit  avoir  grant  dévocion  h  ladicte  pro- 
cession, mesmement  ceulx  de  ladicte  ville  d'Orléans, 
attendu  que  ceulx  de  Bourges  en  Berry  en  font  solem- 
nité,  mais  ils  prenent  le  dimenche  après  l'Ascencion, 
car  celuy  an  estoit  le  dimenche  ladicte  Ascencion  (1). 


(1)  Suppléez  après  entre  les  mots  dimanche  et  ladite  ascension ,  ou  tout 
autre  équivalent  qui  épargne  à  l'auteur  la  faute  d'avoir  fait  tomber  l'ascension 
un  dimanche.  Il  veut  dire  que  les  habitants  de  Bourges  faisaient  la  fêle  d'Or- 
léans le  dimanche  après  l'Ascension  ,  parce  que  la  délivrance  était  tombée  ce 
jour-là ,  célébrant  ainsi  l'anniversaire ,  non  pas  à  son  quantième ,  mais  à  sa 
féric.  Le  fait  se  trouve  ainsi  rapporté  d'après  les  registres  capitulaires  de  la 
cathédrale  de   Bourges,   dans  l'Histoire  du  Berry  (t.  III,   p.  26)    publiée 


2U8  DOCUMENTS 

El  aussi  plusieurs  autres  villes  en  funt  solempnité,  car 
si  Orié.iiis  fust  dieu  entre  les  mains  desdits  Anjjlois, 
le  (leniourant  du  roN.iulnie  eust  esté  fort  hircié,  Kt 
pour  tant,  en  reco^i:oissant  tousjours  la  grant  graee 
lacjueilc  Dieu  a  voulu  faire  et  tlémonslrer  en  ladicte 
ville  d'Oricans,  en  la  gardant  des  mains  de  ses  enne- 
mis, soit  continuc'e  et  non  ])as  délaissée  ladicte  saincte 
et  (h'vole  proeession,  sans  clieoir  en  ingratitude,  car 
par  iielie  viennent  beaucoup  de  mauix.  Chacun  esl 
tenu  d'aller  à  ladicte  procession  et  porter  luminaire 
ardanten  sa  main.  On  revient  autour  de  la  ville,  c'est 
assavoir  par  devant  l'église  iNostre-Dame-de-Saint- 
Pol,  et  là  fait  on  grande  louenge  à  INostre  Dame;  et  de 
là  à  Saincte-Croix,  et  le  sermon  là,  et  la  messe  après, 
et  aussi,  comme  dessus,  lesvigilles  audit  Saint-Aignan, 
et  le  landemain  messe  pour  les  trcspassez. 

Et  pour  ce,  soit  ung  chacun  averti  de  louer  et  de 
remercier  Dieu,  car  par  aventure  il  y  a  pour  le  pré- 
sent de  jeunes  gens  qui  à  grant  paine  pourroient  ilz 
croire  ceste  chose  ainsi  advenue,  mais  croicz  (|ue  c'est 
chose  vrayc  et  bien  grant  grâce  de  Dieu;  car  durant 
ledit  siège,  oncques  n'y  eut  aucune  division  entre  les 
gens  d'armes  et  ceulx  de  la  ville,  non  obstant  que  par 
avant  ilz  se  entre-hayoient  comme  chiens  et  chas; 
mais  quant  ils  fuient  avec  ceulx  de  la  ville,  ils  es- 
toienl  comme  frères,  et  aussi  ceulx  de  la  ville  ne  leur 
faisoient  avoli'  aucune  nécessite  ou  soullVeté  h  leur 


récemment  par  M.  Rainai  :  «  La  procession  diie  de  la  Pncclle  avait  lieu  tout 
••  les  ans  à  Ituurgcs ,  le  dimanche  le  plus  rappruclié  ilc  l'anniversaire  de  son 
«  supplire.  Kllc  se  rendait  à  travers  la  ville ,  de  la  rathodralc  à  l'i-glisc  des 
«  friTcs  Pri'clieurs,  »  Noire  texte  fournit  de  quoi  corriger  ce  qu'il  v  a  d'inciact 
dans  ce  passage. 
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pouvoir,  en  quelque  manière  que  ce  fust.  Et  par  le 
bon  service  que  ont  fait  les  manans  et  habitans  de  la- 
dicte  ville  d'Orléans,  sont  et  seront  en  la  bonne  grâce 
du  roy,  lequel  leur  a  de  fait  montré  et  monstre  de 
jour  en  jour,  comme  il  appert  par  la  teneur  des  beaulx 
privileiges  lesquieulx  il  leur  a  donné. 

II. 

INDULGENCES  ACCORDÉES  PAR  LE  CARDINAL  D'ESTOU- 
TEVILLE  POUR  LA  CÉLÉBRATION  DE  LA  FÊTE. 

9  juin  1452. 

Pièce  imprimée  par  Lenglet  Dufresnoj,  Histoire  de  Jeanne 
d'Arc  (III  «  partie ,  p.  267  ) ,  d'après  l'original ,  autrefois  à  l'hôtel  de 
ville  d'Orléans  ,  aujourd'hui  au  greffe  de  la  cour  royale  de  la  même 
ville.  11  y  en  a  aussi  une  copie  authentique  dans  le  manuscrit  891 
de  la  reine  de  Suède  ,  à  la  suite  de  la  chronique  imprimée  ci-dessus. 

Guillelmus,  miseratione  divina,  tituli  Sancti  Martini 
in  Montibus  sacrosanctae  Ecclesiae  romanœ  presbyter, 
cardinalisdeEstoutevilla  vulgariter  nuncupatus,  in  re- 
gnoFranciae,singulisque  Galliarumprovinciis  aposto- 
licae  sedis  legatus  :  universis  Christi  fidelibus  praesentes 
litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino  sempiternam. 
Licet  isde  cujusmunerevenit,  utsibi  a  suis  fidelibus  di- 
gne et  laudabiliter  serviatur,de  abundantia  suae  pietatis, 
quœ mérita  supplicumexcedit  et  vota,benemerentibus 
sibi  mullo  majora  retribuit  quam  valeant  promerita  : 
nihilominus  tamen,  desiderantes  Domino  populum 
reddere  acceptabilem  et  bonorum  operum  sectato- 
rem,  fidèles  ipsos  ad  complacendum  ei,  quasi  quibus- 
dam  muneribus,  indulgentiis  videlicet  et  remissio- 
nibus  invitamus,  ut  exinde  reddanlur  divinae  gratiae 
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aptiores.  Cum  ilaque,  ut  aocepimus,  vi{jeiilll)ii.s  dii- 
tium  iii  re{;no  Francia,',  proli  tlolor  !  fjucrrarum  vo- 
raf^inibus,  et  nh  niitirjiiis  inimicis  rffjiii  ha.'c  insigiiis 
Auieliaiiensis  civit.is  oh.sitlioiic  circurnclala  foret,  ex 
quocivesethahilatoiesferventiusoralionibus  insislen- 
les,  iiivocato  bealorum  AnianI  et  Evurcli,  {^loriosissi- 
moruru  coiifessonirn  ,  divino  pi.'jesidio,  poslrju.iin  ipN.i 
insi[jnls  clviUis  eoriinulein  Sanclonim  precibus  et  iiie- 
ritls,  volente  Domino,  ab  ipsis  eoriini  et  regiii  inimi- 
cis absolula  et  liberata  fuit,  gloriam  divini  notniiiis 
ma^is  exallare  cupieiiles,  et  ex  tanla  eorum  Victoria 
dcvolius  gratias  Altissimo  repeiidere  curantes,  con- 
senliente  toto  clero  ejusdem  civitalis,  pio  perpetuis 
temporibus,  simili  die  qua  prœfata  civilas  ab  eisilem 
inimicis  exstilit  liberata,  dieoctava  maii,  festum  so- 
lemne  cum  missa,  et  processioneni  [;eneralem,  nec 
non  in  crastinum  ejusdem,  pro  illoium  animabns 
in  dicta  obsidione  defunctorum,  servilium  pie  et 
unanimiler  celebrari  ordinarunt;  (juod  quidem  fes- 
tum cum  missa  et  vesperis  primis  et  secundis,  alque 
ipso  crasliiio  de  defunctis,  a  sin|julis  lioris  eorumdem 
dierum,  in  catliedrali  ecclesia  Auielianensi  hue  us(|ue 
laudabiliter  procurariint  celebrari  :  cupientes  igitur 
ut  tam  pium  tamquc  laudabile  propositum  eorumdem 
peramplius  solidetur,  alque  divina  nominis  exallatio 
in  eadem  ecclesia  publicelur;  ipsa  quo(|ue  priulerea 
divinis  et  congruis  lionoribus  frequenletur ,  utcjue 
Christi  (ideles  eo  libentius  ad  id  iiiclinentur,  que  se 
senserint  cœlestis  dono  gratias  uberius  referfos;  de 
ouinipcilciitis  l)('i  misericordia  ,  ac  Ix'atorum  Pétri  et 
l'auli,  apostolorum  ejus,  ac  apostolica  ,  (|ua  fungimur 
in  hac  parte,  auclorilale  conlisi  :  omnibus  et  singulis 
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utriusque  sexus  vere  pœnitenlibus  et  confessis,  qui 
prœfatis  diebiis  visitaverint  prœfatam  cathedi  alem  ec- 
clesiara ,  ac  septima  dicti  mensis  maii  annuatim  in 
primis  vesperisj  necnon  octava,  in  missa  ac  vesperis 
secundis,  crastino  quoque  in  defunctorum  servitio, 
singulisqiie  eorumdem  dierum  horis  et  vigiliis,  inter- 
fuerint,  et  ipsa  die  octava  in  processione  generali, 
ipsasque  dévote  audierint  ;  singulis  videlicet  vespe- 
ris,  missa  et  servitio  defunctorum,  ac  etiam  proces- 
sione generali ,  unumannum  ,  singulisque  horis  supra 
dictis,  centum  dies  de  injunclis  eis  poenitentiis  ,  in 
Domino  misericordifer  relaxamus,  praesentibus,  per- 
petuis  temporibus  duraturis.  In  quorum  omnium  et 
singulorum  fidem  et  lestimonium  prsemissorum,  prœ- 
sentes  litteras  per  sccretarium  nostrum  infra  scrip- 
tum  subscribi,  sigiUique  nostri  fecimus  appensione 
communiri.  Datum  Aurelianis,  anno  incarnationis 
dominicae  m.cccc.lii.  die  vero  ix.  mensis  junii,  pon- 
tificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri, 
domini  Nicolai ,  divina  providentia  papse  quinti , 
anno  vi. 

Signé  :  P.  Pontanus  (1). 


(1)  La  copie  du  Vatican  porte  la  souscription  suivante:  Gratis  de  mandato, 
Guillermus  Mesardi  Juvenis,  pro  copia  et  coltatione  factis  cum  originale. 
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III. 

AUTRES  IM)ULr,ENCKS  ACCORDfiKS  PAR  TllIKALD 
D'AUSSIGNI  ,  1^:VÊQUE  D'ORLÉANS. 

4  niai  I  4S3. 

Mt^mc  provenance  jjuc  la  pièce  prcccdciilc  ,  ri  imprinire  dans  le 
même  ouvrage. 

Theobaldus,  misemtioiie  divina,  Aurellanensis  epi- 
scopus,  univtTsis  praeseiites  litleras  inspecturis,  salu- 
lem  iii  Domino  Jhesii ,  qui  in  suis  iidclibus  mirabi- 
literoprrari  di^iiatus  est,  cum  catcnatos  et  ii^jalos  a 
suis  ligaminibus  et  aerumnis  gratiose  liberavit.  Sane 
cum  y  ut  novimus,  regni  Francorum  acerbissimis . 
proli  dolor!  vigcMitibus  guerris,  et  contra  Francia? 
regern  insurgentibus  anti({uis  inimicis,  b.ec  nostra 
Aurelianomm  nobilissima  civitas  dudum  circumcirra 
notabiiiter  erecta  etœdificata,  modernis  iis  tempoii- 
bus,Anglicorum,regni antiquorum  iniraicorum,obsi- 
dione  circumdata  et  diu  eadem  in  subjectione  detenfa 
iuerit,  et  exinde  causantibus  Altissimi  adjutorio,  pre- 
cibus  etiam  et  meritis  SS.  Evurcii  et  Aniani,  glorio- 
sissimorum  confessorum ,  praedecessorum  nostrorum 
episcoporum,  ac  habitantium  oralionibus  impensis,  a 
manibus  eorumdem  inimicorum  liberala  et  absoluta: 
ob  quod  iidem  habita  tores  et  cives,  gloriam  divini  no- 
minis  et  Sanctorum  gesta  ex  tanta  victoria  exaltare 
curantes,  et  gratias  in  supernis  rependere,  clero  et 
altero  populo  consentienle,  die  cadem  qua  fuit  linjus- 
raodi  civitas  libcrata,  octava  sciiicel  mcnsis  maii, 
temporibus  perpeluis  soleume  festum  cum  raissa,  et 
processionem  generalem ,  ac  etiam   in  ejustlem  fesli 
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crastinum,  pro  animabus  illorum  in  dicta  obsidioiie 
defunctorum,  servitium  cum  vigiliis  in  dicta  nostra 
etsancti  Aniani  preedicti  ecclesiis  celebrari  decreve- 
runt  et  ordinaverunt,  et  hue  usque  idem  festiim  so- 
lemniterfieii  procurarunt  :  cupientes  igitur  et  affec- 
tantes eorumdem  habitantium  et  civium  laudabile 
propositum  in  perpetuum  conservari  et  manuteneri , 
divinumque  nomen  exaltari,  ac  easdem  ecclesias  a 
Christi  fidelibus  eoferventiusvisitari,  quo  sesenserint 
dono  cœlestis  gratiœ  refertos;  omnibus  et  singub's 
Christi  fidelibus  vere  pœnitentibus  et  confessis,  qui  ad 
commemorandam  hujusmodi  victoriam,  in  dicta  so- 
lemni  processione,  eadem  die  octava  aut  alla  qua  ipsa 
fiet  processio,  ac  etiam  in  heptimae  praecedentis  et 
octavœ  ejusdem,  dierum,  vcsperis  et  crastino  servitio 
dictorum  defunctorum  in  dictis  ecclesiis  fiendo, 
ipsiusque  diei  octavœ  singulis  aliis  horis  intererunt: 
de  omnipotentis  Dei  misericordia ,  gloriosissimaeque 
Virginis  Mariœ  matris  ejus,  ac  \ictoriosissimce  sanctae 
Crucisbeatorumque  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus, 
auctoritate,  ac  omnium  Sanctorum  meritiset  interces- 
sionibus  confîsi,  xl  dies  de  injunctis  sibi  poenitentiis 
misericorditer  in  Domino  relaxamus  praesentibus 
perpetuo  duraturis.  In  cujus  rei  testimonium,  litteris 
praesentibus  sigillum  nostrae  curiae  duximus  appo- 
nendum.  Datum  et  actum  Aurelianis,  anno  Domini 
M.cccc.  LUI.  die  iv.  mensis  maii. 

Signé:  Chenu. 
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IV. 

AUTRES  LVnrTr.RNCI-.S  ACrORDl^T.S  PAR  FRANÇOIS  DE 
RRILLAC,  tWtqUE  DOHLl'-ANS. 

4  mai  M74. 
Mc'nir  provenance  ,  même  ëdileur  qtic  les  pièc-es  prcccdcnles. 

Franciscus,  miserationc  iliviiia  ,  Aurelianensls  epl- 
scopiis,  um'versis  et  slugulis  (iclolilnis  pra?senlc.s  litte- 
ras  ii)sp€cturis,  saiiitem  in  Domino  Jesu  Christo  , 
qui  in  Sanctis  suis  laudahilis  sernper  et  [jloriosuR,  ac  in 
operibus  mirabilis  existit.  Sane  cum  ,  nt  novimus,  in 
re^jno  Franciœ  acerbissimis,  proh  dolor!  vigcntibiis 
guerris,  et  contra  icgem  et  rcgnum  antiquis  liosli- 
bus  et  inimicis  insurgcntibus,  iiajc  noslra  Aureliano- 
rum  civitas  nobibssima,  œdificiis  DOtabilibu.s  ctdomi- 
bus  aedificata  et  circumvallata  exliterit,  quae  tandiin, 
mediispraedecessorum  nostrorum  lempoi  ibns,  Angli- 
corum  dicti  regni  inimicorum  anlicjuorum  obsidione 
adaream  demolita,  propler  ipsorum  inimicorum  diu- 
turnam  moram  et  obsidionem  circum  circa  per  eosfac- 
tam  et  appositam  ;  exindeque  victoriosissima?  sancla? 
Crucis,  patronae  nostra?,  ac  beatoium  Aniani  et  Evur- 
cii,  confcssorum,  prtudecessorum  nostrorum  Aurelia- 
nensium  prœsulum,  precibus  el  interventu,  accivium 
et  habitalorumsulTragiis  etorationibus  Altissimo  por- 
rectis,  ab  eorumdem  inimicorum  manibus,  et  ad  cojj- 
fusionein  suam,  Domini(jue  nostri  JIjcsu  el  pruediclo 
rum  f^loriosissimorum  confessorum  laudem  etglorinm 
plebisque  Aurelianorum  exultationem ,  liborata  rf 
expedita  fuerit  :  quamobrem  et  in  hujus  rei  geslae  me- 
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moriam  a  clero  et  populo,  pio  lavidibus  et  gratiis  Al- 
tissirao  de  tanta  misericordia  et  gratia  impei  tita  re- 
ferendis,  fuerlt  ordinatuin  et  per  statutum  decretum , 
diem  dictae  liberationis  et  inimicorum  confusionis, 
quae  fuit  octava  die  mensis  maii,  amodo  in  perpetuum 
tali  die  solemniler  feriari  et  in  ipsa  die  processiones 
solemnes  fieri,  ac  in  ejusdem  lesti  crastinum,  pro  ani- 
mabus  defunctorura  in  dicta  obsidione  decessorum, 
servitium  cum  vigiliis ,  in  nostra  Aurelianensi  et  beati 
Aniani  Aurelianensis  ecclesiis,  sei  vitiumsolemne  cum 
vigiliis  fieri,  dici  et  celebrari ,  prout  ab  illo  tempore 
factum  fuit  et  observatum  :  cupientes  igitur  et  affec- 
tantes eorumdem  habitantium  et  civium  laudabile 
propositum  in  perpetuum  conservari  et  manuteneri, 
diuturnoque  tempore  exaltari ,  ac  easdem  ecclesias  a 
Christi  fidelibus  eo  ferventius  visitari  quo  se  senserint 
dono  coelestis  gratiae  affectos  :  omnibus  et  singulis 
Christi  fidelibus  vere  poenitentibus  et  confessis,  qui 
ad  commemorandam  hujusmodi  victoriam  in  dicta 
solemni  processione,  eadem  die  octava  aut  alia  qua 
ipsa  fiet  processio,  ac  etiam  in  septima  prœcedentis  et 
octavœ  ejusdem  dierum  vesperis,  et  crastinœ  servitio 
dictorum  defunctorum  in  dictis  ecclesiis  fiendo,  to- 
tiusque  diei  octavae  singulis  aliis  horis,  intererunt;  de 
oranipotentis  Dei  nostri,  gloriosissimœque  Virginis 
Mariœ  matris  ejus  ac  victoriosissimae  sanctœ  Crucis, 
bealissimorumque  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus 
auctoritate,  ac  omnium  Sanctorum  meritis  et  interces- 
sionlbus  confisi  :  xl  dies  de  injunctis  sibi  pœnitentiis 
misericorditer  in  Domino  relaxamus,  praesentibus 
perpetuo  duraturis.  In  cujus  rei  testimonium,  litteris 
praesentibus  sigillum  Camerae  nostrœ  duximus  appo- 

V.  20 
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ncndum.  Dalum  el   artura  Aurelianis,  anno  Domini 

MCcccLXXiv.  die  iv.  raensismaii. 

Signé:  Coteireau. 

V. 

AUTRES  INDULGENCKS  ACCOUDI^JIS  PAR  LE  CARDINAL 
JEAN  ROLIN,  ÉVÉgUE  DAUTUN. 

19  janvier  H«2. 

Mrmc  provenance  et  même  éditeur  (|uc  les  précédentes.  Cette 
pièce  fui  transcrite  plusieurs  fois  aux  frais  de  la  ville,  comme  il 
appert  d'un  article  de  ses  comptes  pour  l'an  1483-1484  (registre 
manuscrit  à  la  l»ibliotliè(|ue  d'Orléans  i  :  «  A  Juiiian  Dalier,  notain- 
en  court  d'église  à  Orliaiis,  pour  avoir  doublé  et  escript  ou  livre 
rouge  de  la  dicte  ville  ,  ouquel  livre  est  le  service  de  la  fcsle  de  la 
ville,  la  bulle  de  cent  jours  de  pardon  donnez  par  monseigneur  le 
cardinal  d'Autun  ,  à  la  requeste  des  procureurs,  à  tous  ceulx  (pii 
•eront  à  la  procession  et  service  d'icelle  fesle  de  la  ville;  2  sols  , 
2  den.  obole  parisis.  » 

Joannes  Rolitij  raiseratione  divina,  tituli  Sancli 
Slephani  iii  Cello  monte,  sacrosanctae  Romauae  Eccle- 
siœ  presbyter  caidinalis,  et  cpiscopus  Eduensis,  inii- 
vcrsis  et  slngulis  Clirlsli  lidclihus  piœseiiles  litteia> 
inspecturis,  salutem  iii  Domino  sempiternara.  Sus- 
cepti  per  nos  compelliloflicii  debilura  ut  illud  inten- 
damus  operlbns  qu;e  salutcni  respiciimt  animarum. 
Cum  itaque,  sicut  accepinius,  processiones  et  con^ie- 
gationes  devotae,  quas  civitati^  Aurelianensis  procura- 
tores  hue  usque  per  viros  ecclesiasticos,  in  Kedemp- 
toris  nostri  .Tliesu-Ghristi,  in  quo  omnium  salus  positi 
est,  luudem  fieri  et  roiitimiari  impetrarant,  a  (juam 
plurimis  ,  l)landitias  sectantibus  cariiis  ,  deseri  inci- 
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piant;  nostotis  desiderantesconatibus,  offensionibuset 
corruptelisquae  satismœstedetleri  nequeunt,  obviare, 
devotis  dilecti  nobis  in  Christo  raagistri  Joannis  Luil- 
lier,  in  legibus  licendati ,  ejnsdem  civitatis  incoîae  et 
consiliarii,  porrectis  super  hoc  nobis  supplicationi- 
bus  inclinati  :  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac 
beatorum  Pétri  etPauli,  apostoloriim  ejus  auctoritate, 
sanctorumque  martyrum  Nazarii  et  Celsi,  Lazari  at- 
que  Leodegarii,  patronorum  nostrorum,  meritis  et 
intercessionibus  confisi;  auctoritate  etiam  apostolica, 
nobis  ad  hoc  specialiter  concessa  :  omnibus  et  singulis 
Christi  fidelibus  utriusque  sexus,  bene  pœnilentibus 
et  confessis,  qui  processionibus,  ad  procura torum  ip- 
sorum ,  pro  tempore  existentium ,  prosecutioneni  in 
ipsa  civitate  fiendis,  sive  missarum  obsequiis  quae  pro 
ipsius  civitatis  et  communitatis  ejusdem  prosperitate 
et  decenti  regimine  aut  aliter  celebrabuntur,  intere- 
runt,  aul  in  hujusmodi  processionum  et  missarum 
celebratione  pias ,  pro  salute ,  tranquillitate  et  pace 
serenissimi  domini  nostri  régis  successorumque  ipsius 
regni  et  ejus  incolarum,  preces  celsissirao  devotas  de- 
promere  meruerint;  sive  in  hujusmodi  processionibus 
capsas,  reliquiaria  et  aba  sacra  vasa,  débita  cura  reve- 
rentia,  deportaverint;  quive  sermones,  ad  populum 
hujusmodi  processionum  occasione  fiendos, dévote  au- 
dierint  :  quotiens  prœmissa  seu  aliquod  prœmissorum 
adimipleverint,  totiens  centum  dies  indulgentiarum 
de  sibi  injunctis  pœnitentiis  suis  in  Domino  relaxa- 
mus  praesentibus,  perpetuis  temporibus  duraturis.  In 
quorum  fidem  et  testimonium  prsemissorum,  praesen- 
tes  litteras  sigilli  nostri  oblongi  jussimus  appensione 
muniri.  Datum  Parisiis,  in  domibus  nostrae  residen- 
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lia;,  XIX.  mensis  januarii,  anno  Domini  mcctxilxxxi. 
more  [jallicano  computaixlo  ,  ponlilic.'ïtus  sanctissimi 
iii  Cliriîjlo  P.'iti  is  cl  Donilnl  rioslri,  domini  Sixli,  di- 
vina  provideiilla  papae  iv,  anno  xi. 

VI. 

FRAIS  POUR  LA  Cl^LÉBRATION  DE  LA  FÊTE  AU 
QUINZIÈME  bIÈCLE. 

Extraits  des  registres  originaux  des  comptes  et  dépenses  de  la 
ville  d'Orléans ,  h  la  bibliolhè(jue  de  cette  ville.  Beaucoup  des 
articles  <jui  suivent  ont  été  imprimés  ,  mais  d'une  manière  moins 
correcte,  «lans  les  Reclierches  liistoriqucs  sur  la  ville  d'Orléans, 
de  M.  Lottin  ,  tome  I  de  la  première  partie  ,pasjim. 

1  '»35.  —  A  Jaquet  Leprestre,  varlet  de  la  ville  d'Or- 
liens,  pour  l'achat  de  *i31.  de  cire  neufve,  achatées  pour 
refaire  les  torches  de  ladicle  ville,  et  mises  avec  *2G  1.  de 
cire  vieille  du  dcraourant  desdictes  torches,  pour  la 
sollcmpnilc  de  la  procession  des  Tourelles  faicle  le 
viii' jourde  may  mil  ccccxxxv,  au  pris  de  2  s.  lOd.  p. 
la  livre,  vallent  G2  s.  4  d.  p. 

A  lui  pour  36  1.  de  cire,  pour  avoir  fait  douze 
cierges  pour  les  douze  procureurs  de  ladictc  ville, 
lesquielx  ilz  portèrent  à  ladicle  procession,  audit  pris 
de  2  s.  10  d.  p.  la  livre,  vallent  102  s.  p. 

A  Jehan  Moynet,  cirier,  pour  la  façon  desdicles 
torches  et  cierges,  poiu-  les  lyas  et  bastons,  et  pour 
ung  llambcau  olicrt  l'cndcmain  de  ladicle  procession  à 
une  mes.se  que  on  chante  pour  les  tiespassez  en  IVglise 
monseigneur  Saint-Aignan.  Pour  ce,  26  s.  p. 

A  Estienne  le  painlre,  pour  douze  escussoiis  aux 
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armes  de  la  ville,  qu'il  a  faiz  pour  mectre  et  pendre 
ausdiz  douze  cierges.  Pour  ce,  6  s.  p. 

A  Jaquet  Leprestre,  pour  cinq  pintes  et  choppine 
de  vin  à  8  d.  la  pinte ,  deux  pains  de  4  d.  et  ung  blanc 
de  8  d.  p.  qui  furent  ofTers  à  ladicte  messe  de  lende- 
main. Pour  ce,  4  s.  8  d.  p. 

A  messire  Jehan  Parine,  arcediacre  de  Baugency 
en  l'église  d'Orliens,  pour  don  fait  à  ceulx  qui  chan- 
tèrent durant  ladicte  procession  des  Tourelles,  et 
pour  ceulx  qui  sonnèrent  à  Saincte-Croix,  48  s.  p. 

A  lui  pour  bailler  h  ceulx  qui  portèrent  la  chasse 
de  Mgr.  Saint-Aignan  à  ladicte  procession ,  4  s.  p. 
—  Pour  bailler  à  ceulx  qui  portèrent  la  chasse  de 
Mgr.  Saint-Mamert,  semblablement  4  s.  p. — Pour 
bailler  à  ceulx  qui  portèrent  la  chasse  Mgr.  Saint- 
Euverte,  semblablement  4  s.  p.  —  Pour  bailler  à  ceulx 
qui  portèrent  les  six  torches  de  la  ville,  4  s.  p. 

A  Jaquet  Lesbahy,  pour  bailler  à  maistre  Robert 
Baignart  pour  avoir  fait  et  dit  le  sermon  à  ladicte 
procession,  16  s.  p. 

A  Guillaume  le  Charron  et  Michelet  Filleul,  pour 
don  à  eulx  fait  pour  leur  aider  à  paier  leurs  eschaf- 
faulx  et  autres  despenses  par  eulx  faicles  le  viii''  jour 
de  may  mil  ccccxxxv,  que  ilz  firent  certain  mistère  ou 
boloart  du  pont,  durant  la  procession  :  trois  réaulx 
d'or.  Pour  ce ,  72  s.  p. 

1436.  —  Outre  les  articles  portés  en  compte  l'année  précédente  : 

A  Jaquet  le  Prestre ,  pour  une  main  de  papier  em- 
ployée à  couvrir  les  cierges  par  où  on  les  tient,  et 
douze  petiz  boisselez  de  papier  pour  retenir  la  cire 
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qu'elle  ne  cliée  Mir  les  personnes;  pour  demy  cent 
tresplnjjles  à  ataclier  les  escussons  et  ung  quarteron 
dcclouà  alacher  lesditz  bolsselets.  Pour  tout  ce,  2  s.  p. 

A  Jagot,  pour  avoir  nettoyé  la  place  des  Augustin» 
et  la  rue  de  devant,  là  où  on  misl  reposer  les  corps 
sains,  1G  d.  p. 

A  Colin  (i.ilier,  pour  (juatre  tumbelerces  de  sablon 
mises  en  la  place  de  devant  Icsdiz  Augustins  ,  pour  ce 
que  ce  n'estoit  que  boe  :  A  s.  p. 

H39.  —  Outre  les  dépenses  des  années  précédentes  : 

A  Mahiet  Gauchier,  painlre,  le  xxiii'jour  du  moys 
d'avril,  pour  faire  les  jusarmes  cl  haches,  et  une 
fleur  de  liz  et  deux  Godons,  par  raarchié  fait  à  lui  en 
la  clinmbre  de  ladicle  ville  pour  faire  la  fesle  du  lieve- 
ment  des  Tourelles;  pour  ce,  12  1.  16  s.  p. 

A  Jehan  Chanteloup,  pour  avoir  vacqué  neuf  jour- 
nées a  faire  les  eschalïaulx  de  la  procession  des  Tou- 
relles ,  et  pour  unze  charroiz  pour  mener  et  ramener 
le  bois  quifailloit  à  faire  lesdiz  eschafFauIx;  pour  ce, 
44  s.  p. 

1445.  —  Outre  les  dépenses  des  années  précédentes  : 

A  Jehan  Pichon,  varlet  de  la  ville,  pour  une  saine- 
turc  de  cuir  par  lui  achaclce  pour  pendre  la  bource 
qui  soustient  le  bout  du  baston  à  quoy  se  porte  la  ba- 
nière  de  la  ville,  à  la  procession  dudit  viii^may;  pour 
ce,  8  d.  p. 

A  lui,  qui  a  esté  paie  pour  sa  paine  d'avoir  porté  la 
bannière  de  la  ville  à  ladite  procession,  8  d.  p. 

Audit  Pichon,  pour  donner  aux   petiz  eniiens   de 
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cueur  de  Saincte-Crolx  pour  avoir  des  petiz  pastez , 

2  s.  p. 

1 446.  —  Outre  les  dépenses  des  années  précédentes  : 

A  Maillet  Gaulchier,  paintre,  pour  don  fait  aux  com- 
paignons  qui  jouèrent  le  mistaire  de  S.  Estienne  le 
VIII''  jour  de  may,  pour  leur  aider  à  soustenir  la  des- 
pense de  leurs  chafTaulx  et  aultres  choses  ;  pour  ce  , 
4  1.  16  s.  p. 

1483.  —  Outre  les  dépenses  des  années  précédentes  : 

A  Estienne  Chartier,  varlet  de  ladicte  ville,  qui  a 
paie  à  soixante  deux  hommes  qui  ont  porté  les  chasses 
et  chefs  de  plusieurs  corps  sains  à  la  procession  de  la- 
dicte ville,  faicte  le  huitiesme  jour  de  may  m.  cccc.  un" 
et  trois;  auquel  jour  que  eschei  la  feste  de  l'Ascension 
Nostre-Seigneur,  messeigneurs  de  l'église  feisdrent  la 
procession  que  ilz  ont  coustume  de  faire  pour  révé- 
rence d'icelle  Ascencion,  en  leurs  chappes,  en  l'église 
de  Bonnes-Nouvelles,  de  bon  matin  et  avant  iceile 
procession  de  ladicte  ville;  c'est  assavoir  à  dix  hommes 
qui  ont  porté  la  chasse  et  chef  sainct  Mamert,  seize 
hommes  qui  ont  porté  la  chasse  et  chef  sainct  Euverte, 
deux  hommes  qui  ont  porté  le  chef  saint  Grégoire,  huit 
hommes  qui  ont  porté  la  chasse  saint  Sanxon ,  huit 
hommes  qui  ont  porté  les  chefz  saint  Aignan  et  saint 
Victor,  quatre  hommes  qui  ont  porté  la  chasse  saint 
Evroul,  six  hommes  qui  ont  porté  la  chasse  saint 
Marceau,  quatre  hommes  qui  ont  porté  la  chasse  saint 
Avy,  et  quatre  hommes  qui  ont  porté  le  chef  saint 
Flo  :  qui  sont  lesdiz  soixante  deux  hommes;  à  8  d.  p. 
à  chacun,  vnllent  41  1.  4d.  p. 
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A  lui,  pour  dcspence  faicte  en  l'ostel  de  ladictc  ville 
p.'ir  1rs  procureurs  d'icclle  au  disner  du  jour  d'icelle 
proc'cssion,  où  csfoit  innislro  I\(jl>ert  Snimoii,  docteur 
en  tlicolorjie  et  provincial  des  Carmes  (1  ;  pour  par 
lesdiz  procureurs  eulx  entretenir  ensemble ,  affni  de 
aller  d'ilcc  aux  vieilles  des  trespassez  à  Saint-Aignan, 
ainsi  tpi'il  est  accoustumé;  pour  fout  110  s.  oh.  p. 

A  Simonne  (io/ie,  chappcllièrede  la  parroisse  Saint- 
Victor  d'Orléans,  pour  vingt  cliappeaux  de  violcles 
par  elle  faiz  pour  les  maistres  et  enlïans  de  cueur  de 
Saincte-Croix,  Saint-Aignan  et  Sainct-Pere-emf>ont, 
qui  les  ont  portez  à  ladicte  procession,  8  s.  p. 

A  EstieinieCliarticr,  qui  a  paie  pour  ung  quarteron 
d'or  parti  et  en  lil,  pour  liiloller  lesdiz  cliappeaux; 
pour  ce,  2  s.  p. 

A  messire  KIoy  d'Amerval,  maistre  des  enlïans  de 
cueur  de  Saincle-Croix  d  Orléans,  tant  jx)ur  lui  que 
pour  les  autres  chantres  et  chappelains  d'icelle  église 
qui  ont  chanté  avec  Jes  chantres  et  chappelains  de 
l'église  Saint-Aignan  d'Orléans  et  fait  le  service  appar- 
tenant et  accoustumé  faire  à  ladicte  procession  d'icelle 
ville,  28  s.  p. 

Audit  messire  Eloy  d'Amerval,  la  somme  de  cent 
quatre  solz  parisis,  pour  la  valleur  de  quatre  escuz  d'or 
à  lui  ordonnez  estre  paicz  et  baillez  en  recompense  et 
remuneracion  de  avoir  dilé  et  noté  en  latin  et  vu 
franroisung  motet,  pour  chanter  doresenavant  es  pro- 
cessions qui  se  font  chacun  an  ledit  vni*  jourde  may, 
et  qui  en  icelle  procession  derrenière  a  esté  chanté 


(I)  Drpuis  ce  lomps,  le  pn-dicalctir  qui  faisait  \c  sermon  à  l'onîcc  fut  tou- 
jours invite  au  dlncr  de  la  ville. 
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en  rendant  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  que  il  donna 
ausditz  habitans  ledit  jour  que  les  iVnglois  levèrent  le 
siège  que  ilz  avoient  mis  devant  ladicte  ville;  duquel 
motet  il  a  fait  deux  livres  contenans  chacun  huit  grans 
feuillez  de  parchemin ,  reliez  entre  deux  ays  ,  couvers 
de  cuir  vermeil,  l'un  pour  bailler  aux  chantres,  et 
l'autre  aux  eflfans  de  cueurd'icelle  église  Saincte-Croix, 
pour  chanter  à  la  stacion  qui  se  fait  devant  la  porte 
Dunoise.  Lesquelx  deux  livres  icellui  messire  Eloy  a 
donnez  et  présentez  ausdiz  procureurs  assemblez  en 
l'ostel  de  ladicte  ville  et  pour  les  habitans  d'icelle,  le- 
dit huitiesme  jour  de  may,  au  retour  d'icelle  proces- 
sion derrenière.  Pour  ce,  104  s.  p. 

VII. 

VERS  COMPOSÉS  POUR  LA  FÊTE. 

Ces  vers  ont  tout  l'air  d'être  ceux  pour  lesquels  messire  Eloi 
d'Ainerval  reçut  la  somme  consignée  dans  l'article  précédent.  Ils 
sont  certainement  du  temps  de  Louis  XI  ou  des  premières  années 
de  Charles  VIII.  M.  Lottin  les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans 
ses  Recherches  historiques  sur  Orléans  (première  partie,  tom.  I, 
p.  279).  Ils  viennent  d'un  manuscrit  qui  était  autrefois  au  trésor 
de  la  ville  ,  mais  qui  n'y  est  plus  aujourd'hui.  L'éditeur  ne  dit 
pas  où  il  en  a  trouve  la  copie. 

Hymne  chanté  devant  l'église  de  Notre-Dame  des  Miracles  de  Saint-Paul. 

Noble  cité  de  moult  grant  renommée, 

Ville  puissante  en  tous  lieux  bien  famée, 

Chambre  de  roy  digne  d'estre  nommée 

Lieu  décoré  de  décrets  et  de  loix. 

De  guerre  en  paix  la  mercy  Dieu  tournée, 

Rejouy  toi  à  icelle  journée, 

Peuple  vaillant  et  très  loyal  françois. 


3  M  DOCLMENTS 

A  la  (louice  prière 
Dont  !<•  lov  Dieu  pria, 
\  iiit  l'iicelle  hergiùrc 
Qui  pour  nous  fjuerroya. 
Par  divine  conduille 
An{;Iois  tant  fort  greva 
Que  tous  les  mi^l  en  luilte 
Kl  1»'  si(''{^e  leva. 

Chante/.,  ô  le  clergié  et  messieurs  les  bourgeois. 
Vous,  notables  marchans,  aidez  nous  ceste  fois. 
Commune  d'Orliens,  eslevés  voslre  voix 
En  remerciant  Dieu  et  la  Vierge  sacrée, 
Quant  jadix,  à  tel  jour,  huicliesme  de  ce  mois, 
Regarda  en  pitié  le  peuple  orliénois, 
Et  tellement  eluissa  noz  ennemis  anglois 
Que  la  duclué  en  fust  en  joye  délivrée. 

O  reine  de  là  sus,  en  grand  dévotion 

Icy  devant  Saincl-Pol  vous  en  remercions. 

D'en  célébrer  le  jour  sommes  par  trop  joyeulxj 

Cliascun  an  y  faisons  belle  procession. 

Portons  nos  biaux  joyaux  par  décoration. 

En  chantant  chants  de  paix  et  motets  gracieux. 

0  benoist  sainct  Aignan,  tant  digne  et  précieux, 

()  sainct  Euverte  aussy,  nos  patrons  glorieux, 

Du  trésor  d'Orliens  garde  et  protection  I 

Molel  chanté  à  la  Porle  dunoise. 

(irandement  rejouvr  te  doibs, 
Dévost  peuple  orliénois, 
El,  comme  très  loyal  François, 
Remercier  Dieu  à  haulte  voix. 
Quand  cinq  jours  après  la  grand  fesle 
De  la  digne  cl  bcnoisle  croix, 
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Le  huictiesme  jour  de  ce  mois, 
Par  une  Pucelle  une  fois, 
Chassas  tes  ennemis  Anglois 
Qui  tant  te  firent  de  tempeste. 

Voici  la  croix  du  Fils  de  Dieu  ; 
Voici  de  France  le  milieu, 
La  noble  cité  d'Orliens. 
Fuyez,  Anglois,  de  ce  beau  lieu, 
Et  vous  souvienne,  après  tout  jeu 
Que  ne  gaignastes  rien  lians. 

Judith  et  Esther,  nobles  dames, 
Et  plusieurs  aultres  vaillans  femmes, 
Par  le  vouloir  du  Dieu  des  dieux. 
Bataillèrent  pour  les  Hébrieux 
Et  eurent  de  belles  victoires, 
Comme  nous  trouvons  es  histoires. 
Dont  ainsi  pour  nostre  querelle 
Batailla  Jehanne  la  Pucelle. 

Ne  saillez  jamais  d'Angleterre, 
Anglois,  pour  gaigner  nostre  terre. 
Regardez  comment  Glacidas 
Fust  noyé,  et  d'aultres  grans  tas; 
Sallebry  frappé  d'un  canon 
Dont  mourut  à  confusion  : 
Car  Nostre  Dame  et  sainct  Menlart 
Les  grefvèrent  de  toute  part  -, 
Sainct  Euverte  les  mit  aussy 
Et  saint  Aignan  en  grant  soucy. 
En  la  vertu,  comme  je  crois. 
De  Dieu  et  de  sa  digne  croix. 

Or,  prions  donc  pour  le  bon  capitaine 
Sage  et  prudent,  monseigneur  de  Dunois; 
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Otic  Diou  le  mecli'  en  la  gloire  haultaine, 

Pototi,  Laliyie  et  tous  les  bons  François; 

El  rendons  tous  grâces  au  Hoy  des  rois 

Quy  à  tel  jour  nous  mist  hors  de  grand  peine, 

Et  adorons  sa  précieuse  croix, 

Le  vray  salut  de  créature  humaine. 

F^n  la  bannicrc  cttoil  mis. 

A  la  Vierge  tous  deux 
Quant  vous  a  plu  tourner 
Kn  liesse  nos  deulx, 
Très  humblement  aussy 
Vous  en  remercions  (1). 

viir. 

INDICATIONS  COMPLÏIMENTAIRES. 

Les  dociiincnis  qui  précèdent  inonirciit  ce  qu'clail  la  fêle  du 
8  mai  au  xv'  siècle.  Je  dois  ajouter,  pour  compléter  ce  lahleaii 
que  Jean  du  Lis ,  dit  la  Pucelle  ,  fds  de  Pierre  d'Arc  et  seigneur 
de  rilc  aux  Bœufs  (voy.  ci-dessus  ,  p,  280  J  ,  venait  tous  les  ans 
de  sa  terre  de  Villers  où  il  faisait  résidence,  à  Orléans,  pour 
figurer  à  la  procession  de  la  ville;  qu'il  y  avait  le  pas,  et  qu'on  _v 
portait  devant  lui  un  grand  cierge  blanc  allume  sur  lequel  était 
appliquée  une  eiïigic  peinte  de  la  Pucelle.  Le  fait  fut  attesté  en 
1550,  quarante-liuit  ans  aj)rès  sa  mort,  par  un  très-vieux  do- 
mestique quil  avait  eu  à  son  service.  Ce  domestique  dépo.sail  alors 
comme  témoin  dans  une  enquête  sollicitée  par  certains  membres 
(le  la  famille  et  rapportée,  quant  à  ce,  dans  le  Traité  sommaire 
<lu  nom  et  des  armes  de  la  Pucelle. 


(1)  ('.PS  vers,  si  ce  sont  des  vrrs ,  n'olTronl  p.i»  ilo  sens.  P(*iil-i'lrc  n'csl-rr 
qu'un  fragment  de  l'inscription  mise  sur  la  l)annitrp.  Ji-  m'en  rapporte  au  lc\tc 
de  M.  Loltin. 
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Les  personnes  qui  voudront  suivre  les  progrès  et  vicissitudes  de 
la  fête  du  8  mai  au  delà  de  1500,  devront  recourir  aux  Recherches 
historiques  sur  Orléans  de  M.  Lottin.  Cet  ouvrage,  rédigé  en  forme 
d'éphémerides,  est  d'un  usage  très-facile.  L'Histoire  de  l'église  et 
de  la  ville  d'Orléans,  par  Symphorieu  Guyon,  est  aussi  à  consulter. 
On  y  trouve  une  longue  description  du  cérémonial  usité  en  1650- 

Pour  la  commodité  du  plus  grand  nombe  des  lecteurs,  je  ré- 
sumerai en  quelques  mots  l'historique  de  la  fêle ,  tel  qu'il  résulte 
de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  ouvrages. 

Dès  le  temps  de  Symphorien  Guyon ,  un  divertissement  tout 
profane  avait  pris  racine  à  côté  des  cérémonies  de  l'Église.  Après 
la  procession  des  reliques,  les  militaires  de  la  garnison  promenaient 
par  la  ville  un  puceau  habillé  à  la  Henri  IV,  qui  était  censé  re- 
présenter Jeanne  d'Arc.  A  partir  de  1725 ,  le  puceau  fut  un 
personnage  officiel  que  la  ville  habilla  à  ses  frais,  que  le  clergé 
admit  dans  ses  rangs  à  la  procession.  Eu  1786,  la  duchesse 
d'Orléans,  mère  du  roi  actuel,  institua  une  rosière  qui  partagea 
avec  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  les  honneurs  de  la  journée. 
Vint  la  révolution  ,  qui  commença  par  diminuer  beaucoup  le 
caractère  religieux  de  la  cérémonie,  en  remplaçant  par  de  la  garde 
nationale  les  congrégations  supprimées.  La  célébration  de  1790 
coïncida  avec  celle  de  la  fédération  orléanaise.  Elle  eut  encore 
lieu  en  91  et  92;  mais  cessa  tout  n.  fait  en  93.  On  ne  songea  à  la 
rétablir  qu'en  l'an  xi ,  lorsqu'il  fut  question  d'élever  un  nouveau 
monument  à  la  Pucelle.  Le  célèbre  M.  Bernier,  évêque  d'Orléans, 
prit  l'initiative,  et  demanda  à  cet  effet,  à  la  date  du  3  ventôse 
(22  février  1803),  une  autorisation  qui  lui  fut  accordée  par 
Chaptal ,  alors  ministre  des  cultes  (1). 

Le  service  à  la   cathédrale  fut  donc  rétabli,  ainsi  qu'une  pro- 


(1)  Voici  le  texte  de  cette  autorisation  ,  imprimée  par  M.  Lottin,  (2«  partie, 
t.  IV,  p.  349)  d'après  roriginal  des  Archives  du  Loiret  :  «  J'ai  présenté  au 
«  Premier  Consul,  Monsieur  l'Évéque  ,  votre  projet  de  rétablir  les  cérémonies 
«  religieuses  qui  avaient  autrefois  lieu  en  mémoire  de  la  délivrance  d'Orléans 
«  par  la  Pucelle.  Il  approuve  entièrement  ce  proj(!t  ,  et  il  a  trouvé  dans  votre 
«  pro|)osition  un  nouveau  témoignage  de  votre  empressement  à  faire  concourir 
•  la  religion  à  tout  ce  qui  peut  être  honorable  pour  la  nation  française.  J'ai 
«  l'honneur  de  vous  saluer.  Siqné,  Portalis.  » 
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cession  où  assistnirnl  toutes  I<s  uiitorités  de  la  ville.  Pour  aua;meutrr 
l'éclat  (le  la  fête,  M.  lic  Ken  heplatte  ,  maire  dOrléans  en  1810, 
ressuscita  le  puceau  liahillé  à  la  Henri  IV,  et  le  soumit  à  un  cé- 
rémonial jnsijn'alors  inusité.  Un  allnim  exécuté  à  Orléans  en 
1829  (1)  donnera  l'idée  de  ces  innovations  aussi  peu  conformes 
à  l'histoire  que  réprouvées  par  le  hou  j^unl.  La  révolution  de  1830 
en  a  fait  justice.  La  fête  du  8  mai  est  n-devenue  te  qu'elle  était  du 
temp.s  de  l'empire. 


(I)  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  ,  Ir  8  mai  182'J .  quatre  ccntj  an<  après 
la  délivrance  de  celle  vill<!,  BU  dessins  lilbogra|iliics  par  Ctiarles  Pcnscc.  Pelil 
in-fol.  —  Voir  aussi  la  descriplion  donnée  par  M.  Jollois,  dans  ton  Hiiloire 
abrégée  de  Jeanne  d'Arc ,  p.  17  3,  cl  les  notes. 
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SUR  LA  FAUSSE  JEANINE  D'ARC 

QUI    PARUT    DE     1436    A     l440. 


Extrait  de  la  chronique  du  Doyen  de  Saint-Thibaud  de  Melz ,  imprimé  par  le 
Père  Vignier,  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  novembre  16S3,  long- 
temps avant  l'édition  complète  de  l'ouvrage,  indiquée  dansnotrct.  IV,  p.321  • 
La  publication  de  ce  morceau  fit  beaucoup  de  bruit.  Elle  donna  lieu  au 
paradoxe  plusieurs  fois  soutenu  depuis ,  que  la  Pucelle  avait  échappé  au 
bûcher  des  Anglais.  Le  public  qui  donna  un  moment  dans  cette  erreur, 
ignorait  que  dès  1650  Symphorien  Guyon  avait,  dans  son  histoire  d'Orléans, 
réduit  à  sa  juste  valeur  le  témoignage  de  l'annaliste  messin  ;  que  celui-ci 
même  s'était  corrigé  ou  avait  été  corrigé  par  un  de  ses  contemporains, 
puisque  dans  un  manuscrit  de  sa  chronique  (  voy.  l'article  qui  suit  )  l'appari- 
tion de  1436  est  donnée  pour  une  supercherie. 

*^  L'an  M  cccc  xxxvi ,  fut  sire  Phelepin  Marcoulz 
maistre  eschevin  de  Metz.  Icelle  année,  le  xx*"  jour  de 
may,  vint  la  Pucelle  Jehanne  qui  avoitesté  en  France, 
h  la  Grange-aux-Hormes,  près  de  Saint-Privay;  et  y  fut 
amoinnee  pour  parler  à  aucuns  des  seigneurs  de 
Melz;  et  se  faisoit  appeller  Claude.  Et  le  propre  jour 
y  vinrent  veoir  ces  deux  frères,  dont  l'un  estoit  cheva- 
lier, et  s'appelloit  messire  Pierre;  et  l'autre,  Petit- 
Jehan,  escuyerz.  Et  cuidoient  qu'elle  fut  ars;  et  tan- 
tost  qu'ils   la  virent,    ils  la   congneurent,  et  aussy 

V.  2  1 
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lislelle  eulx.  Kl  \v  luiull,  xxi' jour  doudrl  mois,  il* 
l'.immoinoiit  lor  sikm' avccq  eulx  à  Ba('(|uillon  ,  cl  ly 
(loiiiiaist  le  sire  !\ic()l«;  Loavc,  rlievalifr,  uii{j  roussiii 
(Jii  pris  de  xxx  francs,  et  une  paire  de  houzelz  ,  et 
sci[^iiour  Aubert  Houlay  iin{^  cliappcron,  et  sire  Nicole 
(iioiiijjnat  une  csp«''0.  Va  la  dite  Pucelle  saillit  sur 
ledit  cheval  très  hahillcment,  et  dicl  plusiours  choses 
au  sire  Nicole  Lowe,  dont  il  entendit  bien  «jue  c'esloit 
celle  qui  avoit  esté  en  France;  cl  fui  lecon^jneu  par 
j>lusi()urscnsei[jnes  pour  la  Pucelle  Jehannede  France, 
(|ui  amoinnat  sacrer  le  roy  Charles  à  Ileims;  et  void- 
rent  dire  plusiours  (|u'elle  a  voit  esté  ars  à  Rouen  en 
Normandie;  et  parloit  le  plus  de  ses  paroles  par  para- 
boles, et  ne  dixoit  ne  fuer  ne  ans  (1  j  de  son  intention; 
et  disoit  (ju  elle  n'avoit  point  de  puissance  devant  la 
Sainct-Jchan-lJaptisle.  Mais  (juant  ses  frères  l'en  orenl 
moinnée,  elle  revint  tantost  en  les  festes  de  la  Pen- 
thecostc  en  la  ville  de  Mareville,  enchieu  Jehan 
Quenast  ;  et  se  tint  là  jusques  environ  trois  sepmaines; 
ri  puis  se  parlist  pour  aller  en  Nostre-Damc-de-Lianre, 
Iv  troisiesme;el(pianlelle  voltparlir,  plusiouisdeMelz 
l'allont  veoir  à  ladite  Mareville,  et  ly  donnont  plu- 
sieurs juelz,  et  là  recougnurent  il/,  que  c'estoit  pro-- 
piement  Jehanne  la  Pucelle  de  France.  Et  adoncq  ly 
donnait  JollVoy  Dex  un<j  cheval,  et  puis  s'en  allait  à 
Arelonl,  une  ville  (pn  est  en  la  duchié  <!e  Lucenihourg. 
/fc'ffi  ,  (juanl  cll(M'ut  ;i  Arejoiil,  eliecsldil  toii.sjours 
de  coste  madame  de  l.ucembourg  (2);  et  y  fut  grant 


(l)  Ne  fucr  ne  ans,  ni  le  dehors,  ni  1p  (lod.nn». 

(3)  Non  pas  celle  dont  il  est  question  au  premier  procès  ;  mais  l.i  matiropyr 
effective  vl  héritière  du  duché,  Elisabeth  «le  (lorlilz  ,  niére  par  alliance  du  duc 
de  Bourgiignc. 
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pièce,  jusques  h  tant  le  filz  le  comte  de  Warnonbourg 
l'enmoinnoit  à  Coullongne.  Et  Taymoit  ledit  comte 
très  fort;  et  tant  que,  quant  elle  en  volt  venir,  il  ly 
fîst  faire  une  très  belle  curesse  pour  el  armer.  Et  puis 
s'en  vint  à  ladicte  Arelon;  et  là  fut  faict  le  mariage 
de  messire  Robert  des  Hermoises ,  chevalier,  et  de 
la  dite  Jelianne  la  Pucelle.  Et  puis  après  s'en  vint 
ledit  siour  des  Hermoises  avec  sa  femme  la  Pucelle 
demourer  en  Metz,  en  la  maison  ledit  sire  Robert, 
qu'il  avoit  devant  Saincte-Segoleine  ;  et  se  tinrent  là 
jusques  tant  qu'il  lors  plaisit. 


IL 


Rédaction  différente  du  morceau  précédent ,  d'après  un  autre  manuscrit.  Cette 
variante  fut  envoyée  de  Metz  à  Pierre  du  Puy  et  se  trouve  aujourd'hui  dans 
le  volume  630  de  sa  collection,  à  la  Bibliothèque  Royale. 


Messire  Philippe  Marcouls ,  par  an  iiii"^  xxxvi. 
En  celle  année  vint  une  jeune  fille,  laquelle  se  disoit 
la  Pucelle  de  France,  et  juant  tellement  son  person- 
nage que  plusieurs  en  furent  abusez,  et  par  especial 
tous  les  plus  grandz.  Et  fut  à  la  Grange-à-l'Horme. 
Et  là  furent  les  seigneurs  de  Metz,  telz  comme  ly 
seigneurs  Nicole  Lowe;  et  luy  donnirent  un  cheval 
en  prix  de  trente  francs,  et  une  paire  de  houzel;  et 
ly  seigneurs  Albert  Boullay,  un  chaperon  ;  ly  sei- 
gneur Nlcolle  Grongnot,  une  espée.  Et  estoit  vestue 
en  habit  d'homme  ;  et  deux  de  ses  frères  l'amenont. 
Et  tantost  en  ces  festes  de  Pentecoste  après,  elle  revint 
en  la  ville  de  Mairville ,  et  là  se  tint  environ  trois 
sepmaines en  chés  un  bon  homme  apellé  Jehan  Gugnot 
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Et  y  allircnt  vaioire  plusieurs  gens  de  Metz  et  ly 
donnirent  pinsicurs  juval;  et  le  sire  Geofïroy  Dex 
luy  (loiinil  un  clieval  ;  et  se  départit  et  en  allit  en 
Nostre-I)amc-de-Liesse ,  et  après  à  Arelon.  Et  se 
tenoit  tousjours  lay  delez  Madame  de  Lucembourg, 
et  là  fut-elle  inariôe  au  seignerir  Robert  fies  Ai  moize, 
chevalier,  et  virnent  dcmourer  en  Metz  en  hault  de 
Porte- de-.Muzelc  (1j. 

111. 

Extrait  du  Formicarium  de  Jean  Nider,  passage  déjà  cili  au  tome  IV,  p.  iOÎ. 

Ilabemus  hodie  sacrae  theologiae  professorem  insi- 
gnem  fralrem  Ilcinricum  Kaltyseren,  inquisitorem  h<x'- 
reticae  pravitalis.  Ilic  cum,  anno  proxime  proeterito, 
inquisitionis  officio  in  civitate  Coloniensi  insisteret,  ut 
mihi  ipseretulit,percepitcirca  Colon iamquamdam\ir- 
[^inem  esse  qua?  in  habitu  virili  omni  tcmpore  incessit. 
Arma  deferebat  et  vestimenta  dissoluta,  >elut  unus 
de  nobilium  stipendiariis,  choreas  cum  "viris  ducebat, 
et  potibus  ac  epulis  adeo  insistebat  ut  metas  fœrainei 
scxus,  quem  non  negabat,omnino  excedere  videretur. 
Et  quia  eodem  tempore  (  sicut  heu  hodie  I  )  sedem 
Treverensis   ecclcsiae   duo   pro   eadem    coiilcndentes 


(1)  Philippe  de  Vigneulles,  chroniqueur  messin  postérieur, puisqu'il  n'écri»il 
qu'au  commencement  du  \vi*  siècle,  s'est  exprimé  dans  le  même  sens,  en  uhré- 
geant  le  présent  article  :  •  En  celle  meismo  anni-e  ,  1436)  avinl  une  nouvelleté 
«l'ungno  qui  se  voult  contrefaire  pour  uno  .lultre  ;  car  en  ce  temps  ,  le  22'  jour 
du  mois  de  mai ,  une  lille  appelée  Claude,  estant  en  habit  de  femme ,  fui  ma- 
gnifestée  pour  Jehanne  la  Pucelle,  etc.  •  Kl  un  peu  plus  loin:  •  Mats  depuis 
l'on  cognusl  la  vérité,  etc.,  etc.  »  Voyez  Chroniquet  mefsinet ,  pul>lieVs  par 
Ifuguenin  ,  p.  lî'8. 
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graviter  moleslabant  (1),  gloriabatur  se  unam  parlem 
posse  et  velle  inthronisare,  sicut  virgo  Johanna  (de 
qua  statim  dicetur)  régi  Carolo  Francorum  paiilo 
antea  fecerat,  in  suum  eum  regnum  confirmando. 
Immo  illa  se  earadem  Johannam  a  Dco  suscitatam 
esse  affirraabat.  Cum  igitur  die  quodam,  cum  comité 
juniori  de  Virtenburg(2),  qui  eam  tuebatur  et  fovebat, 
Coloniam  intrasset,  et  ibidem  mira  in  conspectu  no- 
bilium  fecisset,  quœ  magica  arte  videbantur  fieri  ,. 
tandem  per  praedictum  inqiiisitorem,  ut  inquireietur, 
diligenter  in\estigabatur  et  citabatur  pubh'ce.  Map- 
pam  enim  quamdam  dicebatur  lacérasse  et  subito  in 
oculis  omnium  reintegiasse;  et  vitrum  quoddam  ad 
parietem  a  se  jactatum  et  confractum  in  momenlo 
reparasse,  et  siraiba  plura  inania  ostentasse.  Sed  mi- 
sera parère  mandatis  Ecclesiae  renuit;  comitem  anle- 
fatum  in  tutelam,  necaperetur,  habuit,  per  quem  clam 
de  Colonia  educta ,  manus  quidem  inquisitoris  ,  sed 
excommunicationis  vinculum  non  evasit.  Quo  tandem 
arctata,  partes  Alemaniœ  exivit  metasque  Galliae  in- 
travit ,  ubi  militem  quemdam,  ne  ecclesiastico  inter- 
dicto  vexaretur  et  gladio  ,  duxit  in  matrimoniiim. 
Deinde  saccrdos  quidam,  leno  vocandus  potius,  ma- 
gam  hanc  verbisdelinivitamatoriis;  cum  quopostremo 
furtimrecedenSjMetensemcivitatem  intravit,  ubi  velut 
concubina  secum  habitans,  quali  spiritu  ducla  fuerit, 
cunclis  fuit  patenter  oslensa. 


(1)  Il  s'agit  de  la  contestation  pour  l'archevêché  de  Trêves ,   qui  eut  lieu 
entre  Raban  de  Helmstadt  et  Jacques  de  Syrck. 

(2)  Ulrich  de  Wurtemberg,  avec  qui  son  frère  Louis  avait  partagé  son  fief 
héréditaire. 
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IV. 

Extrait  des  compte*  de  l.i  ville  d'Orléans  |>our  l'an  1430,  d'aprc*  le  Regiilrc 
conservé  à  la  bibliolbcquc  d'Orléans. 

A  Pierre  Baratin  et  Jeli.in  Hombacheller ,  pour 
bailler  à  Fletir-<le-lil/  ^1\  le  jeudi,  \eille  S.iint-Lorens, 
IX"  jour  (lu  moys  d'aoust,  pour  clou  à  lui  f.iit,  pour  ce 
(ju'il  avoit  aportées  lectrcs  à  la  ville  de  par  Jehaiine 
la  Pucelie;  pour  ce,  48  s.  p. 

A  Pierre  Baiatin  et  Ja({uet  Lesbahy,  pour  bailler 
à  Jehan  Dulils  ,  frère  de  Jclianne  la  Purelle,  le  mardi 
xxi"  jour  d'aost  l'an  mil  cccc  xxxvi,  pour  don  a  lui  f.iit, 
la  somme  de  12  livres  tournois,  pour  ce  que  ledit 
frère  de  ladicle  Pucelie  vint  en  la  Chambre  de  la  dicte 
ville  requérir  aux  procureurs  (jue  ilz  lui  \oulsi>.sent 
aidier  d'aucun  poy  d'argent  pour  s'en  retourner  par 
devers  sa  dicte  seur,  disant  qu'il  venoit  de  devers  le 
roy  et  que  le  roy  lui  avoit  ordonné  cent  francs  et 
commande (jue  on  les  lui  baillast  rdontonne  (ist  riens; 
rt  ne  lui  en  fut  baillé  que  20,  liont  il  avoit  despendu 
les  12  et  ne  lui  en  restoit  plus  que  8  francs,  qui  estoit 
poy  de  chose  pour  s'en  retourner,  veu  qu'il  estoit  soy 
cinquiesme  à  cheval.  Et  pour  ce  lui  fut  ordonné  en 
la  dicte  Chambre  de  ladicle  ville  par  lesdiz  procu- 
reurs, que  on  lui  donnast  12  francs.  Pour  ce,  9  1. 
12  s.  p.  (2> 

A  Regnault  Brune,  le  xxv*  jour  dudict  moys,  pour 
faire  boire   ung  messagier  qui  apportoit    lectres  de 


(I)  Nom  d'un  poursuivant  d'armes. 

(?)  Voir  le  roinplomenl  du  rrgal  fait  n  Jean  t)uly»  ,  ci-dessus  ,  p.  2S7. 
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Jehamie  la  Pucelle  et  nloit  par  devers  Guillaume 
Bélier,  bailli  deTroyes  (1  );  pour  ce,  2  s.  8  d.  p. 

A  Cueur-de-I.ils  (2)  ,  le  xviii^  jour  d'octobre 
31  cccc  XXXVI  ,  pour  uiig  voyage  qu'il  a  fait  pour  la- 
dicte  ville  par  devers  la  Pucelle,  laquelle  estoit  à 
Arlon  en  la  duchié  de  Lucembourc  ;  et  pour  porter 
les  lectres  qu'il  apporta  de  la  dicte  Jehainie  la  Pucelle, 
à  Loiches,  par  devers  le  roy  qui  là  estoit;  ou  quel 
voyage  il  a  vacquéxLi  jours,  c'est  assavoir  xxxiiii  jours 
ou  voyage  de  la  Pucelle,  et  sept  jours  à  aler  devers  le 
roy.  Et  partit  ledit  Cueur-de-Lils  pour  aler  par  devers 
la  dicte  Pucelle,  le  mardi  dernier  jour  de  juillet,  et 
retourna  le  ii^  jour  de  septembre  ensuivant.  Pour 
tout  ce,  6  1.  p. 

A  Jaquet  Leprestre,  le  ii^  jour  de  septembre  ,  pour 
pain,  vin,  poires  et  cerneaulx  despensez  en  la  Chambre 
de  ladicle  ville,  à  la  venue  du  dit  Cueur-de-Lils,  qui  ap- 
porta lesdictes  lectres  de  Jehan  ne  la  Pucelle  ,  et  pour 
faire  boire  ledit Cueur-de-LHs  lequel  disoit  avoir  grant 
soif;  pour  ce,  2  s.  4  d.  p. 


(1)  Résidant  à  Blois.  Ceci  explique  un  passage  de  la  déposition  de  Raoul  de 
Gaucourt(t.  III,  p.  IT)  que  j'ai  soupçonné  n'être  pas  correct,  quoiqu'il  le  fût. 
L'embarras  venait  de  ce  que  Gaucourt,  racontant  l'arrivée  de  la  Pucelle  a 
Chinon  en  1249,  dit  qu'elle  fut  donnée  en  garde  à  Guillaume  Bélier,  bailli  de 
Troijes.  Or,  il  était  impossible  que  Guillaume  Bélier  fût  bailli  de  Troyes,  lorsque 
Troyes  appartenait  encore  aux  Anglais.  Le  compte  d'Orléans  prouve  que  Gau- 
court attribua  à  Guillaume  Bélier,  en  1429,  la  possession  d'un  oflice  dont 
il  ne  fut  investi  que  plus  lard. 

(2)  Autre  poursuivant  d'armes  ,  ainsi  dénommé  en  l'honneur  d'Orléans  , 
dont  l'emblème  héraldique  était  et  est  encore  une  espèce  de  trétle  appelé 
cœnr  de  lis,  en  termes  de  blason. 
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Kxtrait  du  contrat  de  venir  du  quart  de  la  seigneurie  d'Haraucuurt,  par  Robert 
des  Armoise»  ci  Jeanne  du  L)»,  dilc  la  Pucclle,  sa  feiiinie;  pièce  publiée 
par  D.Calmel,  |).irini  le*  preuve» de  l'Hisluire  de  Lorraine,  l.  III,  col.  cicv. 

Nous,  Rol)crt  des  Ilarmoises,  cliev.ilicr,  seif^neur 
de  Tliiclileinoiit,  et  Jclianne  du  I.ys,  la  Pucelle  de 
France,  dame  dudit  Thicliiemotit,  ma  femme,  licen- 
ciée et  autorisée  de  moy,  Robert  dessus  nommé,  pour 
faire  agréer  et  accorder  tout  ce  entièrement  (jui 
s'ensuit  :  sçavoir  faisons  et  cognoissant  à  tous  teux 
qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  que  nous, 
conjointement  ensemble,  d'un  commun  accord  et  cha- 
cun de  nous  par  luy  et  pour  le  tout,  avons  vendu  , 
cédé  et  transporté,  et  par  ces  présentes  vendons,  cé- 
dons et  transportons  à  lioiiorable  persoinie  Coliard  de 
Failly,  escuyer,  demourant  à  Marvilie,  et  à  Poinsette, 
sa  femme,  acliettant  poiu-  yaulx,  toute  la  quarte 
partie  entièrement  que  nous  avons,  devons  et  pou- 
vons avoir,  et+jueà  nous  doit  et  puet  appartenir,  eu 
quelle  cause,  tillre  ou  raison  que  ce  soit  ou  puisse 
estre,  tant  à  cause  de  gagière  comme  autrement ,  en 
toute  la  ville,  ban,  finaige   et  confinaige  de  Harau- 

court,  etc.,   elc En  tesraoing  de  vérité,  et  alin 

que  toutes  les  choses  dessus  diles  soient  fermes  et 
estables,  nous,  Robert  des  Harmoises  et  Jehanne  du 
f.ys,  la  Pucelle  de  France,  nostre  femme  dessus  nom- 
mée, avons  mis  et  appciulu  nos  propres  seels  en  ces  pré- 
sentes lettres;  et  avec  ce  avons  prié  et  re(|uis  à  nostre 
très  chier  et  grant  ami  Jehan  de  Thoneletil,  seigneur 
lie  Villetle,  et  Saulïeht  de  Dun  ,  prévost  de  Marvilie, 
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que  ilz  veullent  mettre  leurs  seels  en  ces  présentes 
avec  les  nostres,  en  cause  de  tesmoingnage.  Et  nous, 
Jehan  de  Thoneletil  et  Saubelet  de  Dun,  dessus  nom- 
mez, à  la  prière  de  noz  très  chers  et  grans  amis  le 
dessusdit  messire  Robert  et  dame  Jehanne,  dessus 
nommée,  avons  mis  et  appendu  noz  propres  seels  en 
ces  présentes  lettres  avec  les  leurs  ,  pour  cause  de 
tesmoingnage,  qui  furent  faites  et  données  l'an  de 
grâce  Nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  trente  six,  ou 
mois  de  novembre,  septiesme  jour. 

VI. 

Extrait  de  la  Chronique  du  connétable  don  Alvaro  de  Luna ,  chapitre  xlvi  , 
intitulé  :  Como  la  Poncela  estando  sobre  la  Rochela  envio  a  pedir  socorro  al 
Rey  e  de  lo  que  el  condestable fizo  por  alla.  (Édition  de  D.  Miguel  Josef  de 
Flores,  Madrid  1784,  in-4,  p.  131.) 

Estando  la  Poncela  de  Francia  sobre  la  Rochela  (1), 
cibdad  una  de  las  fuertes  del  mundo  é  de  grand  im- 


(Ij  L'auleur  espagnol  se  trompe  peut-être  sur  le  nom  de  la  ville;  car 
quoiqu'il  existe  une  grande  lacune  dans  l'histoire  de  La  Rochelle,  surtout 
depuis  le  milieu  de  l'année  1436  jusqu'en  1453  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
dans  cet  intervalle,  Charles  VII  ait  perdu  ce  port,  le  seul  qui  lui  restât.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'au  mois  de  Juin  1436,  Marguerite  d'Ecosse  ,  amenée  en 
France  pour  épouser  le  Dauphin ,  débarqua  au  port  de  La  Rochelle,  et  que  le 
navire  qui  l'amenait,  poursuivi  par  une  Uoltille  anglaise,  ne  dut  son  salut  qu'à 
des  auxiliaires  espagnols,  venus  à  temps  pour  fermer  aux  ennemis  l'entrée  de 
la  rade.  Ce  secours  aura  été  confondu  par  le  chroniqueur  avec  d'autres,  envoyés 
plus  lard  à  la  requête  de  la  fausse  Pucelle  ;  car  celle-ci  lit  pour  sûr  la  guerre 
dans  le  Poitou.  Voyez  ci-après  ,  p.  232.  Ainsi  il  faut  se  défier  et  de  l'assertion 
relative  à  La  Rochelle,  et  de  la  date  de  1430  énoncée  plus  loin.  Mais  quant  au 
fond  du  récit,  il  n'y  a  point  de  raison  de  le  tenir  pour  suspect.  L'auteur  in- 
connu de  la  vie  d' Alvaro  de  Luna ,  écrivit  du  temps  de  don  Enrique  IV  ou 
d'Isabelle  la  catholique  ,  d'après  les  meilleurs  renseignements.  Peut  être  avait- 
il  eu  entre  ses  mains  la  lettre  de  la  fausse  Jeanne  d'Arc  qu'il  dit  plus  loin 
avoir  été  montrée  comme  une  relique  par  le  connétable. 
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jK)ii;iiicin,  cscribii)  :il  rcy  c  le  ciiviô  sus  ninkijuciores, 
siii  los  (pie  el  rey  de*  Francia  poi  otia  parte  eiiviara, 
suplicaiMlolc  Tiiuc'ho  la  cm  lasse  aljjuiia  nao  de  aiinada, 
sejjmid  (p«e  su  senoria  era  teuudo  de  lo  facer,  coiilorine 
â  la  coijfedii  acion  é  liermandad  (jue  entre  su  sefioria  é 
el  rey  dcFiaiicia,  su  s<'nor,avla.  L  lle[;ados  loserabaja- 
dores  à  \  alladolid,  donde  el  rcy  era',  en  csle  (iiclio  afio 
de  Diili  é  rpiatrociciitos  é  trciiita  c  scis,  les  licieron 
grandes  lescihimienlos  é  iiiuclias  fiestas  é  honras. 
E  dada  la  caria  al  rcy  (pie de  la  Poncela  traîan,  la  lirma 
de  la  (jual  cl  condcslable  la  iiioslraha  por  la  corle  a  los 
glandes,  conio  si  fucra  una  ieli(pila  rnuy  revercn- 
ciada  (ca  conio  ci  a  aniiiioso  é  csibrzado  en  grand 
manera  ,  amaba  ;î  los  (|ue  assi  lo  cran  ,  c  por  eslo  era 
muclio  aficionado  a  los  feclios  de  la  Poncela  )  ;  a  cuya 
cabsa  el  condcstable  ,  (pie  juntatncnlc  con  el  rey  su 
sefior  Q  por  su  manilado  los  regnos  de  Castilla  gober- 
naba  ,  trabaj<'»  muclio  c  acab('>  con  el  rey  que  se  en- 
viasse a  la  Poncela  armada  c  tal  con  (pie  ella  é  el  rey 
de  Francia  pudicssen  ser  bien  socorridos;  por(pie 
acjucllo  complia  ;i  su  serviclo.EI  rcv  lo  puso  lucjjo  en 
la  voluntad  é  (pier(M-  del  condcslable,  para  (jue  se 
ficiesse  assi  como  a  él  bien  visto  le  fuesse.  E  luego  el 
condcslable  envio  a  la  costa  de  la  mar  en  Vizcaya  é 
Lepuzca  c  olros  logares  ,  c  fizoaimar  veinte  ô  cinco 
naos  é  (^uince  caravelas,  las  niayoïcs  (jue  iallarse  pu- 
dieron  ,  bastecidas  de  armes  c  de  la  mejor  génie  cpie 
se  pudo  a  ver.  E  con  esla  respuesla,  los  erabajadores  se 
itieron  de  la  corte  del  rev,  muv  conlenlosé  alcf'res. 
Con  cl  (pial  socorro,  la  Poncela  gan«'»  la  diclia  cibdad, 
c  ovo  olros  venciniienlos  ('•  victorias,  â  donde  la  ar- 
mada de  Casiilla  ganopora(|uellas  parlcsmucha  honia, 
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como  por  la  coionica  de  la  Poucela,  quando  sea  salida 
a  luz  (1),  se  podra  bien  ver. 

VII. 

Extrait  des  comptes  de  la  ville  d'Orléans  pour  l'an  1439. 

A  Jaquet  Leprestre,  le  xviii''  jour  de  juillet,  pour 
dix  pintes  et  choppine  de  vin  présentées  à  dame 
Jehanne  des  Armoises;  pour  ce,  14  s.  p.  —  A  lui ,  le 
XXIX'  jour  de  juillet,  pour  dix  pintes  et  choppine  de 
vin  présentées  à  ma  dicte  dame  Jehanne;  pour  ce, 
14  s.  p.  — A  lui  le  penultime  jour  de  juillet ,  pour 
viande  achatée  de  Perrin  Basin,  présent  Pierre  Sevin, 
pour  présenter  à  madame  Jehanne  des  Armoises  ; 
pour  ce,  40  s.  p. — A  lui  pour  xxi  pintes  de  vin  à  disner 
etàsoupper,  présentées  à  ladicte  Jehanne  des  Armoi- 
ses, ce  jour;  pour  ce,  28  s.  p.  —  A  lui,  le  premier 
jour  d'aoust,  pour  dix  pintes  et  choppine  de  vin  à  elle 
présentées  à  disner,  quant  elle  se  parti  de  ceste  ville; 
pour  ce,  14  s.  p. 

A  Jehanne  d'Armoises,  pour  don  à  elle  fait  le  pre- 
mier jour  daoust  par  déliberacion  faicte  avecques  le 
conseil  de  la  ville  et  pour  le  bien  qu'elle  a  fait  à  la 
dicte  ville  durant  le  siège;   pour  ce,  210  1.  p. 

Audit  Jaquet,  pour  huit  pintes  de  vin  despensées  à 
ung  soupper  où  estoient  Jehan  Luilier  et  Thevanon 
de  Bourges,   pour  ce  qu'on  le  cuidoit  présenter  à  la 


(1)  Celle  chronique  de  la  Pucelle  est-elle  la  inènie  que  Lenglel  Dufresnoy 
dit  avoir  tant  cherchée  sans  succès,  et  que  moi-même  je  n'ai  pu  parvenir  à  me 
procurer?  Je  m'en  rapporte  à  ce  qui  est  dit  là-de>sus  dans  ma  préface. 
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dicle  Jehaimc,  laquelle  se  parti  plus  lost  que  ledit  vli» 

fust  venu.  Pour  ledit  \ 'm  ,  10  s.  8  d.  p. 

A  Jehan  Piclion,  le  iv*"  jour  de  septembre,  pour  six 
pintes  et  (  hoppinc  de  vin  à  8  d.  la  pinte,  présentées 
à  dame  Jelianne  des  Armoises;  pour  ce,  4s.  4  d.  p. 

Mil. 

Article  Ju  registre  de»  Comptes  de  la  ville  de  Tour»,  pour  l'année  1438-1^39; 
aux  arcliivcs  do  la  inairie  de  Tnurs. 

Au  Receveur,  p.ir  mandement  ilonné  le  xxvu'  jour 
de  septembre,  l'an  dessu^dit,  cy  rendu,  la  somme  de 
4  I.  t.  que  par  nostre  commandement  et  ordenance 
avez  payée  et  baillé:  c'est  assavoir,  à  Jehan  Drouart, 
la  somme  de  GO  s.  t.  pour  un{j  volarje  (|u'il  a  fait  jX)ur, 
en  ce  présent  moys,  estre  allé  à  Orléans  porter  lettres 
clouses  que  Mj^r.  le  bailli  [de  Touraine  ]  rescripvoit 
au  roy,  nostre  sire,  touchant  le  fait  de  damme  Jehanne 
des  Armalses,  et  unes  jet  1res  que  ladittc  dararae  Je- 
hanne rescripvoit  audit  seijjneur. 

IX. 

Témoignage  de  Pierre  Sala    sur  l'entrevue  de  Charles  Vil   et   de  la  fausse 
Pucelle ,  où  la  supercherie  de  ccllc-ci  fut  cnlin  découverte. 

Ce  morceau  qui  n'aurait  pu  être  détaché  comnoodéracnt  du  récit  auquel  d 
tient ,  se  trouve  au  tumc  IV  du  présent  ouvrage  ,  p .  381. 


Extrait  d'une  rémission  du  Trésor  des  chartes  (  Arch.  du  Royaume,  J.  176, 
pièce  84  ) ,  accordée  au  capitaine  qui  prit  la  cunduilc  des  gens  d'anne»  aupa- 
ravant commandés  par  la  fausse  Jeanne  d'Arc,  en  Poitou. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir 
faisons  à   tous  présens  et  advenir,   nous  avoir  receu 
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l'umble  supplicacion  de  Jehan  de  Siquemville,  esculer 
du  païs  de  Gascoigne,  contenant  que,  deux  anz  a  on 
environ  ,  feu  sire  de  Raiz,  en  son  vivant  noslre  con- 
seiller chambellan  et  mareschal  de  France,  soubz  le- 
quel ledit  suppliant  estoit,  dist  à  icellul  suppliant  qu'il 
"vouloit  aler  au  Mans  et  qu'il  vouloit  qu'il  prinst  la 
charge  et  gouvernement  des  gens  de  guerre  que  avoit 
lors  une  appelée  Jehanne,  qui  se  disoit  Pucelle ,  en 
promectantque,  s'il  prenoitledit  Mans,  qu'il  en  seroit 
cappitaine;  lequel  suppliant  pour  obéir  et  complaire 
audit  feu  sire  de  Raiz  ,  son  maistre,  duquel  il  estoit 
homme  à  cause  de  sa  femme,  lui  accorda  etprint  la- 
ditte  charge  et  se  tint  par  certain  temps  entour  les  païs 
de  Poictou  et  d'Anjou  ;  et  pour  avoir  vivres  et  patiz 
pour  les  soustenir  et  entretenir  jusques  au  retour  de 
son  dit  feu  maistre,  et  jusques  à  ce  qu'il  eust  nouvelles 
de  lui  comment  il  avoit  à  besongner,  icellui  sup- 
pliant envoya  certaines  cédulles  en  plusieurs  villaiges 
estans  èsdiz  païs  de  Poictou  et  d'Anjou,  et  manda  aux 
habitans  eslans  en  iceullx  qu'ilzse  venissent  appatisser 
à  lui ,  ou  que  lui  et  sa  dicte  compaignie  yroient  logier 
esdiz  villaiges;  durant  lequel  temps  qu'il  tenoit  ainsi 
les  champs,  nostre  très  chier  et  très  amé  filz  le  daul- 
phin  de  Viennois,  que  envoyasmes  en  nostre  païs  de 
Poictou  pour  oster  les  pilleries  et  faire  w^idier  les  gens 
de  guerre  qui  estoient  en  icellui,  après  ce  qu'il  fut 
venu  à  sa  cougnoissance  que  ledit  suppliant  tenoit 
ainsi  les  champs  et  appatissoit  nosditz  païs,  envoya 
prandre  ledit  suppliant;  et  fut  mené  prisonnier  au 
chastel  de  Montaguoù  lors  nostre  dit  filz  et  son  conseil 
estoient;  et  pour  ce  que  les  gens  dudit  conseil  d'icelui 
nostre  filz  devant  lesquelz  il  fut  mené,   le  vouloient 
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(jucslionncr  et  examiner  sur  les  choses  dessus  ditles, 
il  (louhtaiit  (ju'on  voulsist  rigourcuseraeiit  procéder 
p.u' justice  à  l'enconli  (;  de  lui,  et  pour  eschever  les 
perilz  et  danjjiers  rpii  eussent  peu  avenir  en  sa  per- 
sonne,   il   rompy   la    prison  où    il   csloit  et  s'en  es- 

chappa,  clc,  ete et  se  double  (pic,  à  l'occasion 

des  choses  dessus  dictes,  il  ait  esté  appelle  aux  droiz  d<* 
justice  et  cpi'on  ail  procéilc  ou  vueille  l'en  procéder 
contre  ses  personne  et  hicns  par  ban  et  autrement, 
parquoy  il  n'oseroil  retourner  ne  converser  ou  païs 
ne  aler  veoir  sa  femme  et  mesnaij^c,  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce  impertie  ,  etc —  Pour 
ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées  et  les  bons 
et  aggréables  services  que  ledit  suppliant  nous  a  faiz 
le  temps  passé  en  noz  guerres,  etc à  icelluy  sup- 
pliant avons  les  fais  et  choses  dessus  dictes  et  chacune 
dicelles,  et  leurs  circonstances  et  deppendances,  quic- 
tées,  remises  et  pardonnées  et  par  ces  présentes  de 
grjice  especial,   plaine   puissance  et  auctorité  royale  , 

«(uiclons  ,  remectons  et  pardonnons,  etc.,  etc 

Donné  à  Saint-Denis  en  France,  ou  mois  de  juing,  l'an 
(le  grâce  mil  cccc  quarante  ung  et  de  nostre  règne 
le  xix'".  ylinsi  sii;ne,  Par  le  roy,  le  sire  de  Saintrailles 
et  autres  présens.  D.  Bldé.  f  isa. 

XI. 

Extrait  du  Journal  de  Paris  gous  Charles  VI  et  Charles  VU,  au  mois  d'ao&t  1440. 

En  ce  temps  estoit  très  grant  nouvelle  de  la  Pucelle, 
dont  devant  a  esté  faitte  mencion,  hujuelle  fut  arse  à 
Rouen  pour  ses  démérites;  et  y  avoit  donc  maintes 
personnes    (jui    esloient    moult    abusez    d'elle ,    qui 
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crovoieiit  fermement  que,  par  sa  saiiicleté,  elle  se 
feusl  eschappée  du  feu  et  qu'on  eust  arse  une  autre , 
cuidant  que  ce  feust  elle. 

Iterriy  en  cestui  temps  en  admenèrenl  les  gens  d'ar- 
mes une,  laquelle  fut  à  Orléans  très  honorablement 
receue.  Et  quant  elle  fut  près  de  Paris,  la  grande  er- 
reur commença  de  croiie  fermement  que  c'estoit  la 
Pucelle;  et  pour  caste  cause  l'Université  et  le  Parlement 
lafirenl  venir  à  Paris  bon  gré  malgré;  etfutmonstrée 
au  peuple  au  Palais,  sur  la  pierre  de  marbre  ,  en  la 
grant  cour  ;  et  là  fut  preschée  et  traite  sa  vie  et  tout 
son  estât;  etdit  qu'elle  n'estoit  pas  pucelle,  et  qu'elle 
avoit  esté  mariée  à  un  chevalier  dont  elleavaiteu  deux 
fils;  et  avec  ce  disoit  qu'elle  avoit  fait  aucune  chose, 
dont  il  convint  qu'elle  allast  au  Saint-Père,  comme  de 
main  mise  sur  son  père  ou  mère,  prestre  ou  clerc,  vio- 
lentement;  etque  pour  garder  son  honneur,  commeelle 
disoit,  elle  avoit  frappé  sa  mère  par  mésaventure , 
comme  elle  cuidoit  férir  un  autre,  et  pour  ce,  qu'elle 
eust  bien  eschevé  sa  mère,  se  n'eust  esté  la  grant  ii  e 
où  elle  estoit  (car  sa  mère  la  tenoit  pour  ce  qu'elle 
voulait  battre  une  sienne  commère)  ;  pour  ceste  cause, 
lui  convenoit  aller  à  Rome.  Et  pour  ce,  elle  y  alla 
vestue  comme  un  homme ,  et  fut  comme  souldoyer  en 
la  guerre  du  Saint-Père  Eugène;  et  fit  homicide  en 
ladite  guerre  par  deux  fois.  Et  quant  elle  fut  à  Paris, 
encore  retourna  en  la  guerre,  et  fut  en  garnison,  et 
puis  s'en  alla  (1). 


(l)  Ce  lexle  est  celui  de  l'édition  de  De  La  Barre.  Une  autre  rédaction  ,  dont 
Marcel  rapporte  un  fragment  dans  son  Histoire  de  Torigine  et  des  progrès  de  la 
monarchie  françoise  (  t.  III ,  p.  423),  est  conçue  en  latin  à  partir  des  mots  , 
Tui  avec  ce  disoit ,  dont  elle  ne  renferme  pas  l'équivalent  ;  mais  la  phrase  con- 
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XII. 

r.Mrait  du  livre  An  FcmmM  rclcbre»  ,  |>ar  Antoine  biifaur  (1]  ;  d'aprèi  le  ma- 
nuscrit nppartonant  mijourtl'hiii  à  M.  le  marquis  de  Coislin  ;  article  01  et 
dernier,  intitulé  ,  Jiliaiine  de   Vaucoulcitrt. 

Il  a  bien  ostr  dcpiiys  une  fntilccmnit  surnommëe 
Pucelle,  (lu  M.'iiis,  vpocrilc,  yilolalrc  ,  luvocatrixe, 
sorcit'ie,  innfji(|u<',  lubrique,  diss  due,  enchanteresse, 
le  gr;mt  miroir  de  abusion  ,  qui,  selon  son  misérable 
estât,  essaya  à  faire  autant,  de  maulx  (jue  Jehanne  la 
Pncrlle  avait  fait  de  biens.  Aprèssacliimcralc,  ficleet 
menson[jièrc  dévotion  ,  de  Dieu  et  des  hommes  dé- 
laissée, comme  vraye  archipaillarde,  tint  !i(Mix  pid)li- 
(jues.  De  laquelle,  pour  l'honneur  des  bonnes  et  ver- 
tueuses, n'en  viioil  plus  lon[jiiemcnt  esciirr. 


linue  comme  si  elle  était  gouvernée  par  et  fut  dit ,  qui  précède  l'allégation 
qu'elle  n'était  pas  pucelle  et  qu'elle  avait  eu  deux  fils  :  Et  Romam  it-iste  es- 
piaudi  crimiim  forltiiii  causa  in  percus.ta  matre  ,  et  ibi  in  veste  militari  pro 
Kugenio  papa  decet  tasse  et  in  prirlio  duos  viros  occidisse ;  similiier  in  Francia. 
Et  sub  comictii  hybcmali  abcessit. 

(1)  Cet  auteur  était,  en  même  temps  que  provincial  des  Dominicains  de 
France,  confesseur  de  I^ouis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne  ,  à  la  requête  de 
laquelle  il  composa,  en  l.')04,  l'ouvrage  qu'on  cite  ici.  Il  mourut  cvi^que  de 
Marseille ,  en  1 509.  Natif  «rOrlcans  et  chargé  par  ses  concitoyens  de  prononcer 
le  sermon  pour  la  fête  du  8  mai  1501  ,  il  semble  qu'il  réunissait  toutes  les 
conditions  pour  être  bien  informé  sur  le  compte  de  Jeanne  d'Arc.  Néanmoins, 
la  notice  qu'il  lui  a  consacrée  ,  fourmille  d'erreurs  ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  trois 
pages.  Philippe  de  Rergamc  parait  avoir  été  son  guide  principal.  Il  ne  roéri- 
leiait  pas  d'être  allégué,  n'était  son  témoignage  sur  la  fausse  Pucelle. 
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I. 

FRAGMENT  DU  RELIGIEUX  DE  DUNFERMLING, 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  cet  auteur  dans 
mon  quatrième  volume  (p.  482).  Quant  à  la  promesse  que  j'avais 
faite  alors  de  donner  le  texte  même  de  son  témoignage  d'après  le 
manuscrit  d'Oxford,  je  la  tiens  sans  la  tenir,  car,  par  une  fatalité 
sans  égale,  la  transcription  de  ce  manuscrit  se  trouve  interrompue 
à  l'endroit  même  où  commence  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Le 
peu  qui  eu  a  été  copié  est  fait  pour  donner  des  regrets  sur  ce 
qui  manque.  Je  donne  ce  court  fragment  tel  qu'il  a  été  envoyé  à 
l'un  de  mes  amis  par  M.  le  docteur  Bandineî,  conservateur  en 
chef  de  la  Bibliothèque  Bodléienne. 

Le  manuscrit  du  religieux  de  Dunfermling,  attribué  à  tort  à 
William  Elphinstone,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  en  son  lieu,  porte 
le  n°  3888  de  la  Bodléienne.  C'est  le  n"  8  du  fonds  Fairfax. 

Ex  libri  X  capitula  xxxi.  —  Rex  Franciae  nimio 
pavore  perterritus,  iturum  se  ad  regem  Scotiae  Ja- 
cobum  hujus  nominis  primum  ,  omnibus  viribus 
se  prœparare  disposuit.  Nam  ex  omni  parte  iiiimi- 
cos  babuit  capitales,  videlicet,  ducem  Britanniae  ex 
parte  occidentali,  ducem  Burgundiœ  cum  Anglis  ex 
parte  boreali ,  ducem  etiam  Burbonise  ac  ducem  Sa- 
baudiae  ex  parte  orientali,  ac  principem  Orangige  ex 
parte  australi.  Et  quum  juvenis  erat,  et  pecuniam 
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paucam  haborct  (sine  qua  nlfiil  est  validum,  nliiil 
l)(>iii  (aclurn  iii  ^uci  ra  ),  et  sine  spe  adjutorii  dcspe- 
ratiis,  omnl  auxilio,  ronsilio  et  favore  destiluliis,  pe- 
cunia  exiilus,  .servis  suis  hclligeiis  denudalus,  in 
corde  mfierens,  soins  relictns,  inlcr  anijuslias  positns, 
polius  niori  (juam  vivere  dcsiderans,  lacrimahiliter 
i()(jU(l),ilur,  dircns  llebili  voce  :  «  Ad  le  levavi  ocu- 
los  mcos ,  qui  liahilas  in  cœlis,  et  levavi  oculos 
nieos  in  montes  njide  veniat  auxilitim  milii  ;  »  ac 
cliam  :  «  Ad  Dominum  (pinm  trd)idarer  clamavi.  » 
Confcssor  enim  ejns  tIcNOtus  eiat,  episcopns  videlicet 
Castrensis,  cni  ([uotidie  omni  die  conlilebatur;  et  in 
festis  sacramentum  corporis  Chi  isli  sumpsit  ;  très 
inissas  geniijus  llcxis  dévote  audicbat  ;  malulinas  ca- 
nonicas  vliccrc  non  omillehat  cum  animarum  com- 
inemorationibus,  et  hoc  omni  die  mundi  cum  aliis 
orationibus  celebral)at.  Et  sic  appropinquando  se  ad 
Ilupcllam  ,  ubi  ipsc  intendrbat  ascendere  navem,  in 
civilate  fortis.sima  lolins  Francife ,  transmutando  lo- 
cum,  se  iiiclusit,  Pictavis  vocata,  ubi  pro  tenipoie 
eranL  domini  Parleamenti  Paiisiensis,  de  dicta  villa 
Parisiensi  fngati,  qui  enm  ad  lenendum  inceptum 
propositum  omnino  consnitaverunt. 

Sed  niiscricors  et  miscralor  Dcus,  palicns,  longa- 
nimus  et  mullum  misericors,  qui  habet  oculos  sucs 
super  justos,  et  aures  ejus  semper  ad  preces  eorum, 
habens  etiam  vultum  snum  super  facientes  niala  ut 
perdat  de  terra  inemoriam  eorum,  exaudivil  preces 
ejus,  et  misit  ei  auxiliuni  de  sanclo,  transmitlcns  ei 
unam  nncillam,  viri^inem  puellam,  omnium  creatu- 
rarum  anle  hoc  pusillanissimam  et  spiritu  pauperri- 
inam,    rorporr  ofiain  exii^nain   et   pnsillam,   cnelilus 
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tamen  edoctam  et  instructam,  ac  Spirltu  Sancto,  a 
quo,  ut  acta  ejus  probant,  iiisplrata  fuit,  animatam, 
consultam  et  dircctam;  quae  ab  insldiis  omnibus  ini- 
micorum  omnium  liberavit  eum,  et  «  conclusit  [eos] 
in  manibus  inimici,  etdominati  sunt  eorum  qui  ode- 
runt  eos,  »  De  cujus  adventu  et  de  raiiabilibus  operi- 
bus  ejus  declarabitur  ad  longum  in  sequentibus. 

CœterLim  de  nobililate,  valeludine  et  strenuitatc 
dictœ  civitatis  Aurelianensis  non  débet  cor  nobile  et 
altum  in  oblivionem  dimi Itère  :  nam  ipsi  unanimo 
consensu  considérantes  dominura  suum,  ducem  Au- 
relianensera,  in  manibus  eorum  existentem,  alempore 
belîi  de  Agentcourt  incarceratum  et  captivum,  pu- 
bliée proclamari  fecerunt  quodaurum  etargentum  in 
raaxima  abundantia  haberent,  et  viclualia  et  arma  tan- 
tura  in  reservia  ad  plenitudinem  pro  duobus  annis 
futuris  pro  duobus  millibus  armatorum  ;  et  quod  qui- 
cumque  nobiles  et  probi  armiductores,  si  vellent  ad 
eorum  civitalem  defendendam  cum  eis  partem  capere, 
usque  ad  mortem  praedictam  civitatem  defenderent. 
Et  incontinente,  in  conspectu  omnium,  publiée  aper- 
tis  ihesauris  villae,  granariisettabernis,  eversis  doiiis, 
et  fundis  extractis,  yina,  grana,  carnes  etpisces,  ac 
omuia  alia  etiam  victualia  "enlibus  armorum  sine 
pretio  aperta  erant.  Quo  audito,  supervenit  eis  ar- 
matorum nobilissimorum  tanta  copia  quod  elegerunt 
bonos  in  A'asis  suis,  malos  autem  foras  miserunt. 
Qui,  omni  die  salienles  in  eorum  inimicos,  tara  cru- 
delem  stragem  fecerunt,  fugaverunt,  occiderunt,  et 
captivos  in  \illam  duxerunt,  quod  rex  haec  audiens 
tantam  consolalioiiemet  confortationem  iu  seaccepit,. 
quod  ex  illa  hora  omni  die,  de  die  in  diem,  in  corde 
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ina[^nllice  reconvahiil,  ac  eis  libcrtatcm  perpetuam 
cosdom  nobllilnndo  conrcssit.  Et  .sic  liis  diebus  pi  ;«>- 
dicta  Puclla  a  vSpiiitu  Saiiclo  excitata,  ad  veiiiciuluiii 
régi  pra3ceplum  accCpit. 

Cap.  XXXII.  —  Sequitur  de  inîliis  Puellœ  mirabilis 
provi.sioni'  divind  missfi'  ad  succursuni  Francicc,  et 
de  (Ut il) us  cjnsdem. 

\u  dicbiis  illis  suscitavit  Doniinus  spiritum  cujus- 
datii  puella^  mirabilis,  in  (înibus  Franciœ  oriuiula,^ 
in  diicatu  Lotliaringia?  propc  castrum  regale  de /''ir/w- 
coloiir,  il)  cpiscopalu  Tullcnsi  ,  versus  Impcrium. 
Qunmpiiellam  palcr  et  mater  tenucnint  eam  ad  cus- 
todiam  grcgis  ovium  quolidic.  Digitis  fusura  appre- 
hcndeiis,  omni  virili  carens  thoro,  cujusque  criminis, 
ut  assercbatur,  expcrs,  innoceiitiae  habens  proximo- 
rum  relationem 


11. 


ANOBLISSEMENT  DE  GUI  DE  CAILLY,  COMPAGNON 
DE  LA  PUCELLE. 

Fin  de  juin  1429. 

Pièce  coniinuni(|ucr  par  M.  Laiiibcrl ,  bibliothécaire  de  Car- 
j)entras,  d'après  le  inaniiscrit  i\°  X,  de  Pciresc,  à  la  bilibotbèciuc 
de  la  même  ville.  Ce  inaniiscrit  paraît  contenir  une  pnrtie  des 
matériaux  avec  les(juels  M.  Cliarlcs  du  Lys  composa  son  Traité 
.sommaire  du  nom  et  des  armes  de  la  Pucelle,  ainsi  que  le  Re- 
cueil des  inscriptions  composées  pour  le  monument  du  pont 
d'Orléans. 

L'.nioblissemcnl  de  Gui  de  Caillv,  transcrit  au  fol,  400  de  ce 
volume,  (r.i|)rè5  un  onj;iual  en  parcbemiu  tlont  on  n'indicpie  pas 
lit  proNciiaucc,  >'él<>iguc    par   >a    lornie   des    u^ages  de    l'ancienne 
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fhancellerie.  Les  services  du  récipiendaire,  longuement  spécifiés; 
ceux  de  la  Pucelle,  qui  l'a  recommandé  au  roi,  relatés  d'une  ma- 
nière encore  plus  pompeuse;  le  ton  d'allégresse  et  d'enthousiasme 
qui  règne  d'un  bout  à  l'autre  de  la  pièce,  sont  autant  d'exceptions 
au  style  ordinaire  des  anoblissements.  Il  y  a  encore  à  remarquer 
dans  cet  acte  la  circonstance  qui  y  est  alléguée  d'une  révélation 
commune  à  la  Pucelle  et  à  Gui  de  Cailly,  circonstance  où  fut 
prise  l'idée  des  armes  blasonnées  à  la  suite  de  l'anoblissement. 

Carolus,  Del  gratla  Francoriim  rex,  ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Cœlestem  nobis  aiite  oculos  ponentes 
divinortim  erga  nos  beneficiorum  imraensitatem  in 
nostris  adversus  hostes  nostros  capitales  bellicis  ex- 
peditionibus;  ac  principaliter  quanti  fiierit  momenti, 
rébus  nostris  inclinantibus,  Aureîianensis  obsidionis 
felicissima  repulsio,  quœ  potlssimum  peracta  est  sub 
auspiciis  et  felici  adventu  et  conduclu  inclytae  Puellee 
ac  de  nobis  in  infinitum  méritas  Johannae  dÀrc  de 
Dompremio,  ila  ut  raerito  dici  possit  aditum  et  in- 
gressum  dicta3  Puellœ  iti  istam  civitalem  ad  eam  de- 
fendendam  et  arcendos  inde  dictos  hostes  Anglicos, 
nobis  faciliorem  aditura  ad  alias  civitates  et  urbes  nos- 
tras  recuperandas  promitlere  et  prœnuntiaie  ;  idcirco 
singulari  favore  proseqiientes  non  solumdictam  Johan- 
nam  cujus  lemimerationi  salis  contribuere  non  pos- 
sumus,  sed  etiara  viros  bellicosos  et  armorum  antiqua 
piofessione  conspicuos,  qui  dictœ  Johannse  in  tara 
celebri  obsidione  levanda  prœslo  fueriint,  et  quorum 
opéra  et  studio  usa  est  quamplurimum  in  praeliis  et 
contlictibus  variis  circa  dictam  civitalem  et  postea 
continue  hue  usque  factis;  inter  quos  ab  eadem  valde 
dilecta  nostra  Johanna  de  Dompremio  dicta  praecipue 
nobis  commendatum.  ;  ob  sumranm  ejus  diligentiam 


344       SUPPLI.MENT  AUX  PIÈCES  ET  EXTRAITS 

et  assiduarn  cum  ca  dimicationem ,  Guldoncm  de 
CaiUi,  vlrum  in  primis  lioiieslate  moniin  laiidabi- 
lem  rt  intcr  cives  dict;»;  civilatis  Auielianensis  piru- 
cipuum  et  indubtrium,  omiiihub  deiiiquc  nohilium 
virorum  cxcrcllationd)us  dedltum,  cou^ruis  iii^i^niis 
decorarc  desiderantcs ,  quaî  slbi  et  posteritati  suse 
perprtunni  sinl  ad  lionoris  incremciiturn; 

INoluin  faclmiis  uiiivcrbis  pr.L'Sciilibu.s  et  fuliins 
(piod  nos,  ccrliores  facll  ser>  itiorura  ei^ie^lorum  dicll 
Guidonis  (le  Cnilli ^  et  (juantum  omiil  sua  polestate 
bonam  erga  nos  praeincmoratœ  Jolianna;  voluntatcm 
secundavcrit ,  cam  in  arce  Kulllaca  propc  (Ihcciacum 
excipicndo ,  (juum  primuin  iii  m  l)(3in  Aureliam  in- 
duceretur  divina  angelorum  apparltione  invilala  ,  cu- 
jus  eodem  cœlesti  favore  fuerit  dictus  Guido  de  CaiUi 
particeps,  ut  picnius  fuimus  per  cam  informati;  (pio- 
rum  considcralione  et  aliuruin  nniltorurn  servitioruiii 
quic  pcr  loiiga  tcmpora  nobis  multlplicitcr  impcndit 
et  iii  posterum  irnpendere  conlinuo  promittit; 

jNos  eumdem  piienomiiiatum  Guidonem  de  CaiUi , 
jam  olini  inler  nobiles  et  pro  nobiii  se  gerentem  ,  ac 
ejus  familiain  masculinam  et  iocrniiiinam  in  Iciijilirao 
uiatrimonio  natam  et  nascituram ,  nobilitamus  ac 
Dei  gratia  speciali  et  ex  nostra  certa  scicntia,  ac  de 
plenitudine  potcstatis  noslrae,  nobiles  dicimus  et,  in 
quantum  opus  esset,  de  novo  faciraus  et  crcamus; 
concedentes  expresse  ut  ipse  ac  sua  postei  itas  nata  et 
nascitura  in  suis  actibus,  in  judicio  et  extra,  pro  no- 
bilibus  liabeantur;  et  eos  habiles  reddimus  ut  privile- 
giis  ,  libcrtatilnis  et  aliis  praîiOi^aliNis  cl  juribus  qui- 
bus  cœtcri  nobib's  nostri  rc^Jii,  ex  nobiii  j^cntc  pro- 
(Teati,  uli  consuevetc  et  ulunlur,  {;aiideant  pacifiée, 
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et  utantur;  ac  eumdem  Guidonem  de  Cailli  et  ejus 
posteritatem  praedictam  aliorum  nobilium  dictl  regni 
ex  uobili  stirpe  procréa torum  consortio  aggiegamus  : 
volentes  etiam  ut  ipse  et  ejus  posteritas  masculina, 
dura  et  quoties  els  placiierit,  a  quocumque  milite 
cingulum  militiœ  valeant  adipisci  et  alils  quibuscum- 
que  sublimioribus  tltulis  decorari;  eldem,  in  quan- 
tum opus  esset,  ejusque  posleritati  prœdictae  insuper 
concedentes  ut  feuda  et  retrofeuda  lesque  nobiles  a 
nobilibus  et  quibuscuraque  aliis  personis  acquirere, 
etjam  acqulsitas  leiinere,  tenereetpossidere  perpetuo 
■valeanl,  absque  eo  quod  illas  nunc  vel  futuro  tem- 
pore  extra  manus  suas  ponere  quovis  modo  compel- 
lantur,  et  absque  eo  quod  nobis  seu  officiariis  nostris 
quamiibet  finantiam  solvere  teneantur;  quam  qui- 
dem  finantiam  dicto  Guidoni  de  Cailli^  in  favorem 
praetnissorum ,  dedimus  et  qultavlmus  ,  damus  et  qui- 
tamus  de  ampllori  gratia  per  praesentes.  Ac  ipsi  de- 
nlqne  et  prœdictae  posterltati,  in  favorem  pariter 
prcedictae  apparitionis,  tria  capita  superiorum  ange- 
lorum  ignei  coloris  et  splendoris,  alata  et  barbata 
in  scuto  caeruleo  et  deargentato  (1),  prout  in  dicla 
apparitione   vidisse  crediderit,  ad  perpetuae  nobili- 


(1)  Ces  armes  se  blasonnent  ainsi  en  français  ;  «  D'azur  rehaussé  d'argent  à 
«  trois  létes  de  chérubins  ailées  et  barbelées  de  couleur  tlamboyante  qui  est 
«  d'or  ombré  de  gueules.  »  Cette  traduction  se  trouve  dans  un  projet  de  lettres 
patentes  rédigées  par  Charles  du  Lys  et  tendant  à  faire  concéder  à  l'un  de  ses 
lils  qui  s'était  marié  à  une  demoiselle  de  Cailly,  le  droit  de  porter  les  armes  de 
Cailly  en  cœur  par-dessus  l'écarlelé  des  armes  d'Arc  et  du  Lys.  {Même  Ms., 
fol.  404).  Je  n'ai  pas  cru  devoir  reproduire  ces  lettres  dont  le  texte,  moins  la 
clause  en  question ,  est  identiquement  celui  delà  pièce  n°  lvi  du  présent 
volume,  p.  22b. 
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talis  ii)signi.i  gestare,  et  ubicum(|iie  voluoril  nppo- 
ncre  et  npponl  maudire,  concesslmiis,  ac  pcr  pr;i*sen- 
tes,  ut  lu  ipsis  (If'picta  sunt,  concedimus  iii  spem 
coulliiiinudorum  iiohis  scrvitiorum  siioruin. 

Quocii  (  a  dllcclls  et  fidclihus  rjrutihus  coinpolorum 
uoslrorum  ac  gcucr.ilihus  (;ou.silinriis  uoslris  .super 
fado  et  re^jimiuc;  omnium  fiii.uih.u  uni  uoslrarum, 
haillivo  uoslro  Aurelianrusi  cœleriscpu*  justiciariis  et 
ofliciariis  uoslris  («oiuinve  loca  leueulil)us,  pr.eseuli- 
bus  et  iuturis,  cL  ipsorum  (;uilil)et,  proul  ad  eura 
perlimierit,  harum  série  damus  iu  maudatis  qiiale- 
nus  diclum  Guidonem  de  Cailli  ejusque  posteritalem 
pnediclam,  u;itam  el  nasciluram,  uoslra  pr.T>euligra- 
tia  ,  nobililaliouc,  douatiouc,  rpiillautia  et  conces- 
sionc  uli  et  gaudere  pacifiée  et  peipeluo  faciant  et 
permiltaut,  et  coulra  leuorem  praeseutium  ipsos  nul- 
lateuus  impediant  seu  molestcut,  aut  a  quocumque 
niolestari  vti  irnpcilii  i  patiautiu'.  Ou.e  ut  peipetii.r* 
firniilali3  robur  ohtiueaut,  sigillum  uoslrum  iu  ab- 
sentia  mai^ui  ordinatum  prœsentibus  litteris  duximus 
apponeuduui,  iu  aliis  uostro,  iu  onuiibus  quobbet 
alieuo  jure  sempcr  salve. 

Datum    Sulliacl  ,    meuse    juuio     auuo     Doniiui 
Mccccxxix",  regni   vero  uoslri   vu". 

Fa  sur  le  replf  est  escripl  :  Per  Regcm ,  episcopo 
Sn^icnsi  prreseute.  El  signe  :  Lepicard.  Et  sont  scel- 
lées du  grand  sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  soje 
rouge  et  verlo  ^  a  double  queue. 
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m. 

LETTRE  ÉCRITE  PAR  LES  AGENTS  D'UNE  VILLE 
OU  D'UN  PRINCE  D'ALLEMAGNE. 

Fin  de  juin. 

Pièce  récemment  publiée  à  Leipsig  dans  le  Serapeum  (u°  23 
de  l'année  1847).  On  eu  doit  la  découverte  à  M.  Pfeiffer,  biblio- 
thécaire du  roi  de  Wurtemberg,  qui  l'a  trouvée  transcrite  dans 
un  manuscrit  du  xv*  siècle  (u°  1,  medicà)  de  la  bibliothèque  de 
Stuttgard.  Dénuée  d'adresse  ainsi  que  des  formules  ordinaires  de 
salut  et  d'adieu,  revêtue  de  signatures  de  personnages  tout  à  fait 
inconnus ,  conçue  dans  un  mauvais  allemand ,  cette  lettre  émane 
sans  aucun  doute  d'agents  envoyés  en  France  par  quelque  puis- 
sance de  la  haute  Allemagne.  Elle  fut  écrite  dans  les  derniers 
jours  de  juin,  au  moment  où  Charles  VII  se  mettait  en  campagne 
pour  aller  se  faire  sacrer  à  Reims. 

Les  dates  des  événements  y  sont  établies  d'après  un  calendrier 
en  retard  de  plusieurs  jours  sur  le  nôtre.  M.  H.  Michelant,  auteur 
de  la  traduction  qu'on  lira  ci-après,  m'assure  que  les  actes  relatifs 
à  la  Ligue  de  Souabe,  au  xv*  siècle,  présentent  souvent  la  même 
irrésrularilé. 

Mit  dem  ersteii,  kam  diu  Jungfraw  an  dem  xxv. 
lage  vor  dem  meyen  fur  Orlyentz,  und  underslund 
diu  bolweick  zu  slliimeii  und  zu  i^ewinnen  die 
die  Engelschen  vor  Orlyen  ufï  geschiagen  hetten; 
und   was  mit  ir  der  baslard  von  Orijens  ,  der  hère 

En  premier  vint  la  Pucelle,  le  vingt-cinquième  jour 
avant  mai,  devant  Orléans,  et  elle  entreprit  d'assaillir  les 
boulevards  et  d'obtenir  que  les  Anglais  fussent  battus  de- 
vant Orléans  ;  et  avec  elle  étaient  le  bâtard  d'Orléans  ,  le 
sire  de  Boussac ,  maréchal  de  France ,  le  baron  de  Cou- 
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von  Bfisnck,  i\vv  m.ii .sclmlc  von  Franrkcnrich,  dcr 
fry  von  Conl:int  lies,  t\cv  lioie  von  llis.  Die  licrion 
lictten  ail»;  cintn  schorncii  pezuege  von  j^cwaprnii  n 
liitcn,  nnd  von  sclnilzcn,  und  vv.nen  anf  vil  i»emcins 
folko  mit  yn.  Uiul  als  \)a\i[v.  s'ir  koincn  fur  die  (1), 
dcr  bolwcicke  eyus  dus  iieis^ct  Sant  Loj,  in  dem 
waren  vil  dcr  îLni»elsclien,  da  gcwonnen  sie  ez  mit 
einem  slarkcn  sliuni,  nnd  schlnogen  sie  aile  zu  tode 
das  nit  einer  endian.  Als  haide  sie  dasselbe  holwerck 
{^cvvnnden,  da  llulicn  die  Kngclscljcn,  die  da  "waren 
in  dcn  zwcin  andcrn  hohvcrckcn  ;  dcr  liie>s  eins  SanL 
Johannis  de  Wisse,  das  ander  la^  an  eiiicr  hi  iicken, 
zwiischen  zweien  vvaszern.  Da  stiessen  sie  fiier  in, 
und  vcihranten  die  holwerck,  nnd  entvvichrn  ulï  ciii 
i^ross  fcstc  holwerck,  das  hie.sPorterau.  Dar  nacli  an 
dcni  xxvij.  ta^e  des  selhcn  manedes,  "ward  das  sdhc 

lonces,  le  sire  de  Rais.  Ces  seigneurs  avaient  lous  une 
belle  suilc  de  {jens  d'armes  cl  d'archers,  et  en  outre  beau- 
coup de  commun  peuple  ;  et  aussitôt  qu'ils  arri\«rent  de- 
vant [la  ville],  un  des  boulevards  qui  s'appelait  Saint- 
Loup  ,  011  il  y  avait  beaucoup  d'Anglais  ,  ils  l'emportèrent 
par  un  vigoureux  assaut  et  ils  les  mirent  tous  à  mort  que 
pas  un  n  échappa.  Lorsqu'ils  eurent  emporté  ce  boulevard, 
alors  se  mirent  à  fuir  les  Anglais  qui  étaient  dans  deux  au- 
tres boulevards  ,  dont  l'un  s'appelait  Saint-Jean  le-Blanc, 
l'autre  était  près  d'un  pont  entre  deux  eaux.  Ils  se  précipi- 
tèrent donc  debors,  brûlèrent  les  boulevards  et  se  retirè- 
rent dans  un  autre  grand  boulevard,  bien  fortifié,  qui  s'ap- 
pelait Porlereau.  Ensuite  le  27  du  même  mois,  ce  nicmefort 

(l)  t.aruiii'.  M   F'icillci  suppicc  ><ar 
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bolwerck  Porterau  gestûrmet  zuo  beiden  siten,  und 
■was  der  seibe  storra  als  gross  und  als  grlilich  storcke, 
und  werte  von  dem  morgen  bis  zu  vj.  stunden  nach 
dera  mittage;  und  die  Jungfraw  hielt  allewege  ir 
banner.  Dar  wurden  vil  Engelscher  erschlagen  und 
entronnen  nit  vil  :  sie  w^urden  erschlagen  oder  gefan- 
gen.  Dor  nach  an  dem  xxv  iij.  tage  des  selben  manedes, 
da  huben  sich  die  andern  Engelschen,  die  in  dem 
andern  bolw^eick  waren,  und  liessen  aile  ir  bastil  und 
bolwerck  stan.  Der  heisset  eins  Paris,  das  ander 
Rebon,  das  tritte  SantPax;  und  fluhen  by  nacht  dar 
von.  Darnach  zoch  diu  Jungfraw  fiir  den  koenig. 
Der  entphieng  sie  foerlich  in  der  stat  von  Torns.  Dor 
nach  ist  diu  selb  Junfrow  wider  uss  gezogen,  und  mit 
ir  der  hertzog  von  Alonson,  der  hère  von  Vendemes, 
der  bastard  von  Orîjens,  der  marschalk  \on  Franc- 
kenrich,  der  amyral  und  manig  ander  houptman  mit 
starcker  geselschafFt  mit  rittern  und  knechten,  und 

de  Portereau  fut  assailli  des  deux  côtés,  et  l'assaut  fut  alors 
vigoureux  et  effroyable  ,  et  il  dura  depuis  le  malin  jusqu'à 
six  heures  après  midi ,  et  la  Pucelle  tint  tout  le  temps  sa 
bannière.  Beaucoup  d'Anglais  furent  tués,  et  il  n'eu 
échappa  guère  j  ils  furent  tués  ou  pris.  Ensuite  le  28  du 
même  mois,  les  autres  Anglais  qui  se  trouvaient  dans  les 
autres  boulevards  se  mirent  en  mouvement  et  abandonnè- 
rent leurs  bastilles  et  leurs  boulevards.  L'un  s'appelait 
Paris,  l'autre  Rouen,  le  troisième  Saint-Pouair,  et  ils  s'en- 
fuirent de  nuit.  Après,  la  Pucelle  marcha  vers  le  roi 
qui  la  reçut  avec  joie  dans  la  ville  de  Tours.  La  Pucelle 
repartit  ensuite  et  avec  elle  le  duc  d'Alençon ,  le  sire  de 
Vendôme,  le  bâtard  d'Orléans,  le  maréchal  de  France, 
l'amiral  et  maint  autre  capitaine,  avec  une  forte  compagnie 
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mil,  £;ros.scm  folke  zu  fusse  von  der  gemeln  ;  uncl  siiid 
korncii  liirein  stat,diu  hicss  Serf»laiis,  andem  vj.laf»e 
des  jiiiiius  ,  und  lus^en  die  iiacht  iiiid  des  inorgens  dar 
vor  l)is  oir  ij.  stund  n.icli  inill;i{;i'.  Dar  licufjeii  si(;  an 
zu  slurnicn  ^ar  rillii  liili  und  mcnliilun  ilie  selben 
slat.  Und  cin  holwrrck.  laf»  an  eincr  hiiicken  hy  der 
.stat;  und  •Nverte  der  slurme  biss  an  iiij.  oder  v.  vor 
naclit,  und  gewunnen  das  Imhvcrck,  und  wurdeii 
crscldaf^en  c.  und  xvj.  Enj^elsclur  riltor  und  kneclite, 
«•delliile  uss  Kn^jellandt'  ^«*l)oren.  Und  da  ^va^d  t;c- 
wanf>endcr  j^rat"  von  Seullërl,der  Paul,  und  ^in  bru- 
der.  Und  die  Jungfraw  ist  alwcf^en  menlicli  und  rit- 
terlicli  f^cstanden  mit  irem  haner,  on  liinder  sich 
Iretten  und  anc  raslcn.  \\  as  alî>o  ein  i^ridicli  jcrnei  licii 
sturm,  das  me  dann  ein  •vraf^en  f^elragen  mag.  Slein  ulF 
die  Junfraw  wurden  gcwofîen  ;  und  beschach  ir  nie 
kein  leit  von  den  gnaden  Gotz,  der  sic  behiil.  Und 

de  chevaliers  et  d'écuyers ,  et  avec  beaucoup  de  gens  à 
pied  du  commun.  Et  ils  vinrent  devant  une  ville  qui  s'ap- 
pelle Jar(]('au  ,  le  sixi«"'me  jour  de  juin  ,  et  campèrent  la 
nuit  et  II'  malin  jusqu'à  deux  heures  après  midi,  puis  com- 
mencèrent à  assaillir  vigoureusement  et  vaillamment  ladite 
ville.  Et  un  boulevard  était  situé  près  d'un  pont  devant  la 
ville,  et  l'assaut  dura  jusqu'à  cinq  ou  six  heures  avant  la 
nuit,  et  le  boulevard  lut  emporté,  et  furent  tués  cent  seize 
Anglais,  chevaliers  et  écuyers  ,  gentilshommes  nés  en  An- 
gleterre. El  là  fut  pris  le  comte  do  SufTolk,  le  Pôle,  et  son 
frère.  Et  la  Pucelle  se  tint  tout  le  temps  avec  sa  bannière , 
chevalereusement  et  bravement,  sans  se  retirer  en  arrière 
et  sans  prendre  de  repos.  Si,  fut-ce  un  terrible  et  effroyable 
assaut  ,  tt'l  qu'on  n'en  supporte  pas  de  pareil.  Des  pierres 
furent  jetées  sur  la  Pucelle  ,  mais  elle  ne  reçut  aucun  mal 
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waren  wol  v^  fechther  manne  in  tlem  bolwercke  von 
Engelschen  ;  nnd  wui  den  al!e  erschlagen ,  das  ir  nie 
keiner  entrand,  dann  die  dry  vorgenanten  herren, 
die  wurden  gefangen.  Und  ist  jetzund  der  koenig  nfF 
dem  felde  mit  Jungfrowen ,  und  vil  die  Engelsciien 
uss  dem  lande  schlagen ,  wanne  die  Jungfrowe  lieit 
ime  verheissen,  ee  dann  Sant  Johannes  tag  des  deuf- 
fers  kome  in  dem  xxix.  jare,  so  solle  kein  Engelscher 
also  menlich  nocli  so  geherit  syn,  das  er  sich  lasse 
sehen  zu  velde  oder  zu  strile  in  Franckenrich.  Dor 
nach  an  dem  xviij.  tage  des  vorgenanten  manides,  kam 
die  Jungfrow^e  mit  dem  koenige  und  ire  gesellschaft 
fiir  Boiency.  Da  kamen  die  Engelschen  und  begerten 
die  Jungfrowen  zu  bestritten.  Des  begerte  aucli  diu 
Jungfrovv  von  ganîzen  hertzen.  Da  wart  gestritten 
vor  der  slat,  nnd  die  Jungfrovv^  gewand  den  stritt  mit 
hilfe  Cotes.  Da  worden  geschlagen  der  Engelschen  ob 

par  la  grâce  de  Dieu  qui  la  préserva.  Et  il  y  avait  bien  cinq 
cents  hommes  combattant  dans  le  boulevard  des  Anglais, 
et  ils  furent  tous  tués  à  ce  que  pas  un  n'échappa  ,  si  ce  n'est 
les  trois  seigneurs  ci-devant  nommés  qui  furent  faits  pri- 
sonniers. Et  est  le  roi  maintenant  sur  les  champs  avec  la 
Pucelle,  et  force  Anglais  sont  chassés  du  pays  ,  car  la  Pu- 
celle  leur  a  garanti  qu'avant  que  le  jour  de  la  Saint  Jean- 
Baptiste  de  l'an  vingt-neuf  arrive,  il  ne  doit  pas  y  avoir  un 
Anglais  si  fort  et  si  vaillant  soit-il  qui  se  laisse  voir  par  la 
France,  soit  en  campagne,  soit  en  bataille.  Ensuite,  le 
dix-huitième  jour  du  susdit  mois,  la  Pucelle  vint  avec  le 
roi  et  sa  suite  devant  Beaugenci.  Là  vinrent  les  Anglais,  et 
ils  demandèrent  à  combattre  à  la  Pucelle,  ce  qu'elle  désirait 
aussi  de  tout  son  cœur.  On  combattit  devant  la  ville, 
et  la  Pucelle  gagna   la   bataille  avec  l'aide  de  Dieu.  Là 
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iiij*",  und  undcr  v"'.  l)a  \viirflrn  gcfin^ni  dry  gross 
capll.'iiiien.  l)rr  eiiio  In'i.ssct  T;d«  holho,  \(\rr  niidcrl  , 
dcr  liere  von  Scliairs,  der  drittc  dcr  W  astolH".  D.iluiii 

Bi^cccc"  XXIX tagi  mens,  junii. 

Le  cont  Vaste. 

J(lll\>    HoTTE>BOT. 

iurenl  lues  de  quatre  à  cinq  mille  An{»lais.  Là  lurent  pris 
trois  grands  capitaines  5  l'un  s'appelle  Talbot,  le  second  le 
sire  de  Scales  ,  et  le  troisième  le  Falstolf.  Donné  en  1429, 
le  ....  jour  du  mois  de  juin. 

Le  comte  Vaste. 

Jean  Rotte>bot. 


IV. 

LETTRE  DE  JEAN  DESCH ,  SECRÉTAIRE  DE  LA  VILLE 
DE  METZ. 

16  juillet  14^9. 

Mrnie  provenance  que  la  pièce  qui  précède,  et  sans  doutr 
même  dcslinalion  ;  elle  manque  également  d'adresse.  Elle  a  une 
grande  importance,  en  ce  qu'elle  fait  connaître  tous  les  bruits  qui 
circulaient  dans  l'Est  de  la  France  au  moment  du  voyape  à 
Reims.  Quelques-uns  de  ces  bruits  sont  démontrés  faux  par  les 
faits  subsécjuents  ;  d'autres,  (juuique  n'ayant  leur  confirmation 
nulle  part  ailleurs ,  seraient  diflTieileraent  révoqués  en  doute , 
tomme  par  exemple  le  refus  des  Picards  et  des  Flamands  de 
venir  en  armes  contre  le  roi  et  la  Pucelle.  J'en  dirai  autant  de  la 
soumission  de  Vitrj,  Sainte-Menehould  et  Epernay,  dont  ne 
parle  aucun  chroniqueur. 

La  manière  dont  est  datée  celte  lettre  demande  quelque  éclair- 
cissement. Tout  y  repose  sur  le  quantième  de  îa  Sainte-Margue- 
rite, qui  est  le  20  juillet,  comme  chacun  sait.  Mai»,  en  supputant 
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d'après  ce  terme,  on  ferait  commettre  à  l'auteur  de  la  lettre  une 
erreur  trop  grave,  en  ce  qu'il  placerait  au  18  juillet  la  capitula- 
tion de  Trojes,  qui  eut  lieu  le  10,  et  d'autre  part  on  lui  ferait 
ignorer,  huil  jours  après  son  accomplissement,  l'entrée  de  Char- 
les VII  à  Reims,  dont  il  ne  parle  que  comme  d'une  chose  future. 
Ces  difficultés  disparaissent  si  on  admet  que  la  Sainte-Marguerite 
se  célébrait  à  Metz,  non  pas  le  20,  mais  le  13  juillet,  ainsi  que 
cela  se  faisait  à  Verdun  au  dire  des  Eollandistes. 

Auch  scribe  icli  ûch  aiso  von  Franckenricîi  voiu 
Delphiii  und  der  Jungfia"vveii.  Diii  hat  wol  xxxiij™. 
striltbar  mann  zu  ross  und  xl.  manne  zu  fusse;  und 
sint  komen  UiF  mendag  vor  sant  Margieten  tag  gen 
Troj  in  die  stat,  und  namen  die  jne ,  das  sie  in  ge- 
buldet  haut;  und  sint  von  Calen  gen  Troy  komen, 
und  hant  mit  jne  ire  schlussele  zu  ire  stat  bracht , 
und  hant  sie  dem  Delpliiii  geantvvûrt  und  sich  in  er- 
geben.  Auch  hant  sich  die  von  Rense  allé  bereit  und 
bestalt,  den  Delphin  erlich  und  Avirdelich  zuenphaen 
und  in  zuo  kroenen.  Er  sol  da  sin  zwûssen  Sant 
Margreten[tag  und  Sant  Jacobs  tag.    Auch  hat  er 

Je  vous  écris  aussi  de  France  au  sujet  du  Dauphin  et  de 
laPucelle.  Elle  ablen  trente-trois  mille  hommes  combattant 
achevai  et  quarante  mille  à  pied  5  et  ils  sont  venus  le  lundi 
avant  le  jour  de  Sainte-Marguerite  vers  Troyes  dans  la  ville 
et  ils  ont  pris  ceux  de  dedans  qui  se  sont  assemblés  5  et  ceux 
de  Châlons  sont  venus  à  Troyes  et  ils  ont  apporté  les  clefs 
de  leur  ville  ,  et  ils  les  ont  présentées  au  Dauphin  et  se  sont 
rendus  à  lui.  Ceux  de  Reims  se  sont  aussi  préparés  et  dispo- 
sés à  recevoir  honorablement  et  dignement  le  Dauphin  et  à 
le  couronner.  Il  doit  y  être  entre  le  jour  de  Sainte-Margue- 
rite et  celui  de  Saint-Jacques.  Aussi  a-t-il  [  envoyé  ]  le  sire 

V.  23 
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hcren  (1  ),  tler  siii  ochcrsle  capilanic  ist,  fiir  z\vo  stetlc 
iifT  Sant  IMargrctrn  tnj^  :  diu  eine  lielsset  Sant  Al.m- 
cholt,  (lia  MMclor  lîiîry;  clic  siiit  ljc'lei»ci),  abcr  man 
meint,  sic  i^'cljcut  sicli  ulP.  ï)cr  licnzoq  von  Auy^oy, 
der  grafc  voii  Iieclicmont,  dcr  i^rave  von  Ilareccnirt 
die  sollcn  uf  durnstaj»  nach  Saiil  Margretcii  tajj  mit 
Konigiii  zii  Ueijsc  siii,  iiiid  sint  gcczunt  jii  Epernay, 
das  licit  sich  diser  woclicii  des  (2)  Konig  trgr  l)en. 
Und  siclior,  das  ist  ^\nv  als  man  sagt  :  vvaz  diu  Jiin- 
froAV  niid  dcr  Dcipliiii  anevolicn ,  das  got  in  alz 
gclucklich  sundcr  idicii  -widersland.  Der  hcrczog  voBj 
Borbonien  (3)  lieit  grosse  holfonge  (4),  und  hatle 
Fleming  und  die  Piccnidon  gernc  mit  im  gchahe' 
den  rc[jcnt  von  Engellant  zu  Iielfcn,  der  ist  sin  svvager. 


de...  qui  est  son  prinripal  c.ipilaiiie,  devant  deux  villes 
pour  la  Sainte-Marfjuerite.  L'une  s'appelle  Sainte-Mene- 
liould,  l'aulre  ^ilry  •,  elles  sont  oeeup«*es ,  mais  on  pense 
qu'elles  se  rendront.  Le  duc  d'Anjou,  le  comte  de  Riclic- 
mont,  le  comte  d'IIarcourt  doivent  se  trouver  à  Reims 
avec  la  Reine  le  jiudi  apirs  le  jour  de  Sainte-Marguerite; 
ils  sont  actuellement  à  Epernay,  qui  s'est  rendu  au  Roi 
celte  semaine.  El  bien  sûr  ce  que  l'on  dit  est  vrai  :  que  tout 
ce  que  le  Dauphin  et  la  Pucelle  entreprennent  leur  réussit 
en  tout  sans  aucune  résistance.  Le  duc  de  nour(;o{]ne  a  de 
grandes  espérances ,  el  11  aurait  bien  voulu  avoir  les  Fla- 
mands et  les  Picards  pour  secourir  le  régent  d'Angleterre  , 


(P  Lacune  d'un  nom  propre  <|uc  le  copisln,  auteur  ilu  manturrit,  n'aura 
pas  pu  lire.  Je  propciscrais  de  suppléer  Boussac,  alors  maréchal  de  France,  et 
par  conséquent  principal  capitaitic. 

(?)  M.  Pfeidcr,  en  donnant  celle  leçon  du  manuscrit,  propose  à  la  place  dcm. 

(3)  Lisez  Borijonien. 

(4)  Le  sens  de  ce  qui  suit  semIJc  appeler  iri  une  négation,  hcit  nii  grosse,  elc. 
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Die  wellent  im  sclileclit  nit  lielfen  tisser  irem  lande  j 
also  das  er  zu  schwach  ist  in  Franckerrich  zu  zielien. 
So  sint  aucli  der  Engelschen  hy  den  viij.  wochen  me 
dann  x"'  erschlagen  und  gefangen,  und  aiich  ettlicli 
grosse  heren.  Auch  so  lian  ich  etwie  vil  briefe  gesehen 
und  gelesen,  die  iiss  Franckerrich  gesant  sint  deni 
herzogen  von  Lulringen  und  auch  andern  fûrsien , 
die  gecziint  vor  Mecze  sint  (1);  in  den  briefïen  die 
sachen  gar  eigenklichen  und  cleilich  geschriben  sint. 
Auch  rittent  vil  ritterschaft  uss  disen  landen  dûcz- 
schen,  und  welien  zu  dem  Delphin  gen  Rense.  Gebcn 
zu  Mecze,  utî  samstage  nach  Saut  Margreten  tag, 
Anno  Domini  mccccxxix. 

JoHAjV  VON  Ersche  (2),  stat  schriber  zu  Mecze. 

qui  est  son  beau-frère;  mais  ils  n'ont  pas  voulu  absolument 
l'aider  hors  de  leur  pays ,  et  ainsi  il  est  trop  faible  pour 
entrer  en  France.  Il  y  a  huit  semaines  aussi  que  plus  de  dix 
mille  Anglais  ont  été  battus  et  faits  prisonniers  et  aussi  quel- 
ques grands  seigneurs.  J'ai  vu  et  lu  beaucoup  de  lettres 
envoyées  de  France  au  duc  de  Lorraine  et  à  d'autres  princes 
qui  se  trouvent  actuellemeut  devant  Metz.  Dans  ces  lettres 
les  choses  sont  écrites  d'une  manière  claire  et  détaillée. 
Beaucoup  de  chevalerie  part  de  ces  pays  allemands  ;  ils 
veulent  aller  trouver  le  Dauphin  à  Reims.  Donné  à  Metz , 
le  samedi  après  le  jour  de  Sainte-Marguerite,  l'an  du  Sei- 
gneur 1429. 

Jean  Desch  ,  secrétaire  de  la  ville  de  Metz. 

(1)  La  ville  de  Metz  était  alors  assiégée  par  le  duc  de  Lorraine.  C'est  même 
de  ce  siège  que  partit  René  d'Anjou  pour  aller  rejoindre  Charles  VIL 

(2)  Ce  nom  qui  est  celui  d'une  des  familles  les  plus  puissantes  de  l'ancienne 
république  de  Metz,  est  toujours  écrit  Dcx  dans  les  titres  ainsi  que  dans  les 
chroniques  de  la  cité.  Il  se  prononçait  d'Eclic,  parce  que  x ,  dans  l'ancienne 
orthographe  lorraine,  équivaut  à  ch.  Plus  récemment  on  a  écrit  Dcsch. 
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V. 

CONTRIBUTION  DE  J.A  VIITJ-:  DE  liOl  lU^ES  i'OLK  LE 
SIEGE  DE  LA  CHARITÉ. 

24  novembre  1420. 

Pircc  irnpriiiu'c  par  La  Tli.itimassièrc  en  son  Histoire  de  Berty , 
p.  1(>I,  ira|)rL'S  une  copie  que  lui  avail  contmuiiiquéc  M.  Gassot 
de  Prlou. 

A  tous  ceux  qui  ces  présente  lettres  verront ,  Guil- 
laume Bastard,  licencié  en  droit  canon  et  civil ,  lieu- 
tenant de  monscii^ncui'  I(î  Bailly  de  IJerry,  salut.  Sra- 
voir  faisons  qu'aujourdhuy,  nous  séant  en  jugement , 
illec  assistans  plusieurs  des  plus  notables  bourgeois 
et  gens  de  conseil  de  ladicte  ville,  est  venu  par-devant 
nous  Pierre  de  Bcaumont,  procuieur  desdiclz  bour- 
geois et  habitans  de  ladicte  ville  de  Bourges,  disant 
que  proinpleuicnt  et  sans  délay  f.dloit  envoyer  par 
iceulx  bourgeois  et  habitans  à  haut  et  puissant  seigneur 
monsei^neur  d'Albret,  comte  de  Dreux  et  de  Gavre, 
lieutenant  du  roy  en  son  pavsde  Bcrry  sur  le  faict  de 
la  c;ucrre,  et  Jelianne  la  Pucclle,  cslans  au  siège  devant 
la  ville  de  La  Charité  sur  Loire  ,  par  l'ordonnance  et 
commandement  du  roy  nostreilit  seigneur,  la  somme 
de  treize  cens  escuz  d'or  couransà  présent,  poiu-  en- 
tretenir leurs  gens,  ou  aullreincnt  conviendioit  eulx 
et  leurs  dictes  gens  pirtir  de  devant  ladicte  ville  et 
lever  ledict  siéi^e,  qui  seroit  plus  i^rant  dommaige 
pour  ladicte  ville  et  tout  le  pajs  de  Berry,  se  ledict 
siège  estoit  levé  pour  dcfault  de  paiement  de  ladicte 
somme;  el  (ju'on  Irouveioit  aucuns  bourgeois  parti- 
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culiers  de  ladicte  ville  quipresteroient  icelle  somme  en 
mectant  h  prix  ou  enchère  la  ferme  du  treiziesme  du 
vin  vendu  en  détail  en  ladicte  ville  de  Bourges  pour 
un  an  commencé  le  onziesme  du  présent  mois  de  no- 
vembre, etc.,  en  nous  requérant  que  ladicte  ferme 
fassions  criera  l'enchère,  etc.  Aprez  lesdictes  reques- 
tes  à  nous  ainsi  faictes  ,  avons  demandé  l'opinion  des- 
dictz  bourgeois  et  gens  de  conseil  aussi  assislans  , 
comme  dessus  est  dit,  l'ung  aprez  l'aultre,  se  pou- 
vions faire  les  choses  dessusdictes,  etc.  Lesquieux 
nous  ont  respondu  que  licet  et  faire  le  pouvions  pour 
obvier  à  plus  grant  dommaige,  et  v  donnoient  leur 
consentement.  Pour  quoj  nous,  oys  les  requeste  , 
opinion  et  consens  dessusdictz,  aux  quatre  commis 
et  esleus  au  gouvernement  de  ceste  ville,  avons  donné 
congé,  licence  et  auctorilé  de  par  le  roy,  de  mectre 
ou  fiiire  mectre  sus  ladicte  ferme,  etc.  Et  incontinent 
avons  fait  crier  à  l'enchère  ladicte  ferme,  etc.,  laquelle 
aprez  plusieurs  criz  est  demourée  à  l'enchère,  comme 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  nostre- 
dicte  présence,  à  Jehan  de  la  Loe,  bourgeois  de  Bour- 
ges, aux  prix  et  somme  de  deux  mil  livres  tournois; 
lequel  Jehan  a  promis  bailler  et  fournir  incontinent 
lesdictz  treize  censescus,  etc.  Et  ce  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra, certiffions  par  ces  présentes  lectres,  comme 
de  faict  ez  jours  tenuz  à  Bourges  par  nous,  lieutenant 
dessusdict,  et  données  sous  le  seel  des  causes  dudict 
bailliage,  le  xxiiij^jour  de  novembre  l'an  mccccxxix. 
Signé j  Chasteaufort. 
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VI. 

LA  PRISE  DE  JEANNE  ANNONCfiE  AU  DUC  DE 
HKETAGNE. 

Fin  d<-  mai  H.JO. 

L:i  mention  du  fait  est  coiislgiirc,  ninsi  (|iiM  suit,  (Jnns  un  recueil 
d'exlr.iils  pris  .111  sircio  di-rniiT  sur  les  rr|^i.slrcs,  .injourd'liui  dé- 
Iruils  ,  de  la  tliandirc  des  comptes  de  Hrelagnc.  Le  rerueil  en 
question   lait  partie  des  manuscrits  de  la  Bildiotlièquc  nationale 

(Siippl.  fr.  .1'   2.")  i-2,  f.d.  8). 

A  un  clievnuclieur  du  duc  de  Bourf^oj^tic ,  nomme 
I^orrniiie,  venu  vci's  \e  duc  npportci'  Ictlies  (.-t  nou- 
velles de  la  priiise  de  la  Puceilc. 

Vil. 
S1^:J0UR  DE  LA  PUCELLE  AU  CHATEAU  DE  DRUGY. 

Novembre  1430. 

Lorscpie  Jeanne  fut  conduite  du  chàleaii  de  Pjeaurcvoir  à  Rouen, 
elle  passa  une  nuit  au  château  de  Dnipy,  situé  à  côte  de  la  ville 
de  Saint-Riqnicr.  La  tradition  de  ce  fait  subsiste  encore  dans  le 
pays,  et  elle  a  donné  lieu  de  croire  qu'une  statue  commémoralive 
de  la  Pucelle  lut  sculptée  au  portail  méridional  «le  l'église  de 
Saint-Ricpiier,  construite  en  l.'ïll.  Cette  attribution,  assuré- 
ment fausse ,  se  trouve  consignée  dans  l'un  des  volumes  du 
Recueil  de  dom  Grenier  sur  la  Picardie  (à  la  Bibliotbèque  natio- 
nale, paquet  4,  art.  3).  On  j  décrit  ainsi  la  statue  :  «  Elle  est 
<■  représentée  en  habit  de  femme  avec  un  chapeau  sur  la  tête. 
«  Elle  tient  de  la  main  droite  une  lance  rompue  en  partie.  Le 
n  bras  gauche  est  rompu.  Elle  est  grande  et  bien  faite.  Elle  est 
"  belle  de  visage  et  paraît  les  veux  baissés  et  annonçant  une  cer- 
n  laine  tristesse.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  un  nionununt  |)lns  digne 
de  ft»i  «'onslate  le  ï^éjour  de  la  Pucelle  à  nrug\.  C'est  une  chronique 
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compilée  en  1492  par  ordre  d'Eustaclie  Lequeux,  abbé  de  Saiut- 
Riquier,  et  qui  a  pour  auteur  un  certain  Jean  de  la  Chapelle,  curé 
d'une  église  du  pajs  et  notaire  apostolique. 

Très-inexact  quant  au  reste  des  faits,  puisqu'il  place  l'appari- 
tion de  la  Pucelle  en  1428,  et  qu'il  suppose  qu'elle  fut  décapitée 
avant  d'èlre  brûlée,  Jean  de  la  Chapelle  n'a  de  valeur  que  pour  la 
circonstance  qui  concerne  sa  localité.  Le  manuscrit  de  son  ouvrage 
est  à  la  Bibliothèque  nationale',  dans  le  volume  de  dom  Grenier 
mentionné  ci-dessus.  Nous  en  extrayons  le  passage  suivant  : 

IIlo  et  eodem  anno ,  Anglici  voluerunt  subjugare 
civitatem  de  Orléans;  siîper  quod  accidit  res  mira- 
bilis et  vera,  quia ,  dum  rex  Carolus  juveuis  et  nuper 
ordinatus  rex,  voleiis  abjicere  et  dictos  Anglicos  re- 
pudiare,  supervenit  quœdam  juvenls  puella,  iiomine 
Jehanne,  de  Loritithgia  oriiinda,  ut  dicebatur,  arinata 
et  cum  magna  potestate,  qure  dixit  dicto  régi  :  «  Ne 
«  timeas.  Ego  sum  mulier  bellicosa  puella  a  Deo  tibi 
u  in  tuis  partibus  missa  et  in  adjulorium  villee  tuae 
«  Aurelianis,  ut  liberem  eam  a  suis  iiiimicis;  et  quos, 
«  Altissimo  favente,  effugabo.  Te  conducam  Rhemis, 
((  ut  ibidem  sis  unctus  rex  et  in  villa  Sancti  Dionysii 
«  coronatus  :  quod  faciam.  Et  de  illis  non  dubites 
((  quia  a  Domino  missa  sum.  »  Quod  fecit ,  quia  ipsa 
armata  cum  suo  exercitu  devicit  Anglicos  et  suas 
bastilias  ante  villam  Aureiiariensem,  et  eos  subjugavit, 
et  fugam  acceperunl.  Constituit  prisionarium  comi- 
tem  de  Talebot  et  plures  alios  Anglicos,  veniendo 
Rhemis  ut  rex  ibidem  esset  unctus.  Si'J'jugavit  et 
Yea}'\o  nuWit  Auxerre y  Sens,  Trojes  ,  Châlons ,  Pro- 
vins ,  Raims  f  Soissons ,  Laon  ,  Nojon,  CompVegnc , 
Senlisy  Saint-Denjs  f  B'iauvais  et  plures  alias  villas, 
civitales,  caslra,  loca  murala  existcntia  in  obedientia 
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Aiii>Iorum.  Tamen  omnll)»is  poiaclis,  ante  villam  de 
C<i/npii''i(nr  dicta  Joanii.i  Puilla  fuit  captiva  cl  de- 
tcnla,  et  laiideui  iii  raaiiibus  Anijlorufi)  dcposita.  Et 
ut  ducerent  eani  ad  civilalem  Rotliomageiisem  ut  ibi- 
dem decollaretur  et  if;ne  concremaretur,  dormivit  et 
pernoctavit  iii  castcllo  de  Dni^y :  et  in  eodem  cas- 
tello  vitlcrunt  eam  domims  Nicolaus  I^otirdou ,  prx- 
positus,  doninus  Joanncs  Cnpellani,  clccmosinarius , 
et  plures  alii  rclii^io^i  liujiis  Kcclesi;je.  Et  de  ea  erit 
irnpostcniin  memoria  (|uia  dicti  Ai)fjli  iniquo  odio 
odcrunt  cam. 

Mil. 

ITINÉRAIRE  SUIVI  PAR  LA  PUCELLE  DE  DRUGY 
A  ROrEN. 

Novembre  1430. 

Ce  (jiii  suit  est  extrait  do  ITlistoirc  généalogique  des  comtes 
de  Ponliru  et  Maïenrs  (l'Althi-villc,  ouvrage  qui  parut  en  1G57. 
Le  père  Ignare  de  Jésus  Maria  (Jacqties  Samson),  auteur  de  cette 
histoire,  paraît  avoir  eu  à  sa  disposition  divers  documents  sur 
Jeanne  d'Are  qui  nous  manquent  aujourd'hui.  Je  le  cite  pour  ce 
motif,  qiu>ique  la  bonne  moitié  de  son  récit  soit  faite  avec  la  chro- 
nique de  Jean  Le  Chapelain  et  les  deux  procès.  Il  est  le  seul 
auteur  qui  parle  d'une  visite  des  dames  d'Aliheville  à  la  Pueelle, 
et  (jui  trace  l'itinéraire  qu'on  lui  lit  sin'vre  lorsqu'on  la  transféra 
du  Crotoy  à  Rouen.  Peut-être  sera-t-il  bon  de  se  défier  de  son 
ténu>ii;nage  jusqu'à  ce  (|u'oii  ait  retrouvé  des  originaux  (lui  le 
confirment. 

Aussitôt  c|n'ellc  fut  cntie  les  maitis  de  ses  rnnemvs, 
elle  fut  niciK'C  au  cliasteaii  dclîe.iidit  u  cl  tle  lit  i»  Hcau- 
revoir  d'où  csloit  seigneur  Jean  du  Luxembourg, 
chevalier;  puis  elle  fut  conduite  au  chaslcau  de  Drugy 
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près  de  S.  Rlquier  où  les  anciens  religieux  de  l'ab- 
hayé  la  visitèrent  par  honneur,  à  sçavoir  dom  Nico- 
las Bourdon ,  prévost ,  et  dom  Jean  C happe! in  ,  grand 
aumosnier,  avec  les  principaux  de  la  ville;  et  tous 
avoient  compassion  de  la  voir  persécutée  estant  très 
innocente. 

Du  chasteaude  Drugy  (qui  appartenoit  lors  à  l'ab- 
baje  de  S.  Riquier  et  est  maintenant  ruiné),  elle  fut 
menée  au  chasteau  du  Crotoy  où,  par  la  providence 
de  Dieu,  elle  entendoit  souvent  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  qu'y  célébroit,  en  la  chapelle  du  chasteau,  le 
chancelier  de  l'égiise  cathédrale  de  N.  D.  d'Amiens, 
nommé  M"  Nicolas  de  Guenville,  docteur  es  droits, 
homme  fort  notable,  qui  y  estoit  pour  lors  détenu  pri- 
sonnier et  qui  luy  adminislroit  le  sacrement  de  con- 
fession et  de  la  très  sainte  eucharistie,  et  disoit  beau- 
coup de  bien  de  cette  vertueuse  et  très  chaste  fdle. 

Quelques  dames  de  qualité,  des  damoiselies  et  des 
bourgeoises  d'Abbeville,  l'alloient  voir  comme  une 
merveille  de  leur  sexe  et  comme  une  âme  généreuse 
inspirée  de  Dieu  pour  le  bien  de  la  France.  Elles  luy 
congratuloient  d'avoir  eu  le  bon  heur  de  l'avoir  veue 
si  constante  et  si  résignée  à  la  volonté  de  N.  S.,  luy 
souhettant  toutes  sortes  de  faveurs  du  Ciel.  La  Pucelle 
les  remercioit  cordialement  de  leur  charitable  visite, 
se  recommandoit  à  leurs  prières  et  les  baisant  amia- 
blement  leur  disoit  :  A  Dieu.  Ces  vénérables  personnes 
jettoient  des  larmes  de  tendresse  prenant  congé  d'elle 
et  s'en  retournoient  de  compagnie  par  batteau  sur  la 
rivière  de  Somme  comme  elles  estoient  venues  :  car 
il  y  a  cinq  lieues  d'Abbeville  au  Crotoy. 

Après  que  ces  honnestes  dames  furent  parties,   la 
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Pucelle  admirant  leur  franchise,  leur  candeur  et  leur 
naïveté  disoit:  «  llu  (|uf:  voicy  un  bon  peuple',  pleust 
à  Dieu  que  je  fusse  si  heureuse,  lorsque  je  liniray  mes 
jours,  que  je  pusse  eslre  enterrée  en  ce  pays  (1).  » 

Au  commrncoraeiit  de  raiinéc  1  'i.'30,  h;  13  de  jan- 
vier, l'Anijlois  envoya  un  niaiidemenl  par  lequel  il 
ordonnoit  (jue  la  Pucelle  fust  transférée  du  Crotoy 
à  Rouen  et  qu'ellr;  fust  mise  es  mains  de  frère  Jean 
INIagislri  de  l'ordre  des  fièrcs  prescheurs,  inquisi- 
teur de  la  foy,  pour  la  faire  examiner  à  M  Pierre 
Cauchon,  éve>>que  de  Beauvais,  en  la  juridiction  spi- 
riluelle  du  quel  elle  avoit  esté  prise  ,  alin  de  \uy  faire 
son  proccz  (2). 

Elle  dit  donc  Adieu  à  ceux  du  cliasleau  du  Cro- 
loy  qui  regrettoient  son  départ,  car  elle  les  avoit 
grandement  consolés.  On  voit  encore  la  chambre  où 
elle  couchoit,  qui  retint  depuis  ce  temps  là  cjuelque 
respect  lorsqu'on  y  entre  (3).  An  sortir  des  murailles 
de  la  ville  de  Crotoj,  on  la  mit  dans  une  barque  ac- 
compa£»née  de  plusieurs  gardes  pour  luy  faire  passer  le 
trajet  de  la  rivière  de  Somme,  (pii  est  fort  large  en 
cet  endroit,  à  cause  que  c'est  l'embouchure  de  la 
mer  océane,  qui  contient  environ  demy  lieue  rpiand 
le  llux  est  monté,  et  descendit  ;i  Saint  \'alcry  quelle 


(1)  Celte  circonstnncc  a  imit  l'air  d'unn  brodcrio  dont  le  R.  P.  Ignace  a 
pris  la  niatiiTc  dans  le  procès  de  rclinl)iliialion.  T.  111,  p.  14. 

(2)  Ce  paragra(ilie,  d'un  boula  Iniilrc,  est  un  tissu  d'erreurs.  Jeanne  était  à 
Rouen  au  moins  dcsl  le  2S  dcccnihrc  1130;  et  elle  ne  fut  pas  li\Tée  à  Jean 
Ma'^islri  qui  ne  s'adjoignit  comme  juge  qu'au  mois  de  mars. 

(3)  •  Il  n'existe  plus  de  vestiges  de  l'ancien  chdlcau  du  Crotoj,  ni  de  la 
tour  où  la  Pucelle  fut  prisonnière  ;  les  sables  ont  couvei  t  ce  qui  pouvait  rester 
des  fondations,  et  cela  depuis  un  temps  très-reculé.  »  I.e  BniJi  de  Cuar- 
MF.TTLS,  Hist.  deJentine  d'Arc  ,  t    111,  p.  ((!3. 
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salua  du  cœur  et  des  yeux ,  estant  patron  du  pays  de 
Vimeu  où  elle  entroit,  comme  elle  avoit  salué  l'église 
de  S.  Riquier,  patron  du  pajs  de  Pontieu  d'où  elle 
sortoit. 

Elle  ne  s'arresta  pas  en  la  ville  de  S.  Valéry  :  car 
ses  gardes  la  conduisirent  à  la  ville  d'Eu  (1),  et  de  là 
à  Dieppe,  puis  enfin  h  Rouen  qui  estoit  la  ville  qu'on 
avoit  choisie  pour  estre  le  dernier  théâtre  d'honneur 
où  la  vertu  de  nostre  sainte  fille  devoit  paroistre. 

IX. 

ANOBLISSEMENT  DE  JEAN   DE  NOVELONPONT  , 
COMPAGNON  DE  LA  PUCELLE. 

Mars  1440-41. 

Pour  faire  mieux  ressortir  la  forme  insolite  de  l'anoblissement 
de  Gui  de  Cailly  (p.  343),  je  rapporte  ici  celui  de  Jean  de  Novc- 
lonpont  qui  est  rédigé  dans  le  style  ordinaire.  Quoique  Jean  de 
Novelonponi  ait  rendu  de  bien  plus  grands  services  que  Gui  de 
Cailly,  puisqu'il  fut  l'un  de  ceux  qui  amenèrent  la  Pucelle  eu 
France  (2),  cependant  aucune  de  ses  actions  n'est  consignée  dans 
les  lettres  du  roi.  Il  y  est  désigné  seulement  comme  un  homme 
de  condition  libre  qui  s'est  distingué  dans  les  guerres.  On  lui 
donne  d'ailleurs  le  surnom  de  Jean  de  Metz  ,  qu'il  porte  égale- 
ment dans  les  actes  du  procès.  Il  devait  ce  surnom  au  lieu  de  son 
origine,  parce  que  Novelonpont  (aujourd'hui  Nouillonpont)  faisait 
partie  du  pays  messin. 

La  pièce  est  tirée  du  trésor  des  chartes  aux  Archives  nationales, 
registre  224,  pièce  126. 


(1)  «  On  est  fondé  à  croire  que  rinfortunée  Jeanne  d'Arc  qui  du  château  du 
Crotoy  fut  conduite  à  Rouen,  dut  passer  par  Eu  et  séjourner  dans  la  prison  du 
château  qui  était  située  à  l'angle  nord  du  bâtiment  actuel ,  nommé  encore  la 
Fosse  aux  lions.  »  Estancemn  ,  Ilist.  des  comtes  d'Eu. 

(2)  Voyez  tome  II,  p.  4;55. 
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K.'uoliis,  etc.,  ad  porpotnam  ici  momoriam.  Sii- 
l)liinari  mcrueriuit  ad  nohililatis  fastifjium  (jui  ^ir- 
lutum  pr.'cslanlia ,  moruin  cullii,  liuiioiis  gloria , 
famae  splcndore  et  vil.r;  cclchrllalo  pcrpollcre  com- 
probati  suiit,  iil  ,  si  clarain  r.oii  liavrrmit  origincm, 
suis  tanien  acfilms  r];.iud(;nit  c:;ie^iis.  .Nolum  i^itur 
i'acimiis  miivrrsis  piM'sriilihiis  et  fuluris  (jiiod,  al- 
tenlis  vil.i  l;ii;d  il)ili ,  moi  uni  lioiieslale  et  spI<;ndore 
famae  qtiibus  dilcctus  iiostcr  Joliannes  de  jSnvj'Uom- 
pont ,  alias  de  Metz  ^  di«ilur  insii^iiiri  ;  coiisideratis 
iiisuper  laudabilibus  etmidluin  graluili"!  scrviciis  no- 
bis  per  ipsiim  nostris  in  i^ucrris  et  abas,  perpensis, 
et  cju.p  in  futurum  pbis  impendi  speraraus  :  Nos,  his 
de  causis,  ipsiiis  personam  honorare  volciitcs  sicquod 
sibi  ac  toli  posterilali  sure  et  proU  pcrpcluo  ccilere 
\aleat  ail  lioiioiem  et  inciTmcntum,  (niindrm  Jolian- 
iicm  (le  NoK'jUompnnt  (jni  librrae  coiidilionis  fore 
dicilur,  cum  <jiis  postcritalc  et  pioIc  utriuscpie  sexus 
in  l('[yitimo  matiimonio  prorreala  et  pi  <)(  re.mda  ,  et 
corum  (jiicmiibcl ,  de  iioslrcX'  re[;ia3  pleiiitudinc  po- 
testatis,  auctoritate  roi^ia  et  gratia  speciaii,  nobibta- 
viinus  per  prœsentes,  nobilesquc  facimus  et  habiles 
rcdibnuis  ad  omnia  et  sin[^ula  quibiis  Cifteri  regni 
noslri  nobiles  utun! iir  et  uti  possnnt  scu  consueverunt  ; 
ita  quod  ipse  .lolianiics  ojusque  proies  et  postrrilas 
mascidiiin,  in  lej^itimo  malriinonio  procreala  et  pro- 
creaiida,  (juandocumqiie  et  a  quociim(|ue  milite  vo- 
hieriiit ,  ciiif^nlo  mililia?  valeant  decorari.  Conce- 
deiilcs  ipsi  Joinniii  univers;i'(|ue  rjus  posteritali  et 
proli  in  lei^itirao  matrimonio  nata?  et  nascitur.np,  ut 
in  omnibus  et  siiii^ubs  actibus,  locis  et  rébus,  in  ju- 
dicio  et  exlra,  non  ii^nobiles  se«i  plebcii,  scd  ut  no- 
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biles  de  cœtero  teneantur,  habeantur  et  in  perpe- 
tuum  censeantur,  ac  etiam  qulbiislibet  privilegiis, 
prcerogativisjfranchisiis,  honoribus,  libertatibus  et 
juribus  iiniversis  et  singulis,  quibus  nostri  regni  cœ- 
teii  nobiles  uti  possunt  et  uluntur,  pacifiée  utantur  et 
in  perpetuumpotiantur;  et  quod  ipse  Johaniies  ejus- 
que  proies  et  posteritas  de  légitime  matrimonio  pro- 
creata  et  procreanda,  feoda,  retrof'eoda  nobilia  alias- 
que  possessiones  nobiles,  quaecuraque  suntet  quacum- 
que  prppfulgeant  nobilitate,  libère  tenere  et  possidere, 
acquisita  et  jam  habita  per  ipsum  Johannem  ejusque 
posteritatem,  ut  preedicilur,  natam  et  nasciturara, 
hactenus,  et  etiam  in  futurum  acquirenda  et  habenda, 
perpétue  retinere  et  habere  licite  valeant  atque  pos- 
sint,  ac  si  fuissent  ab  antique  originallter  nobiles  ex 
utroque  latere  procreatij  absque  ee  quod  ea  \el  eas 
in  toto  vei  in  parte  veiidere  seu  extra  manus  suas  po- 
nere  coganlur  :  solveudo  nobis  liac  vice  financiam 
moderalam  per  dilectas  et  fidèles  Cempetorum  nos- 
trorum  gentes  et  ihesaurarios  nostros  componendam. 
Quapropter  ipsis  Corapoterum  noslrorum  gentibus  et 
tliesaurariis ,  baillivisque  Senonensi ,  Calvimontis  et 
de  Vitriace  ac  caeteris  justiciariis,  officiariis  et  subdi- 
tis  nostris  et  eorura  locatenentibus,  prœsentibus  et  fu- 
turis,  et  cuilibet  eorumdem,  prout  ad  eum  pertineat, 
tenere  praesentium  damus  in  mandatis  quatenus  prœ- 
fatum  Johannem  et  ejus  posteritatem  et  prelem  in 
matrimonio  légitime,  ut  prœdicitur,  natam  et  nascl- 
luram,  nostris  praesentibus  no!)ilitatione  et  gralia  uti 
et  gaudere  faciant  et  permitlant,  nec  ipsos  seu  quem- 
libet  eorumdem  centra  prœsentium  tenorem  impe- 
diant  seu  inquiètent  impedirique  seu  perturbari  fa- 
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ciaiil ,  iiiiuc  vcl  il)  futuriim  quo(jnomodo.  Quotl  ut 
finniirn  cl  slnhilc  pcppetiio  peis(  vcict ,  sii;illunî  nos- 
liuiii  liis  pi-,'L'beiiUl)iis  iluxirnus  .ippotuinluin ,  siiho 
iii  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  (ptolihet  alicno. 
Datnni  in  Monivliis  jjiope  "^rinoiiis,  mense  martii , 
ainio  Doinini  niillcsimo  rccc"  (jiiadrai^esimo  oclavo, 
et  l•e^ni  nostri  vicesiino  scplimo.  .Sic  sif^ndluin  :  l*er 
Rej^crn,  Vohis,  dominis  de  Faycta,  de  Precii-neyo,  ac 
aliis  plurihns  prœsenlibus.  E.  Cm  vamik.  ^'isa.  Con- 
tcntor.  K.  Froment. 

X. 

LETTRE  DU   CARDINAL  D'ESTOUTEVILLE 
A  CHARLES  VII. 

22  mai   n62. 

Pièce  relative  à  l'invoi  de  riiifonnation  (|tii  fut  faile  à  Rouen 
par  ordre  du  cardiniil  lui-même  et  terminée  le  10  mai  H52.  Les 
personnes  chargées  de  porter  cette  pièce  à  Charles  VII  sont  les 
deux  grands  instigateurs  de  la  réliabilitaliun  ,  Jean  Brchal  et 
Guillaume  Bouille,  ^ous  donnons  la  lettre  d'après  l'original  en 
p.ipicr  conservé  dans  la  collection  de  dom  Grenier  (paquet  27, 
n"  2),  à  la  liibliollièijue  nationale. 

^Ton  souverain  seic;nrur,  je  me  recommande  lrè5 
liuml)lem('nt  à  voslie  bonne  i^i-aee.  Et  vous  plaise  sra- 
voir  qtie  vers  vous  s'en  vont  présentement  l'Inquibi- 
teur  de  la  foy  et  maistre  Guillaume  Bonyllé,  doyen 
de  Noyon,  les  (piolx  vous  référeront  bien  nu  pinin 
tout  cecpii  a  esté  fait  au  proeès  de  Jelianne  la  Pucelle. 
Et  pour  ce  que  je  say  que  la  cltosi»  tonehe  grande- 
ment voslre  lioinieur  et  estât,  je  m'y  suys  employé 
de  tout  mon  povoir  et  m'y  cmployeray  tou.sjours, 
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ainsy  que  bon  et  léal  serviteur  dolbt  faire  pour  son 
seigneur,  comme  plus  amplement  serez  informé  par 
les  dessusditz.  Non  autre  chose  pour  le  présent,  mon 
souverain  seigneur,  fors  que  me  mandez  tousjours  voz 
bons  plaisirs  pour  les  acomplir.  Au  plaisir  de  Dieu , 
qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  donne  bonne 
vie  et  longe.  Escrit  à  Paris  le  xxij^jour  demay. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  Cardinal  d'Estouteville. 

XI. 

INSCRIPTION  DU   MONUMENT  DE  LA   PUCELLE 
RESTAURÉ  PAR  LES  ORLÉANAIS  EN  1571. 

Cette  inscription  se  trouve  dans  les  notes  du  Notitia  regnî 
Franciœ  de  Jean  Limnseus  (in-4°,  Strasbourg,  1655;  lib.  VI, 
c.  6,  note  q).  Elle  était  gravée  sur  une  table  de  marbre.  On  y 
voit  figurer  le  verset  du  psaume  117,  a  Domino  factum  est 
istud  ^  elc,  qui  accompagne  comme  légende  la  représentation 
du  monument  figurée  au  revers  de  tous  les  jetons  que  la  ville 
d'Orléans  fit  frapper  à  la  fin  du  xvi^  et  au  commencement  du 
xvii^  siècle. 

Mors  xpi  in  gruge  nos  contagione  labis  ^eter- 
n0ru3i  3i0rb0rum  sanavit  :  clodoyicus  rex  in  hoc 
signo  hostes  profligavit  et  johanna  virgo  aureliam 
obsidione  totamque  galliam  servitute  britannica 
liberavit  :  a  dno  factum  est  istud  et  est  mirabile 
in  oculis  nris  :  in  quorum  memoriam  h.ec  nr.e  fidei 
insignia  non  diu  ab  impiis  diruta  restituta  sunt  hoc 
anno  mdlxxiix  (1). 

(1)  La  date  ainsi  donnée  par  l'annotateur  de  Limnœus,  implique  l'omission 
au  moins  d'un  siglc  qui  rappelait  le  mois  de  la  dédicace  du  nionuaieut. 
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XII. 

SUITE  DU  MI^:M0IKE  a  œ>Sl  LTEI\  sur  GUILLAUME 
DE  FLAVY. 

C'csl  le  com|>l('iiu-iit  de  la  pièce  in)|»rinii'c  ci-dcsjus  ,  p.  173.  Il 
n'y  est  plus  (jiic«.lion  de  la  Piicclle,  mais  on  peut  .s'en  servir  pour 
réfuter  ceux  (jui  arguent  de  la  trahison  de  (iuillaunic  de  Flavy 
envers  Jeanne  par  les  poursuites  exercées  postérieurement  contre 
lui. 

Après  avoir  esté  ceiilx  de  Coinpiù^'nc  quatre  mois 
sans  vendre  pain  en  puhlicqiie,  recevant  peu  de  ra- 
fi'eschissemens ,  les  eimcmis  ainoient  par  tranchées, 
fors  et  bastilles  circuit  la  ville,  occupé  et  empesclié 
tous  les  avenues,  en  sorte  ([u'ils  avoienl  peine  de  fere 
sçavoir  leur  nécessité  au  conte  de  \  eiulosme  ;  letjuel 
n'aiant  peu  assembler  que  liuict  vingt  fust  de  lances, 
se  seroit  avancé  le  xxiiij*  oct.  1430  avec  le  maréchal 
de  Boiissac,  pour  mettre  quîlfjue  rafrrscliissemcnt 
dedans  la  ville,  n'aiant  pensée  ni  présumption  de  faire 
lever  le  siège;  mais  les  ennemis  présumans  les  troup- 
pes  de  secours  plus  fortes  ((jui  cheminoient  entre  la 
forest  de  Cuise  et  la  rivière  d  Ojse  pareeque  les  autres 
chemins  estoicnt  retranchés  et  empeschés),  auroient 
ranimé  et  mis  leur  armée  en  bataille.  A  l'opposite 
ceulx  delà  ville  disposés  par  leur  capitaine,  prenant 
sur  ce  l'occasion  d'altaqucr  une  grand  et  forte  bas- 
tille qui  estoit  sur  le  grand  chemin  de  Pierrelfon  à 
la  maladrerie  St.  Lazare,  à  une  portée  et  demie  darc 
de  la  ville,  en  latjuclle  avoient  esté  délaissés  plu- 
sieurs gentilshommes,  capitaines  et  trois  cens  hommes 
de  guerre,  après  avois  esté  rebutés  et  repoussés  par 
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deux  diverses  fois,  remportèrent  de  vive  force  au 
troisiesme  assault,  auquel  les  hommes  et  femmes 
de  la  ville  estoient  emploies;  et  par  cette  prise  , 
firent  ouverture  à  une  trouppe  du  secours  qui 
amenoit  quelque  vivre,  et  donnèrent  tant  d'allarmes 
aux  autres  que  le  duc  de  Vendosme,  mareschal  de 
Boussac  et  la  compagnie  eurent  moien  d'entrer  en  la 
ville  sans  aiilcun  combat  ni  perdre  qu'un  seul  homme. 
Dont  le  courage  des  assiégeans  fut  tellement  abatu, 
que  dès  îe  lendemain  du  matin  ils  s'escartèrent  d'un 
costé  et  d'autre,  sansdeiFendre  ni  degaiger  ceulx  qu'ils 
avoient  mis  en  garnison  es  autres  forts  et  bastilles  au 
circuit  de  la  ville  :  qui  furent  attaquées,  prises  et  ren- 
dues, èsquelles  fut  trouvé  tant  de  munitions  et  vivres 
que  la  ville  en  fut  rafreschie,  le  pont  refait  par  lequel 
de  Flavi  feit  passer  ses  trouppes  et  courir  tout  le  pays 
jusques  à  la  rivière  de  Somme,  où  elles  auroient  mis 
en  desroutte  l'armée  que  le  duc  de  Bourgogne,  qui  es- 
toit  à  Péronne,  faisoit  assembler  et  remettre  sur  pied. 
Et  en  après,  le  duc  s'estant  avancé  jusques  àRoye, 
lui  présentèrent  la  bataille  :  ce  qui  auroit  rendu  Flavi 
si  riche  et  redoutable  que  sa  condition  en  seroit  de- 
meurée enviée  par  les  plus  grands  du  Royaume.  Messire 
Artus  ,  comte  de  Richeraont ,  conneslable  de  France , 
depuis  duc  de  Bretagne,  estant  de  ce  nombre,  se  se- 
roit acheminé  à  Compiègne  en  décembre  1436 ,  acom- 
pagné  de  plusieurs  seigneurs ,  signaument  de  messire 
Pierre  de  Rieux,  comte  de  Rochefort,  mareschal  de 
France,  lieutenant  pour  le  roy  en  Normandie,  et 
[auroit]  mis  en  arrest  ledit  de  Flavi,  soubs  prétexte 
de  quelque  plainte,  puis  icelluy  deschargé  de  la  capi- 
tainerie :  de  laquelle  désirant  s'accommoder,  auroit 
V.  24 
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procuK'  y  eslrerslcu  cl  iiurniiK'.  Et  aianl  les  li;iI>ilaiiH 
fol  assembler  le  clixlcsinc  tiecciuljic,  les  sullrages 
tl'vic'ulx  scroieiil  demeures  .sur  le  (oiiiiestahle;  au- 
(jucl  l'aclc  lie  l'cslcchoii  alaiit  esté  porlc,  il  auroil 
vollunlairemcut  accepté  ladite  cliar{je,  prié  les  Al- 
Ioiik's  et  i^ouveinenis  traller  ou  cmoicr  vers  le  Ro^ 
pour  obtenir  la  coniirmacioii ,  (pii  fut  aportéc  le 
xiij'  dudit  mois  par  Pierre  Le  Vacher,  clievauchcur. 
I''iisuilte  ledit  sctifjneur  coiiiieslahle,  couune<«pilaine, 
.imoit  1  eceu  le  serment  desdils  liahitaiiset  délaissé  en 
la  ville,  pour  la  comm.:nder,  mcssire  Jehan  de  Ville- 
i/lanclie  et  le  seigneur  de  Rostrenan.  Lesquels,  poui 
estre  Jîrelons,  n'avoient  la  langue  ni  la  faveur  du 
pays  :  f|ni  auroit  esté  cause  fjue  le  voisinage  auroil 
esté  fort  travaillé  de  courses  et  de  pilleries  i\r.  gens  d«- 
guerre,  procurées  par  ledit  de  Flavi  ,  ([ui  s  e>t()il  re- 
tiré au  chastel  d'OlIemont ,  chez  messirc  Gui  deNeesIe, 
son  cousin  ,  entretenant  les  cognois>ances  et  pralic- 
qucs  qu'il  a\oit  en  la  \ille;  sur  (juoi  les  Anglois  et 
ceulx  de  ce  pays  auroient  pris  occasion  de  dresser  des 
entreprises  (|ui  mettoient  les  habitans  eu  peine,  pour 
le  peu  de  créance  qu'ils  avoient  aux  Bretons.  Ledit 
de  Flavi  aiant  pris  son  temps  que  deux  poursuivans, 
dont  l'un  estoit  à  Madame  de  Guienne,  estoicnt  venus 
donner  advis  d'entreprise  par  les  Anglois,  se  seroit 
présente  et  oiTertdc  tenir  les  habitans  tous  asseurs  et 
le  pays  en  paix,  et  auroit  |esté]  reccu  et  intioduit  en 
la  ville  par  le  dejet  de  ceulx  (|ue  le  connestable  y  avoit 
laissé.  Lequel  auroit  fet  de  grands  poursuitles  et  sol- 
licitude pour  y  rentrer;  mesme  envoie  lettres  d'abo- 
lition et  pardon  (du  i  novembre  1  ^.'Hjde  l'introduc- 
tion (ludil  de  Flavi,  à  la  charge  île  l'en  dejetlrr.  Foiu' 
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à  quoi  éviter,  Flavi  auroit  esté  contraint  de  traitter 
avec  le  connestable  et  lui  donner  quatre  mille  escus, 
dont,  se  tenant  intéressé,  auroit  recherché  le  rcoien 
de  s'en  resentir,  et  aiant  langue  que  le  mareschal  de 
Rieux  estoit  parti  de  Paris  ets'acheminoit  pour  passer 
la  rivière  dOjse  à  Pont-Sainte-Maxence,  cinq  lieues 
de  Compièf^ne ,  pour  aller  à  Paris  vers  le  ïloy,  auroit 
envoie  sa  compagnie  conduitîe  par  messire  Robinet 
Lhermitte ,  son  lieutenant,  avancer  ledit  mareschal, 
qui  fut  arresté  et  amené  en  la  grosse  tour  de  Com- 
piègne  où  ledit  de  Flavi  le  détint  longtemps.  Et  se 
voiant  pressé  par  les  habitans  qui  avoient  mandement 
et  commandement  du  Pioj  pour  le  faire  mettre  en  li- 
berté ,  l'auroit  fait  transporter  de  lieu  à  l'autre  pour 
en  faire  perdre  cognoissance;  en  sorte  qu'après  une 
longue  et  misérable  prison ,  ledit  mareschal  seroit  dé- 
cédé au  chasteau  de  Neesle  en  Tardenois,  apartenant 
audit  de  Flavi  à  cause  de  Blanche  d'Awrebruche,  sa 
femme.  Pour  raison  de  quoi,  après  longue  poursuitte 
faitte  tant  contre  ledit  de  Flavi  que  ses  héritiers  (1), 


(1)  Ces  poursuites  n'ont  pu  avoir  lieu  que  parce  que  la  famille  de  Flavy 
avait  perdu  l'ampliaiion  des  lettres  de  grâce  obtenues  par  Guillaume  à  raison 
des  mêmes  faits.  Avec  de  la  bonne  volonté,  on  eût  trouvé  ces  lettres  enté- 
rinées au  Parlement  de  Paris.  En  voici  le  texte  que  nous  tirons  du  registre 
coté  X ,  n°  20202  aux  Archives  nationales  : 

«  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  savoir  faisons  à  tous  pré- 
sens et  avenir  que,  comme  environ  le  mois  de  décembre  l'an  mil  cccc  trente- 
six  ,  noslre  très-chier  et  araé  cousin  le  comte  de  Richemont,  connestable  de 
France,  eust  prins  et  arresté  en  nostre  ville  de  Compiengne  nostre  bien  amé 
escuier  d'escuierie  Guillaume  de  Flavy,  et  luy  eust  osté  la  capitainerie,  et  mis 
hors  d'icelle  nostre  ville  de  Compiengne  à  laquelle  il  avoil  esté  paravant  et 
estoit  commis  et  ordonné  de  par  nous;  et  environ  le  mois  de  mars  lors  prou- 
chain  ensuivant,  ledit  Guillaume  de  Flavy,  à  l'ayde  d'aucuns  ses  frères, 
d'aucuns  capitaines  ou  gens  de  guerre  habitans  ou  retrayans  en  ladicte  ville 
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Mioll  iiilerveim  arrcst  de  Parlcmcnl  du  9  septembre 
l.')!)'.),  Ixj.  ;iii:»  .nprèi  le  Ircspas  dudit  de  Flavi ,  contre 
Jcli.iiiiic  de  Flavi,  sa  petile  iiij'pce,  femme  de  Jean 
hieur  deM()ran\  iller,  t!ij(|u«I  >ommaiie  auioiteslé  ni- 


l'i  il'niilrcs  <ic  pluscurs  rstas,  rusl  de  fait  roprins  ladirte  ville,  laquele  cstuii 
liirs  <■!>  mains  du  srignour  <!<■  Hostn-nan  ,  commis  de  par  nostre  dit  cunnettabic 
en  nostre  nom  ;  en  faisant  la(|ufllc  prm&e  et  depuis  ,  aucuns  des  cens  laissiez 
par  ledit  de  Uostrenan  ou  autres  pour  la  garde  d'icelle  ,  cumme  Jean  Vdle- 
liraiicho  et  autres ,  nient  esté  tenuz  prisonniers ,  mis  hors  de  aostre  dicif 
>ille,  <;t  perdu/  aucuns  clievauK,  anneures  et  autre»  leurs  liiens,  et  l'un  d'euU, 
en  faisant  ladict(;  piinse,  navré  de  trait  teicment  que  mort  s'en  est  ensuye  . 
et  nostre  dicte  ville  ail  ledit  Guillaume  lousjuurs  depuis  tenue  ,  comme  il  tient 
encores  pour  et  en  nostre  nom  ;  et  pour  ce  que  defunct  Pierre  de  Flochefort , 
en  son  vivant  chevalier,  mareschal  de  France  ,  estoit  en  la  compaignie  de 
nostre  dit  cousin  le  comte  de  Hichemont  quant  il  print  et  niisl  hors  dudit 
4!oiiipien;^n(>  ledit  (luillaume,  icclui  (îuillaunie  pour  ceste  cause,  cuidant  par 
ci;  avoir  accord  et  pai\  avecques  nostre  dit  cousin,  de  sa  vouientc,  certain 
temps  après  a  tenu  en  arrest  et  en  prison  fermée  de  fait  audit  Compiengne  ei 
ailleurs,  ledit  mareschal  t\o  Rochefort  .  mesmement  en  son  chastel  de  Ncelle 
en  Tardenois  ,  au(|uel  lieu  survint  cependant  une  pestilence  d'épidémie  dont 
roorurent  plusieurs  personnes  tant  des  gardes  dodit  de  Kocbcfurt  comme  autres 
dudit  chastel  ;  et  d'icelle  fut  altaint  et  féru  ledit  de  Rochefort ,  tclemeot  qu'd 
ala  de  vie  à  trespassement ,  dont  iceluy  Guillaume  fut  très  cuuroucé  et  des- 
plaisant. Pour  occasion  desqueles  choses  ledit  Guillaume,  qui  tout  son  temps 
nous  a  grandement  et  lovaulment  servv  de  corps  et  de  puissance  en  armes, 
ou  fait  de  noz  guerres  contre  nos  ennemis  et  adversaires,  sans  varier,  douhte 
avoir  encouru  nostre  indignacion  et  povoir  aux  causes  dessudictes  estre  pour- 
siiy  par  justice ,  et  pour  ce  ne  se  peut  ne  ose  bonnement  exposer  en  noslre 
service,  comme  auparavant  avoit  fait,  et  désire  encores  le  faire  :  Nous,  deuc- 
ment  informez  et  acertenez  des  choses  dessusdiclcs ,  et  pour  considéracioo 
des  bons  et  grans  services  que  ledit  Guillaume,  scsdiz  frères,  etc.,  ont  fait  à 
nous  et  à  noz  prédécesseurs  en  plusieurs  manières ,  et  espérons  que  cocorcs 
ncent  cj  après ,  et  autres  causes  à  ce  nous  moiivans  :  ausdiz  Guillaume  de 
Flavy,  ses  frères  ,  manans ,  habitans  et  retraiz  de  nostre  dicte  ville  de  Com- 
piengne, et  qui  furent  et  ont  este  aidans  et  consentans  de  la  reprinse  d'icelle 
nostre  ville,  de  la  prinse  ou  arrest ,  mort  ou  trospas  dudit  mareschal,  de 
nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorite  royal,  avons  quictié,  remis> 
pardonné  et  aboly,  quictuns,  remectODS,  pardonnons  et  abolissons  par  ces  pré- 
sentes les  faiz  et  cas  dessusdic.  Donné  è  Laun ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quarante 
et  ung  après  Pasques    » 
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sciipl  en  une  croix  placée  en  la  i  ne  du  Pont,  au  ilroit 
de  la  grosse  (our  de  Compiègne,  de  l'ordonnance  de 
inaistre  Lecoq ,  conseiller,  exécuteur  dudit  arrest. 

Et  quant  a  Guillaume  de  Flavi,  il  se  seroit  maintenu 
jusques  à  son  trespas  en  la  capitainerie  de  Compiègne, 
s'estent  grandement  enrichi,  acquis  plusieurs  terres 
et  seigneuries,  mesme  emparé  des  personnes,  maisons 
et  biens  de  messire  Piobert  d'Awrebruche  et  Agnès 
de  Francières,  et  Blanche,  leur  fille,  qu'il  auroitcspou- 
sée;  et  dudit  mariage  seroit  procédé  Charles  de  Flavi 
qui  auroit  survescu  le  père;  lequel  [Guillaume]  poiu' 
s'estre  comporté  trop  sévèrement  avec  ladite  Blanche, 
l'auroit  reduitte  à  machiner  sa  mort,  avenue  nu  chas- 
teau  de  Neelle  en  Tardenois,  pairie  moien  du  barbier 
qui  lui  faisoit  sa  barbe;  lequel,  du  rasoir  qu'il  avoit 
en  la  main,  lui  auroit  couppé  la  goige,  conforté  par 
la  femme  f[ui  avoit  secrette  inlei'.igence  et  complot 
avec  messire  Pierre  de  Louvnin,  chevalier,  viconte 
de  Berzy,  seigneur  de  Kongnat  et  Couilonges,  près 
ledit  Neelle;  pour  quoi,  ladicle  d'Awrebruche  aiant 
obtenu  en  juillet  1449  lettres  de  remission,  îadicle 
remission  ii'auroit  esté  entérinée  que  par  arrest  du 
Parlement  du  5  juin  1500,  lij.  ans  après  le  fait;  au 
content  duquel  ledit  de  Louvain  fut  tué  par  la  main 
de  messire  Raoul  de  Flavi,  frère  de  Guillaume,  le 
15  juin  1464  ,  y  aiant  eu  plusieurs  attentats  au  pré- 
cèdent, ledit  Louvain  délaissé  pour  mort  en  juin 
1451,  en  l'armée  du  roy  siégeant  la  ville  de  Bour- 
deaux. 

Les  corps  desdits  de  Flavi  et  Louvain  ont  esté  in- 
humés à  Compiègne  :  Flavi  au  cœur  de  l'église  des 
Jacobins,  et  Louvain  en  cellui  des  CordeMiers. 
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XIII. 

CHRONIQUE  ESPAGiNOLli  DE  LA  PUCELLE. 

Cet  ouvrage  dont  la  rcclienhe  fit,  Il  y  a  cent  ans,  le  désespoir 
«le  Loiiglel-Diilrcsiioy  ,  m'a  aussi  causé  jus<|u'ù  ces  derniers 
temps  les  plus  vifs  regrets  par  ririipussibililé  où  j'ai  été  de  me  le 
proeurer.  C'est  un  livre  imprimé  à  Rurj^os  en  l.'iGî,  sous  le  titre 
suivant  :  La  Historin  ilc  la  Ponzclla  Durlcans  y  de  sus  grandes 
liechos ,  sacados  de  la  chronica  rcal ,  por  un  cai<allero  discreto 
cmbiado  por  embaxador  de  Castilla  a  Franria  pur  los  reycs  don 
Fernando  Y  Isaùetj  iu-4°.  Il  est  très-probable  que  celle  histoire 
n'est  pas  autre  tpie  celle  qui  est  annoncée  comme  devant  bieulùt 
paraître,  dans  la  chron:(jue  d'Alvaro  de  Luna  (ci-dessus,  p.  331). 
La  (jualilé  d'ambassadeur  en  France  (pi'ou  donne  à  l'auteur,  m'avait 
lait,  conjecturer  que  cet  auteur  pouvait  être  le  célèbre  biographe 
espagnol  Ilernando  del  Pulgar,  qui  fui  en  effet  ambassadeur  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XI.  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  écrile 
par  uu  tel  homme,  d'après  des  documents  oHîciels  (ce  que  j'élais 
j)orté  à  induire  des  niols  sacados  de  la  chronica  real],  me  semblait 
devoir  être  (pichpic  chose  de  capital.  Mais  M.  Ferdinand  Denis 
a  lait  tomber  n)es  conjecture?  et  calmé  tout  à  fait  mes  regrets  en 
me  communi(|iiaiil  (h's  notes  prises  par  lui  sur  uu  exemplaire  de 
ce  rarissime  livre,  cpii  se  trouva  il  y  a  quehjucs  années  en  la 
possession  cruu  amateur  de  Paris.  La  Hisloria  de  la  /'onzrlla 
n'est  (pi'un  tissu  de  fables  où  ntui-seulcmenl  il  est  impossible  de 
reconnaîlre  la  manière  de  Ilernando  t!el  Pulgar,  mais  qu'il  n'est 
pas  même  permis  de  considérer  comme  un  écho  de  la  tradition 
populaire  telle  qu'elle  courait  en  France  à  la  fin  du  xv*  siècle. 
C'est  un  pur  roman  dans  le  goùl  espagnol  ,  dont  l'héroïne  ne 
rêve  que  stratagèmes  et  n'exécute  (jue  massacres  :  personnage 
féroce  et  dépouillé  de  l'inspiration  religieuse  de  la  véritable 
Jeanne,  autour  ducpiel  ont  été  accumulés  des  incidents  sans 
nombre  où  la  chronologie  et  la  géogrcTphie  sont  violées  de  la 
manière  la  plus  ridicule.  Un  tel  livre  n'a  pu  être  écrit  q»ie  pour 
ramuseuieul  des  gendarmes  du  (îraïul  <  ;ij)itaine. 
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linVERAlRE  DE  LA  PUCELLE. 


M.  Bcrriat  Saint-Prix  esl  le  premier  qui  ail  eu  l'idée  de  dresser, 
d'après  le  Icmoignage  des  docuinenls  ,  un  tableau  clironologiquc 
des  marches  exécutées  par  la  Pucelle.  Ce  travail  qu'il  donna 
comme  appendice  de  sa  Jeanne  d' Are  (1)  a  été  traduit  en  anglais 
et  introduit  dans  un  recueil  anonyme  qui  parut  à  Londres  en 
1824  sous  le  titre  de  Mcmoirs  of  Jeanne  d'Arc  surnamed  la 
Pucelle  d'Orléans  with  the  hislory  of  lier  limes  (2).  J'en  donne 
une  nouvelle  édition  corrigée  et  augmentée ,  en  joignant  cà  chaque 
nom  de  lieu  l'indication  du  volume  et  de  la  page  où  l'on  retrou- 
vera l'autorité  la  plus  certaine  d'après  laquelle  la  présence  de  la 
Pucelle  en  ce  lieu  a  pu  èlre  établie.  Je  me  dispense  d'introduire 
dans  mon  tableau,  ainsi  que  M.  Berriat  Saint-Prix  l'a  fait  dans 
le  sien  ,  la  mention  de  deux  voyages  indépendants  de  la  mission 
de  Jeanne  ,  et  que  le  procès  constate  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
fixer  l'année.  Je  veux  parler  de  son  séjour  à  Neufchâtcau  et  de  sa 
comparution  devant  la  Cour  ecclésiastique  de  Toul.  Tout  ce  qu'on 
peut  dire  sur  ces  deux  déplacements  ,  c'est  qu'ils  coïncident,  car 
l'acte  d'accusation  porte  qu'elle  se  rendit  à  Toul  pendant  qu'elle 
demeurait  à  Neufchâleau  (3). 


(1)  Jeanne  d'Arc,  ou  coup  d'œil  sur  les  révolutions  de  France  au  temps  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VII,  etc.,  I  vol.  in-8".  Paris  18)7. 

(2)  Deux  volumes  in-8°,  chez  Robert  Triphook.  Cet  ouvrage  n'est  qu'une 
traduction  de  divers  opuscules  de  nos  auteurs,  entre  autres  du  Journal  du 
.siège  d'Orléans  ,  de  plusieurs  parties  du  Mémoire  de  M.  de  l'Averdy,  des  .Ap- 
pendices de  M.  Herrial  .Saint-Prix ,  etc. 

(:î]  t.  l,p.215. 
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1428. 

M.ii I)f  Domtemy  à    Burty-lc-l*i  lit    II ,  44.'*). 

i:r   Vaucon leurs  (II,  45G). 
Retour  ;"i  Domremv. 

l.Vi'.l. 

IV'vrier.    .    .    .    De  Domicmy  à  VamoiiK  m  >    II.   l.'iGV 
Toul  (II,  437). 
iNancy  (II,  4r)7  ;  IV,  331). 
Sainl-Mcolas  du  Port  (II,  4.^0). 
13.   Retour  à  Vaucoulturs  (II,  437). 
2ô.   Saint-Urbain  (date  approximative  fondée 
sur  l'arrivée  à  Cliinon,  le  vovage  depuis 
Vaucouleurs    ayant  élô   d'onze    jours, 
I,  54;  II,  437). 
Auxerre  (I,  .54). 

.Mats (Vivu  (III,  3). 

Sainle-Ca'herine  de  l''icrl)oi>  (I.  .'»G,  75). 
0.   Chinon  (IV,  313). 

Le  Coudray  en  Tourainc  (III.  (>G). 
Poitiers  (I,  75). 

Avril Chinon,  (III,  102). 

Tours  (III,  66). 

8ainl-Florcnt-lcs-Saiîmur  (IV,  10). 
25.   Blois  (III,  J04). 

28.  RuMy  près  de  Chccy  (V,  344). 

29.  Orléans  (IV,  151). 

-Mai.    ...   2.    Iicconnaissant-eaulour  d  OrléansilV.  156). 
4.   Sorties  sur  la  roule  de  Hlois  cl  contre  Sainl- 

Loup  (IV,  157). 
G.   Sortie  sur  Sainl-Jean-le-lîlanc  (IV,  159). 
7.  Jouriiée  des  Tourelles  (I\,  IGO). 
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Mai.    ...   8.  Sortie  pour  observer  la  retraite  des  Anglais 
(IV,  164). 

10.  Départ  d'Orléans  pour  Blois  (III,  80  5  IV, 

234). 
Tours  (III,  80). 
Loches  (III,  11,  80). 
Juin.    ...  4.  Selles  en  Berri  (^V,  262). 

Sortie  à  la  rencontre  du  roi  dans  la  direc- 
tion de  Saint-Aignan  (V,  107). 
6.  Départ  de  Selles  pour  Romoranlin  (V,  107). 
Orléans  (IV,  169). 

11.  Jargeau  (III,  94  ;  IV,  12). 

13.  Orléans  (IV,  13,  235). 

15.  Meun-sur-Loire  (IV,  13). 

16.  Baugency(IV,  14). 

17.  Position   prise   entre  Baugency   et  Meun 

(IV,  416). 

18.  Patay  et  Janville  (IV,  242,  244). 

19.  Départ  de  Patay  pour  Orléans  (IV,  16). 
Sully  (IV,  245). 
Saint-Benoît-sur-Loire  (III,  116). 

22.  Cliâleauneuf(IV,  245). 
24.  Départ  d'Orléans  pour  Gien  (IV,  17). 
27.  Départ  de  Gien  dans  la  direction  de  Mon- 
targis  (IV,  18,  247,  286). 
Environs  d'Auxerre  (IV,  286). 
Juillet.    .   .   1.  Devant  Auxerre  (IV,  247). 

3.  Saint-Florentin  (IV,  72). 
Brinon-rArchevéque  (IV,  288). 

4.  Saint-Phal  (IV,  288). 

5.  Devant  Troyes  (IV,  289). 
It.  Entrée  à  Troyes  (IV,  295). 

14.  Bussy-Lettré  (IV,  298). 

15.  Chàlons-sur-Marne  (IV,  19). 
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Juillcl.    .     1().   Seplsaulx  (IV,  184). 

A  llciins  le  m«"me  jour  (I\  ,  19). 

21.  Saint-MarcouUde-Corbenv  (IV.  20). 

22.  Vailly  (IV,  78). 

23.  SoissoMS  (IV,  20). 

29.  ChàUau-Thierry  (IV,  20). 
Aoill.    .    .    l'^   Monlmirail-en-Brie(IV,  20). 
2.   Provins  (IV,  21). 

Sorlie  jusqu'à  Lamote-de-.Naiigis  fl\  ,  79). 
Bray-sur-Seine  (IV,  79). 
5.   Retour    sur  Paris  (V,     l4o)   par   Provins 
(IV,  21). 

7.  Coulommiers  (IV,  21). 
Chàleau-Thierry  (IV,  80). 

10.  La  Ferlc-Milon  (IV,  21). 

11.  Crépy-en-\  alois  (IV,  21). 

12.  Lagny-le-Sec  (IV,  21). 

13.  Dammarlin  (IV,  21)  et  Tliicux  (IV,  46). 
M.   Haron  (I\  ,  47),  puis  .Montespiiloy  (IV,  21). 
15.  Montespiiloy  et  Cn'py  (l\ ,  23). 

18.  Compiègne  (IV,  23). 

Senlis(IV,  23). 

23.  Départ  de  Compiègnc  (IV,  24). 

26.  Sainl-Dnnis  (IV,  25). 

Septembre.    5.  La  Chapelle  près  Paris  (IV,  26). 

8.  Attaque  de  la  porte  Saint-Honoré  (ÏV.  26\ 

9.  Retraite   de   La    Chapelle    à   Saint-Denis 

(TV,  28). 

13.  Départ  de  Saint-Denis  (IV,  29). 

14.  Lagny-sur-Marne  (I\  ,  89). 

15.  Provins  (IV,  201). 
Bray-sur-Seine  (IV,  48). 

Passage  de  rVoiine  à  un  ;;né  pr<''>  d»   Sens 

(I\.89). 
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Septembre.     .    Courtenay  (IV,  48) 

Cliâteaurenard  (IV,  48). 
Montargis  (IV,  89). 
21.  Gien  (II,  295  V,  145) 
Selles  en  Berry  (III,  86). 
Bourges  (III,  86). 
Octobre,     .   .     Meun-sur-Yèvre  (III,  217). 

Bourges  (III,  217). 
Novembre.    .     Saint-Pierre-le-Moutier  (IV,  91). 
9.  Moulins  (V,  148). 
24.  La  Cbarité-sur-Loire  (IV,  31;  V,  356). 
Meun-sur-Yèvre  (V,'  153). 
Déce.Tibre.  25.  Jargeau  (IV,  474). 

1430. 

Janvier.    .    18.  Bourges  (V,  154). 
1  9.   Orléans  (V,  270). 
Mars.   .    3-28.  Sully  (V,  158,  160,  162). 

Fuite  de  Sully  (IV,  32). 
Avril.    .    .    15.  Devant  Melun  (I,  115). 

Lagny  (IV,  32). 

Sortie  contre  Franquet  d'Arras  (IV,  399). 

Senlis  (IV,  32). 

Borengiise  (V,  165). 

Compiègne  (IV,  398). 

Expédition  sur  Pont-L'évêque  (IV,  243). 

Compiègne  (IV,  49). 

Soissons  (IV,  50). 

Compiègne  (IV,  50). 
Mai Lagny  (IV,  92). 

Crépy  (IV,  32). 

Compiègne  (I,  114). 
2S.  Sortie  de  Compiègne  sur  Margny  et  Clai- 
roix(IV,  445;. 


38-2  rnNi^:H\ii;i:  r)!-:  i\  picelle. 


Mai 

Juin  , 

Juillet  ) 


J.    .   lîc.iuljeu  CI»  \  trm.iiKiois  (IV,  34). 


Août  \ 

Seplembrt'  f        ,,  •     .•     ,,,.    n    ,.„^x 

'  .   .   ntaurtvoir  (I,  1 10  :  il, '2ÎJS). 

Octobre       l  « 

Novembre  j 

Novembre.   .   .   Arras  (I,  95), 

Dru{;v  près  «le  Saint-Rirniicr  (V,  3')6). 
'21,   Lf  Crotoy  (III.    1-21:   date  a|)|)roximalive, 
I,  17). 
Décembre    .    .  Saiiit-Valery-sur-Somme  (V,  361). 

Eu  (V,  361). 

Dieppe  (V,  361). 

Rouen  (I,  21). 


NOTICE  LITTERAIRE 


PROCÈS  DE  CONDAMNATION 


AVIS. 

Celle  noiirc  et  celle  qui  l;i  suit,  avaicnl  leur  place  marquée  au 
commencement  de  l'ouvrage.  Le  conseil  de  la  Société  de  l'Histoire 
(le  France  a  décidé  qu'elles  seraient  rejetées  ici,  j)ar  la  considé- 
ration que  heaueouj»  de  personnes  n'ayant  pas  été  prévenues  de 
Unir  leur  exemplaire  en  réserve,  ont  fait  relier  déjà  les  premier» 
vdiuincs.  Les  lecteurs  voudront  donc  Itien  ne  |)as  recourir  ailleurs 
qu'ici  pour  les  renvois  à  la  Préface  qui  ont  été  mis  dans  les  noies 
des  tomes  précédents. 


NOTICE   LITTERAIRE 


PROCES   DE   CONDAMNATION. 


DES  PREMIÈRES  ÉCRITURES  DU  GREFFE. 

Trois  notaires  d'église,  Manchon,  Boisguillaume  et 
Taquel  furent  employés  comme  greffiers  au  procès  de  la 
Pucelle  ;  mais  Manchon  fît  presque  tout  à  lui  seul.  Ses 
notes  revues  en  commun  à  la  fin  de  chaque  séance  (l),  ser- 
virent de  base  à  la  rédaction  définitive  (2). 

Ce  premier  travail  de  Manchon  fut  produit  au  procès  de 
réhabilitation  (3).  Il  en  reconnut  l'écriture,  sauf  pour  la 
première  séance  d'interrogatoire  qui  était  de  la  main  de 
Jean  Monnet,  clerc  de  l'un  des  conseillers  (4).  Le  tout 
formait  un  cahier  de  papier  désigné  sous  le  nom  de  noiula 
ou  minuta  processus  in  gallico  (5) ,  que  nous  traduisons 
par  Minute  française  du  procès  :  française,  quoique  les 
choses  de  procès-verbal  y  soient  en  latin  -,  mais  en  français 
sont  les  interrogatoires  qui  en  forment  la  partie  de  beau- 
coup la  plus  considérable. 

Du  moment  qu'elle  fut  produite  devant  les  juges  de  la 
réhabilitation  ,  la  minute  française  aurait  dû  être  transcrite 


(1)  Tome  III,  p.  160. 

(2)  T.  II,  p.  156. 

(3)  T.  Il,  p.  156  et  t.  III,  p.  135. 

(4)  T.  m,  p.  63. 

(5)  T.  Il ,  p.  1 5'<  ;  t.  ill ,  p.  1 35  et  376. 

V. 
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dans  tous  les  exem|)I.'iir('s  dp  leur  procès.  Elle  ne  le  fui  tou- 
tefois que  dans  un  si  ui.  («lui  de  d'Lrfé.  Nous  parlerons  |)lus 
amplement  de  ce  céh'bre  manuscrit  dans  la  notice  prélimi- 
naire des  pi»?ces  de  la  r<'lial)ilitation.  (^u'il  suffise  de  savoir 
ici(|u'il  présente  plusieurs  lacinies,  etque  Tunedeccs  lacunes 
tombe  précisément  sur  la  transcription  de  la  minute  fran- 
çaise. L'absence  d'environ  deux  cabiers  fait  que  ce  texte 
capital  commence  seulement  au  milieu  de  la  séance  d'in- 
terrogatoire du  3  mars  1431,  douzième  séance  du  procès. 

M.  de  l'Averdy  ayant  sif^nab*  le  premier,  bien  qu'avec 
un  peu  dbésitation  ,  l'existence  de  la  mitiute  dans  le  ma- 
nuscrit de  d'Urfé(l),  M.  Lebrun  deCbarmeltes  et  les  autres 
bisloriens  modernes  s'en  sont  servis,  mais  sans  la  faire  con- 
naître autrement  que  par  des  citations. 

On  en  trouvera  le  premier  texte  complet,  répandu  dans 
mon  premier  volume,  à  partir  de  la  page  95.  Il  m'a  sembb' 
indispensable  de  le  rapprocbcr  de  la  rédaction  définitive 
parce  qu'ayant  fourni  la  matière  de  cette  rédaction  ,  le 
lecteur  n'auia  qu'à  les  conftTer  ensemble  pour  juger  du 
degré  de  bonne  foi  qui  a  présidé  au  dernier  travail. 

A  la  mituile  Irançaise  lorsqu'elle  fut  produite,  était  Joint 
un  feuillet  des  corrections  proposées  pour  les  douze  articles 
résumant  la  doctrine  de  Jeanne;  corrections  qui,  |)arce 
qu'elles  ne  furent  pas  toutes  erfecluées,  fournirent  un  argu- 
ment teriible  contre  les  juges  de  Rouen.  Comme  ce  feuillet 
était  écrit  aussi  de  la  main  de  Mancbon  et  que  les  personnes 
qui  saventqu'il  existe  pourraienten  chercber  la  teneur  parmi 
les  fragments  imprimés  de  la  minute,  je  dois  prévenir  que 
ce  n'est  pas  là  qu'on  le  trouveia.  11  a  été  transcrit  par  les 
greffiers  de  la  rébabililation  dans  le  sixième  cbapitre  du 
procès,  et  je  l'y  ai  laissé  (2). 


(1)  Solices  et  cxirnils  des  Manu.tcrii\  .  I.  III  .  p.  ;'.!S. 

(2)  Voy.  le  t.  III ,  p.  23S, 
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DE  L'INSTRUMENT  DU  PROCÈS. 

Un  certain  laps  de  temps  après  le  supplice  de  Jeanne  (l), 
Thomas  de  Courcelles,  l'un  des  conseillers  du  tribunal, 
assisté  de  Manchon ,  donna  au  procès  sa  figure  authen- 
tique. Les  interrogatoires  consignés  sur  la  minute  furent 
traduits  en  latin,  les  procès-verbaux  complétés,  et  le  tout 
rédigé  en  forme  de  lettres  patentes  émanant  de  Pierre  Cau- 
chon  et  de  Tinquisiteur.  Ainsi,  l'instrument  du  procès  se 
présente  comme  un  long  récit  mis  dans  la  bouche  des  deux 
juges. 

La  narration  commence  au  premier  jour  de  la  cause  et 
se  prolonge  au  delà  du  dernier,  tant  par  le  compte  rendu 
d'une  information  qui  fut  faite  le  lendemain  de  la  mort  de 
la  Pucelle,que  par  l'insertion  d'autres  actes  postérieurs 
de  plus  de  deux  mois.  Toutefois,  les  attestations  finales  des 
greffiers  ainsi  que  les  sceaux  des  juges  sont  placées  immé- 
diatement après  la  sentence  définitive.  Cette  singulière  dis- 
position paraît  tenir  à  ce  que  Cauchon  voulait  que  l'infor- 
mation posthume  entrât  dans  le  procès  5  mais  Manchon  ayant 
pour  sa  part  refusé  de  l'attester  (2),  elle  fut  reléguée  par 
delà  les  signatures  5  et  c'est  peut-être  pour  dissimuler  son 
isolement  à  cette  place  ,  qu'on  la  fit  suivre  de  diverses  pièces 
qui  ne  tiennent  à  la  cause  que  par  des  liens  indirects. 

Les  greffiers  délivrèrent  cinq  expéditions  du  procès  (3) 
dont  INIanchon  à  lui  seul  en  écrivit  trois  de  sa  main  (4). 
Toutes  les  cinq  furent  attestées  par  Manchon,  Boisguil- 
laurae  et  Taquel ,  et  munies  du  sceau  des  juges.  Indépen- 
damment de  cette   formalité,   Boisguillaume  en  parapha 


(1)  T.  III,  p.  19G. 

(2)  T.  II,  p.  14. 

(3)  T.  111,  p.  100. 

(4)  T.  III,  p.  135. 
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tous  les  ft'uillcls  dej)uis  le  premier  jusqu'à  la  fin  des  éct  i- 
turos  authentiques  (1). 

Des  indices  répandus  çà  et  là  permettent  de  suivre  à 
ravers  les  siècles  le  sort  de  ces  cinq  manuscrits.  Des  trois 
qu'exécuta  .MaiK  lion  ,  l'un  fut  pour  le  roi  d'Angleterre  , 
l'autre  pour  l'évéque  de  Beauvais  et  le  troisième  pour  l'in- 
(juisileur  (2).  îMarllal  il'Auverjjne  dit  (|u'il  y  en  eut  un  d'en- 
voyé à  Home,  lorscju'on  sollicita  de  la  cour  pontificale 
l'autorisation  de  réviser  le  jugement  (3).  Enfin  il  est  con- 
stal(:  que  le  15  décembre  1455,  Manchon  lui-même  remit 
aux  juges  de  la  réhabilitation,  en  même  temps  que  la 
minute  française,  un  exemplaire  du  procès  latin,  exem- 
plaire qui  fut  détruit  six  mois  après,  attendu  que  le  tribunal 
en  fit  arracher  les  douze  articles  j)our  être  publiquement 
lacérés  lors  du  dictum  de  la  sentence  (4).  Reste  à  quatre 
dont  l'un,  égaré  aujourd'hui,  se  trouvait  à  Orléans  en 
1475(5).  Un  autre  était  en  la  possession  de  Pierre  Gré- 
goire, professeur  de  droit  à  Pont-à-Mousson  ,  à  la  fin 
du  xvi*  siècle  (6),  pendant  qu'IJicnnc  Pas(juicr  étudiait  à 
loisir  celui  d'après  lequel  il  a  écrit  son  cinquième  chapitre 
du  livre  V  des  Recherches  sur  la  France,  sans  en  indi- 
quer  la    provenance   [7).    Aujourd'hui    il  en  existe  trois  à 


(1)  T.  I,p.  3,nole4. 

(2)  T.  m,  p.  13&. 

(3)  Ci-dossus,  p.  7". 

(4)  T.  III,  p.  3(iO. 

(5)  Voy.  ci-aprcs,  n'  19  de  la  Notice  des  manuscrits- 

(G)  M  Habcoque  pênes  me  proccssum  judicialem  ab  Anglis  cootra  illain 
«  factum  sentcnliamquc  aultiontice  dfscriptain.  ••  De  repitblica ,  Iib.  VII  , 
c.  XI  ,  lit.  45. 

(7)  •  J'ay  vcu  autresfois  la  copie  de  son  proccz  en  la  librairie  de  Sainct- 
Viclor,  puis  en  celle  du  grand  roy  François  à  Fonlaincble.iu;  et  depuis  av  eu 
en  ma  possession  l'espace  de  quatre  ans  entiers  le  procoz  originaire ,  auquel 
tous  les  actes  ,  lettres  patentes  du  roy  Henry,  advis  de  l'Université,  interro- 
gatoires faits  à  la  Pucclle  estuicnt  tout  au  long  copiez,  et  au  bout  de  chaque 
Ceudlot  y  avuit  escril  Affirma  nt  supra  ,  Uoitimllc  (a'estuil  le  greffier) ,  et  à  I.1 
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Paris,  qui  n'ont  pas  été  sans  passer  par  bien  des  mains 
avant  d'entrer  dans  les  dépôts  où  ils  sont  placés.  On  les 
décrira  tout  à  l'heure  en  même  temps  que  les  nombreuses 
copies  qui  en  ont  été  tirées. 

DE  L'ÉDITION  DU  PROCÈS. 

La  connaissance  du  procès  de  condamnation  ne  tran- 
spira que  fort  tard  dans  le  public  ,  car  bien  qu'Etienne 
Pasquier  et  d'autres  auteurs  de  son  siècle  en  aient 
donné  des  sommaires  (1),  les  livres  qui  contiennent  ce? 
sommaires  étaient  de  ceux  qui  n'avaient  pour  lecteurs  que 
les  érudits  de  profession.  En  vain  Edmond  Richer  offrit 
gratuitement  son  temps  et  sa  peine  à  qui  voudrait  se  charger 
des  frais  d'une  édition  (2);  personne  ne  répondit  à  ce  géné- 

fin  du  registre  estoient  les  seings  et  seaux  de  l'évesque  de  Beauvais  et  de  l'in- 
quisiteur de  la  foy,  ensemble  celuy  du  greffier.  »  Recherches  sur  la  France, 
col.  536. 

(1)  Par  exemple,  l'éditeur  de  la  Description  du  pays  et  duché  de  Norman- 
die ,  in-S°,  imprimé  à  Rouen  en  1581 ,  par  Martin  le  Mégissier,  ouvrage  suivi 
d'un  appendice  intitulé  :  «  Ensuit  le  livre  de  la  Pucelle,  nalifve  de  Lorraine 
«  qui  réduit  France  entre  les  mains  du  roy,  ensemble  le  jugement  et  comme 
«  elle  fut  bruslée  au  Vieil  Marché  à  Rouen  ».  Cet  appendice  ne  donne  que  les 
trois  premières  séances  du  procès.  —  Jean  Hordal ,  dans  son  livre  inti- 
tulé :  fleroùioe  nobilissimœ  Joannœ  Darc  Lotharingœ,  vulgo  Aurclianensis 
puellœ,  histona^  in-4",  Pont- à-Mousson  ,  1612.  —  Les  éditions  du  Journal 
du  siège  d'Orléans,  depuis  la  seconde  imprimée  à  Orléans,  en  1606 ,  par  Oli- 
vier Boynard,  in-8". —  Jean  Masson,  auteur  de  V Histoire  mémorable  de  Jeanne 
d'Arc ,  appelée  la  Pucelle ,  extraite  du  procès  de  sa  condamnation  et  des  dé- 
positions des  témoins  ouis  pour  sa  justification  en  14^5.  Paris,  1612,  in-S".  — 
Symphorien  Guyon,  dans  son  Histoire  de  l'église  'et  de  la  ville  d'Orléans.  Ce 
qui  concerne  Jeanne  d'Arc  a  été  imprimé  à  part  à  Orléans  en  1654 ,  sous  le 
litre  de  La  Parthénie  orléanoise.  —  Le  père  Ignace  (Jacques  Samson)  dans 
son  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Ponthieu  etmaieurs  d'Abbeville,  in- fol, 
1657,  etc.,  etc. 

(2)  «  Vrayment,  il  seroit  à  désirer  que  pour  conserver  ces  pièces  originales, 
j'enten  le  procez  et  la  revision  d'icelluy,  que  quelqu'un  en  list  imprimer  cent 
ou  six  vingts  exemplaires  en  un  beau  caractère  pour  les  mettre  en  diverses 
bibliothèques  ,  alTm  de  les  conserver  et  transmettre  fidèlement  à  la  postérité  ; 
car  autrement  elles  se  perdront  par  l'injure  du  temps.  Pour  mon  rcguard , 
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rcux  a|)jtcl,  cl  If  momiimiil  cajulal  di-  1  hi>loire  de  Jianne 
coiilimia  à  dilfravcr  stulcnu'iil  li*>  «'liicubralions  de  (jucl- 
ques  obscurs  compilateurs.  La  première  notice  qui  pénétra 
dans  lemonde  est  celle  qui  arcompaj^ne  V Histoire  de  Jeanne 
Dure ,  vil' rç^c  ^  hcroinr.  il  martyre  d' Etat  ^  par  l'abbé  Len- 
(;let  Dufresnov  (1).  Knroura{^é  par  le  succès  de  son  livre, 
l'auteur  se  proposait  d'en  donner  une  seconde  édition  d  un 
piusj^rand  format  où  il  aurait  )oint  à  son  rèsum»'*  le  texte 
des  pièces  princij)ales  du  jufjement  (2);  la  mort  l'empêcha 
de  donner  suite  à  son  dessein.  L'excellente  analyse  de 
M.  de  TAvcrdy,  que  l'Académie  des  Incriptions  et  Belles- 
Lettres  fit  imprimer  en  1700  dans  son  recueil  des  notices 
et  extraits  des  manuscrits,  fit  oul)lier  Lenglet  Dufresnov  en 
même  temps  qu'elle  apprit  aux  historiens  à  se  servir  des 
ori{;inaux.  Il  n'y  avait  qu'une  édition  complète  qui  pût  être 
j)rélérée  à  ce  consciencieux  travail,  et  l'édition  s  est  fait 
attendre  jusqu'au  moment  où  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  a  bien  voulu  en  couvrir  les  frais. 

Quelques  mots  sur  la  dispo>ilion  de  notre  texte. 

On  a  tàchc'  de  faire  que  lédition  rejiroduisît  les  manu- 
scrits fidèlement,  non  pas  servilement.  Ces  manuscrits, 
de  même  que  tous  les  anciens  actes  publics,  ne  présentent 
à  l'ceil  ni  divisions  ni  alinéa.  Le  texte  y  court  sans  inter- 
ruption depuis  le  protocole  jusqu'aux  signatures  de  la  fin. 
Un  livre  ainsi  fait  eût  rebuté  les  lecteurs.  On  a  dégagé  du 
récit  pour  les  mettre  en  plus  petit  caractère,  les  titres  qui 
précèdent  les  insertions.  En  outre,  comme  des  réclames 
marginales  ont  été  écrites  dès   1  origine  par  les  greffiers 


j'offrirois  volonliors  ma  peine  et  mon  Irnvail  à  revcoir  el  cuorérer  le»  copies  el 
iniprc&siiins  sur  les  originaux.  »  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  ,  Advertissement  au 
leclour,  manuscrit  l'otiianieu  ,  P.  2Sô  ,  a  la  Hibl.  Nat. 

(1)  Trois  vol.  in-8".  Orléans  et  Paris,  IT.').!  et  17^4. 

(2)  I.c  prospectus  de  celte  nouvelle  éiliiiun  qui  devait  paraître  chez  Guilljn 
•  l  l^^5ot  lut  «inis  en  l'5l.  Il  forme  une  denii-leuillc  in-^°. 
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eux-mêmes  afin  de  distinguer  davantage  les  périodes  suc- 
cessives de  la  procédure  que  de  simples  iLem  séparent  dans 
l'instrument,  on  a  fait  aussi  de  ces  réclames  autant  de 
têtes  de  paragraphes ,  imprimées  avec  le  même  caractère 
que  les  titres  ci-dessus. 

Toutes  les  fois  qu'il  a  été  nécessaire ,  pour  plus  de  clarté 
ou  pour  plus  de  méthode,  soit  d'amplifier  les  réclames  des 
manuscrits,  soit  d'en  introduire  de  nouvelles,  on  a  mis 
ces  additions  entre  crochets  pour  qu'on  voie  sur-le-champ 
qu'elles  appartiennent  à  l'éditeur.  Indépendamment  des 
divisions  secondaires  qui  ont  été  le  plus  possible  multi- 
pliées, on  a  séparé  sous  quatre  chefs  différents  les  quatre 
grandes  périodes  de  la  cause. 

La  première  que  nous  appelons  exposition  et  prélimi- 
naires (causes  expositio  et  prœparatoria),  renferme  le  pro- 
tocole de  l'acte  et  toutes  les  formalités  qui  constitueraient 
aujourd'hui  l'instruction. 

La  seconde,  que  nous  intitulons  primum  judiciuni ^ 
d'après  l'autorité  du  procès  de  réhabilitation ,  présente 
toute  la  déduction  de  la  cause  depuis  le  moment  où  le 
promoteur  se  charge  des  poursuites,  jusqu'à  celui  où  la 
Pucelle  abjure.  C'est  bien  en  effet  le  premier  jugement, 
le  procès  d'hérésie  proprement  dit,  à  la  suite  duquel  vient 
le  procès  de  rechute,  causa  relapsus-,  par  conséquent 
secundum  judicium.  Ce  second  jugement  fait  l'objet  de  la 
troisième  partie. 

Dans  la  quatrième  partie  se  placent  les  actes  extrajudi- 
ciaires accomplis  après  la  mort  de  Jeanne  ,  quœdam  acta 
posterius. 

Le  texte  des  expéditions  authentiques  ayant  été  colla- 
tion né  avec  soin  par  les  greffiers  se  trouve  conforme  dans 
tous  les  manuscrits.  Je  n'ai  pas  eu  d'autre  peine  que  d'y 
modifier  l'ortographe  barbare  du  latin.  J'ai  respecté  reli- 
gieusement celle  des  textes  en  français. 
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(ioncMalemenl  je  no  rrois  pas  m  <"lrt'  trompe  sur  la  lec- 
ture des  noms  propres.  Cependant,  celui  du  vice-iiujuisi- 
teur  de  France,  lu  Martinus  Billormi  (l),  pourrait  être 
aussi  bien  Martinuf;  Bi/Iorini ;  et  celui  d'un  conseiller  ap- 
pelé jMculausdc  /Vvïr/r/y.î  que  j'ai  ortho{jraphié  fendcres 
doit  avoir  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  F  entières, 
ou  fenderez  (2).  La  dénomination  de  seigneur  de 
l'Ours  appliqu«''e  en  français  à  un  maître  d'bôlel  de 
Paris  (3)  et  que  j'avais  signalée  comme  une  erreur  du 
greffe,  s'est  depuis  justifiée  pour  moi  par  plusieurs  exemples 
analogues  prouvant  qu'au  xv*  siècle  l'usage  était  d'appeler 
seigneurs  les  maîtres  des  grands  bôtels  de  Paris  (4). 

J'ai  expli<|ué  ci-dessus  (5)  pour  quelle  raison  ,  au  lieu 
de  donner  la  minute  française  tout  d'une  suite,  j'en  ai  dis- 
séminé les  para{;raplu's  sous  les  parties  correspondantes  de 
la  rédaction  définitive.  La  distinction  des  deux  textes  est 
suffisamment  établie  par  la  différence  du  caractère  affecté 
à  l'un  et  à  l'autre.  Cbaque  fragment  de  la  minute  porte 
d'ailleurs  avec  lui  l'indication  de  la  place  qu'il  occupe  dans 
le  manuscrit  de  dUrle. 

DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS  DU  PROCÈS. 

1 .  Bibliutlù'quc  de  réassemblée  nationale.  —  Registre  en 
vélin,  petit  in-folio  carré  de  32  centimètres,  sur  265  milli- 
mètres, composé  de  120  feuillets,  couvert  en  gros  parche- 
min,  marqué    B   105  g.   tome  570.   Exemplaire   sorti  du 

(1)  T.  I.  p.  3. 

(2)  Je  dois  celte  reciiiication  à  M.  Cbcruel ,  professeur  d'histoire  à  Rouen. 

(3)  T.  I,  p.  158. 

(4)  Colin  ,  seigneur  du  Roisseau  à  la  porte  du  Temple ,  dans  ['Histoire  de 
Charles  VI ,  par  Jouvenel  des  Ursins  à  l'an  Hli.  Le  seigneur  de  l'Ours  luf- 
niénie  est  nommé  dans  le  Journal  de  Paris  à  l'an  141?  ;  dans  Mon»lrelet  ,  en 
1417,  |.  1 ,  ch.  1U2  ;  dans  le  roman  du  Petit  Jehan  de  Saintrc. 

{b)  Voyez  p    38(;. 
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greffe  ,  le  seul  en  vélin  que  l'on  connaisse.  En  haut  de  la 
première  page,  en  majuscule  gothique  :  In  nomine  Doniini 
amen.  Incipit  processus  in  causa  jj  fidei  contra  quondani 
quanidam  mulierem  Johannam  |]  wlgajiter  dictam  la  Pii- 
celle;  puis  le  texte  à  la  ligne  :  UNIVERSIS  présentes,  elc. 
Au  bas  de  la  même  page  :  Ego  vero  Guillernius  Colles 
alias  Boscgiiillaiane  ,  etc.,  etc.,  affirmo  collacionem  pre- 
sentis  processus  centum  et  undecini  folia  continentis  débite 
fuisse  factani  cum  registro  originali  presentis  cause ,  id~ 
circo,  elc.  (1).  L'attestation  ne  constate  que  cent  onze  feuil- 
lets parce  que  c'est  au  111*  que  finit  la  cause,  les  neuf 
autres  feuillets  étant  occupés  par  les  appendices  dont  il  a  été 
assez  parlé  ci-dessus.  C'est  encore  Boisguillaume  qui  a  pa- 
raphé le  bas  de  tous  les  feuillets  légalisés  par  la  formule 
affirmo  ut  supra.  Enfin  au  verso  du  feuillet  111  sont  les 
attestations  autographes  de  Boisguillaume,  Manchon  et  Ta- 
quel,  avec  les  vestiges  de  deux  sceaux  en  cire  rouge  appliqués 
au-dessous.  Les  empreintes  sont  de  forme  allongée  ^ 
celle  du  sceau  de  Cauchon  beaucoup  plus  grande  que  l'au- 
tre, a  conservé  de  sa  légende  le  mot  belwa{ceTisis). 

Ce  manuscrit  doit  être  un  des  trois  que  Manchon  dit 
avoir  exécutés ,  probablement  celui  qui  était  destiné  au 
roi  d'Angleterre.  Dès  1450  il  fut  employé  pour  les  préli- 
minaires de  la  réhabilitation.  Cela  se  voit  par  le  mémoire 
justificatif  de  Guillaume  Bouille  où  on  lit  au  début  de  la 
discussion  sur  l'article  I:  mulier  ipsa  erat....  etatis  deceni 
notent  annorum  2!el  eocirca,  ut  ipsa  asseruit  in  prima  ses- 
sione,  folio  processus  pergamenci  xij  (2).  Or  cette  réponse 
de  Jeanne  se  trouve  en  effet  au  fol.  12  du  manuscrit  de  l'As- 
semblée nationale,  qui  est  bien  un  processus  pergameneus. 

Je  suppose  que  le  même  volume  fut  dès  l'origine  déposé 


(1)  Voyez  le  reste  de  la  formule  ,  t.  I  ,  p.  4. 

(2)  Bil>liullié(juc  Nat.,  manuscrit  5070  ,  fol.  1G2  rcclo 
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au  |)ailenici»l  de  Paris.  .lai  pu  (  oiistatcr  fju'il  1ai>ail  n.ii  lie 
des  it'{;i>li»'S  de  celle  (ourau  milieu  du  x\ir'  siècle,  (ai  la 
table  des  arclïives  du  parlement  par  Lenain,  olTre  cette  in- 
dication :  <(  Procès  à  la  Pucelle  en  1430  et  H31...  au 
tome  2;')!  tout  entier;  »  et  sur  l'intérieur  du  parcliemin 
qui  fait  la  couverture  de  noire  manuscrit,  on  lit  d'une 
écriture  de  greffe  avec  paraphe  au  bout  :  «  Procès  cri- 
minel, deux  cent  cinquanU-un.   » 

Ln  1753,  le  manuscrit  du  parlement  étail  devenu  la 
propriété  d'un  des  présidents  de  celle  cour,  M.  de  Cotte, 
qui  permit  à  Lenglel  Dufresnoy  d'en  collalionner  le  texte 
avec  celui  des  manuscrits  du  roi  (l).  Il  est  entré  avec  les 
autres  manuscrits  de  M.  de  Colle  dans  la  Bibliothèque  de  la 
chambre  actuelle  des  Représentants,  ci-devant  des  Députés. 

Sijjnalé  dans  la  lîihliotlùijuc  historique  de  la  France 
revue  par  lonletle,  t.  II,  n°  17204. 

2.  Jiihliolhcqne  Nationale ^  n"  51)(3j  lutin.  —  ^  olume 
en  papier  petit  in-fol.  (0,20  cent,  sur  0,213)  de  169  feuil- 
lets, relié  en  veau  brun  avec  nervures  et  rétiquelle  frappée 
en  or  sur  le  dos  :  ritnrrss.  ianaf  vvf.li.ae. 

Kxj)édition  authentique,  attestée  au  bas  de  la  première 
page  par  Boisguillaume,  paraphée  par  le  même  au  recto 
de  ch.'ique  feuillet,  signée;  Boisguillaume ,  Manchon  et 
Taquil  au  fol.  158,  ce  qui  fait  que  la  formule  d'attestation 
ne  porte  que  sur  158  feuillets  (.vr/?fi>5  l'ii^inti  etoctodecim, 
sept-vingt  el  dix-huit).  Au  même  feuillet  158  ver>o ,  sous 
les  signatures  des  greffiers,  on  aperçoit  les  traces  de  deux 
sceaux  jadis  applitjués  en  cire  rouge. 

En  haut  de  la  première  page  ,  sans  l'invocation  du  pro- 
tocole :  l^nii'ersis  présentes  litteras,  etc. 

Marqui' autrefois  Codex  Colbertinus  1 642, /r^'ia.î 96754. 

Décrit  par  M.  de  TAverdY. 

fl)   llisloirc  lie  .Itniiiii  Dtnc  .  prifa(  «.• .  p.  \\v. 
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De  nombreux  grattages  prouvent  que  cet  exemplaire  a 
été  soigneusement  collationné.  C'est  de  lui  qu'on  s'est  servi 
principalement  pour  établir  le  texte  de  l'édition. 

3.  Même  dépôt,  n°  5966  latin. — Volume  en  papier, 
petit  in-foi.  (0,285  millim.  sur  0,215),  de  220  feuillets, 
cartonné  et  recouvert  d'une  peau  verte. 

Expédition  authentique,  attestée,  paraphée  et  signée 
comme  la  précédente.  La  légalisation  est  au  206*^  feuillet, 
par  conséquent  le  procès  indiqué  dans  les  formules  comme 
contenant  206  feuillets. 

En  haut  de  la  première  page  ,  en  gothique  moulée,  l'in- 
vocation :  In  nomine  Domini,  amen.  Incipit  processus,  etc. 
Puis  le  texte  en  cursive. 

Marqué  autrefois  Cl.  Puteajii  9675.  Il  provient  donc  de 
Du  Puy,  et  dès  lors  il  est  le  même  dont  se  servit  Edmond 
Richer  qui  en  parle  dans  son  Histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
comme  d'un  original  scellé  (l).  Pour  original,  il  l'est-, 
quant  aux  sceaux,  ils  sont  tombés,  mais  la  place  en  est 
encore  visible. 

Décrit  par  M.  de  l'Averdy. 

4.  3Iéme  dépôt  y  n°  5967  latin.  —  Volume  en  papier, 
petit  in-fol.  de  267  feuillets  cotés;  cartonné  et  couvert 
en  parchemin  avec  le  titre  au  dos  ;  Procez  de  la  Pucelle 
d'Orléaks.  Copie  informe  en  cursive  du  temps  de  Char- 
les VIII.  Sur  la  feuille  de  garde  qui  précède  le  premier 
feuillet  coté,  est  tracée  en  gothique  moulée  à  l'instar  d'un 
faux  titre,  l'inscription  :  Processus  cujusdani  mulieris  que 
Johanna  la  Pucelle  fuit  mmcupata  -,  et  en  haut  du  feuillet 
suivant:  Universis  présentes  ^  etc. 

Les  attestations  finales  des  greffiers  n'ont  pas  été  tran- 

(I)  Dans  son  Advcrtmmenl  au  lecteur,  p.  2S5.  Fonlanicu. 
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scrilcs.  Sur  trois  feuillets  non  cotés  qui  suivent  les  écri- 
tures du  procès,  est  un  index  de  la  même  main  ,  ainsi  in- 
tulé  :  Tabula  ad  invcnirriduni  onincs  et  singulas  annota- 
tionrs  in  hiijua  libri  niati^inihus  lontmttis. 

Marqué  uik  iennenient  Baluz.  265,  puis  Jiegius  9675*. 

Décrit  par  .M.  de  l'Averdy. 

5.  Mrnie  dépôt ,  n"  5008  , //^//iVi.  —  \olume  en  papier, 
petit  in-fuL,  demi-reliure  moderne,  dos  en  maro(]uin  rou{];c 
au  (liilTie  (le  I.ouis-Pliilippe  ;  «'criturc  cursive  gothique 
du  commencement  du  wi'"  siècle;  copie  informe  exécutée 
d'après  l  orijjinal  contenant  scptics  vigùiti  et  oclodcciin 
fulia,  qui  est  le  manuscrit  n"  2,  décrit  ci-dessus. 

Commençait  sur  le  premier  feuillet  sans  rinvocation  ; 
Baluze  l'a  ajoutée  de  sa  main  :  In  numinc  Dutnini,  amen. 
Jncipit  processus ,  etc. 

Marqué  anciennement  au  has  de  l,i  première  p3{ît*  f^  niu- 

sœo le  reste  ratun'*;  signé  à  la  fin  Jac.  ^iui^.  Jhuani; 

en  dernier  lieu  Cod.  Colbcrt.  131  G. 

Décrit  par  M.  de  l'Averdy. 

6.  Mcnie  dépôt  ^  n"  5069 ,  latin.  —  Volume  en  papier, 
petit  in-lbl.  Demi-reliure  moderne  pareille  à  celle  du 
n°  5968.  Ecriture  gothique  coulée  de  la  fin  du  x\'  siècle; 
copie  exécutée  sur  l'original  de  cent  onze  feuillets,  qui  est 
celui  de  l'Assemblée  nationale. 

Commence  sur  la  première  page  :  In  nomi/ir  Doniini,  etc.. 
Protocole  complet.  L'»  initial  de  Univtvsis  présentes 
littcras ,  etc.  ,  est  une  grande  lettre  ornée  dans  laquelle  est 
exécuté  un  petit  sujet  en  miniature.  On  a  voulu  représenter 
une  scène  du  procès.  Jeanne  en  costume  de  femme  est  de- 
bout devant  un  docteur  assis  dans  une  chaire. 

A  la  fin  de  la  transcription  :  Finis  omnium  rcruni  opli' 
mus  î.abor  improbus  omnia  vinvit . 
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Marqué  anciennement  sur  la  première  garde  :   Codex 
D.  Antonii  Fauve ^  56.  Et  depuis,  Begius  9675. 
Décrit  par  M.  de  l'Averdy. 

7.  Même  dépôt  ^  manuscrit  de  d^Urfé.  —  La  des- 
cription de  ce  manuscrit  sera  donnée  avec  celle  des  textes 
de  la  réhabilitation.  Qu'il  suffise  ici  d'indiquer  ce  qu'il 
renferme  sur  la  condamnation. 

Du  fol.  marqué  1  jusqu'au  bas  du  verso  fol.  16  est  une 
transcription  du  procès  ,  en  gothique  coulée ,  du  temps 
de  Louis  XII ,  laquelle  transcription  se  termine  dans  l'in- 
terrogatoire du  3  mars  par  les  mots  respondi  quod  ego  non 
deponerem  sine  licencia  Dei ,  puis  en  réclame  :  item  dit , 
et  ces  deux  mots  commencent  en  haut  de  la  page  suivante 
(fol.  17  recto)  la  suite  des  interrogatoires  en  français 
avec  toute  la  copie  de  la  minute  jusqu'à  la  fin  de  la  cause. 
Cette  copie  est  d'une  très-belle  écriture  gothique  du  temps 
de  Charles  VII  ;  elle  va  jusque  sur  le  recto  du  fol.  34.  Au 
verso  de  ce  feuillet  et  de  la  même  écriture  :  in  nonùne  Do- 
mini  amen  incipit  processus  ,  etc.  C'est  l'invocation  qui 
précède  le  protocole  dans  l'instrument  du  procès.  Après 
cette  invocation  ,  l'attestation  suivante  de  Manchon  ,  qui 
n'existe  dans  aucun  des  originaux  connus  : 

Egovero  Guillernius  Manchon,  presbiter,  rothomagensis  dioce- 
sis,  publicus  apostolica  et  imperiaîi  autoritatibus  curieque  archie- 
piscopalis  rothomagensis  juratus  notarius  ,  et  in  presenti  causa 
cum  notariis  in  fine  presentis  processus  signatis  scriba ,  affirmo 
coUationem  débite  esse  factam  de  hujusmodi  processu  cum  origi- 
nali  registro  ipsius  cause.  Idcirco  singula  folia  manu  propria 
signavi  et  cum  diclis  notariis  in  fine  me  subscripsi. 

Et  immédiatement  après  cette  formule  ,  une  nouvelle  et 
complète  copie  du  procès ,  exécutée  toujours  de  la  même 
main  contemporaine  de  Charles  \II.  Enfin  du  fol.  96  verso 
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au  fol.  100  verso  ,  la  transcription  de  rinslrument  de  la 
senleiire  annoncée  par  ce  litre  :  Dcinilc  sr(juitur  ténor 
senlencie  seu  scntcnciarnni  contra  camdfni  Johannani 
latc  seu  latarum  Cl). 

Recoui  ir  pour  de  plus  amples  renseignements  et  nolam- 
nii'Dt  pour  vv  (|ui  concerne  la  minuit-  française  ,  à  la  Notice 
pn-limiiiaire  des  pirces  de  la  réhabilitation. 

Sijjnalc'' par  M.  del'Aveidy. 

8.  A/t'nic  (l(-pnt ,  manuscrit  de  Saint- f'ictor ^  n°  285. 
—  Volume  billot  {;r.  in-'l"  de  papier  entremêlé  de  j)arche- 
min  ,  572  ieuillets,  reliure  en  veau  fauve,  écriture  cursive 
coulée  du  temps  de  Charles  \  III. 

Outie  la  cojile  du  jirorès  de  condamnalion  e\(''cutée 
d'après  loriginal  de  111  feuillets  (manuscrit  de  l  Assemblée 
nationale) ,  ce  volume  renferme  le  texte  du  Journal  du 
siège  d'OrlciaTis,  que  nous  reproduisons  dans  notre  qua- 
trième volume,  ainsi  qu'une  copie  du  procès  de  réhabili- 
tation. Ces  matières  diverses  sont  l()n;;uemcnt  indi(ju«''es 
dans  une  table  écrite  en  tète  du  volume  d  une  main  con- 
temporaine. \oici  comment  s'explique  cette  table  à  ré(jard 
des  deux  premiers  articles  : 

Que  sr(|iiiin!iir  hic  h.-ihrntiir  : 

Compemliiitn  quoruiTulain  gesloruin  in  rcgno  Franric  tcmpori- 
bus  Karoli  septinii  Francorum  régis;  et  primo  in  gallico,  civilalis 
Aurt-lianeiisisohsidio  ah  Aii^lis  raciaaiirioDoiniiiicpiaJringentcsimo 
vigcsiino  oclavo  siijira  mille ,  niciisc  oiiobris,  hor  agenlc  comité 
SalsebericnseHenrici  Anglonim  rcgis  lociuutenente  in  rcgno  Fran- 
cîe  duceqiic  ac  primario  lolius  annatus  ipsius.  Ilcm  Johanne 
Piullc  advcnliis  et  causa  ipsius  advenlus  in  Kranciam.  Ilcm  mira- 
bilis viclorîa  dicte  .îoliaiiue,  qualitor  scilicct  Aurclianensiura 
ubsidiuncm  dissolvciis ,  cesis  hoslibus,  urliciu  ab  Anglis  liberavit 

(I)  Voy.  ci  après  ,  p.  410. 


DU  PROCÈS  DE  CONDAMNATION.  399 

ac  Karolum  seplimum,  Francorum  regem,  more  predecessorum 
suorum  sacra  unclione  liniendum  ad  Reraos  potenter  perduxit , 
mullaque  oppida  et  loca  ab  Anglis  invasa  et  rapta ,  niiranda 
armoriim  virtute  ymo  potius  ,  ut  dignum  est  credere ,  providentia 
divina  et  gratia  speciall  concurrente,  potestatiFrancorum  reslituit. 
A  fol.  3 ,  nsque  70. 

Item  processus  in  causa  fidei  ....  in  civilate  Rothomagensî 
sub  D.  Petro  Cauchon  Belvacensi  episcopo  ,  assistenle  eidem  in 
dicto  processu  F.  Johanne  Magisiri,  fidei  subinquisitore  ,  contra 
supradictam  Johannam  Puellam  a  Johanne  Luxemburgo  apud 
Compendium  nuper  captam  Anglisque  venundalam.  Quam  Puel- 
lam Angli  odîo  Franci  nominis  non  modo  ut  hostem  peremerunt, 
sed  tanquam  maleficam  et  hereticam  crudeli  horrendoque  incendio 
apud  Roi.homagum  suffocari  fecerunt ,  anno  Domini  1431  ,  mense 
mayo  ;  quod  fccisse  Anglos  compertum  est  in  Francorum  ignomi- 
niam,  precipue  scilicet  ut  regem  Francorum,  quem  speciali  titulo 
chrislianissimum  omnes  appellant,  a  fide  calholica  aberrasse  os- 
tenderent,  ideoque  eum  regno  indignum  cunctis  acclamarent  ut 
pote  quia  Puellam,  quam  magam  judicabant,  ipse  diclus  rex 
susceperat  verbisque  ejus  fidem  prebuerat.  A  fol.  72  ,  usque  342. 

Voir  le  reste  parmi  les  notices  des  manuscrits  de  la 
réhabilitation. 

Après  la  table ,  au  verso  du  premier  feuillet  : 

Iste  liber  est  sancti  Vicloris  parisiensis,  quem  fecit  fieri  frater 
Nicasius  de  Ulmo  abbas  bujus  ecclesie.  Quicumqiie  eum  furatus 
fiierit,  vel  ceîaverit ,  aut  titulum  istum  dcleverit,  analhema  sit. 

Ainsi  le  manuscrit  de  Saint-Victor  fut  exécuté  par  les 
soins  de  Nicaise  Delorme  ,  qui  fut  abbé  de  ladite  maison 
de  Saint-Victor  depuis  1488  jusqu'à  1516.  La  note  ci- 
dessus  mal  interprétée,  fit  croire  que  Nicaise  Delorme  avait 
exécuté  de  sa  main  le  manuscrit.  Le  P.  Thoulouze,  cham- 
brier  de  Saint-Victor,  le  rapporta  ainsi  à  Edmond  Richer  (l) 

(1)  Histoire  manuscrite  de  In  Pucelle  à  la  Bibl.  Nat.,  ms.  Fontanieu,  p.  285. 
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et  précisa  lesfait.-»  ju^^ju'à  lui  fxplicjucr  comme  quoi  ,\ica~ 
sius  de  Ulmo  avait  entrepris  ce  travail  en  H72,  pendant 
f|u'il  était  prieur  dune  maison  de  leur  ordre  appelée 
liussy,  à  six  lieues  d  ()rl('ans.  Mais  Jrr/'f//>/ï  n  est  pasjctjf, 
et  il  n'y  a  pas  non  plus  d'apparence  que  les  originaux  des 
procès,  sur  lesquels  a  été  lait  le  manuscrit  de  Saint-Victor, 
aient  jamais  quitté  Paris. 

Malj;ré  l'absence  de  tout  caractère  d'authenticité  ,  ce 
livre  a  joui  dès  l'origine  d'une  célébrité  extrême.  Il  a  eu 
ravanl;i{;c  d'être  plus  que  les  autres  à  la  portée  des  littéra- 
teurs. Du  vivant  même  de  Psicaise  Deloi  me  ,  il  lut  prêté 
à  l'auteur  d'un  poëme  latin  sur  la  Pucelle ,  Valeran  de 
/'aranis,  qui  remercia  l'abbé  de  Saint-Victor  par  des  vers 
qu'on  trouvera  rajiportés  ci-dessus  (1).  Beaucoup  de  copies 
«.'u  furent  tirées  au  xvi*  siècle.  Il  servit  sous  Louis  \1J 
à  compléter  le  texte  du  manuscrit  de  d'Urfé.  Etienne 
Pasquier  le  cite  encore  comme  ayant  commencé  à  y  faire 
son  instruction  sur  Jeanne  d'Arc  (2).  Enfin  sans  parler  de 
tous  ceux  qui  s'en  servirent  dans  les  temps  plus  rapprochés 
de  nous  (3),  il  a  été  décrit  par  Lenglet-Dufresnoy  (4)  et 
De  l'Averdy  (5). 

Le  manuscrit  de  Saint-Victor  fut  primiliveracnt  marqué 
LLCI  ;  il  portait  le  n"  29  au  wii'"  siècle  ,  le  u°  417 
au  xvm*.  Depuis  son  entrée  à  la  Bibliothèque  Nationale  , 
il  est  le  285'  du  fonds  au(juel  il  appartient. 

9.   Même  dépôt,  manuscrit  de  Brienne ,  «"  180.  —  Un 


(1)  Page  89. 

(2)  Voy.  ci-dessus  ,  p.  388  ,  noie  7. 

(3)  Ci-après,  p.  405,417,  et  dans  la  Notice  préliminaire  dos  pièces  de  la 
rèhabililalion. 

(4)  Uist.  de  Jeanne  Darc ,  2'  part.,  p.  193. 

(5)  Notices  des  Mtinusinis,  t.  III  ,  p.  170  et  184. 
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vol.  in-fol.,  moyen  en  papier,  doré  sur  tranche  ,  relié  en 
veau  rouge  aux  armes  de  Loménie  de  Brienne  sur  les  plats, 
et  intitulé  au  dos  :  «  Procès  criminel  de  la  Pucelle  Jeanne.  » 

Copie  de  greffe  d'après  l'original  de  sept  vingt  dix-huit 
feuillets  (ms.  n°  5965  de  la  Bibliothèque  nationale),  en 
écriture  bâtarde  du  xvn°  siècle,  ainsi  attestée  sur  la  première 
feuille  de  garde  :  «  Paraphé  par  nous,  conseillers  du  roy  en 
sa  cour  de  Parlement,  commissaires  en  cette  partie,  suivant 
notre  procès-verbal  du  quinziesme  janvier  mil  six  cens 
cinquante-deux.  »  Signé,  P.  Petau  et  Pithoii, 

Après  cinq  feuillets  blancs,  on  lit  en  faux  titre  :  «  Procès 
«  criminel  fait  à  Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleur,  vulgai- 
«  rement  appelée  la  Pucelle,  es  années  1430  et  1431.  » 

Trois  autres  feuillets  blancs  conduisent  à  l'instrument 
qui  commence  à  un  recto  coté  1  :  in  nomine  Doniini ,  amen. 
Incipit,  etc.  Il  finit  au  bas  du  verso  fol.  numéroté  445, 
qui  n'est  en  réalité  que  le  325^,  attendu  que  par  une  dou- 
ble erreur  de  pagination  ,  le  scribe  a  sauté  de  209  à  230, 
puis  de  232  à  333. 

Signalé  par  M.  de  l'Averdy. 

10.  Même  dépôts  manuscrit  de  Serillj^  /i"  180. — Un 
vol.  in-fol.  en  papier,  relié  en  veau  jaspé,  filets,  nervures, 
et  au  dos  le  titre  :  «  Procès  criminel  de  la  Pucelle  d'Or- 
«  léans.  )> 

Copie  textuelle  du  manuscrit  de  Brienne  qui  précède. 

1 1 .  Même  dépôt  ^  fonds  de  St- Germain  Harlay^  rf  51 . 
—  Volume  in-fol.  en  papier,  relié  en  basane  avec  les 
armes  de  Harlay  sur  les  plats-,  coté  autrefois  333.  Ecriture 
de  greffe  du  xvu"  siècle. 

Copie  informe,  d'après  l'original  de  111  feuillets  (manu- 
scrit de  l'Assemblée  nationale).  Il  commence  par  l'invoca- 
tion in  nomine  Domini,  etc. 

v.  26 
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\i.  Mt'iiif  di-jn'il  .  .Siip/ilcrncfil  f/urnais.  ^z"  3.')0".  — 
Volunu'  «n  papier,  format  in-fol.  moyen,  cartonnage 
moderne  à  la  Brade!,  106  feuillets  d<;  diverses  écritures. 
Les  127  premiers  en  {jothique  «ierasée  de  la  fin  du 
w  sièrlc,  roiiliemiciil  la  coide  du  procès  de  condamna- 
tion d  a|)its  un  ori{;inal  (|ui  paraîtrait  avoir  manqué  des 
annexes  ordinairement  transcrites  après  les  attestations 
dos  notaires.  Les  attestations  elles-mènn-s  ont  été  omises  par 
l'auteur  du  manuscrit.  Une  note  postérieure  d'au  moins 
vingt  ans  y  a  supplé»'-  en  ces  termes  :  I^ost  hoc  insci uiititi 
(iffxruinlionrs  notariornvi ,  ncnifXf  (Utillci  mi  Colles,  etc., 
et*'.,  (jiii  prcilictam  colladont  ni  <uni  origina/i  rrgi.stro 
débite  fait  ani  (isscrunl. 

Il  y  a  au  fol.  1  un  faux  titre  :  Piocessus  in  causa  fidei 
contra,  etc.  ,  et  au-dessous,  de  la  même  main  à  qui  est 
due  l'annotation  relative  aux  greffiers  ;  f.r  Pivcis  ilc  la 
Pucrlh:  (II-  France^  ITiOl  ;  enfin  ces  mots  duni'  •'(riturc 
allemande  très- ancienne  :  nicin  i^natl)  i^'^tc"  hriirn  nndi^^ut . 

Signé  sur  les  deux  premiers  feuillets  de  divers  possesseurs 
dont  voici  l'ordre  chronologique  :  1°  Hic  liber  est  Egidii 
Perrini  offîc.  de  ...  .  Gcrrici  ;  1"  J .  Favicr  ;  3°  Clandiu^ 
du  II  an. 

On  reparlera  de  Gilles  Perrin  et  Claude  du  Han  dans 
la  notice  des  textes  de  la  réhabilitation  où  figurera  de  nou 
veau  le  manuscrit  350"  du  Supplément,  français. 

13.  Alrnie  dépôt ^  suppl.fr.  n"  350  '*.  — Volume  en  pa- 
pier, in-fol.  moyen,  demi-reliure  moderne,  dos  en  maro- 
(|uin  rouge,  au  chilTre  de  Louis-Philippe.  31  4  feuillets, 
«I  une  «'criture  cursive  ronde  et  fine,  d'environ  I  an  1600. 

La  copie  du  jirocès  de  condamnation  occupe  les 
174  premiers  feuillets.  Elle  a  été  corrigée  et  augmentée  , 
tant  d'après  le  manuscrit  précédent  que  d'après  l'original 
de  1 1 1  fi'uillets  (ms.  de  l'Assemblée  nationale).  Ce   qui  le 
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prouve  est  une  transcription  des  attestations  finales  mise 
sur  la  première  garde  du  manuscrit,  d'une  autre  main  que 
le  texte,  et  avec  cette  réclame  :  «  Ce  qui  suit  doit  estre 
«  adjousté  au  bout  du  feuillet  cotté  cy-après  170,  pour 
«  avoir  esté  depuis  trouvé  en  d'autres  copies  dudit 
«  procez.  ))  Et  de  plus  au  fol.  170  on  lit  cette  autre  addition  : 
«  En  l'original  signé  du  Han  ,  que  j'ay  ,  est  escrit  ce  qui 
«  suit  :  Post  hoc  insenintur  affîrmationes  ,  etc.  » 

Du  fol.  170  à  174  sont  les  annexes  du  procès  terminées 
par  cet  explicit  :  Hactenus  quœ  ad  Johannœ  processum 
attinent. 

On  reviendra  sur  le  même  manuscrit  à  propos  des  textes 
de  la  réhabilitation. 

14.  Même  dépôt,  Supplément  latin,  n°  952. — Deux 
volumes  en  papier  grand  in-fol.,  reliure  en  veau  brun. 
Écriture  de  la  fin  du  xvii"  siècle. 

La  copie  du  procès  de  condamnation  occupe  le  tome 
second  ,  composé  de  337  feuillets.  Elle  a  été  faite  sur  l'ori- 
ginal de  sept  vingt  dix-huit  feuillets  (n°  5965  de  la  Biblio- 
thèque nationale). 

Faux  titre  :  «  Procès  criminel  fait  à  Jeanne  d'Arc  dite 
la  Pucelle  d'Orléans,  en  l'année  1456.   Second  volume.  » 

Sur  le  fol.  1.  In  nomine  Dominî^  amen.  Incipit  proces- 
sus ,  etc. 

Voir  pour  le  premier  volume  la  description  des  textes 
de  îa  réhabilitation. 

15.  Même  dépôt,  Suppl.fr.,  n"  350'\ —^  Volume  en 
papier,  in-fol.,  relié  en  veau  marbré  ,  intitulé  au  dos  :  Pro- 
cès de  Jeanne  dAcq  uvlgairement  (sic)  dite  la  Pucelle. 
Ecriture  de  chancellerie  du  xvii*  siècle. 

Ce  n'est  pas  une  copie ,  mais  une  traduction  en  français 
du  procès  de  condamnation.  Elle  fourmille  de  contre-sens. 
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Elle  a  élé  lailc  d'ajirc's  rori{^inal  contenant  srptics  viginli 
et  octodrcini  folia  (ms.  .MMJ^  tle  la  Bihliollicquc  nationale) 
«luon  a  rendu  par  «(  viiif;t-sc|)t  à  viM{;l-i»uit  liuillets.  » 

Sur  la  |)r<.'miùre  |)a{^e  :  u  Au  nom  tlu  SLi{jneur,  amen. 
t(  Commanccmt'nl  du  procès  entrepris  pour  raison  de  foy 
«  contre  une  femme  nommëe  Jeanne  vul(jaircmcnt  ditle  la 
«  Pucelle.  >t 

IG.  Bihliothcquc.  tle  la  ville  de  Faiis^  manuscrit  183. 
—  \  olumc  en  papier,  in-fol.  ^  reliure  de  basane  ;  4541euil- 
lels.  Ecriture  de  greffe  du  xvn°  siècle. 

Copie;  informe  d'après  rori{jinal  de  sept  vingt  dix-huit 
ieuillets  (nis.  5965  de  la  15il)li<)thèfjue  nationale).  En  faux 
titre  :  Procès  criminel  fait  à  la  Piiccllc  d'Orléans  en  M30. 
Le  texte  commence  au  recto  fol.  2  :  Incipit  processus  ,  etc. 

Marqué  d'abord  3  255  et  mentionné  sous  ce  numéro  par 
Haencl.  Il  provient  de  Tancien  Chàtelet. 

17.  Bibliothcque  du  Vatican^  fonds  de  Christine  , 
n"  948.  —  ^  olunie  en  papier,  petit  in-fol.,  179  feuillets, 
dont  les  24  premiers  sont  endommagés  j)ar  l'Iiumidilé. 
Écriture  de  la  fin  du  xv  siècle. 

Copie  informe  ,  désignée  au  catalogue  par  le  titre  :  Jo- 
hannœ  {^  A urclianensis^  examen  fidei  acta  in  ejus  causa 
cxhihens  gallicc.  Elle  commence  avec  une  légère  modifica- 
tion dans  le  protocole  :  In  nomine  Domini,amen.  Examen 
fidei  cuntra  qiiamdam  rnitlicrcm  vul^ariler  dictant  lu  Pu- 
celle. Nos,  PeLrus  y  etc. 

A  la  fin  de  la  transcription,  sur  le  dernier  feuillet,  on 
voit  un  écusson  surmonté  d'une  crosse,  écarlelé  d'un  lion 
et  d'un  autre  éeartelé  simple  de  métal  et  d'émail.  J'ignore 
les  couleurs. 

Marqué  y^ /ex.  Petayius  anno  lOI" 

18.    Bibliothcque    de     Cwencve  ,     manuscrit    français. 
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II"  8G. — Volume  in-fol.  en  papier,  couvert  de  parchemin; 
1 76  feuillets  à  deux  colonnes  de  37  lignes  ;  écriture  gothique 
écrasée  du  temps  de  Louis  XII.  Les  premières  lettres  de 
chaque  alinéa  sont  grossièrement  coloriées  en  rouge  ou  en 
jaune  ]  une  grande  initiale  enluminée  sert  à  distinguer  cha- 
cune des  parties  du  manuscrit,  qui  sont  au  nombre  de  trois, 
savoir  :  1°  le  Journal  du  siège  d'Orléans  ^  dont  Senebier  a 
donné  le  titre  au  long  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de 
Genève  (p.  360  );  2°  la  copie  du  procès  de  condamnation 
d'après  l'original  de  111  feuillets  (ms.  de  l'Assemblée  na- 
tionale); 3"  la  copie  incomplète  du  procès  de  réhabilitation, 
terminée  par  un  renvoi  au  manuscrit  de  Saint-Victor  :  Re- 
quire  residuuni  in  bibliotheca  Sancti  Victoris  Parisiensis .  Le 
manuscrit  de  Genève  est  en  efifetune  copie  de  celui  que  fit 
exécuter  l'abbé  Nicaise  Delorme  (ci-dessus,  n°  8).  Peut-être 
est-il  le  même  que  celui  dont  a  voulu  parler  Fontelte  dans 
une  note  manuscrite  qu'on  trouve  au  trente-septième  porte- 
feuille (n°  1 6  ter)  de  ses  papiers  à  la  Bibliothèque  nationale . 
Voici  cette  note  :  «  M.  de  Peiresc  disoit  avoir  vu  parmi  les 
«  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Henri  du  Bouchet ,  con- 
u  seiller  au  Parlement  de  Paris  ,  un  recueil  de  tout  ce  qui 
«  avoit  étéfait  pour  et  contre  la  Pucelle  d'Orléans,  lorsqu'on 
((  lui  fit  son  procès,  et  que  ce  recueil  avoit  esté  fait  par  ordre 
«  de  l'abbé  de  Saint-Victor  de  ce  temps-là.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  le  manuscrit  en  question  vient  de 
France,  et  il  y  était  encore  au  siècle  dernier,  puisque  c'est 
J.  J.  Rousseau  qui  le  donna  à  la  République  de  Genève.  On 
lit  encore  sur  la  garde  du  volume  Vex  dono  autographe 
de  cet  illustre  écrivain  :  «  Pour  la  Bibliothèque  de  Genève 
«  de  la  part  de  Jean-Jacques  Rousseau,  citoyen.  » 

Le  procès  de  condamnation  commence  au  fol.  27  :  In 
nominc  Domini,  amen.  Incipit  processus  ,  etc.  Il  est  com- 
plet, occupe  101  feuillets,  et  se  termine  par  la  signature 
paraphée  du  copiste,  nommé  Roussel. 
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On  .u  luvcra  celte  description  dans  la  notice  des  lextc:> 
de  la  réhabilitation. 

19.  Manuscrit  de  M.  Laurent. —  \  olume  in-4°,  de 
1 1.")  feuillets  de  papier  et  de  pareliemin  entremêlés,  origi- 
nairement relié  en  bois  avec  couverture  de  cuir  rouge. 

Expédition  authentique  délivrée  en  1475  par  Joan  Pata- 
rin  et  Hector  Touchet ,  notaires  d'é{;lisc  à  Orléans  ,  d'aprè> 
un  original  en  parchemiti  (jui  était  para[)hé  de  Buisguil- 
1.1  urne  à  chaque  feuillet,  et  signé  à  la  fin  par  les  trois 
{jrciners. 

Vax  1787,  m.  Laurent  ,  directeur  du  \  inglième  à  Or- 
léans ,  possédait  ce  manuscrit  dont  il  envoya  la  notice  à 
M.  De  lAverdy  (l).;Il  mourut  peu  de  temps  après,  tout  au 
commencement  de  la  R('volulion  ,  et  sa  bibliothèque  lut 
vendue;  mais  au  moment  de  la  vente,  le  manuscrit  en  (jucs- 
tion  avait  déjà  été  distrait ,  «t  toutes  les  recherches  faites 
dans  ce  siècle-ci  n'ont  pas  pu  en  faiie  retrouver  la  trace. 

Voici  les  termes  de  l'attestation  par  laquelle  il  se  ter- 
minait : 

In  nomiiie  Domini,  arncii.  Tcnore  liujus  prxsentis  publici  in- 
strument! ,  cunctis  paient  et  sit  notuni ,  quod  anno  cjusdem  Doniini 
MCCCCLXXV,  indictione  noua,  niensis  vcro  uovembris  die.... 
poutificatiis  sanctissinu  iu  X°  patris  cl  dumiiii  noslri  doniini  Sixti , 
divina  providentia  pap.x'  quarti,  anno  quinlo,  in  mei,  notarii 
subscripti.  .  .  .  prnPsciiUMn  codiccniccnluni  (piindecim  foliola  papyri 
tt  pergameni  coutincntcin  ,  intra  duos  assercs  religatuni ,  corio 
rubro  cooperlurn  ,  ciiin  (|uo(lani  alio  codice  pergameneo,  ipiod  in 
islo  dtsi  ribitur  ad  loiiguui  ,  contincnic  sanctuni  processum  lactuni 
por  doniinuni  Pelriini  (piondain  cpi>copuni  Rclovaccnscni  ,  et  sanc- 
tiiin  iii({uisitorcm  lidei,  contra  Joliaunam  qnondain  dictani  la 
Puccllo  ,  signale  in  (piolibet  folio  signo  nianuali  doniini  Guillelnii 
Boisgnillaunic ,  et  in  ultinio  lolio  .>>ignis  cl  subsiiiplionibus  pra'f;ili 

(I)  Notices  des  Manuscnts .  l    IIF,  p.  520. 
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éjustleiu  Boisguiilaumc ,  doniiiioruin  Guillclmi  Manchon  cl  Nicolai 
Taquel ,  nolarioruni  publicorum  et  curiœ  Rollioniageusis ,  duobus- 
que  sigillis  eidcm  prœfalo  ullimo  foliolo  affixis  in  cera  rubra  mu- 
nitOjper  mullas  dictas  legimusac  perlegiinus,ct  fuialiter  die  prœfato 
opus  perficiendo  collatioiiavinius  ;  et  quia  ipsos  in  omnibus  et  pcr 
omnia  concordare  repcrimus ,  idcirco  signa  nostra  manualia  in 
quolibet  dictorum  foliorum  et  in  ultimo  authentica  et  publica,  in 
testimonium  vcrilalis,  apponi  duximus.  Acta  fuerunt  hrec  Aureliœ, 
in  villa  nova,  pcr  nos  et  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  et 
pontificatu  praedictis. 

Et  quia  ego  Johannes  Patarin ,  clericus  Pictaviensis  dîœcesis  , 
in  artibus  inagister  et  in  decretis  baccalaureus ,  publicus  aposto- 
lica  et  imperiali  autorilatibus  curiarumquc  episcopalium  Aurelia- 
nensis  et  Pictaviensis  notarlus  juratus,  hune  praesentem  librum 
scu  codicem,  una  cuni  notario  subscriplo  ,  cum  alio  voluniine  au- 
thentîco  ,  signis  publicis  trium  notariorum  publicorum  signato , 
latins  in  praesenli  instrumente  descripto,  débite  collalionavi  de 
verbo  ad  vcrbum  ,  et  ad  invicem  concordare  inveni  ;  idcirco  quod- 
libet  loliuni,cum  subscripto  notario,  sigillo  meo  manuali  signavi  , 
et  in  majus  vcrilalis  robur  sigillum  meum  publicum  et  consuetnm 
huic  prsesenti  instrumento  manu  mea  scriplo ,  una  cum  prœfalo 
notario,  hic  me  eadem  manu  subscribendo,  apposui,  requisitus  cl 
rogatus. 

Et  quia  ego  Hector  Touchct,  clericus  Carnolensis  dîœcesis,  in 
legibus  baccalaureus  licentiatus,  publicus  apostolica  et  imperiali 
autorilatibus  curiœque  Aurelianensis  notarius  juratus ,  hune  prœ- 
senlem  librum  seu  codicem,  una  cum  notario  suprascriplo,  cum 
alio  volumine  authentico  signis  publicis  Irium  notariorum  publi- 
corum signale,  latins  in  prœsenli  instrumente  descripto,  débite 
cum  notario  suprascriplo  collalionavi  de  verbo  ad  verbum  ,  cl  ad 
invicem  concordare  inveni  ;  idcirco  quodlibel  folium  cum  supra- 
scriplo notario  signe  meo  manuali  signavi,  et  in  majus  veritatis 
robur,  signum  meum  publicum  et  assuetum  huic  pra;senli  publiée 
i nstrumenlo manu  nolarii  suprascriptifidcli ter  scriplo,  una  cum  ipso, 
hic  me  manu  propria  subscribendo,  apposui,  requisitus  et  rogatus. 

Il  est  à  noter  que  le  manuscrit  de  M.  Laurent  ne  rontc- 
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nail  pas  les  pièces  postérieures  ù  la  condamnation.  .M.  de 
l'Averdy  en  a  conclu  qu^.'Ilcs  manquaient  dans  Toriginal 
copié  par  les  notaires  d'Orl<'-ans.  Rien  ne  prouve  cela;  il  a 
sulfi  (jue  CCS  notaires  vissent  l'absence  de  lé^jalisalion  pour 
s'abstenir  de  copier  les  annexes  du  procès. 

20.  ^ïncirrinc  bibliothiquc  de  liosny  ,  manuscrit 
n"  23G3. — Volume  en  papier,  in-fol., composé  de  158 feuil- 
lets ,  relié  on  peau. 

Commence  :  Processus  in  causa  Jidei  contra  quontiam 
quamdam  muliercm  Johannam  dictant  la  Pucclle;  se  ter- 
mine par  les  vers  français  que  Martial  d'Auver{jne  a  con- 
sacrés à  l'histoire  de  Jeanne  «l'Arc  dans  les  f  toiles  de 
Charles  FIL 

Marqué  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  signature  de 
Pitbou. 

Tous  ces  renseignements  sont  tirés  du  Calal(){;ue  qui  fut 
publié  en  1837,  lorsqu'on  vendit  la  collection  formée  à 
Rosny  aux  frais  de  la  duchesse  de  Berrv.  J'ijnore  quel  a 
été  l'acquf  reur  du  n"  23G3. 

21.  /Manuscrits  de  Mecrman  à  La  Haye.  — Un  ma- 
nuscrit du  procès  de  condamnation,  qui  existait  dans  la 
bibliothèque  du  Collège  des  Jésuites  de  Paris  (Louis-le- 
Grand),  a  été  signalé  par  le  P.  Lelong.  Lors  de  la  suppres- 
sion de  l'ordre,  le  célèbre  Gérard  Meerman  ,  qui  se  trou- 
vait à  Paris,  acquit  les  manuscrits  du  Collège  et  les 
emporta  en  Hollande.  Le  comte  Jean  Meerman,  son  fils, 
les  légua  par  testament  à  la  ville  de  la  Haye.  Ils  sont  du 
domaine  public  «lepuis  1S15.  Celui  du  procès  doit  encore 
en  faire  partie,  et  c'est  certainement  avec  son  secours  que 
furent  composés  des  mémoires  sur  la  Pacelle  trouvés 
parmi  les  papiers  de  Jean  Meerman  (l). 

M)  Biographie  universelle .  art.  Meerman 
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22.  Bibliothèque  de  Bennet's  collège^  à  Cambiidge. 
— LengletDufresnoy  a  signalé,  dans  son  histoire  de  Jeanne 
d'Arc  (l),  un  manuscrit  de  cette  bibliothèque  intitulé  : 
Processus  contra  Joannani  dictarn  la  Puzil.  La  forme  seule 
de  ce  dernier  mot  indique  une  copie  exécutée  au  xv«  ou 
au  xvi'  siècle  par  un  Anglais. 

23.  Manuscrits  divers  signalés  par  les  auteurs.  — J'ai 
parlé  de  celui  qu'Etienne  Pasquier  dit  avoir  vu  dans  «  la 
Bibliothèque  du  grand  roy  François  à  Fontainebleau  (2).  » 

M.  de  l'Averdy  cite  en  outre  deux  copies  modernes  qui 
se  trouvaient  de  son  temps,  l'une  chez  M.  de  Flandres  de 
Brunville  ,  procureur  du  roi;  l'autre  dans  la  bibliothèque 
de  M.  de  Saint-Genis ,  auditeur  des  comptes.  Elles  étaient 
toutes  les  deux  de  format  in-folio.  La  première  provenait 
de  la  collection  du  président  Duret  de  Meinières  \  la  seconde 
faisait  partie  des  livres  jadis  rassemblés  par  Charles  du  Lys, 
avocat  général  de  la  cour  des  Aides ,  descendant  du  plus 
jeune  frère  de  la  Pucelle.  Peut-être  ces  deux  volumes  sont- 
ils  de  ceux  que  nous  avons  décrits  comme  classés  dans  les 
Suppléments  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Nous  en  dirons  autant  d'une  autre  copie  dont  Lenglet 
Dufresnoy  parle  en  ces  termes  :  «  Processus  condemnalio- 
«  nis  Johannœ  darc  dictœ  la  Pucelle,  grand  volumein-fol., 
«du  xv*'  siècle,  in  hihliotheca  regia;  parmi  les  nouvelles 
«  acquisitions  et  qui  doit  être  un  jour  inséré  dans  le  sup- 
«  plément  de  Catalogne  imprimé  de  cette  immense  biblio- 
«  thèque  (3).  » 

Enfin  ,  le  président  Bouhier  possédait  une  copie  du  pro- 
cès de  condamnation,  marquée  A.  22,  et  signalée  par  Fe- 


fl)  Troisième  partie ,  p.  294. 

(?)  Cii-dossus  paj^e  388. 

(1)  Histoire  de  Jeanne  Darc ,  2"'  partie,  p.  1S8. 
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vrel  (le  l'oiitclU-  ((•nimc  iiiu;  vo\ùf  n'-rculc  d  a|»iè>  Ir  iiia- 
nuscril  de  D'IIrfé  (1).  Ouoiquc  ll.icuel  ail  recueilli  à  Dijon 
(jiie  ce  manuscrit  nvait  rlv  Iransporl»'  à  l*aiis  ave»-  une 
|>arli<'  des  livres  de  MuuiiiiT,  il  n'est  jamais  entré  à  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

DE  L'INSTRL'MKNT  Dt  LA  SENTENCE. 

Cette  pièce,  dont  n'a  encore  parlé  aucun  auteur,  doit 
avoir  sa  mention  dans  la  présente  notice,  (]uoiqu'cllc  ne 
iasse  pas  partie  de  notre  premier  volume.  On  l'a  laissée 
dans  le  procès  de  réhahilitation  où  elle  se  trouve  pour 
avoir  été  produite  lors  de  ce  procès  (2).  L'un  des  interro- 
gatoires de  Manchon  (3)  éclaircit  la  manière  dont  elle  fut 
exécutée.  Là  etpartout  où  elle  est  mentionnée,  on  l'appelle 
instrumcntuni  scntcntuv.  Elle  consiste  en  une  notice  som- 
maire du  procès,  délivrée  sous  forme  de  lettres  patentes, 
avec  reproduction  inté^jrale  des  douze  articles,  de  la  for- 
mule d'abjuration  et  des  deux  sentences.  A  la  fin  sont  les 
attestations  des  trois  greffiers  et  l'annonce  du  sceau  des 
juges.  Ainsi  l'instrument  de  la  sentence  était  revêtu  de  tous 
les  caractères  d'authenticité,  et  destiné  à  valoir  autant  (jue 
les  expéditions  complètes  du  procès.  A  cause  de  ravanta{;e 
qu'on  y  trouvait,  on  dut  en  expédier  un  certain  nombre 
d'exemplaires.  Il  est  singulier  que  l'existence  d'aucun  n'ait 
clé  signalée  jusqu'ici. 

DE  LABUEGÉ  OU  SOMMAIRE  DU  PROCÈS. 

C'est  1  instrument  latin  transformé  en  un  récit  histoii- 
(|ue  où  l'on  a  supprimé  les  actes  du  tribunal  et  auties 
pièces  d'insertion.  Ce  travail  fut  fait  au  moment  de  la  ré- 
habilitation pour  la  commodité  des  personnes  consultées. 

(1)  Bibliothi'iuc   histnti<iuc  (k  In  l'rantc ,  t    II  ,  n'  17208. 

(2)  Voy.  I    lit.  p.  377. 

(3)  Ibtd  .  p.  HJ. 
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Il  a  pour  auteurThéodorc  de  Leliis  ,  juge  au  tribunal  de 
la  Rote.  Je  dis  ce  qu'il  y  a  à  en  dire  dans  la  Notice  des 
pièces  de  la  réhabilitation,  chap.  I,    art.  2. 

D'UNE  ANCIENNE  TRADUCTION  DU  PROCÈS. 

Louis  XII,  à  la  suggestion  de  l'amiral  Louis  de  Graville, 
voulut  que  les  deux  procès  de  la  Pucelle  fussent  mis  en 
français.  L'exécution  de  celte  pensée  donna  naissance  à  un 
ouvrage  qui  nous  est  parvenu.  C'est  moins  une  traduction 
qu'une  compilation  abrégée.  On  en  parle  ici,  parce  que  la 
manière  dont  y  sont  rendus  les  interrogatoires  de  Jeanne 
a  pu  faire  croire  dans  ces  derniers  temps  qu'on  avait  là  un 
texte  complet  de  la  minute  française ,  un  texte  ayant  sur 
celui  du  manuscrit  de  D'Uifé  l'avantage  de  ne  pas  présen- 
ter de  lacune.  Cette  opinion  a  été  vulgarisée  par  un  mé- 
moire de  M.  Dubois,  chanoine  d'Orléans,  publié  d'abord 
dans  la  Collection  des  chroniques  nationales  de  M.  Bu- 
chon  (1),  réimprimé  dans  le  Panthéon  littéraire  (2),  adopté 
quant  à  ses  conclusions  dans  la  nouvelle  Collection  des 
mémoires  de  MM.  Michaud  et  Poujoulat  (3).  Il  importe 
de  la  réduire  à  sa  juste  valeur. 

Qu'on  sache  d'abord  que  cet  ouvrage  du  temps  de 
Louis  XII  existe  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  d'Or- 
léans (4)  5  qu'il  se  trouve  aussi  fondu  dans  de  très-ancien- 
nes rédactions  de  la  chronique  de  Normandie  (5)  d'où  il 
passa  ,  non  sans  subir  de  grandes  coupures,  dans  l'édition 
publiée  à  Rouen  en  1581  (6)^  que  le  manuscrit  d'Orléans 


(1)  T.  IXdeMonstreIet,p.  191. 

(2]  Volume  de  Matthieu  de  Coussy  et  de  la  Pucelle,  Préliminaires,  p.  xxvij. 

(3)  T.  lit,  première  série. 

(4)  N°411,  provenant  de  l'ancien  chapitre  de  la  cathédrale. 

(5)  L'une ,  entre  autres  ,  compilée  au  commencement  du  règne  de  Fran- 
çois 1'='',  n°  1488  des  manuscrits  de  Saint-Germain  ,  a  la  Dibliot  Nation. 

(C)  Voyez  ci-dessus,  p.  389  note  1,  et  notre  t.  IV,  p.  25i. 
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Iiii-mcnu',  mis  a  coiitribulion  des  l(iO(i  pour  auf.iiu  iitei 
la  seconde  édilioti  du  Journal  du  sirgc  (l),  a  élr  imprimi' 
(moins  ce  qui  roncerne  la  réhabilitation)  dans  les  diu\ 
volumes  dr  M.  I)U«  lion  jirétM'dcmmcnl  indiijui'-). 

(^uant  à  vouloir  (\uv  cet  ouvrajjc  conticiiiif!  la  minute  du 
procès  do  condamnation  ,  ridée  n'en  est  pas  neuve.  Elle 
vint,  il  y  a  soixante  ans,  à  M.  Dauterochc  de  Talsy,  doyen 
du  chapitic  d'Orléans  ,  qui  se  livra  à  un  examen  très-mi- 
nutieux du  manuscrit  en  question  ,  et  fut  frappé  du  style 
naturel  des  interrogatoires.  Toutefois  ayant  conféré  son 
texte  français  avec  une  copie  de  la  rédaction  latine,  il  finit 
par  n'y  plus  voir  m  qu'une  espèce  de  version  historique 
arran{^ée  au  {;ré  de  l'auteur  (2).  » 

M.  Dubois  reprit  en  dialecticien  peu  prudentia  conjecture 
abandonnée  par  IM.  Dauteroche.  Lorsqu'il  avait  tout  au 
plus  le  droit  de  soupçonner  que  le  manuscrit  d'Orléans 
contenait 'quelque  chose  de  Ii  minute  française,  il  pré- 
lendit que  le  textt^  complet  et  correct  de  cette  minute  n'é- 
tait que  là  ,  immolant,  pour  le  Irionijdie  de  son  opinion  , 
le  manuscrit  de  D'Urfé  qu'il  ne  connaissait  point  non  plus 
qii'aucun  des  autres  originaux  du  procès. 

En  deux  mots,  voici  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  ques- 
tion littéraire. 

L'auteur  employé  par  Louis  XII  donne  lui-même  à  la 
première  partie  de  son  travail  le  titre  d»;  <<  Déduction  du 
procès,  translatée  de  latin  en  français  (3).  »  Quehjues 
lignes  auparavant,  il  mentionne  «  deux  livres  esquels  est 
«  contenu  le  procès  de  la  condampnation  de  Jeanne  où  il 
((  y  a  plusieurs  diversités,  spécialement  es  interrogatoires 
«  et  en  ses  responses.  »  Il  a  donc  eu  entre  les  mains  deux 


(1)  liiiprimt'i;  par  Itnynar'l  cl  N)nn. 

(2)  Df!  l'AverJy,  Notice  des  Mttnuscriti  .  i.  III  .  y   îî" 
n)  Vovc/.  noirr  l    IV.  p    H(i. 
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manuscrits  du  procès  de  condamnation,  manuscrits  oflVant 
entre  eux  des  différences,  et  dont  l'un  au  moins  était  en 
latin,  puis  qu'il  a  eu,  lui  qui  parle,  à  faire  œuvre  de 
traducteur. 

Que  l'un  de  ces  deux  manuscrits  ait  contenu  la  minute 
française,  cela  ne  peut  guère  faire  l'objet  d'un  doute,  car 
en  comparant  le  texte  du  manuscrit  d'Orléans  imprimé  par 
M.  Buchon  avecle texte dumanuscrit  de D'Urfé,  on  remar- 
que entre  les  deux  une  conformité  presque  constante.  Mais 
faut-il  en  conclure  que  le  manuscrit  de  D'Urfé  qui  présente 
une  grandelacune,  est  suppléé  par  le  manuscritd'Orléans  qui 
n'en  présente  pas  ?Non ,  carie  traducteur  a  manqué  visible- 
ment du  texte  original  des  interrogatoires  pour  tout  ce  qui 
précède  l'audience  du  3  mars,  de  manière  que  les  probabi- 
lités tendent  à  établir  qu'il  a  fait  son  travail  sur  le  manuscrit 
de  D'Urfé  lui-même,  lequel  était  mutilé  dès  le  temps  de 
Louis  XII  comme  il  l'est  aujourd'hui  (1). 

Le  fait  que  je  viens  d'avancer  demande  quelque  démons- 
tration. 

Tant  que  dure  la  lacune  du  manuscrit  de  D'Urfé  ,  le 
traducteur  français  ne  met  pas  dans  les  réponses  de  la  Pu- 
celle  ce  naturel  qu'avait  remarqué  M.  Dauteroche,  qui  a 
séduit  M.  Dubois.  Il  ne  fait,  au  contraire ,  qu'alourdir  la 
phrase  latine  ou  même  en  corrompre  le  sens. 

Exemple  tiré  de  l'audience  du  21  février  (premier  inter- 
rogatoire )  : 

Tune  autem  dixinius  (c'est  Pierre  Cauchon  qui  parle) 
quod  libenter  sibi  tj'aderemus  iiniun  aut  duos  notahilcs 
vivo  s  de  lingua  gallicana  corarti  quibus  ipsa  diceret  Pa- 
ter noster.  Ad  quod  respondit  ipsa  Johanna  quod  non  di- 
ceret eis  nisi  eani  audiant  in  confessione. 


(1)  Voyez  ci-apr('s,  description  du  manuscrit  de  D'Urfé,  p.  4'«5. 
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Ce  p.issaf^c  (le  la  rctlaclion  latine  tst  ainsi  rendu  par  l« 
Iraduclour  : 

n  El  adonc  ledit  cvesquc  dit  :  Je  vous  ordonnerav  un  ou 
«  (li'ux notables personna{;esdece5fecom^fl^«/'eauquelvous 
«  (lirez  Pain  nostci  et  yivc  Maria.  A  quov  elle  respondit  : 
<j  Je  ne  le  diray  point  se  ils  ne  me  oyent  de  confession.  » 

Ln  ou  deux  notables  de  ceste  compagnie  est  un  contre- 
bon  sons ,  attendu  que  dr  lingua  gallicana  si{^nifie  de  la 
lanj^ue  deFrance,  cVst-à-direde  lobédiencede  Charles  MI. 

Exemple  tiré  de  l'audience  du  22  fcîvrier  (  deuxième 
interrogatoire  ). 

Jnterrogataufrum  injuvnntute  didiccrit  aliquam arlem  : 
dixil  nuod  5ic,  ad  suenduni  pannos  lincos  et.  nenduni,  nec 
timebat  mulierem  Rothotnagcnsem.  de  nemlo  et  suendo. 

«  Interro{;(^e  si  elle  avait  appris  aucun  art  ou  mcstier  : 
a  dit  que  oui ,  et  que  sa  mère  lui  avoit  appris  à  coudre  ; 
«  et  qu'elle  ne  cuidoit  point  qu'il  y  eust  femme  dedans 
a  Rouen  qui  lui  en  sceust  apprendre  aucune  chose.  )> 

yfrt  ou  mestier,  hésitation  du  traducteur  ;  à  coudre  no 
rend  pas  ad  suenduni  pannos  lincos  ,•  elle  ne  cuidoit  point 
qu'il  Y  eust  femme .,  etc.,  lourde  paraphrase  de  non  time- 
bat mulierem  Bothomagenscm  ;  a  elle  ne  doutait  femme 
«  de  Rouen  à  filer  ou  à  <>outlre.  » 

Mc'me  audience  : 

Ulterius  confessa  fuit  quod ,  propter  timorem  Burgun- 
dorum  rccessit  a  donio  pat  lis  et  ii'it  ad  villain  de  yovo- 
castro  in  Lotharingia ,  pênes  quamdarn  mulierem  cogno- 
minatam  La  Rousse  ubi  stetit  quasi  pcr  quindecim  dies  : 
addens  ulterius  quod  dum  esset  in  domo  patris  ,  vacabai 
circa  negotia  familiaria  domus  nec  ibat  ad  campos  cum 
owibus  et  aliis  anirnalibus. 

«  Dit  outre  qu'elle  avoit  laisst'-  la  maison  de  son  père 
«  en  partie  pour  doubto  des  lîour{;ui{^nons  .  et  qu'elle  se 
<(  estoit  alW'e  au  Ncuf-Chastel  avec  une  femme  nommét; 
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H  La  Rousse  ,  où  elle  demeura  par  quinze  jours  ;  en  laquelle 
((  maison  elle  faisait  les  négoces  de  ladite  maison,  et  ne 
«  alloit  point  aux  champs  garder  les  brebis  ne  autres  bestes.  » 

Ici  sont  accumulés  tous  les  défauts  d'une  mauvaise  tra- 
duction :  contre-sens  ,  omission  ,  platitude  5  tout  cela  si 
saillant  qu'il  serait  superfiu  d'en  faire  la  démonstration. 

Après  ces  citations,  la  question  serait  vidée  s'il  ne  restait 
un  passage  assez  spécieux  que  M.  Dubois  a  cité  ,  comme 
une  preuve  irréfragable  de  l'emploi  de  la  minute  française 
pour  la  partie  qui  fait  défaut  dans  le  manuscrit  de  D'Urfé. 

Ce  passage  se  trouve  encore  dans  la  séance  du  22  février. 
Le  voici  tel  que  l'a  imprimé  M.  Bucbon  : 

<(  Interroguée  qui  lui  conseilla  de  prendre  habit 
<(  d'homme.  A  laquelle  interrogation  j'ay  trouvé  en  un 
«  livre  que  ses  voix  lui  avoient  commandé  qu'elle  prinst 
«  habit  d'homme  ;  et  en  l'autre  j'ay  trouvé  que,  combien 
«  qu'elle  en  fusl  plusieurs  fois  interroguée  ,  toutes  fois  elle 
«  n'en  fist  point  de  response  fors  :  Je  ne  charge  homme. 
((  Et  ay  trouvé  audit  livre  que  plusieurs  fois  varia  en  cette 
«  interrogation.  » 

Des  deux  témoignages  mis  en  contradiction  dans  ce 
paragraphe,  le  dernier  n'est  rien  autre  chose  que  la  traduc- 
tion de  l'instrument  du  procès  : 

Jteni  requisita  ut  diceret  cujus  consilio  ipsa  cepit  hahi- 
tum  virileni  :  ad  hoc  respondere  plurics  recusavit.  Finali- 
tcr  dîxit  quod  de  hoc  non  dabat  onus  cuiquatn  honiini  ; 
et  pluries  variavit. 

Quant  à  l'autre  réponse  par  laquelle  Jeanne  aurait 
reconnu  avoir  pris  l'habit  d'homme  pour  obéir  à  ses  voix, 
de  quel  texte  la  supposer  tirée  ,  sinon  de  la  minute  française  ? 

Ainsi  raisonne  M.  Dubois  ^  mais  avec  plus  de  précipita- 
lion  que  de  rigueur.  La  suite  du  procès  telle  qu'elle  résulte 
à  la  fois  de  l'instrument  latin  et  des  fragments  non  contes- 
tés de  la  minute  française,  prouve  un  fait  :  c'est  que,  bar- 
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ccléf  jusqu  à  la  veilltî  de  sa  mort  pour  èlrc  rèduilc  a 
convenir  que  son  clian{?;eincnt  de  costume  lui  avait  ••té 
imposé  par  ses  voix  ,  Jeanne  ne  cessa  de  se  tenir  à  couvert 
sous  des  réponses  é'vasives.  L'uurait-on  pressée  si  long- 
temps, si  dès  le  second  jour  elle  avait  fait  l'aveu  consigné 
par  le  traducteur  :'  Du  moment  (jue  la  (jueilion  revient  et 
r[u'elle  est  toujours  éludée  ,  on  a  la  preuve  qu'il  nV  a  jamais 
eu  de  réponse  positive.  Les  consulteurs  de  la  réhabilitation 
l'ont  compris  de  la  sorte,  et  l'un  d'eux  s'est  livré  à  une 
discussion  lumineuse  pour  détourner  de  Jeanne  les  soup- 
çons qu'une  telle  réserve  aurait  pu  faire  naître  contre  sa 
bonne  foi  (1). 

Ainsi  ce  n'est  pas  la  minute  (}ue  l'auteur  du  temps  de 
Louis  XII  a  citée  en  opposition  avec  l'instrument  latin. 
C'est  un  autre  texte  du  procès,  et  nous  pouvons  ajouter, 
un  texte  inexact  ;  et  il  reste  cirfin  établi  que  le  commence- 
nu'iit  (lu  manusci  it  d'Orléans  ne  supplée  pas  ce  qui  manque 
aujourd'hui ,  ce  qui  manquait  dès  le  temps  de  Louis  XII  au 
manuscrit  de  D'Urfé. 

Mais  aj)rès  l'aveu  du  traducteur  rapporté  ci-dessus,  qu'il 
n'avait  fait  usage  que  de  deux  Iwrcs ,  comment  arriver, 
pour  dernière  conclusion  ,  à  prononcer  qu'il  a  connu  trois 
textes,  savoir:  bi  texte  tronqué  de  la  minute,  celui  de 
l'instrument  latin,  et  celui  d'un  autre  manuscrit  fautif? 
Cela  n'est  j)as  une  difiicullé.  J'ai  dit  que  le  manuscrit  de 
D'Urfé  contient  en  même  temps  que  la  copie  tronquée  de 
la  minute,  celle  de  l  instrument  latin  tout  entier  (2).  Reve- 
nons à  la  supposition  déjà  faite,  que  notre  auteur  eut  ce 
manuscrit  entre  les  mains;  joignons-y  avec  une  autre  copie 
non  autbenti(jue  de  l'instrument  :  voilà  les  trois  textes  ne 
formant  que  deux  livres. 


(I)  V(»ypj:  h;  iiii-inoiro  ilc  Tlicmlorn  «/«•  Ltlii\  .1    II ,  |>.  30 
(?)  Ci-dfssiis,  |.     597 
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Je  vais  pncore  plus  loin,  et  j'affirme  que  la  copie  fautive 
qui  a  causé  la  perplexité  du  traducteur  sur  la  prise  d'habit 
de  Jeanne ,  est  le  manuscrit  de  Saint-Victor  (1). 

Qu'on  prenne  le  procès-verbal  de  la  séance  du  22  fé- 
vrier (2).  A  la  suite  de  l'interrogation  rapportée  ci-dessus 
Item  jequisita  ut  diceret ,  etc.,  on  voit  Jeanne  se  jeter 
dans  une  longue  digression  ,  puis  revenir  à  son  costume 
disant  qu'il  lui  avait  fallu  le  changer,  et  qu'elle  croyait 
bien  donné  le  conseil  qu'elle  en  avait  reçu.  Dixit  prœterea 
quod  oportueî'at  eani  uiutare  habituni  suutn  in  habitum 
virilem.  Item  etiaw,  crédit  quod  consillum  hene  sibi  dixit. 

Ainsi  est  conçu  le  texte  authentique.  Mais  le  manuscrit 
de  Saint-Victor  (3) ,  par  une  erreur  de  copie  ,  présente 
l'interpolation  de  suum  entre  quod  et  consilium  ;  or  Jeanne 
appelait  souvent  ses  voix  «  son  conseil  »  5  l'addition  du 
pronom  personnel  restreint  par  conséquent  à  cette  accep- 
tion particulière  le  sens  de  consiliuin ,  qui  dans  la  réponse 
telle  que  la  constatent  les  originaux,  est  pris  au  contraire 
d'une  manière  générale  pour  signifier  le  conseil  quel  qu'il 
fût  qui  avait  suggéré  à  la  Pucelle  de  s'habiller  en  homme. 

L'assertion  de  notre  auteur  ne  peut  pas  avoir  d'autre 
source  ,•  car  pour  supposer ,  comme  il  le  donne  à  entendre , 
qu'il  a  eu  sous  les  yeux  des  textes  très- différents  l'un  de 
l'autre,  il  faudrait  que  son  propre  travail  présentât  plus 
de  faits  en  opposition  avec  les  faits  connus  par  les  origi- 
naux :  or  abstraction  faite  de  ses  contre-sens ,  il  n'a  montré 
de  désaccord  entre  ses  «  deux  livres  »  que  sur  le  point  qui 
vient  d'être  discuté.  C'est  dire  qu'il  a  articulé  le  fait  de 
la  dissemblance  des  textes  non  pas  d'après  sa  propre 
critique,  mais  d'après  l'opinion  commune  à  son  siècle. 


(1)  Décrit  ci-dessus,  n"  8. 

(2)  T.  I ,  p.  54. 
(3;  Fol.  98  verso. 

V. 
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(|u<'   les  (>crituI^^   du    |)ro<-«''s  de   la    Puccllf   avaient    suM 
do   riomhieusfs   allcralioiis. 

J'ai  iiibisté  sur  le  manuscrit  d'Orléans  |»(iur  <|ue  \vs 
personnes  qui  s'altendont  à  trouver  ici  tous  les  docu- 
ments du  procès  sachent  pourquoi  je  n'ai  pas  admi> 
celui-là  ,  et  pour  qu'elles  conviennent  qu'il  ne  devait  pas 
fif^urer  dans  une  édition  oii  on  n'a  voulu  r«'unir  que 
les  sources.  D'après  (e  système,  le  nièint'  manuscrit  débu- 
tant par  une  prélace  liistori(|ue  qui  ollre  cpielques  traits 
ori{^inaux,  j'ai  introduit  des  fragments  de  cette  préface 
dans  mon  quatrième  volume  (\).  256). 


NOTICE 
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CHAPITRE  I. 

PRÉLIMINAIRES    NON    INSÉrÉS    AU    PROCES. 

Celle  classe  est  celle  des  documents  imprimés  en  lète  du 
second  volume.  On  y  a  mis  ce  qui  reste  des  travaux  anté- 
rieurs au  rescrit  apostolique  du  11  juin  1455,  par  lequel 
fut  autorisée  la  révision  du  jugement  de  la  Pucelle,  sauf 
toutefois  certains  mémoires  consultatifs  composés  à  la 
requête  de  Charles  VIÏ  et  deux  informations  faites  en  1452 
par  le  cardinal  d'Estouteville ,  qu'il  n'était  pas  possible  de 
distraire  de  la  rédaction  définitive  du  procès  où  ces  pièces 
ont  trouvé  leur  place. 

1.  Informatio  prrevia  super  iniqnitate  prions  processus. 

3'ai  donné  ce  titre  pour  l'uniformité  de  la  publication  à 
la  première  pièce  qui  se  présente  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. C'est  une  enquête  ordonnée  par  Charles  VII  pen- 
dant que  s'effectuait  la  conquête  de  la  Normandie,  au  com- 
mencement de  l'année  1450.  Entre  beaucoup  de  choses 
redites  par  la  plupart  des  mêmes  témoins  en  1452  et  en 
1456,  elle  offre  quelques  faits  qui  ne  furent  point  arti- 
culés plus  tard.  Il  se  trouve  en  outre  que  trois  personnes, 
interrogées  alors ,    ne   figurent   plus    dans   les    informa- 
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lions  |»ost«^rionrt'S.  I/ordro  d'informer,  ainsi  qu<*  les  (U'posi- 
lions  dt^s  («'moins,  sont  «n  Iranrais  et  d'un  1ianrai>  qui  est 
l)ii'n  cfliii  de  I  ('|»o(|iir  à  laqucll"  ropération  se  ra[)})orle. 

Il  cxislail  au  siècle  dernier  deux  manuscrits  de  ce  pn'*- 
cieux  document,  tous  deux  é{;ar«'*s  uujourdMiui.  Il  ne  nous 
reste  qu'une  copie  tronquc'c  et  lautive  de  l'un  d'eux,  con- 
servée à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  dont  la  condition 
est  telli'  que  nous  en  serions  réduits  à  considérer  comme 
perdue  l'inlormalion  de  1450,  si  >I.  de  l'Averdy  n'avait  eu 
l'heureuse  idée  de  1  inipiinier  inté{jralement  dans  son  mé- 
moire (1).  Il  faut  tenir  compte  cependant  de  trois  déposi- 
tions publiées  auparavant  par  Len{jlel-Dufresnoy  (2). 
En  outre,  Edmond  Richer  avait  inséré  dans  son  histoire 
manuscrite  de  Jeanne  d'Arc  une  copie  du  mandement  de 
Charles  VII  qu'il  avait  vu  «ii  orif^inal,  probablement  au 
Trésor  des  chartes  (3). 

J'ai  reproduit  l'édition  de  M.  de  l'Averdy,  et,  sur  les 
manuscrits,  voici  les  notions  que  j'ai  pu  recueillir. 

Manuscrit  de  Soubise.  —  Celui  dont  se  servirent  Lenjrlet- 
Dufresnoy  et  M.  de  l'Averdy  appartenait  à  la  bibliothèque 
du  cardinal  de  Roban.  C'«'tait  un  volume  petit  in-fol.  très- 
lar(;e,  en  vélin,  relié  en  veau  avec  filets  dorés.  L'un  des  plats 
de  la  reliure  ne  tenait  plus  en  1788  ;  le  parchemin  était  pi- 
qué de  vers.  La  seule  indication  d'appartenance  qu'on  y  lût, 
étaient  lesmots  Biblioihocœ  Suhisianœ .écùx^  ?,wr  le  premier 
et  sur  le  dernier  feuillet^  mais  la  première  initiale  du 
manuscrit  décelait  jusqu'à  un  certain  point  son  ori{;ine, 
par  un  écusson  dont  elle  était  ornée,  savoir  :  un  lion 
d'azur  lampassé  de  {gueules  sur  un  champ  d'or  sommé  d'un 


(1)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  ,  t.  III ,  p.  VJ5. 
(?)  Histoire  de  Jeanne  Darc ,  2*  partie  ,  p.  G7. 
(3    Voyez  noire  lonie  II    p    -  -  noie  3 
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chef  de  gueules. Ces  armes  sembleraient  avoir  été  une  brisure 
de  celles  de  Grancey  en  Champagne. 

Les  vingt  et  un  premiers  feuillets  étaient  occupés  par  un 
sommaire  du  procès  de  condamnation  commençant ,  sans 
litre  aucun,  par  une  petite  introduction  historique  dont 
M.  de  l'Averdy  nous  a  conservé  seulement  deux  phrases  à 
la  louange  de  Pierre  de  Brézé  et  de  la  Pucelle.  Il  aurait 
pu,  comme  on  verra  plus  loin,  en  citer  d'autres  passages 
plus  instructifs  pour  établir  l'âge  du  manuscrit. 

L'abrégé  du  procès  avait  été  fait  sur  l'instrument  latin, 
car  le  récit  y  était  mis  dans  la  bouche  des  juges. 

Venaient  ensuite  (fol.  21  verso)  une  consultation  visible- 
ment traduite  du  latin  ;  puis  au  fol.  39  les  lettres  patentes 
de  Charles  \II  pour  l'information  de  1450,  et  enfin  les 
dépositions  des  témoins  qui  remplissaient  vingt  feuillets. 
Ce  qui  suivait  jusqu'à  la  fin  du  manuscrit  était  la  copie  de 
diverses  traductions  de  pièces  latines  dont  il  sera  parlé  en 
leur  lieu  (1). 

M.  de  l'Averdy  a  attribué  le  manuscrit  de  Soubise  au 
règne  de  Charles  Vil  et  Lenglet-Dufresnoy  aux  dernières 
années  du  xv^  siècle.  On  prouve  dans  l'article  suivant  qu'il 
n'a  pu  être  exécuté  qu'à  une  époque  assez  avancée  du 
XVI*  siècle  :  ce  qui  n'empêche  pas  les  informations  d'être 
un  document  d'une  authcjnticité  incontestable. 

Manuscrit  de  V Arsenal.  —  Ce  volume  qui  a  appartenu 
au  marquis  de  Paulmy,  a  été  signalé  pour  la  première  fois 
par  Fevret  de  Fontette  qui  dit  en  avoir  fait  tirer  copie  (2). 
Il  est  coté:  Jurisprudence  française  n°  144.  C'est  un  in-4'' 
en  papier  d'une  mauvaise  écriture  du  xviii*'  siècle,  avec 
cette  indication  ex  niusœo  du  Tillet ,  anno  1716.  Le  titre 


(1)  Notices  des  Mannscrils ,  t.  III  ,  p.  180. 

(2)  Bibliothèque  Hist.  de  la  France,  t.  II  ,  n"  17210. 
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est  aillai  conçu  :  «  Piixès  de  Jcaniit*  d'Arc,  pucelle  d'Or- 
«  Icaris,  ùrr  d'un  maiiuscript  dotim''  à  .M.  le  cardinal  dAr- 
«  maif^nac  .  le  2.')  de  mars  1;')(39.  »  D'après  la  conlormilé 
du  nianusciit  du  Pauliny,  dont  il  eut  connaissance,  arec 
celui  de  Soubise  .  .M.  de  l'Averdv  avait  conjcrtun'  que  ce 
dernier  et  le  volume  donné  au  cardinal  d'Arma{^nac  ne 
faisaient  qu'un  ;  mais  cela  n'est  pas  possible,  car.  de  l'aveu 
même  de  M.  de  l'Averdy,  les  feuillets  1  H>  ei  120  laiss<'s 
en  blanc  dans  le  manuscrit  de  Soubise.  rendaient  incom- 
plèle  une  pièce  qui  se  présente  sans  lacune  dans  le  manuscrit 
de  Paulmy;  preuve  que  le  manuscrit  du  cardinal  d'Arma- 
gnac ne  manquait  de  rien  là  où  l'autre  était  défectueux. 

L'introduction  bistorique  si(;nalée  par  M.  de  l'Averdv 
commence  ainsi  dans  le  manuscrit  de  l'Arsenal  :  a  Tous 
i<  bommes  désirent  et  appètent  naturellement  connoître  et 
((  savoir,  ninsi  que  dit  le  pbilosopbe^  et  Tulle  dit  que  nous 
«  sommci,  induits  et  attirez  à  science  par  la  puissatice  et 
«  vertu  de  notre  nature,  etc.  »  Ce  n'est  certainement  pas 
là  le  style  du  temps  de  Cbarles  \  II  :  mais  ce  qui  prouve 
encore  mieux  que  la  rédaction  de  l'ouvraf^cî  appartient 
au  xvi'  siècle,  c'est  que  l'auteur  cite  Gaguin  et  la  Mer  des 
Histoires,  livres  dont  on  n'a  fait  usage  que  sous  Louis  XII 
ou  François  I". 

Après  le  récit  abrégé  du  procès  conçu  comme  il  l'élait 
dans  le  manuscrit  de  Soubise  ,  on  arrive  à  l  information 
(le  1  4.")0  par  cet  en-tète  que  M.  de  l'Averdy  ne  dit  pas  avoir 
existé  dans  le  manuscrit  de  Soubise  :  «  Icy  ensuivent  les 
«  noms  ,  surnommez  et  disposition  de  tesmoins  par  moy. 
«Guillaume  Bouilie,  docteur  en  tbéologie,  en  vertu  et 
<•  vigueur  de  commission  que  le  roy  de  France  m'a  donnée 
«  sur  cette  affaire  .  l'an  et  le  jour  dattcz  cv  devant,  de  ceux 
«  qui  lurent  jurez  et  examinés  à  ce  procès,  et  invité  dis- 
«  «  rele  et  notable  personne  l)n  Soucy,  prêtre  sacre  en  cour 
(i  de  Kome  et  notaire   juré  en  la  cnui  f\{'  M    ^arche^cquc 


DES  PIÈCES  DE  LA  RÉHABILITATION.  423 

u  de  Rouen ,  sur  aucuns  articles  déclarez  en  la  commis- 
«  sion  ,  du  procès  de  Jeanne  la  Pucelle  qui  depuis  na- 
«  guères  a  esté  brûlée  en  la  cité  de  Rouan,  lorsqu'elle  étoit 
«  détenue  par  les  Anglois.  » 

Les  interrogatoires  qui  viennent  ensuite  sont  copiés  avec 
beaucoup  de  négligence  et  fort  mutilés. 

Les  mêmes  mémoires  que  ceux  du  manuscrit  de  Soubise 
terminent  l'ouvrage ,  mais  non  le  manuscrit  auquel  on  a 
donné  pour  appendice  un  mémoire  historique  sur  Gilbert 
de  La  Curée  ,  par  Gui  de  La  Tour,  sieur  d'Hermay. 

II.  Consullatio  D.  Theodorici  auditoris  Rotœ  in  curia  romana. 

On  verra  en  son  lieu  que  l'auteur  s'appelait  Theodorus 
de  Leliis ;  Theodoricus  est  une  faute  des  manuscrits. 

L'ouvrage  est  une  réfutation  des  douze  articles  qui  ser- 
virent à  perdre  Jeanne  dans  l'opinion  publique.  Il  peut 
être  considéré  comme  l'un  des  mémoires  que  commanda 
le  cardinal  d'Estouleville  ,  au  dire  de  la  sentence  de  réha- 
bilitation (1).  Les  informations  faites  par  l'ordre  de  ce 
prélat,  en  1452,  y  sont  mentionnées  en  un  endroit  (2). 
Théodore  de  Leliis  s'est  servi  pour  le  composer  d'un  exem- 
plaire du  procès  aux  feuillets  duquel  il  renvoie  pour  cha- 
cune de  ses  citations.  La  discussion  finie,  comme  elle  ne 
concerne  que  le  dogme,  il  indique  les  points  de  droit  sur 
lesquels  les  juristes  auront  à  se  prononcer. 

Par  suite  des  recherches  que  M.  de  l'Averdy  fit  faire  à 
Rome  pendant  qu'il  préparait  son  grand  travail  sur  les 
sources  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  l'ambassade  de 
France  envoya  pour  la  Bibliothèque  du  roi  un  registre  de 
copies,  contenant  tout  ce  qui  s'était  trouvé  de  pièces  dans 
les  manuscrits  du  Vatican.  Ce  registre  a   été  décrit  par 


(1)  Tome  III,  p.  :î51. 

(2)  T.  II,  p.  31. 
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M.  de  TAvi-rdy  lui-mi'me .  loia(|u'il  vouait  d'êtrt'  pla«é 
parmi  les  manusrrits  du  roi  sous  le  n"  5070  bis  (I).  Il  est 
au|Ourd  liui  dans  le  Supplt-mcnt  latin  (n**1033]  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Il  k  iilcmic  ileux  copies  de  la  consulta- 
tion ;  Tune  linH'  du  manuscrit  du  \  atican  3878  et  l'autre  du 
manuscrit  2284, 

Le  premier  de  ces  textes,  au  dire  de  celui  (jui  en  a  lait  la 
transcription,  est  le  brouillon  même  de  l'auteur.  Il  est  plein 
do  ratures,  dt-nud  de  titro  et  do  souscription.  L'invonlairo 
des  manuscrits  du  \  atioan  le  dési(jno  aijisi  :  Consulîaliu  ad 
favorem  Joannœ  vidgo  dictœ  la  Pucelle  e jusque  dcfensio 
super  capiln  contenta  in  piocossu  rontia  ipsam  rjjor- 
mato. 

Le  manuscrit  d'où  ost  tirée  l'autre  cojiio,  entré  au  Vati- 
can avec  la  Bibliotlièque  ollobonienne  .  consiste  en  un  vo- 
himo  in-4°  de  parcliomiii  cl  di^  papier,  d'exécutioji  alle- 
mande. On  y  lit  sur  j)lusi('nrs  louillots  :  htr  lihri  est  con- 
v'c/ifiis  Jflennensis  ord.  Frati uni  Prcdicatoruni  in  yfus- 
triu.hc  mémoire  pour  Jeanne  commencoau  jyromiorfeuillot 
après  le  litre  :  y'ractatus  justificationis  Johannc  Darc  pci 
Theodricuni  auditorcni  curie  romane.  Il  est  sous«:rilàla  fin  : 
Theodoricus  aiiditor  rote  curie  romane.  Enfin  une  note  du 
temps,  tracée  sur  la  feuille  de  {^arde  du  manuscrit,  a|)prond 
au  loclcur  à  quelle  occasion  y  lut  copiée  la  justilicalion  de 
la  Pucelle.  Je  transcris  cette  note  d'après  le  registre  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  nationale  : 

Folio  [iriino  liiihfliii-  jii.stili«-:i(iu  Joh.iniic  ,  fainatc  pcr  munduin 
Vlrfiinis  Fraïuii-  ,  (juu  mira  grssit  in  rebiis  bellicis  pro  rcge 
Kraiicio  contra  Aiiglicos,  qui  el  nnalitcr  cani  ad  snppliiium  niorlis 
(ondcmpnarunl.  Tractatuni  hnjus  justificationis  edidit  donnius 
I  heodorinis  aiidilor  Rôle  ciirif  roniant' .   rt  finiuir  fol.  23.  Himr 


I)  Ao/icfï  f(  k'siiniu  des  Mauuscrin  .1    III  ,  p    ?'•!. 
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tractatum  et  quemdam  huic  valde  coutrarium  (])  de  sua  gratia 
reverendus  pater  ,  sacre  pagine  professer  ,  frater  Johannes 
Brahalli,  inquisitor  fidei  in  regno  Francie,  in  magnis  sexternis  , 
de  sua  gratia  raisit  mihî  dudum  per  nobilem  virum  domnum 
Leonardura  Vilszkebet ,  cancellarium  atque  ambasiatoreni  illus- 
Irissimi  principis ,  ducis  Sigismundi ,  ad  gloriosissimum  regem 
Francie.  Et  quia  idem  domnus  Leonardus,  cancellarius  ,  pelivit 
sibi  per  me  memoralos  sexternos  concedi,  idcirco  procuratum 
fuit  ut  prius  rescriberenlur  ad  cautelam  pro  manuductioiie  fra- 
trum  ,  si  forte  aliqui  similes  casus  et  cause  émergèrent  futuris 
lemporibus  (2). 

En  rapprochant  cette  noie  de  la  lettre  de  Jean  Brehal 
imprimée  dans  notre  second  volume  (3),  on  reconnaît  que 
le  personnage  à  qui  fut  fait  renvoi  de  ce  mémoire,  par  con- 
séquent l'auteur  de  la  note  elle-même ,  n'est  autre  que  le 
prieur  des  Dominicains  de  Vienne. 

Indépendamment  des  deux  textes  de  Rome,  il  en  existe 
à  Paris  un  troisième  que  ne  connut  point  M.  de  l'Averdy. 
On  le  trouve  dans  le  manuscrit  51  {olim  334j  de  S.  Ger- 
main Harlay,  à  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  manuscrit 
de  Harlay  est  un  recueil  de  mémoires  pour  la  justification 
de  la  Pucelle ,  composé  à  peu  près  des  mêmes  pièces  que 
celui  d'Oltoboni ,  écrit  en  cursive  gothique  du  xv'  siècle  , 
et  marqué  à  plusieurs  endroits  du  nom  de  F.  Jo.  Brehalli. 
Ainsi  il  a  appartenu  à  Jean  Brehal,  inquisiteur  de  France, 
nommé  juge  au  procès  de  réhabilitation,  et,  comme  on 
vient  de  le  voir,  auteur  de  l'envoi  fait  aux  Dominicains  de 
Vienne. 

La  consultation  de  Théodore  de  Leliis   commence  au 


(1)  Erreur  Je  l'auteur  de  la  note.  Ce  mémoire  est  celui  de  Paul  Pontanus, 
dont  il  sera  question  tout  à  l'heure. 

(2)  Bibl.  nal.  Manuscrit  Suppl.  1.  1033,  toi.  44. 

(3)  Page  70. 
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loi.  I -i  wrso  (11-  ce  niarmxrit  sous  ce  ti(i<-  ;  /-..i  tuti  ttirn 
(loniini  / firuduriti  ainlitmis  rote  curie  romane.  Kl  à  la 
fin  on  lit  :  Opus  dontini  Theodorici,  etc. 

M.  de  TAvcrdy  a  si{jnal(';  encore  l'existence  du  mt*m« 
ouvrage  traduit  en  français  dan>  \v  manuscrit  de  Souhisc  : 
«  Ensuit  IVxtrail  d(î  vénoiablc  |)(r>otiric  niessirc  Tln-odori- 
«  des  auditeurs  de  la  Roe  en  rour  romaine.  >»  Même  ver- 
sion sous  le  même  titre  ,  dar)s  le  manuscrit  de  TArsenal 
Jur.fr.  144. 

Le  manuscrit  du  Nalican  3H78  jugé  aulograjjlie  ,  nous 
a  paru  devoir  être  suivi  de  préférenrc  pournotn*  édition. 

Dans  le  même  volume  et  di'  la  même  main  .  il  v  a  un 
sommaire  du  procès  (|ue  Tauleur  des  copies  envovées  de 
Rome  à  Paris,  avait  pensé  être  aussi  de  Théodore  de  Leliis, 
(|uoiqu'il  fût  sans  nom  d'auteur  (1).  Celte  conjecture  est 
justific'e  par  le  manuscrit  de  S. -G.  Harlay  où  le  même 
morceau  est  donné  (fol.  47)  sous  ce  litre  :  Sunimariuni  to- 
cius  processus  luihiti  contra  Johannain  vii/^o  dictant  la 
Puccllc  pcr  dont  in  uni  J  hcodoricuni  audit  orcni  Hotc  m 
caria  ronuina. 

ISotons  encore  que  Théodore  </f  LcLiis  lui-même ,  cite 
le  Surumariuni  dans  sa  consultation  (2). 

Voici  comment  cette  pièce  débute  dans  le  manuscrit  du 
Vatican  : 

Jésus  et  gi.oriosus  Hierommds.  Snminnrium  locius  proccssu» 
liabiti  contra  Jaiiclani  viili^ci  diclain  la  Pulcrhi.  Inchoatu!>  fiiil 
processus  pi-r  (loniiniiiu  Pclniin  ,  lune  Belvaccn^cm  cpiscopuni  , 
contra  (piandani  Joluiiinan)  vtdgo  appcllatani  la  l'ulccia  ,  aiiiio 
Doniini  l430,  seciiiuliiin  riliini  et  conipulacioiicin  (îallianim  , 
iiiilirtione  9,  die  0  incnsis  j:intiarii,  ponlificattis  fclicis  rccorda- 
ciotiis  (lonilni  Martini  pape  cpiinti  anno    rpiarto  (Iccinio.  Qui  cpi- 


(I)  Ril.l.  Nal.  Suppl.  lai.  1033  ,  loi.   il. 
'2)  T.  II  ,  p.  .',7 
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scopus  pretendens  se  jurisdictionem  habere  in  dictam  Janetam,  ex 
eo  quod  fuerat  infra  limites  sue  diocesis  capta  in  quodam  conflictu 
bellico,  per  génies  armigeras  domini  dueis  Burgnndie  ;  ac  primuni 
dictiis  episcopus  ,  uti  palet  ex  processu  ,  ut  creditur  a  rege  Anglie 
instigalus,  personaliter  adiit  castra  domini  ducis  Burgundie,  lune 
sita  apiid  Compendium,  et  ipsum  ac  dominum  Johannem  de 
Luzemburgo  ,  sub  cujus  cuslodia  ipsa  Johanna  delinebatur ,  requi- 
sivit  ut  dictam  Johannam  traderent  régi  Anglie,  ut  inde  rex  An- 
glie eam  traderet  et  assignaret  Ecclesie,  etc.,  etc. 

Le  dernier  paragraphe  est  de  grande  importance,  parce 
qu'il  prouve  qu'en  1452  on  ne  songeait  pas  à  contester 
l'authenticité  de  l'information  posthume  rejetée  à  la  fin 
du  procès.  Théodore  de  Leliis  en  donne  cette  analyse  : 

Post  conclempnacionem  et  execucionem  senlencie,  aliquos  dies 
post,  videlicet  VII  junii ,  judices  fecerunt  examinari  aliquos  testes 
de  dictis  et  confessis  per  eam  quando  adducenda  erat  ad  judicium  , 
que  in  effectu  continent  ipsam  Johannam  fuisse  deceptam  et 
delusam  ab  illis  vocibus  que  promiserunt  eidem  liberacionem 
suam.  Dicebat  tamen  se  realiter  illa  vidisse  que  de  apparicionibus 
dixit  et  de  angelis  ,  quos  minutis  quibusdam  corporibus  apparuisse 
dicebat  :  excepte  eo  quod  dixerat  de  corona  delala  Régi  suo  per 
angelum ,  asserens  semet  fuisse  angelum  delalorem,  et  corona- 
cionem  in  promissione  corone  atlulisse.  Ex  quo  videtur  satis 
congrue  interpretata  sermouem  suum  priraum.  An  tamen  esset 
boni  spiritus  vel  mali ,  dicebat  se  referre  ad  judicium  ecclesiasli- 
corum.  Fertur  eciam  eam  dévote  confessam  et  magna  contricione 
dominici  corporis  sacramenlum  assumpsisse. 

Nous  nous  en  tiendrons  à  ces  notions  sur  le  Summariuni 
auquel  nous  n'avons  pu  donner  place  dans  notre  édition. 

111.  Domini  Pauli  Pontani  advocati  consistorialis  quaedam  allegationes  in 
processum  Puellœ. 

C'est  un  avis  que  l'auteur  donna  à  première  vue,  pro 
prima  sumtnarîa  visione ,  d'après  les  pièces  dont  il  eut 
communication    on    1452,   année   où    il    vint   en    Franrr 
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fomnic  sorrétaire  «le  la  léf;atiori  <iu  rardiiial  d  Kstou- 
leville  (1).  Je  ne  connais  de  lexle  de  celte  pièce  que  dans 
le  manuscrit  S. -G.  Ilailay  51  (fol.  34),  où  elle  esl  Irans- 
crile  sous  le  litre  ci-dessus.  Chaque  ailé{;alion  y  donne 
lieu  à  des  dôvcloppomcnts  que  je  mo  suis  abstenu  de  repro- 
duire. Ils  sont  tous  en  faveur  de  la  Pucell»'  et  tirés  ,  soil 
du  procès  de  condamnation  ,  soil  des  informations  de  H52. 
Le  manuscrit  de  Soubise,  au  t('moij;naf;e  de  M.  de 
TAverdy,  contenait  une  traduction  française  de  ce  mé- 
moire ,  intitulée  :  «  Ensuit  aucunes  allé{^ations  de  messire 
«  Raoul  de  Pont,  advocat  consislorial  el  en  Parlement  . 
«(  touchant  le  procès  de  la  Pncelle.  »  Mais  Paulus  Pontanus 
n'a  jamais  été  Ilaoul  de  Pont,  et  il  n'v  a  pas  d  apparence 
que  ce  jurisconsulte  ,  allaché  à  la  cour  romaine,  ait  jamais 
siégé  dans  notre  parlement.  L'erreur  n'est  pas  particulière 
au  manuscrit  de  Soubise.  Celui  de  l'Arsenal  (  Jur.  Ir.  144} 
va  plus  loin  ,  car  il  attribue  au  m«''moire ,  non  pas  seule- 
ment un  titre ,  mais  une  souscription  où  Pontanus  se  serait 
dit  lui-même  avocat  en  parlement.  Je  ne  crois  pas  à  ce 
témoignagc-là  plus  qu  à  l'autre. 

IV.  Consultalio  rjusdcm  l'auli  l'ontani. 

Ouvrage  plus  ap|)rofondi  du  même  auteur,  et  fait,  on 
dirait,  sur  le  modèle  de  la  consultation  de  Théodore 
dç  Leliis  ^  c'est-à-dire  qu'on  y  démontre  l'inexactitude 
des  douze  articles  en  finissant  par  indiquer  quels  sont  les 
j)oints  de  droit  qu'auront  à  élucider  les  praticiens.  De 
même  que  Théodore  de  Leliis,  Pontanus  s'est  aidé  du 
procès  de  condamnation  (qu'il  appelle  primum  rogistrum)^ 
et  des  deux  informations  faites  par  ordre  du  cardinal 
d'Estouteville  [processus  prœparatorius, processus  ultimus). 

Nous  avons  à  la  Bibliothèque  nationale   deux  textes  de 

(I)  Gi-desms.  |..  .101. 
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ce  mémoire.  L'un  clans  le  volume  S. -G.  Harlay  51  ,  sans 
autre  suseription  que  le  mot  Jhesus  ;  l'autre  dans  le 
manuscrit  Suppl.  fr.  1033  (fol.  68  v.) ,  d'après  le  manuscrit 
ottobouien  2284,  au  Vatican  ,  où  il  est  signé  Paulus  Pon- 
tanus  advocatus  consistai  ialis.  La  notice  écrite  en  tête  du 
manuscrit  otlobonien  (l)  par  le  prieur  des  dominicains  de 
Vienne,  tendrait  à  faire  croire  que  l'ouvrage  de  Pontanus 
est  dirigé  contre  la  Pucelle  5  car  le  religieux  allemand  dit 
que  Brehal  lui  envoya  ,  en  même  temps  que  le  traité  de 
Théodore  de  Leliis  ,  quenidam  huic  valde  contrarium  ;  et 
un  peu  plus  loin  il  ajoute  -.folio  xxxi.  incipit  tractatus 
^nglicoruni  predicto  traclatid  contrarium ,  et  incipit  sic  : 
«  Primus  articulas  continet  quasi  summam.  »  Mais  ce  n'est 
qu'une  lecture  superficielle  qui  a  pu  lui  faire  voir  là  un 
traité  conçu  dans  l'opinion  anglaise. 

Je  n'ai  donné  de  la  consultation  de  Pontanus  que  ce 
qu'elle  offre  d'intéressant  pour  l'histoire. 

V.  Summarium  fratris  Johannis  Breballi. 

Opuscule  composé  par  l'Inquisiteur  de  France  pour 
diriger  les  docteurs  consultés  au  sujet  de  la  réhabilitation. 
Je  l'ai  réduit  au  simple  énoncé  des  propositions  sur 
lesquelles  l'auteur  argumente  en  s'appuyant  des  réponses 
de  Jeanne  enregistrées  au  procès. 

J'ai  eu  à  ma  disposition  deux  textes  de  ce  morceau.  L'un 
sans  titre  ni  souscription  dans  le  manuscrit  Suppl.  fr.  1033 
de  la  Bibliothèque  nationale,  d'après  le  volume  ottobonien 
2284  du  Vatican  ;  l'autre  à  la  fin  du  manuscrit  S. -G.  Harlay 
51,  également  sans  titre,  mais  terminé  par  ces  mots  :  Finit 
summarium  fratris   Johannis  Brehalli  inquisitoris  jidei. 

La  leçon  du  manuscrit  ottobonien  est  précédée  d'une 
sorte  d'argument  que  voici  : 

(1)  Voy.  ci-dessus,  p,  426. 
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Quia  ipsa  .Tohaniia  lu  rnliil.-t  altjor.-ttiuiiis  et  iii  M'iileiilia  coii- 
ilrninnlionis  rcpulatiir  revi-lalioiiiiin  rt  apparitionuin  liivinaniiu 
iiii-tulo.-'a  coiificirix  ,  pcriiiiiosa  sedurlnx  ,  pri-suinpliiusa ,  U-viln 
crcilens,  supersticiosa  ,  divinatrix,  blasphcina  in  Dnini  ,  sanctns 
<-t  sanolas  ,  ipsiiis  Dei  in  suis  sarramenlis  contoniptrix  ,  Icgis 
•  livinc,  sacre  tlottrinc  ,  ri  snnctionnni  iM-clcsiastiiaruni  prcvari- 
catrix  ,  scditiosa,  crudclis,  apostalrix  ,  scismalica  ,  in  fidc  noslra 
ninlti|)1î(-iter  crrans  ,  in  Deuni  rt  sanctam  Ecclcsiani  ninllis  modi<i 
(IcIiiKjut-u.s  ,  ipsi  Errlesie  ,  domino  Pape,  ai-  gcnerali  concilio 
expresse,  ohduralo  animo,  ()l)«tinatc  at(|ur  pertinnelter  submil- 
lere  se  recnsan";  ,  pcrlinax  ,  ohstinala  ,  exenmmnnicata  atquc 
lierelica  :  an  juxla  contenta  in  processu  fucrit  eensenda  / 

Prini-ipalinra  puncta  atque  (rraviora  >>uper  cpiibus  Johannn 
Puella  fuit  laiiquam  licretiea  cond«'mnata  ,  el  ignis  snpplicio  tra- 
dita,  sccuntnr  ;  necnon  et  ejus  responsiones ,  el  ad  illa  subslan- 
tiabter  de  |)rocessu  persiricla. 

Suivent  les  énoncés  que  j'ai  imprimés  cruprès  le  manu- 
scrit de  Harlay,  on  supprimant  lo  discussions  établies 
sur  chacun. 

Une  traduclioi»  en  français  du  même  morceau  existait 
dans  le  manuscrit  de  Soubise  ,  quoique  celui  de  l'Arsenal 
n'ofrie  rien  de  semblable  (l).  Elle  était  précédée  d'un  petit 
recueil  des  réponses  de  Jeanne  sur  le  fait  de  ses  ré\  (•latiotiN  . 
dont  M.  de  TAverdy  nous  a  conservé  l'inlilulé  : 

Ensuivent  les  poincts  plus  principaulx  el  grants  ,  sur  lesquels 
.Tcbanne  la  Pucelle  fut  prinsc  en  gardant  les  brebis,  commc 
liércctique  el  idolâtre,  et  fui  condamnée  el  finalement  par  suppliée 
de  feu  consumée  au  \  ieil  Marché  de  Rouen  devant  Sainl-Sauveui  . 
el  les  réponses  qu'elle  feist  et  que  on  peult  tirer  et  extraire  à  son 
procès  ,  à  cause  qu'elle  a  dict  el  affirmé  avoir  eu  vfsions  et  appa- 
ritions corporelles  de  saint  Michel  ,  oy  et  reren  souvenles  foys 
les  voix  et  révélations  ih-  saincle  Marguerite  ,  saimie  Calherine 
et   autres   esperitr.. 

(I)  Notice  (les  Maniiscnis  ,  l.  III,  |>.  102. 
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V[.  F.  Joliannis  Drolialli,  cpislola  F.  Leonardo.  Prredicatoruni  Vienncnsium 

scripta. 

Cette  lettre  accompagnait  l'envoi  ci-dessus  spécifié  (1) 
que  fit  l'Inquisiteur  de  France  au  prieur  des  Dominicains 
de  Vienne.  Elle  est  datée  de  Lyon  ,  le  31  décembre.  Je  n'ai 
pas  pu  en  fixer  l'année  quoiqu'il  y  ait  dedans  deux  faits 
historiques  :  l'ambassade  en  France  du  chancelier  d'Au- 
triche ,  et  la  remise  des  Dominicains  de  Nantes  en  jouissance 
de  leur  chapitre  provincial  (2).  Je  suppose  que  cela  con- 
corde avec  l'hiver  de  1453. 

Parmi  nos  manuscrits  ,•  le  seul  n"  1033  S. -F.  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  donne  cette  pièce  d'après  le  volume 
ottobonien  si  souvent  cité  dans  les  précédents  paragraphes. 
Elle  y  est  consignée  dans  la  table  des  matières  sous  deux 
titres  différents,  d'abord  :  Folio  58  hahetur  copia  epistoie 
prefati  inquisitoris  ad  fratrern  Leonardum  cofiwentus 
J^ienneTuis  ;  et  ensuite  :  Folio  58  epistola  inquisitoris  fidei 
in  regno  Francie  ad  F.  inquisitorem  fidei  per  provinciam 
Saliztbuj'genseni. 

VII.  Consultation  de  Pierre  Lhennile  ,  sous-doyen  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Mémoire  en  réponse  à  dix-sept  des  articles  proposés  par 
Paul  Pontanus  en  dehors  de  la  question  de  dogme.  Le 
texte  original  est  perdu  ;  il  n'en  reste  qu'une  détestable 
traduction  française  dans  le  manuscrit  de  l'Arsenal.  Il 
faisait  partie  également  des  matières  contenues  dans  le 
manuscrit  de  Soubise  \  mais  avec  une  lacune  dont  il  a 
été  parlé  précédemment  (3). 

J'ai  longtemps  hésité  à  reproduire  quoi  que  ce  fût  de 
la  très-fautive  version  de  l'Arsenal.  J'ai  fini  par  en  donner 

(1)  Page  425. 

(2)  T.  II,  p.  71. 

(3)  Ci-dessus,  p.  4-22. 
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un  spëcinicn  parmi  lo  pièces  délarhëes  du  pi«'senl  vo- 
lume (1)  où  on  ne  l'irail  peul-èire  pai»  clierdier,  si  je 
n'avertissais  ici  qu'elle  y  est. 


CHAPITRK  II. 

PRori.S     |)K     lll.llAni(.ITATIU.\ 


I.    Des  premières  c'critures  du  procès. 

Les  greffiers  du  procès  de  réliabililation  furent  Deni> 
Comitis  ou  Lecomte  cl  François  l'errebouc ,  tous  deux 
notaires  en  TUniversilé  de  Paris.  Présents  à  la  première 
journée  de  la  cause,  institués  légalement  à  la  seconde, 
ils  minutèrent  et  instrumentèrent  sans  interruption  depuis 
le  commencement  jusqu'à  la  fin.  Mais  l'instance  établie 
sur  divers  points  du  royaume  à  la  fois,  les  obligea 
de  commettre  plusieurs  substituts  en  leur  lieu  et  place. 
Les  dépositions  des  témoins,  qui  sont  la  partie  capitale 
du  procès ,  se  trouvent  par  là  avoir  été  généralemeràt 
recueillies  et  traduites  en  latin  par  des  clercs  étrangers. 
Sans  parler  des  informations  de  1452  dont  les  écritures 
avaient  pour  auteurs  Socius  ou  Compaing  Votes  et  .Tean 
Dauvergne ,  tous  deux  de  Rouen  ,  celles  de  Lorraine 
faites  en  janvier  1456  à  Domremy,  à  Vaucouleurs  et  à 
Toul ,  furent  rédigées  par  Dominique  Dominici,  notaire 
d  Eglise  à  Toul  ;  celb'  d'OrU-ans,  faite  en  février  et  mars 
de  la  même  année  ,  eut  pour  greffier  duillaume  ou  Gérard 
de  la  Salle  (2),  que  les  juges  appelèrent  encore  à  recueillir. 


Il  P.  21. s. 
(2)  On  le  trouve   Jans  l'instruinenl  souf  ce»   dcu\    prèooins.  Voy.  l.  III  , 
p.  3  ei  118. 
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au  mois  de  mai,  les  dépositions  des  cinq  derniers  témoins 
de  Paris.  Hugues  et  Henry  Bellièvre,  attachés  à  la  cour 
ecclésiastique  de  Lyon ,  reçurent  à  la  fin  de  mai  ,  le 
témoignage  de  Jean  d'Aulon ,  maître  d'hôtel  de  Jeanne 
d'Arc,  et  l'envoyèrent  aux  juges  sans  l'avoir  traduit  de 
français  en  latin  ;  ce  qui  est  peut-être  cause  qu'il  fut  inséré 
tel  quel  au  procès.  Il  est  le  seul  qui  soit  dans  ce  cas.  Quant 
à  Comitis  et  Ferrebouc ,  ils  rédigèrent  seulement  les 
informations  de  Rouen  et  de  Paris  commencées  en 
décembre  et  janvier,  complétées  en  mai  1456.  Il  ne 
paraît  pas  du  reste  qu'ils  aient  eu  besoin  de  substituts  pour 
la  rédaction  des  procès-verbaux  ni  pour  l'instrumentation 
des  actes  du  tribunal. 

On  n'a  jamais  signalé  l'existence  dans  aucun  dépôt 
d'archives  des  originaux  ou  minutes  quiformèrent  le  dossier 
de  la  réhabilitation.  Il  est  vraisemblable  que  tout  cela  a 
péri  depuis  longtemps.  Je  crois  en  avoir  trouvé  trace  dans 
un  document  postérieur  de  peu  d'années  au  procès.  C'est 
un  inventaire  dressé  vers  1460  des  «  Sacs  et  lectres  du  Roy 
estans  à  Tours  (l).  »  L'article  15  en  est  ainsi  conçu  :  «  Item 
«  ung  autre  sac  de  besongnes  communes ,  ouquel  est 
«  rappoinctement  de  Xaincoins  ,  le  scellé  de  monseigneur 
«  Prégent  de  Coictivy  ,  le  fait  de  la  Pucelle  et  plusieurs 
«  autres  besoingnes.  »  S'il  faut  entendre  par  «  le  fait  de  la 
Pucelle  »  les  papiers  de  la  réhabilitation,  on  concevra  que 
ces  papiers  aient  été  de  bonne  heure  perdus  ou  détruits  , 
ayant  été  portés  dans  un  château  de  province  au  lieu 
d'avoir  leur  place  dans  l'un  des  grands  dépôts  de  la  cou- 
ronne. 


iV.  L'original  de  cet  inventaire  est  dans  le  manuscrit  8'j3S  de  la  Biblio> 
ibèque  nationale,  fol.  81. 
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II.  De  (!fu\  mode»  de  rcdactioo  appliqués  à  l'mttrutnent  de  procès. 

Il  s'en  faut  que  If  mérilc  des  hommes  à  qui  nous  devons 
la  rédaction  de  ce  procès  ait  égalé  celui  des  auteurs  de 
riostrument  de  la  condamnation.  Aussi  n'existe-t-il  aucune 
proportion  entre  le  mérite  littéraire  des  deux  ouvrages. 
Autant  l'un  est  rapide,  df-gagé,  clair,  autant  lautre  est 
diffus  et  confus.  Cela  dépend  de  ce  que  le  tribunal  ne 
s'immisça  pas  dans  la  rédaction.  Les  deux  greffiers  en 
eurent  toute  la  charge ,  et  quoique  l'errebouc  ait  joui  dans 
son  temps  d'une  certaine  réputation  de  lettré  (1),  il  est 
certain  qu'il  n'était  qu'un  écolier  en  comparaison  de  Tho- 
mas de  Courcelles. 

Leur  tâche,  il  faut  le  reconnaître,  fut  rendue  très-laho- 
rieuse  par  la  quantité  et  la  longueur  des  pièces  produites 
au  tribunal ,  pièces  qui  d'après  l'usage  de  ce  temps-là  , 
devaient  être  transcrites  inl«''gralement  dans  l'acte  définitif. 
Or,  le  procès  de  condamnation  tout  entier,  minute  ,  rédac- 
tion latine  et  instrument  de  la  sentence  ,  avait  été  remis 
entre  les  mains  des  juges,  qui  agréèrent  en  outre  les  infor- 
mations de  1452,  et  huit  mémoires  consultatifs  choisis 
dans  le  nombre  de  ceux  que  la  solennité  du  débat  et  les 
exhortations  du  roi  avaient  fait  pleuvoir  de  toutes  parts. 
Tout  cela  faisait  bien  en  volume  deux  fois  autant  que 
la  cause  déjà  fort  longue  par  elle-même.  Fn  présence 
de  cette  masse  de  documents,  Comitis  et  Ferrebouc  ne 
songèrent  pas  d'abord  à  s'éloigner  des  pratiques  ordi- 
naires. Ils  rédigèrent  l'instrument  de  la  n-habilitation 
en  forme  de  lettres  patentes  où  les  juges,  qui  y  parlaient 
d'un  bout  à  l'autre  à  la  première  personne,  énonçaient 
toute  la   suite   de  la  procédure ,   insertion   faite  en    leur 

(I)  Voy.i.  II.  p.  96,  noie  I. 
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lieu  des  actes  décernés  et  des  pièces  produites.  Dans 
cette  forme  fut  exécutée  une  copie  du  procès  dont  il 
nous  reste  des  fragments  considérables  dans  le  fameux 
manuscrit  de  d'Urfé  de  la  bibliothèque  nationale.  Mais 
cette  copie  une  fois  faite  ne  reçut  point  de  caractère 
authentique,  soit  que  les  juges  ne  l'aient  point  approuvée, 
soit  que  de  leur  chef  les  greffiers  aient  trouvé  leur  travail 
trop  peu  satisfaisant  pour  l'expédier  dans  cet  état. 

Ils  recommencèrent  donc  à  frais  nouveaux ,  et  cher- 
chèrent cette  fois  à  convertir  en  un  recueil  méthodique 
ce  qu'ils  n'avaient  pas  pu  rédiger  convenablement  dans 
la  forme  accoutumée  des  documents  judiciaires.  Les  copies 
authentiques  que  nous  avons  du  procès ,  sont  le  résultat 
de  ce  deuxième  travail. 

Voici  en  quoi  la  seconde  rédaction  diffère  de  celle 
qui  l'a  précédée  : 

1"  Le  protocole  est  précédé  d'une  préface  où  les  greffiers 
exposent  le  mode  de  division  qu'ils  ont  cru  devoir  appli- 
quer à  leurs  matières. 

2°  Les  faits  de  la  cause  ne  sont  plus  présentés  sous 
la  garantie  des  juges,  mais  sous  celle  des  greffiers  qui 
nomment  les  juges  à  la  troisième  personne  et  eux-mêmes 
à  la  première  toutes  les  fois  qu'ils  interviennent  dans  le 
récit. 

3*  La  déduction  du  procès  est  scindée  en  sept  périodes 
qui  forment  sept  chapitres  ,  entre  lesquels  ont  été  inter- 
calés deux  chapitres  complémentaires  pour  contenir , 
l'un  les  informations ,  l'autre  les  avis  doctrinaux  admis 
par  le  tribunal. 

4°  Les  greffiers,  selon  ce  qu'ils  disent  dans  leur  pré- 
face (1),  ayant  délivré  sous  leurs  seings  trois  expéditions 
du  procès,  ne  crurent  devoir  insérer  que  dans  une  seule 

(l)  T.  11,  p.  76. 
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les  écriluros  de  la  coiulamiiation.  Or,  commf-  de  ers  trois 
expi'ditions,  nous  on  possédons  seulemtiil  deux  qui  ne 
contiennent  pas  Irsdiles  écritures  ,  il  résulte  de  celte 
absence  même,  que  les  manuscrits  qui  sont  pour  nous 
l'instrument  léj^al  de  la  rélial>ilitalion  ,  présentent  une 
difierencc  de   plus  avec  la  rédaction  jiremière. 

La  description  dis  manuscrits  achèvera  de  mettre  en 
relief  le  fait,  dont  personne  ne  s'est  aperçu  jus(|u'ici,  de 
deux  rédactions  consécutives  données  à  la  procédure 
de  1456. 

m.  De  la  rédaction  vicieuic  de  l'inslrumcot  défioinr. 

Pour  avoir  subi  les  divisions  et  réductions  qui  viennent 
d'être  énumérées,  l'instrument  définitif  de  la  réhabilitation 
n'en  est  pas  d'une  lecture  plus  facile.  On  se  perd  dans  la 
prolixité  des  procès-verbaux  (t  dans  celle,  non  moins 
f;rande,  des  pièces  justificatives  dont  ils  sont  surchar{;és , 
comme  citations,  rapports,  requêtes,  mémoires  de  par- 
ties ,  etc. 

En  outre,  les  manuscrits  témoignent  dune  extrême  né- 
gligence de  la  part  des  greffiers,  non-seulement  par  l'in- 
correction des  textes,  mais  encore  par  des  fautes  de  rédac- 
tion qu'on  est  surpris  de  rencontrer  dans  un  a(  te  revêtu 
d'un  caractère  légal. 

Ainsi,  par  exemple,  les  nombres,  qu'ils  soient  exprimés 
en  chififres  ou  écrits  en  toutes  lettres,  sont  presque  tou- 
jours fautifs.  Dès  le  début  de  la  cause,  cela  produit  une 
confusion  inextricable.  On  v  a  daté  du  17  novembre  1455 
une  première  comparution,  à  la  fin  de  laquelle  les  parties 
sont  ajournées  pour  le  7  du  même  mois  (1).  Celte  date  im- 
possible du  7  novembre  revient  dans  le  procès-verbal  sui- 

(I)  T.  II  .  |i.  Hî,  90  PI  9i. 
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vant  (l).  En  recourant  à  la  rédaction  primitive  (2),  on 
trouve  l'ajournement  prononcé  pour  le  17,  tandis  que  la 
démarche  préliminaire  n'est  datée  que  par  à  peu  près  a 
paucis  citra  teinporibus.  D'après  cela,  si  l'on  est  dans  le 
vrai  en  attribuant  à  l'ajournement  la  date  de  la  comparu- 
tion, l'est-on  également  en  opérant  la  transposition  in- 
verse ? 

Les  prénoms,  tant  des  témoins  que  des  officiers  du  tri- 
bunal ,  sont  une  source  d'erreurs  non  moins  fréquentes. 
L'un  des  premiers  fonctionnaires  du  royaume ,  Raoul  de 
Gaucourt,  est  appelé  Jean  de  Gaucourt  (3); Nicolas Taquel, 
greffier  au  premier  procès  et  témoin  au  second  ,  est  devenu 
Pierre  Taquel  (4);  un  certain  De  la  Salle,  notaire  d'église 
employé  plusieurs  fois  par  le  tribunal  pour  recueillir  les  in- 
formations, est  appelé  tantôt  Guillaume  tantôt  Gérard, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  (5)  5  etc.,  etc. 

Pour  ce  qui  est  du  style  même  des  procès-verbaux,  il 
arrive  qu'en  plusieurs  endroits  le  discours  est  resté  dans  la 
bouche  des  juges,  comme  il  était  primitivement,  faute 
d'avoir  changé  de  personne  les  verbes  et  les  pronoms.  On 
trouvera  de  nombreux  exemples  de  cela  dans  l'édition  (6). 

Ailleurs  ,  c'est  la  rédaction  du  procès-verbal  d'une  même 
audience  qui  diffère  de  l'un  à  l'autredes  deux  manuscrits  (7). 
Une  irrégularité  encore  plus  grave  se  présente  sur  le  procès- 
verbal  de  l'audience  du  9  juin  1456  ,  où  les  intimés  furent 
forclos  par  contumace  du  droit  de  parler  contre  les  produc- 
tions. Les  deux  manuscrits  commencent  par  être  d'accord 


(1)  T.  II,  p.  92. 

(2)  T.  III,  p.  372. 

(3)  T.  111,  p.  16. 

(4)  T.  III  ,  p.  lor.. 

(5)  Ci-dessus,  p.  43?. 

(6)  T.  II,  p.  151,  l.'.î,2'.2,  266;  III,  p.  (18,  2i6, 

(7)  T.  111,  p.  556,  2.i8,2-.}7. 


A:\f>  NOTICE 

sur  une  ««'rlaiiie  rédattioii  ,  d'aptrs  laquelle  le  tribunal 
aurait,  le  même  jour,  entendu  la  ie(|uèle  des  demandeurs 
et  prononcé  la  forclusion  des  intimés  (1).  Puis  après  cela 
se  présente  dans  l'un  des  mêmes  textes  un  récit  tout  diffé- 
rent d'après  lequel  les  jufjes ,  ouie  la  demande ,  auraient 
remis  au  lendemain  à  se  prononcer,  tarn  ex  ojjicio  (juam 
alias  :  ce  qui  amène  une  audience  de  plus,  laquelle  a  son 
prorès-veihal  à  part  (2). 

Tout  cela  démontre  que  les  expéditions  authentiques  sont 
sorties  du  {greffe  sans  avoir  été  coUationnées-,  que  Comitis 
et  Ferrebouclcs  ont  signées  les  yeux  fermés,  s'en  remettant 
des  faut!  -S  commises  par  leurs  clercs  à  l'excellence  de  la 
cause. 

IV.  Descriplion  du  Manuscrit  unique  de  la  rédaction  prcmiiTC. 

Bihliothique  nationale,  manuscrit  de  df  r/r. — C'est  un 
volume  in-folio  maximo ,  en  vélin  de  choix  de  51  sur  30 
centimètres;  doré  sur  tranche,  avec  reliure  en  veau  vert,  le 
dos  maroquiné  rouge,  au  chiffre  de  Napoléon.  Sur  les  plats 
ont  été  rapportés  des  cuivres  ciselés  qui  appartenaient  à 
une  reliure  plus  ancienne,  savoir,  deux  écussons  vairés  et 
timbrés,  qui  sont  les  armes  de  la  maison  d'Urfé,  plus  huit 
encognures  composées  d'emblèmes  où  s'entrelacent,  avec 
la  devise  vm  ,  les  chiffres  I  et  C. 

294  feuillets  cotés  d'abord  en  chiffres  romains  de  /"  à 
xxxj ,  puis  de  1  à  261  en  chiffres  arabes. 

Deux  écritures  bien  distinctes  alternent  l'une  avec  l'autre 
à  diverses  places  du  manuscrit.  L'une  est  lu  cursive  coulée 
du  temps  de  Louis  XII,  l'autre  est  la  plus  belle  gothique 
de  la  chancellerie  de  Charles  \  II.  Ces  alternatives  produi- 
sent une  telle  confusion  que  personne  jusqu'ici  n'a  pu  s'y 


(1)  T.  III  ,  p.  2*7. 

.5)  T.  III.  p   2.')î  «t  2.S3 


DES  PIÈCES  DE  LA  RÉHABILITATION.  439 

reconnaître.  La  description  du  volume  doit  donc  être  en 
même  temps  une  discussion,  d'où  ressortira  avec  plus  d'é- 
vidence le  fait  précédemment  allégué,  qu'il  y  a  eu  deux  ré- 
dactions différentes  de  procès  de  réhabilitation. 

La  clef  du  manuscrit  de  d'Urfé  consiste  à  bien  séparer 
ce  qui  est  d'une  écriture  et  ce  qui  est  de  l'autre.  C'est  pour- 
quoi je  vais  opérer  d'abord  la  distinction  en  dénombrant 
les  matières  du  manuscrit  par  groupes  qui  indiqueront  de 
laquelle  des  deux  mains  elles  sont  tracées. 

1"  Ecriture  du  XFl'  siècle.  Du  fol.  coté  j.  au  fol.  xxxj. 
se  trouve  le  journal  du  siège  d'Orléans  commençant,  sur  la 
première  page,  par  son  titre  ordinaire  :  Petit  traicté  par 
manière  de  crofiique,  etc.  (l).  Ensuite,  à  partir  du  pre- 
mier feuillet  marqué  en  chiffres  arabes ,  vient  l'instru- 
ment du  procès  de  condamnation  :  In  nomine  do- 
mini  amen.  Incipit  processus ,  etc.,  jusqu'aux  mots  ego 
non  deponerem  sine  licentia  dei  de  l'interrogatoire  du 
3  mars,  lesquels  terminent  le  verso  du  fol.  16,  et  sont  sui- 
vis d'une  réclame  Item  dit  c\\i\  annonce  la  suite  au  recto 
fol.  17. 

2°  Écriture  du  XF*  siècle.  En  haut  du  recto  fol.  17, 
Item  dit  que  la  demoiselle  de  Luxambourg,  etc.,  et  toute 
la  suite  de  ce  que  j'ai  dit  être  la  minute  française  (2). 
Cela  se  termine  au  verso  fol.  34  où  commence  une  nouvelle 
transcription  de  l'instrument  latin,  In  nomine  domini 
amen.  Incipit  processus ,  etc.,  lequel  instrument  est  cette  X 

fois  complet.  Il  est  suivi  de  l'instrument  de  la  sentence, 
Deinde  sequitur  ténor  sentencie  seu  sentenciaruui  con- 
tra eamdem  Johannam  late  seu  latarum  ,  qui  va  du  verso 
fol.  96  au  verso  fol.  100.  Après  vient  la  déposition  de 
Jean   d'Aulon ,   Sequitur    consequenter   deposicio    nobilis 


(1)  Voy.  la  suite  à  noire  t.  IV,  p.  95. 

(2)  Ci-dessus,  p.  3S5  et  397. 
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i'//7,  «'h  .  (ly,  (jui  uoub  transporte  en  plein  procès  de  ré- 
habilitation, c'est-à-dire  aux  procès-verbaux  des  audiences 
du  9  et  du  10  juin  1456,  interrompus  au  bas  du  verso 
fol.  10.3  par  les  mots  per  drffunctuni  ntajj^islruni  Petrurrt 
iaiidion ,  et  la  rt'-clame  loijurnttis ,  d'une  écriture  plus 
moderne,  qui  annonce  le  fol.  104. 

3°  Écriture  du  X/'J'  sii-cL'.  Recto  fol.  i04  :  Ijyquentes 
qui  veriUitni  non  cnunciarunt,  etc.  C'est  le  derrner  para- 
grapliedejenesaisquel  mémuirequinous  ramèneau  premier 
procès  parla  copie  des  annexes  de  la  condamnation  ^  et  à  la 
fin  (le  ces  annexes,  au  verso  fol.  110  ;  Finis  processus  con- 
demnaviuiiis  lihri  Sancli  f^  icluris.  Puis,  au  fol.  111  :  //iV 
€Sl  inilium  libri  absolucioiiis ,  titre  qui  est  suivi  de  la  pré- 
face des  {greffiers  mise  en  tète  de  la  seconde  rédaction  : 
I\\vigi(  raciunisordu,  etc. 

4°  Écriture  du  Xf'  siècle.  Recto  fol.  1 13.  L  intitulé  du 
procès  de  réhabilitation  tel  que  nous  le  rapportons  p.  367 
de  notre  troisième  \olume  :  C  Onlinrt  istud  opus  proccssuni 
judicialcnt ,  etc.,  avec  toute  la  suite  de  la  piocédure  mise 
en  forme  de  récit  dans  la  bouche  des  juges.  Le  document 
continue  dans  cette  forme  jusqu'au  l)as  du  verso  fol.  240, 
où  il  s'intei  rompt  par  la  phrase,  brcvissinio  teniporis  spa- 
cio  Cenoniannia ,  Norniannia  ,  ^ cquitania  que  multis 
annis  per  yJn^/icos  occuppata  fuerat  absquc  pêne  sanguinis 

GalloruTti    rffusionc ,   phrase  (|ui   est    d'un    mémoire 

juslificatil  écrit  par  Martin  Berruver  .  évèque  du  .Mans. 

5**  Ecriture  du  \f  I'  sicclc.  Recto  fol.  241.  Copie  de  la 
rédaction  définitive  du  procès  de  réhabilitation  tel  qu'il 
existe  dans  le  manuscrit  de  Sainl-N  ictor,  a  partir  de  l'au- 
dience du  4  juin  1456.  On  lit  au  fol.  261  et  dernier,  après 


(I)  Il  est  inutile  de  compter  uo  Teuillel  moderne  [fui.  101),  intercalé  dam  la 
déposition  de  d'Aulon  «'t  c|ui  la  complète.  (>e  dociiiiicnl  ii'claiil  |'.i»  li»*  lomie  i'»l 
parloiii  !*>  même. 
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la  sentence  :  Hic  est  finis  libri  absolutionis  Johanne  Darc 
dicte  vulgariter  la  Pucelle, 

Tel  est  le  contenu  ,  on  peut  dire  le  chaos,  du  manuscrit 
de  d'Urfé.  M.  de  l'Averdy  y  a  le  premier  discerné  une 
chose  :  c'est  que  toutes  les  écritures  du  xvi*  siècle  étaient 
autant  de  compléments  destinés  à  combler  des  lacunes  qui 
existaient  dans  un  texte  plus  anciennement  écrit.  M.  de 
lAverdy  a  encore  très-bien  jugé,  quoique  par  conjecture, 
que  la  partie  de  cet  ancien  texte  où  sont  les  interrogatoires 
en  français,  était  la  copie  de  la  minute  française.  Hors  de 
là,  il  n'y  a  vu  que  du  feu,  et  il  le  prouve  en  disant  que , 
sans  la  présence  de  la  minute,  «  le  manuscrit  de  d'Urfé  ne 
serait  d'aucune  utilité  (l).  » 

Sans  doute  on  serait  admis  à  prononcer  un  tel  arrêt  si, 
à  part  la  minute  française  ,  le  manuscrit  do  d'Urfé  était  la 
copie  exacte  du  texte  authentique  de  la  réhabilitation  j  mais 
en  est-il  ainsi?  nullement,  puisque  la  quatrième  section 
de  ce  manuscrit  nous  montre  la  procédure  de  réhabilitation 
se  déroulant  d'une  tout  autre  manière;  puisqu'on  y  voit 
cette  procédure  commencer  par  un  long  intitulé  qui  n'est 
que  là  (2)  ;  puisqu'on  y  entend  parler,  non  plus  les  greffiers, 
mais  les  juges.  Voilà  certes  une  différence  assez  capitale  pour 
que  le  manuscrit  de  d'Urfé  ne  soit  remplacé  par  aucun  au- 
tre, tous  ceux  qu'on  connaît  n'oilrant  que  la  copie  de  l'in- 
strument définitif,  où  l'exposition  est  faite  par  les  greffiers. 

Ce  n'est  pas  tout  :  les  pièces  insérées  au  procès  ne  sont 
pas  disposées  dans  la  quatrième  partie  du  manuscrit  de 
d'Urfé  comme  elles  le  sont  dans  les  originaux  ou  dans  les 
copies  de  la  rédaction  authentique.  Là  on  les  a  réunies  dans 
un  ordre  méthodique,  toutes  les  inforaiulions  ensemble, 
toutes  les  consultations  ensemble.  Ici,  au  contraire,  elles 


( >)  Notices  et  extraits  des  mannsciits  ,  t.  111  ,  p.  ?01  • 
(2)  T.  111,  p.  3(J7. 
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vifiini'ul  à  l'endroit  ou  illo  ont  »4é  produiles.  ('«-si  ninsi 
qu  à  la  suite  de  la  [uemière  audience  on  trouve  linlorma- 
tioti  de  1452  et  le  mëmoire  de  Guillaume  Houille,  parce 
que  ces  pièces  lurent  df-posées  par  les  demandeurs  le  jour 
même  où  les  juj^es  se  saisirent  de  la  poursuite. 

La  quatrième  section  du  manuscrit  de  d'Urfë  prenant 
ainsi  l'aspect  d'un  nioiuinn  rit  ori{;inal ,  il  s'a{;it  d'en  faire 
l'objet  d'un  examen  altenlil  .  et  de  s'assurer  si  la  pror  édure 
y  est  déduite  d  une  manière  complète.  En  se  livrant  à  une 
étude  suivie  du  texte,  on  découvre  une  solution  de  conti- 
nuité que  n'a  pas  aperçue  M.  de  l'Averdy. 

Au  bas  du  fol.  204,  verso  ,  on  lit  cet  intitulé  : 

Dt'iiide  scijuiliii  iiiiiiuta  scu  nitliila  nolarioriim  processus  agilati 
contra  candcrn  Johaiinain  la  Pucclle  ,  Iradita  «.eu  tradile  in  vim 
compulsorie  per  magisiruni  Giiillelnium  Manchon  ,  alteruni  nota" 
rionim  ,  et  pro  niajori  parle  cjns  manu  scripta  ;  in  qua  niinula 
inter  alia  inscribitur  quojdaiu  folioluin  faciens  nicntioneni  de  cor- 
rectione  ccrtorum  articulorum  de  cjuo  in  acto  prccedcnti  fit  mentio. 

Et  U'  recto  du  loi.  '205  commence  [)ar  un  autre  titre  : 

O()iuio  rtvereudi  in  Cliristo  palris  doniini  Helie  Pclragoricciisis. 

I^ieti  ne  correspond  au  premier  de  ces  titres  ^  le  mémoire 
de  l'évèque  de  Périgueux  arrive  ainsi  que  le  second  I  an- 
nonce :  il  y  a  donc  une  lacune  entre  les  deux. 

Maintenant,  ce  titre  auquel  rien  ne  correspond  annonce 
bien  clairement  la  copie  de  la  minute  du  premier  procès. 
Existe-t-il  quelque  raison  pour  que  cette  copie  ait  été  in- 
sérée là  ?  Oui ,  car  ce  qui  précède  est  le  procès-verbal  de  la 
journée  du  5  juin  l4."i6,  où  il  est  dit  que  les  demandeurs 
produisirent,  avec  plusieurs  autres  pièces,  le  procès  de 
Jeanne ,  texte  français  et  texte  latin. 

Comme  le  dc-pôl  de  ces  pièces  est  consijîné  d'une  manière 
plus  expresse  dans   le  procès- verbal  en  (|ueslion  que  dans 
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celui  de  la  rédaction  définitive  (1) ,  je  crois  utile  d'en  rap- 
porter les  termes  même  : 

Ad  satîsfaciendum  assignationi  diei  ;  îpsi  procuratores  exhibue- 
runt  et  produxerunt  quandam  lilterani  régis  Anglie  signatam  per 
magistriim  Laureiilium  Calot  ,  secretarium  suiun  ,  cujus  signuni 
fuit  probatum  per  testes  infrascrîptos-,  nec  non  quoddam  papirum 
in  quo  dicebalur  contineri  quoddam  opus  per  magislrum  Johannem 
de  Jarson,  factum  ;  nec  non  processum  olim  factum  et  deductum 
contra  eamdeni  Johannam  la  Pucelle ,  tam  in  gallico  quam  in 
latino  per  magîstros  Guillermum  Manchon  ,  Guillermum  Colles, 
alias  Boysguillaume  ,  et  Nicolaum  Tasquel ,  notarios  dicti  pro- 
cessus, recognitum  et  confessatum  ;  et  signanter  quoddam  folio- 
lum  papiteum  manu  ipsius  Manchon  scriptum  et  sîgnatum  et 
per  eumdem  recognitum ,  ia  quo  cavebalur  fuisse  appunctua- 
lum  articidos  in  processu  et  sententia  contentos  ,  debere  corri- 
gl  et  mitti  sic  correctos  apud  délibérantes  ;  et  tamen  constat 
eosdem   minime  fuisse  correctos,  etc.  (2). 

Reportons-nous  maintenant  à  la  seconde  section  du  ma- 
nuscrit de  d'Urfé,  celle  où  commencent  les  écritures  du 
XV*  siècle.  Nous  y  trouvons  d'abord  la  copie  décapitée  des 
interrogatoires  en  français  avec  intercalation  de  notes  de 
procès-verbal  en  latin,  c'est-à-dire  la  pièce  que  M.  de 
l'Averdy  a  conjecturée ,  et  qu'il  eiît  affirmée  être  la  minute 
du  procès  s'il  eût  connu  l'intitulé  sans  suite  rapporté  pré- 
cédemment. La  rédaction  latine etl'instrument  des  sentences 
qui  viennent  ensuite  dans  la  même  section,  complètent 
le  dépôt  effectué  aux  termes  du  procès-verbal  du  5  juin. 
La  déposition  de  d'Aulon ,  reçue  à  Lyon  le  28  mai,  et  qui, 
par  conséquent,  ne  put  parvenir  aux  juges  que  dans  les 


(1)  Voy.  t.  lll,p.  232. 

(2)  Manuscrit  de  D'Urfé  ,  fol.  202 ,  verso.  Ce  passage  ne  lait  puint  partie  des 
fragments  du  même  manuscrit  que  j'ai  imprimés  à  la  lin  de  mon  troisième 
volume. 
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pri-micrs  jours  de  juin,  arrive  éfjalemcnt  dans  son  ordre 
c-|jronolo;;i(jue ,  élaul  placée  aprt'S  les  copies  du  proc«*s  ; 
enfin  les  audiences  des  9  et  10  juin,  par  lesquelles  se  ter- 
mine la  seconde  section  du  manuscrit,  achèvent  de  prouver 
que  cette  section  loul  entière  ,  pour  être  à  sa  place,  devrait 
être  intercalée  dans  l.i  quatrième  entre  les  feuillets  204 
et  205. 

A  la  vérité,  il  y  auia  encore  une  lacune  entre  le  verso 
du  leuillet  2U4  et  le  texte  ainsi  rapporté^  il  y  aura  lacune 
de  tout  ce  qui  manque  à  la  minute  ;  c'est  un  vide  irrépa- 
rable aujourd'hui,  comme  il  l'était  déjà  au  commencement 
de  XVI*  siècle  ,  puisque  lorsqu'on  voulut  le  combler,  il  fallut 
recourir  au  manuscrit  de  Siint-X  ictor  Tl) .  simple  copie  de 
1  instrument  authentique.  J'ajoute  que  la  perte  était  déjà 
ancienne  au  moment  de  celte  restauration  ,  si  l'on  en  juge 
par  létal  du  lolio  17,  car  il  est  visibde  que  ce  feuillet, 
taché  d'humidité  et  sali,  servit  longtemps  de  couverture  au 
manuscrit. 

L'endroit  où  la  seconde  section  se  termine  ,  ne  se  ratta- 
che pas  non  plus  dune  manière  immédiate  au  fol.  205  du 
manuscrit.  Il  existe  là  une  autre  solution  de  continuité  qui 
provient  dt'  la  perte  des  feuillets  on  étaient  transcrits  les 
procès-verbaux  du  18  juin,  du  1"  et  du  2  juillet,  les  con- 
t  lusions  du  promoteur  et  diverses  autres  choses  encore. 

Mais  ces  mutilations  n'empêchent  pas  que  la  deuxième 
section  du  manusciit  ne  doive  être  intercalée  dans  la  qua- 
trième à  l'endroil  indiqut',  c'est-à-dire  (|u*il  ne  soit  néces- 
saire de  lrans|ioser  les  feuillels  17  à  103,  entre  les  deux 
feuillets  204   et  205. 

Les  vieilles  écritures  qui  finissent  avec  la  quatrième  sec- 
tion sur  le  feuillet  240,  sont  loin  de  nous  conduire  au 
terme  du   procès.  11   v   manque  <pi.ilie  des  mémoires  con- 

M)  Ti  d<-!..Mi.<  ,  p.  ^*0. 
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sultalifs  agréés  par  le  tribunal,  la  visite  et  la  recollection 
de  ces  mémoires,  la  conclusion  en  la  cause  et  la  sentence. 
Ces  lacunes,  jointes  à  celles  qui  ont  été  déjà  signalées,  peu- 
vent être  évaluées  à  un  tiers  du  procès  environ  ,  de  sorte 
que  le  dommage  survenu  au  manuscrit  entre  le  moment 
de  son  exécution  et  celui  de  sa  restauration  ,  est  de  plus 
de  cent  feuillets,  la  somme  des  feuillets  subsistants  du 
XV*  siècle  étant  de  deux  cent  quinze. 

Quant  aux  soixante-dix  neuf  feuillets  qui  forment  les 
première,  troisième  et  cinquième  sections  du  manuscrit,  ils 
sont  la  copie  d'un  autre  texte  que  l'on  reconnaîtrait  facile- 
ment à  la  chronique  du  siège  d'Orléans  qui  en  forme  le 
début ,  quand  bien  même  sa  provenance  ne  serait  pas  in- 
diquée au  fol.  110  où  on  lit  :  Finis  processus  condemna- 
cionis  libri  Saiicti  Fictoiis.  Ainsi  c'est  avec  le  manuscrit  de 
S.  Victor,  copie  très-défectueuse  et  très-postérieure  de  la  ré- 
daction authentique  des  deux  procès,  que  l'on  crut  pouvoir 
recomposer  la  rédaction  sans  analogue  dont  le  manuscrit 
de  d'Urfé  contient  les  débris.  L'inintelligence  de  cette 
conception  n'est  surpassée  que  par  celle  de  l'exécution, 
puisque  l'état  actuel  du  manuscrit  prouve  qu'on  ne  sut  ni 
reconnaître  les  lacunes,  ni  remettre  à  leur  place  les  cahiers 
transposés. 

Je  me  résume  : 

1°  Le  manuscrit  de  d'Urfé  est  l'exemplaire  unique  d'une 
rédaction  d'essai  appliquée  au  procès  de  réhabilitation  de 
la  Pucelle,  mais  non  pas  adoptée  pour  l'expédition  des 
grosses  dudit  procès. 

2°  Dès  le  xv^  siècle,  lorsque  les  cahiers  de  cet  exem- 
plaire furent  attachés ,  une  transposition  malencontreuse 
fit  coudre  en  tête  du  volume  la  copie  des  écritures  de  la 
condamnation,  qui  aurait  dû  prendre  place  dans  l'intérieur, 
à  la  suite  du  procès-verbal  du  5  juin. 

3°  Au    xvi*   siècle ,    probablement    sous    le    règne    de 
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Louis  XII,  le  manuscrit  très-dôlabré  cl  rétiuil  environ  aux 
deux  tiers  de  son  volume  par  la  destruction  de  plusieurs 
cahiers,  fui  réparé  on  y  ajoutant  de  nouveaux  cahiers  dont 
on  prit  1.1  mati«;re  dans  le  manuscrit  de  S.  \  ictor  et  que 
Ion  rappoila  avec  aussi  peu  de  discernement  que  le  relieur 
en  avait  mis  à  attacher  ensemble  les  anciens. 

4°  Tout  ce  qui  est  de  l'écriture  la  plus  ancienne  dans  le 
manuscrit  de  d'Urfé  a  le  prix  d'un  ori{;inal  ;  tout  ce  qui 
est  d'une  main  postérieure  est  sans  valeur  aucune. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  résumer  les  notions  Iiistoriques  que 
nous  possédons  sui-  ce  sinf^ulier  ouvra{;e. 

Les  lellrcs  C  et  I  qui  lotit  partie  des  ornements  de  la 
couverture,  sont  les  initiales  de  Claude  d'Urfé  (1502-1558) 
et  de  sa  femme  Jeanne  de  Balzac.  Cette  dame  étant  morte 
en  1542,  son  mari,  pour  e\j)rimcr  le  rc{;rel  que  lui  causait 
sa  perte ,  adopta  la  devise  //«/qui  se  trouve  aussi  sur  la  cise- 
lure du  manuscrit.  Claude  d'Urfé  était  grand  amateur  de 
livres.  Les  anciens  auteurs  du  l'orez  parlent  avec  admira- 
lion  d'une  bibliothèque  ma{înifiquc  qu'il  avait  formée 
dans  son  château  de  La  bâtie.  11  possédait  surtout  des 
manuscrits  d'un  prix  inestimable,  et  ces  manuscrits,  il  les 
devait  pour  la  plupart  à  sa  femme  qui  en  avait  hérité  de 
sa  mère  Anne  de  (iraville,  fille  de  l'amiral  de  Louis  XU, 
personne  non  moins  illustre  par  ses  goûts  littéraires  que  par 
sa  naissance  (1).  D'après  tout  cela  je  suis  amené  à  induire 
que  le  manuscrit  de  d'Urfé  nous  vient  de  l'amiral  Louis 
Mallet  de  Graville  :  conjecture  qui  se  confirme  encore 
par  cette  autre  que  j'ai  faite  précédemment  (2),  savoir  que 
le  même  manuscrit  dut  se  trouver  entre  les  mains  du  compi- 
lateur employé  par  Louis  XII  à  l  instigation  dudil  amiral. 


(1)  1.08  D'Urfé,  Souvenirs  historiques  et  littéraires  du  Forei,  par  Aug.  Ber- 
nard, in-8°.  Paris  ,  1839. 

fî)  Noiict  liltirairr  du  procès  de  condamnation,  ci-dcMUi,  p.  <  l3  rt  ^  IC. 
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En  outre,  il  devient  très-probable,  d'après  l'âge  de  l'écriture, 
que  c'est  encore  Louis  de  Graville  qui  fît  compléter  avec 
le  texte  du  manuscrit  de  Saint- Victor,  celui  de  la  rédaction 
primitive  de  la  réhabilitation  qui  était  arrivé  tout  mutilé 
entre  ses  mains. 

Outre  les  armes  et  emblèmes  de  Claude  d'Urfé,  le  manus- 
crit porte  pour  marque  le  nom  de  Baluze  écrit  sur  le  premier 
feuillet.  Ce  qu'on  sait  des  transmissions  dont  il  fut  l'objet, 
n'explique  pas  la  présence  du  nom  de  cet  érudit.  Fevret  de 
Fontette  qui  le  possédait  en  1769  et  qui  lui  a  consacré  un 
important  article  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la 
France  (1),  dit  qu'il  le  tenait  d'un  JNI.  Thomas  d'Islan  ,  qui 
l'avait  eu  de  M.  de  Chavannes,  qui  l'avait  eu  d'Honoré 
d'Urfé,  l'auteur  de  l'Astrée,  petit-fils  de  Claude  d'Urfé  dont 
il  a  été  question  tout  à  l'heure. 

En  1787,  M.  de  l'Averdy  trouva  ce  volume  au  dépôt  des 
Chartes  et  monuments  historiques  de  la  place  Vendôme  ,  et 
ne  put  savoir  comment  il  y  était  arrivé  (2).  Il  échut  à  la 
Bibliothèque  nationale  au  moment  de  la  révolution  ,  et  fut 
relié  sous  l'empire  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui,  parce  que 
l'ancienne  couverture  ,  qui  était  de  bois  et  de  velours  vert , 
tombait  en  lambeaux. 

V.  Description  des  manuscrits  de  la  rédaction  définitive. 

1.  Bibliothèque  nationale,  n"  5970  latin.  — Volume 
très-grand  in-folio,  en  vélin,  de  526  millimètres  de  haut 
sur  323  de  large,  doré  sur  tranche,  reiié  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  France  sur  les  plats,  filets  dorés,  ner- 
vures au  dos  avec  le  titre  Processus  justificatio.  Joannœ 
à' Arc.  Il  est  composé  de  207  feuillets  dont  les  204  pre- 
miers seulement  sont  cotés  en  chiffres  romains.  Belle  cur- 
sive  gothique  du  temps  de  Charles  VII  avec  initiales  ornées 

(I)  T.  II,  n"  17207. 

(5)  Notices  et  extraits  des  manuscrits ,  t.  111 ,  p.  19S. 
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defioriliircs  à  la  plume  ;  soixante-dix  liçnos  àlapape;quatre- 
vin{];t-(in(|  lelln-s  a  la  lijjue. 

Des  deux  copies  aullniiliques,  c'est  de  beaucoup  la  plu» 
belle.  C'est  celle  aussi  dont  le  tcxle  a  le  plus  constamment 
servi  pour  notre  «'dition.  Elle  est  li'f^alisé»'  au  bas  de  chaque 
feuillet  (mais  seulement  à  partii  du  troisième),  par  la  for- 
mule sic  affirma  que  suivent  les  deux  signatures  Comilis  et 
Fcrrehouc.  Les  mêmes  si{];natures  sont  généralement  répé- 
tées dans  l'intérieur  du  texte  après  la  transcription  des  actes 
décernés  par  le  tribunal. 

En  haut  du  recto  fol.  1,  après  un  blanc  réservé  pour  un 
e  initial  qui  n'a  pas  été  exécuté  :  XKilT  H.iClOyiS 
O/iDOct  recta  disposicio  rquitatis  docct ,  etc.  La  fin  du 
procès  est  sur  le  recto  fol.  204.  Elle  est  annoncée  par  les 
attestations  autographes  des  m«'mes  Comitis  et  Ferrebouc, 
attestations  dont  on  trouvera  le  texte  dans  l'édition  (l).  La 
signature  de  l'une  et  de  l'autre  consiste,  outre  le  paraphe, 
en  un  dessin  d'entrelacs,  comme  les  notaires  du  xv*  siècle 
en  apposaient  aux  actes  d'une  grande  solennité. 

Les  trois  derniers  feuillets  c|ui  ne  sont  pas  cotés,  con- 
liennent  un  poëme  latin  sur  la  Pucelle.  Ce  morceau  dis- 
posé sur  deux  colonnes  et  séparé  en  deux  livres  ou  chants, 
paraît  écrit  de  la  même  main  que  le  procès.  Il  est  sans  litre 
ni  nom  d'auteur.  On  en  trouvera  le  texte  imprimé  pour  la 
première  fois  dans  le  présent  volume  (p.  42). 

Le  manuscrit  r)970  a  élé  primitivement  marcjué  Tah. 
jiiris  ci\'ilis  j.  super  fi nr  liber  xi-j ;  puis  postérieurement, 
en  gros  chiffres  187  et  enfin  6817. 

Je  crois  reconnaître  dans  les  deux  premières  de  ces  mar- 
ques d'anciennes  cotes  du  Trésor  des  chartes,  et  dans  mon 
opinion,  le  manuscrit  provient  de  ce  dépôt.  Il  y  a  de 
bonnes  raisons  à  en  donner.  Louis  XI  (c'est  un  fait  conslant) 

(I)  Tome  m.  p.  3.'.-,'. 
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fit  déposer  au  Trésor  des  chartes  l'exemplaire  royal  de  la 
réhabilitation  qui  avait  été  gardé  jusque  là  à  la  chambre 
des  comptes  (1).  En   1540,  1565,  1612  et  1661,  Hector 
Boethius ,  Du  Tillet  (2),  Jean  Hordal  (3),  Denys  Gode- 
froy  (4)  consultèrent  tour  à  tour  le    procès   de    réhabili- 
tation du  Trésor  des   chartes.  Au   siècle  dernier  il  n'est 
plus  trace  au  Trésor  des  chartes  d'un  pareil  manuscrit.  Or, 
il  a  été  exécuté  trois  expéditions  authentiques  du  procès  -, 
l'une  qui  resta  à  Notre-Dame  jusqu'en   1785  et  qui  par 
conséquent  n'est  pas  celle  du  Trésor  5  l'autre  qui  contenait 
toutes  les  écritures  de  la  condamnation ,  entre  autres  la 
minute  en  français  des  interrogatoires  ,  inconnue  à  Kordal 
et  à  tous  les  auteurs  avant  M.  de  l'Averdy,  et  ce  n'est  pas 
celle-là  non  plus  quia  pu  reposer  jadis  au  Trésor  des  chartes. 
Reste  donc  le  troisième  manuscrit,  celui  auquel  est  con- 
sacré cet  article,   pour  répondre  aux  conditions  du  dépôt 
effectué  par  l'ordre  de  Louis  XI. 

2.  Même  dépôt,  fonds  de  Notre-Dame,  n°  138.  —  Vo- 
lume in-fol.  moyen  en  papier  et  vélin  entremêlés ,  de 
trente-sept  sur  vingt-sept  centimètres,  piqué  des  vers 
dans  les  derniers  cahiers-,  cartonné  et  couvert  de  parche- 
min vert,  la  tranche  peinte  en  jaune. 

Cent  quatre-vingts  feuillets  numérotés  en  chififres  arabes 
anciens.  Ecriture  cursive  ,  sauf  au  commencement  des 
alinéas  dont  le  premier  mot  est  en  grosse  gothique  moulée. 
Initiales  ornées  de  fioritures  à  la  plume. 

Expédition  authentique,  l'une  des  trois  mentionnées 
dans  la  préface  des  greffiers  5  paraphée  au  bas  de  tous  les 
feuillets  Comitis  et  Ferrebouc,  sans  formule  approbative. 

(1)  Voyez  ci-dessus,  p.  254. 

(2)  Recueil  des  Rois  de  France,  2«  partie,  p.  304,  édition  de  1618.  Voir 
ci-après  la  description  du  manuscrit ,  S.  F.  360-10. 

(3)  Heroinœ  nobilissimœ  Joannœ  Date, elc,  Historia,  etc.  Préface  et  p.  205. 

(4)  Histoire  de  Charles  VU,  p.  903. 

V.  29 
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Le  toxte  rommcnro  au  recto  fol.  1  .iprrs  une  geirde  en 
parrhtmln  :  IXIGIT  HACIOMS  OliDO  ci  rrctaHis- 
poskio  cquitalis  thcrt ,  etc.;  l'E  d'exigii  richement  enlu- 
miné de  rinceaux  sijr  un  fond  d'or  et  accosté  d'une  vignette 
en  miniature  qui  descend  le  lon{»  de  la  marf^e.  Il  finit  au 
recto  du  fol.  180,  par  la  date  de  lasentence  fina\f ,  dir  srptima 
mensis  julii,  après  quoi  viennent  immédiatement,  sans  for- 
mule d'attestation,  les  deux  sigalures  Comi'.is ^{  Fcrrrhoiir . 

iMarqué  primitivement  Invent .  cxv.  ;  puis  en  coulée  du 
XVI*  siècle  et  en  encre  rouge  :  «  Je  suys  de  la  librairie  de 
Notre-Dame  de  Paris.  >»  Plus  récemment  :  «  A  l'église  de 
Paris  H.  10.  »  Enfin  ,  l'ancien  timbre  de  la  Hibliolhèque 
du  roi. 

Quoique  destiné  à  faire  foi  du  procès  aussi  bien  que  le 
précédent,  ce  manuscrit  ne  lui  est  pourtant  pas  tout  à  fait 
conlbrme.  D'abord  il  ne  renferme  pas  les  mémoires  con- 
sultatifs agréés  par  le  tribunal ,  si  ce  n'est  celui  de  Gerson. 
Les  greffiers  ont  prévenu  le  lecteur  de  cette  suppression  par 
une  note  marginale  mise  en  regard  de  l'article  huitième  de 
leur  préface  annonçant  l'insertion  desdits  mémoires  :  Trac- 
tatus  de  quihus  in  hoc  octauo  articula  fit  nientio  solunt 
sunt  inscripti  in  duobus  niagnis  processibiis  propter  rorum 
prolixitatetn.  On  a  signalé  déjà  (1)  des  différences  de 
procès-verbaux  entre  le  manuscrit  5970  et  celui-ci.  Enfin 
il  contient  de  plus  que  l'autre  l'instrument  de  la  sentence 
qui  Y  est  transcrit  parmi  les  productions  du  5  juin. 

On  lit  encore  sur  le  dedans  de  la  couverture  du  manus- 
crit de  Notre-Dame,  une  note  déjà  fort  ancienne  qui  est 
conçue  en  ces  termes  :  «  iNI.  P.  Louvet.  advocat  en  pjrle- 
«  raer.t,  en  son  histoire  de  Beauvais,  l.  2.  sous  Pierre 
«  Cauchon  ,  éves(|ue  de  Beauvais  ,  en  1420,  p.  ftôS  ,  dit 
«  p.  ft60  que  Monstrelet  a  fait  la  description  de  la  prise, 

(1)  ('.i-iieb«us ,  p.  4.17. 
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«  emprisonnement  de  la  Pucelle ,  et  de  son  jugement  en 
a  carmes  qu'il  rapporte ,  où  entre  autres  il  y  a  : 

Au  procès  de  son  innocence 

11  y  a  choses  singulières 

Et  est  une  grande  plaisance 

De  voir  toutes  les  deux  matières. 

Le  dit  procès  est  enchaisné 

En  la  librairie  Notre-Dame 

De  Paris  ,  et  fut  là  donné 

Par  l'évesque  dont  Dieu  ait  l'âme.  » 

Ces  vers  ne  sont  pas  de  Monstrelet,  mais  de  Martial 
d'Auvergne,  et  ils  sont  extraits  des  Vigiles  de  Charles  VII, 
qu'on  trouvera  plus  amplement  citées  ci-dessus,  p.  78. 
C'est  bien  notre  manuscrit  qu'ils  concernent.  Après  avoir 
appartenu  à  l'évéque  de  Paris,  Guillaume  Chartier,  qui 
était  l'un  des  juges  de  la  réhabilitation,  ce  volume  fut 
légué  par  lui  à  son  église.  En  1472,  année  de  la  mort  du 
prélat,  ses  exécuteurs  testamentaires  le  livrèrent  au  cha- 
pitre qui  le  fit  relier  entre  deux  ais,  aux  armes  du  donateur, 
avec  agrafes  et  ferrements  (1).  Ces  ferrements  consistaient, 
entre  autres  pièces,  en  une  chaîne  qui  tenait  le  volume 
fixé  sur  l'un  des  pupitres  de  la  librairie  ou  bibliothèque  de 
Notre-Dame  5  voilà  pourquoi  Martial  d'Auvergne  dit  qu'il 
est  enchaîné.  Dès  1475  la  chaîne  est  mentionnée  dans 
l'acte  authentique  d'une  transcription  qui  est  aujourd'hui 
à  Rome  (2)  ]  le  témoignage  de  Martial  est  de  1484, 

Quelques  années  plus  tard,  mais  toujours  sous  le  règne 
de  Charles  VIII,  le  manuscrit  de  Notre-Dame  servit  pour 
l'exécution  de  celui  de  Saint-Victor.  A  la  fin  du  xvi*  siècle, 
le  jésuite  Mariana  consulta  le  même  texte ,  et  y  puisa  les 
matériaux  d'un  récit  qu'il  introduisit  plus  tard  dans  son 


(1)  Voy.  l'acte  d'exécution,  p.  218  de  ce  volume. 

(2)  Ci-aprcs,  p.  468. 
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histoire  d'Espagne  (l).  Edmond  Rioltcr  avoue  en  avoir  fait 
aussi  usage  pour  son  histoire  iru-dile  de  Jeanne  d'Arc. 
Lenglet  Duip'SMoy  est  lun  des  dernitTS  qui  Tait  vu  à  No- 
tre-Dame. Il  passa  dans  la  Hibliolhèque  du  roi  en  1756, 
lorsque  le  rhapitre  de  l'église  de  Paris  céda  ses  manuscrits 
à  Louis  X\,  qui  lui  faisait  bâtir  une  sacristie  monumen- 
tale. M.  de  TAverdy  l'a  mentionné,  mais  non  pas  étudié, 
le  présumant  plus  conforme  au  manuscrit  5970  qu'il  ne 
Test  réellement. 

3.  M  ('nie  dépôt,  fonds  de  6ainl-f  ictor,  n°  285.  — 
Volume  déjà  décrit  avec  les  textes  de  la  condamnation  (2). 

La  copie  du  procès  de  réhabilitation  y  commence  au 
fol. '350  ,  après  cinq  feuillets  laissés  en  blanc  dans  l'origine, 
et  où  ont  été  transcrits  depuis  les  premiers  arrêts  rendus  par 
le  parlement  de  Paris  contre  les  protestants,  entre  autres  , 
celui  de  Louis  Berquin.  L'e  initial  de  la  préface  des  no- 
taires, Tlxi^it  rationis  ordo,  renferme  une  miniature  assez 
fnement  exécutée,  représentant  une  femme  en  cotillon  et 
coiffe  de  paysanne  avec  des  bottines  rouges,  une  épée  et 
une  hallebarde.  Pour  qu'on  ne  se  méprît  pas  sur  le  per- 
sonnage qu'il  a  voulu  représenter,  l'artiste  a  colorié  sur  une 
banderole  le  nom  de  la  Pucelle. 

Le  manuscrit  de  Saint-Victor  est  une  copie  de  celui  de 
Notre-Dame,  ainsi  que  le  prouve  la  note  relative  à  la  sup- 
pression des  mémoires  consultatifs  qui  y  est  reproduite 
textuellement.  Tout  à  la  fin  du  manuscrit,  à  la  place  des 
attestations  finales,  le  copiste  a  écrit  cette  note  :  Ceriiotes 
omnes  facimus  quod  originalem  jam  dicte  Pnelle  procès- 
siim  a  quo  hic  extractus  immédiate  constitit ,  in  quolibet 
sui  folio  signatum  Comitis  et  Ferrebouc  extare. 

(1)  Livre  XX.  ■  >Gternuin  Galliz  decua  ,  omnibus  szculis  nobile,  uti  dati  in 

•  causa  juiiirps  a  Calixto  rnmano  pontificp  proDunciarunt  ;  que  acta  in  scrinio 

•  summi  templi  Luictisp  cum  fide  s«rvantur.  ■ 

(2)  Ci-drssia»,  p    nos. 
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La  vieille  table  analytique ,  placée  en  tète  du  volume  , 
indique  de  la  manière  suivante  les  parties  principales  de 
la  réhabilitation  : 

Item  processus  alius  factus  circa  annum  Doniini  1455  ex 
ordinatione  et  rescripto  sedis  aposfolice  sub  reverendis  patribus, 
Johanne  archiepiscopo  Remensi,  (juillelmo  Parisiensi,  et  Ricardo 
Constantiensi  ,  epîscopis  ,  juris  professoribus ,  et  inagislro  Johanne 
Brehal ,  sacre  théologie  doctore ,  in  regno  Francie  fidei  inqui- 
sitore  ,  judicibus  in  hac  parte  ad  instanciam  Ysabellis  ,  matris 
Johanne  Puelle ,  fratrumque  ac  parentum  ipsius,  pro  innocentia 
et  justificatione  dicte  Johanne  declaratida  ;  in  quo  processu 
ponuntur  ad  longuni  informationes  et  inqueste  facte  in  loco  originîs 
dicte  Johanne  et  alibi  a  folio  350  usque  568.  Et  notaudum 
quod  in  processu  inseruntur  ad  longum  plures  tractatus  plurium 
episcoporum  et  prelatorum  sacre  théologie  et  jurium  professorum 
et  aliorum  qui  super  materia  dicti  processus  soUenniter  et  ad 
plénum  scripserunt  ;  que  tamen  in  hoc  volumine  minime  scripta 
sunt. 

Item  ténor  diffinitive  sententie  late  et  promulgate  per  dépu- 
tâtes judiccs  supranominatos  in  civitate  Rothomagensi ,  in  palatio 
archiepîscopall ,  anno  domini  1456,  mense  julio  ;  per  quani 
sententiam  declaratur  processum,  sententias  et  executiones  factas 
sub  domino  Petro  Cauchon  belvacensi  episcopo  contra  Johannam 
Puellam  ,  dolum ,  calumpniam  ,  repugnantiam  jurisque  et  facti 
errorem  continere  manifestum  •  dictum  processum  cum  sequelis 
irritando  et  omnino  evacuando  ,  ipsamque  Johannam  ac  ejus 
parentes  nulJam  infamie  nolam  seu  maculam  ex  hoc  contraxisse, 
immunemque  a  sibi  impositis  criminibus  et  expurgatam  esse 
declarando  ;  ordinando  finaiiter  présentera  dorainorum  judicum 
sententiam  solenniter  et  protinus  publicandam  in  civitate  Rotho- 
magensi in  locis  duobus  :  uno  videlicet  in  promptu  in  platca 
S.  Audoenî ,  generali  processione  précédente  ,  et  publico  sermone  ; 
et  in  alio  loco  ,  die  sequenti  ,  in  Veteri  Foro ,  in  loco  scilicet 
in  quo  dicta  Johanna  crudeli  ignis  cremationc  ab  Anglis  exter- 
minata  est ,  cum  solenni  ibidem  predicatione  et  affixione  crucis 
honorifice  ad  memoriam   perpctuam  dicte  Johanne  ,  rtc  ,  f"  568. 


4)1  NOTICE 

4.  Mrinc  dt'pôt ,  .Su/ffjlcrnenf  franrais,  n' 350".  — 
Volum«;  déjà  décrit  avir  lf>.  texles  de  la  coiidumiiatiun 

Les  écritures  de  la  réhabilitation  sont  d'une  main  diffé- 
rente, plus  né{»li{jée  et  un  peu  plus  moderne,  .fùi^idius 
Prrrini,  dont  Wx  lihris  se  trouve  sur  la  première  page  du 
manuscrit ,  semblerait  en  élre  Tauleur.  FUlcs  commencent 
.lu  fol.  132  recto  par  la  préface  des  greffiers  précédée  du 
titre  ;  Luntntissio  et  ordinatio  noiai ioi nm  ex  parle  delc- 
gatoruni  epLscoporum  judintm. 

La  note  Cerliores  onincs  facinins,  etc.,  placée  au  fol.  19.''> 
apiès  la  >enlcnce  finale,  prouve  que  celle  copie,  d'ailleurs 
lort  abrégée,  a  été  faite  sur  le  manuscrit  de  Saint-Victor. 

Après  la  réhahilitalioii  ,  vutil  une  notice  de  trois  pages, 
d'écriture  encore  plus  moderne,  sous  ce  titre  :  «Argument 
«  défi  procès  cv  devant  contenus,  extrais  par  mov  Claude 
«du  Hari  ,  seigneur  audit  lieu  (l),etcur»'  de  Punercy. 
«  1576.  »  Cette  notice  commence  de  la  sorte  :  «  L'an  mil 
«  (]uatre  cens  vingt  neuf  ,  du  temps  de  Charles  septiesme, 
«  la  pucelle  de  Dompremy  âgée  de  dix  huiri  ans,  etc.  » 
A  la  fin  est  it'pélé  le  nom  de  Claude  du  Ilan  ,  dont  nous 
avons  déjà  signalé  la  présence  sur  1  un  des  premiers  feuil- 
lets du  volume  (2). 

6.  Même  dépôt,  Suppl.  Jr.,  \\°  350'°.  —  Volume  déjà 
décrit  avec  les  textes  de  la  condamnation  ,  et  signalé  comme 
ayant  été  collationné  et  rendu  conforme  au  précédent. 

Les  feuillets  non  cotés,  qui  précèdent  le  texte,  sont 
chargés  de  notes,  dont  celle-ci  : 

«  Il  y  a  pareille  copie  de  ces  deux  proccz  transcripte  en  uiig 
volume  qui  est  en  la  bibliothèque  Saint-Victor  avec  cesle  inseri- 


(I)  La  seigneurie  du  Han  était  en  Barrois  ,  entre  Itar  et  Saint-Miefaici.  ¥iit 
eii  devenue  au  siècle  dernier  le  duché  de  Fraoqiientunl. 
{i)  Ci-deisus.p.  hVi. 
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ption  Hic  liber  est,  etc.  (1)  ;  lequel  abbé  vivoit  quasi  du  même 
temps  de  la  dicte  Pucelle  d'Orléans  et  avoit  esté  prieur  du  prioré 
(de  Bussi)  dépendant  de  la  dite  abbaye ,  ce  qui  lui  avoit  donné 
plus  de  curiosité  de  recouvrer  la  coppie  desdilz  deux  procez. 
L'original  de  celuy  de  la  revision  et  de  sa  justification  est  en  un 
grand  volume  escrit  en  parchemin  ,  fort  authentique  ,  au  Trésor 
des  chartes  de  France  (2)  en  la  saincte  chappelle  à  Paris.  » 

Vient  ensuite  la  notice  de  Claude  du  Han ,  mentionnée 
à  propos  du  manuscrit  S.  F.  350".  Tout  cela  précède  la 
copie  du  procès  de  condamnation.  Celle  de  la  réhabilita- 
tion commence  au  fol.  177  par  le  titre  :  Commissio  et  or- 
dinatio  notariorum  ,  etc.,  et  finit  au  fol.  312  ,  sans  les  attes- 
tations finales  des  greffiers ,  par  cette  addition  de  la  main 
de  l'annotateur  du  manuscrit  :  «  En  l'original  signé  du  Han , 
«quej'ay,  est  escrit  ce  qui  suit:  Certiores  omnes  faci- 
u  mus ,  etc.  (3).  » 

6.  Même  dépôt,  Suppl.  latin,  n°  952.  —  Ouvrage 
déjà  décrit  avec  les  textes  de  la  condamnation.  Le  tome  I , 
qui  contient  la  réhabilitation ,  est  pareil  au  tome  II ,  el 
muni,  avec  plus  de  raison  ,  du  même  faux  titre. 

Au  fol.  1  :  ((  Argument  des  procès  tant  de  la  condam- 
«  nation  que  de  la  justification  de  Jeanne  ditte  la  Pucelle,  » 
et  le  texte  :  «  Du  temps  du  roy  Charles  septiesme ,  etc.  » 
C'est  la  notice  de  Claude  du  Han  signalée  à  propos  du  ma- 
nuscrit, suppl.  fr.  n°  350". 

Fol.  3  verso  :  Commissio  et  ordinatio  notariorum  ex 
parte  delegatorum  episcoporum. 

Quatre  cent  quarante-six  feuillets. 


(1)  Voyez  à  la  description  des  manuscrits  du  procès  de  condamnation .  p.  39a, 
"ctt«  marque  rapportée  tout  au  long. 

(2)  Voyez  ci-dessus,  le  manuscrit  5970,  p.  449. 

(3)  Voir  la  luite  ci-dessus,  1.  c. 


ih6  NOTICE 

7 .  Mcnui  dt'pôt,  Collection  lirictinc,  i»"  181.  —  V  olumc 
en  papier,  in-fol.,  relié  comme  celui  de  Tautre  pron-s  qui 
appartient  au  même  fonds  (1)^  également  signé  et  paraphé 
de  Petau  et  Pithnii  ,  sous  la  même  formule. 

Faux  titre  après  6  ft'uilk'ts  blacics  :  «  Procès  de  la  justi- 
fiiation  de  rinuoceiice  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle 
d'Orléaii*;,  HôG.  >• 

Et  après  trois  autres  ieuiilets  blatirs,  au  recto  coté  1  : 
a  Argument  du  procès  tant  de  la  cotidamnation  que  justi- 
a  fication  de  Jeanne  dicte  la  Pucelle.  »  C'est  la  notice  de 
Claude  du  Han,  dont  la  rédaction  originale  est  au  manus- 
crit S.  V .  350"  :  <(  L'an  mil  quatre  cens  vingt  neul .  du 
a  temps  du  roy  Charles  sepliesme,  la  Pucelle  de  Uom- 
«  remy,  etc.  » 

Le  procès  parait  copié  sur  l'original  contenu  dans  le 
n"  5970 ,  mais  avec  de  nombreuses  suppressions.  Il  finit 
sur  le  feuillet  381  du  volume. 

8.  Même  dépôt ,  Collection  Serillr,  u"  181.  — Un  vol. 
in-fol.  en  papier  5  reliure  veau  marbré,  nervui'es  ,  filets 
dorés  ,  les  armes  de  Colberl  sur  les  plats. 

Copie  textuelle  du  manuscrit  de  Brienne  qui  précède. 

9.  Mémn  dépôt.  Manuscrit  de  S.-Cwcrmain-Harlay, 
n*'.'»!. — Volume  en  papier,  de  condition  pareille  à  celui 
du  premier  procès  qui  appartient  au  même  fonds,  et  qu'on 
a  décrit  avec  les  textes  de  la  condamnation. 

Pas  de  titre.  Le  texte  commence  sur  la  première  page  : 
Exigit  rationis  ordo ,  etc. 

A  la  fin  :  «  Cecy  est  extrait  d'un  manuscript  de  la  Riblio- 
«  thèque  de  S.  Victor,  qui  contient  le  procès  d«'  la  Pucelle 
*t  d'Orléans  et  sa  justification,  et  doul  le  litre  est  .  J<ie  U- 


(I)  Notice  des  manuscrits  de  la  condamnation  ,  n"^  !»,  p.  ^0(y. 
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«  her  est  Sti  f^ictoris  Parisiensis  qaem fecit  feri  Ft\  Nica- 
K  sius  de  Ulmo  ahbas  hujus  ecclesiœ  ;  et  le  numéro  est  29.» 
Coté  autrefois  335. 

10.  Bibliothèque  de  Genève,  manuscrit  fr.  86. — Volume 
déjà  décrit  avec  les  textes  de  la  condamnation. 

La  copie  de  la  réhabilitation  commence  au  feuillet  128, 
Exigit  rationis  ordo ,  etc.  Nous  avons  déjà  prévenu  qu'elle 
était  incomplète  et  qu'on  renvoyait  pour  la  suite  au  manus- 
crit de  Saint-Victor.  Elle  est  en  effet  interrompue  au 
quatrième  chapitre  de  la  procédure ,  vers  la  fin  du  quatre- 
vingt-dixième  article  du  mémoire  présenté  par  les  deman- 
deurs :  Unde  c'*'in  talis  non  es  set  qualem  cedulla  expri- 
mebat,  id  potuit  dicere  ....  Cela  ne  fait  pas  le  quart  de 
l'instrument. 

11.  Bibliothèque  du  F^atican ,  fonds  de  Christine, 
n"  1916.  —  Volume  petit  in-fol.  en  papier  et  parchemin 
entremêlés;  266  feuillets.  Intitulé  au  catalogue /o/ia««a? 
dictœ  la  Pucelle  processus  jussu  Calixti  papœ  institutus. 

Copie  authentique  exécutée  3n  1475  par  deux  notaires 
d'église  parisiens,  Jean  Cordier  et  Pierre  Mesnart,  à  la 
requête  d'illustres  personnages  qui  voulaient  que  la  mé- 
moire des  belles  actions  de  la  Pucelle  se  perpétuât.  Le 
travail  de  transcription  fut  fait  d'après  un  original  signé 
Coinitis  et  Ferrebouc  et  muni  d'une  chaîne,  enseignes 
auxquelles  on  reconnaît  le  manuscrit  de  Notre-Dame  , 
d'autant  que  les  mémoires  consultatifs  y  manquaient,  et 
par  conséquent  manquent  dans  la  copie. 

Voici  l'instrument  qui  constate  les  circonstances  dans 
lesquelles  ce  manuscrit  fut  exécuté  : 

In  nomine  Dominî ,  amen.  Noverint  universi  et  singuli  Loc 
presens  publîcum  instrumentum  inspecturi,  visuri  et  auditurî 
quod  ,  anno  Domini    mîllesîmo  quadringentesimo    sepluagcsimo 
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qiiintu,  iiidiclioiie  orlava  ,  tiitiisls  veru  augiisti  dîequarla,  ponlifi» 
catus  sanclissinii  in  Chri.<i*o  patris  et  domiiii  iiostri  domini  Sixti , 
divina  providciicia  papi-  (|iiarti ,  aeino  quarto,  nos,  noiarii  suhscri* 
pti ,  op|)ini(>ni'  ,  coiisilic»  tl  instatiria  (|iiutuni(Iatii  illiiMlriuiii  viro- 
ruin ,  qui  vcrissiniilitiT  in  suis  iiienlibus  revnlvebaiit  quod  ,  cum 
pro  romniuni  ulitilatr  aliqna  statiiiintiir ,  public*-  honestatis  et 
honoris  est  illonini  prociirarc  aiigiucnluni ,  nr  illoruiii  uicmoria 
in  daninuiii  pereat ,  sed  pcrpctiietur  :  hune  prrscnlem  librum  sivc 
prcsens  voluiiien  ,  inirr  duos  asscres  relipatum  ,  rorio  pertusco 
coopcrtuin,  in  piitno  folio  suo  inripicnicni  lixiffit  ractonis  oido,  et 
in  suo  ullimo,  per  nos  noturios  sigiiato,  {\n\ci\\.vm  die  se/ itima 
mcnsis  juin  ;  negociunj  processus  dijnif  nieraoric  dcffuncte 
Johanne  d'Arc,  vulgariter  uuncupate  La  Piicellc,  facti ,  deducti 
et  complcti  per  coUendanini  nieoioriarum  deiïuuctos  reverrudissi- 
inuni  ac  revcrendos  in  CiiriNtu  paires  et  dominos,  dominos  archie- 
piscopum  Rcnienstni,  cl  Parisiciiseni  ac  Con!>tancicnsein  cpi>copo9, 
a  snncta  sede  aposloliea  ,  ut  ibidem  narratur,  judiccs  speciah'ter 
depiitatos  ,  cum  clausula  :  »  Quatenus  \os,  vel  duo,  aut  iinus 
vcbtrum,  cic.  >■  contra  et  adversus  quondani  re\ercndum  in  (ibri&to 
patrem  et  dominum,  dominum  Hclvacensem  episcopum,  cl  subin- 
quisltorcm  heretice  pravitalis  in  dincesi  Relvacensi  constitulum  , 
ac  promolorcm  negocionim  criminaliuni  curie  Belvacensis  , 
omnesque  alios  in  hac  parte  intéresse  habentes  sive  tune  habitu- 
ros ,  continrnlcm  sive  continens  ;  cum  quodam  alio  volnminc  sive 
libro  inter  duos  asseres  similiter  relîgato  ,  corio  albo  coopcrto  , 
cum  cujus  altero  assere  pcndebat  quedain  cathenulla  :  qMi(|uideni 
liber  sive  volumen  contincbat  hujnsmndi  negorinm  processus 
dicte  digne  mcmorie  Jobannc  La  Pucelle  ngilati  et  coram  cisdem 
jndicibii»  deducti  et  diflînili  et  per  providos  et  discretos  viit>s 
luagistros  Franciscum  Fcrrebouc ,  licenciatum,  et  Djonisium 
Comilis  ,  baccalarium  in  decretis  ,  aucloritatibus  aposloliea  cl 
iraperiali  notarios  publicos,  qui  dicebantur  ut  noiarii  et  grafiiini 
in  hujusmodi  negocio  processus  inlerfuîsse  ,  in  quolibet  suo  folio 
suis  signis  nianualibiis  signaUis  sivc  sigiialum  exisicbal  ,  do  verbo 
ail  vcrbuM)  ,  |)lurilius  cl  diversis  diclis  Icginius,  perlegimus  cl 
finaliler  die  predicla  ,  opu>  |)erriciendu ,  collnliunavimus  ;  >icquc 
oninia  et  siugula  in  liujii^mn.'i  pre.scnti  libro  si\c   volumiuc  ton- 
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tenta  et  desciipta  cum  omnibus  et  singulis  in  diclo  libro  sive  volii- 
mine,  signis  nianualibus  predictorum  Ferrebouc  et  Coraitis  signale, 
contentis  et  descripfis  concordare  ad  invicem  et  insiniul  comperi- 
mus  et  inveniraus.  Ad  cujus  anprobacionem  et  ne  addi  aut  dimî- 
nuî  in  eodem  possit ,  unde  mutacio  sentencie  haberi  possit , 
eundem  librum  sic  per  nos  collationatum  ,  in  quolibet  suo  folio 
nostrîs  signis  nianualibus  signavimi^s  una  cum  noslraruni  subscri- 
ptionum  et  signorum  nostrorum  publicorum  apposicione,  ut  fides 
et  assercio  veritatis  adhiberenlur.  De  quibus  premissis  omnibus 
et  singulis,  a  nobis ,  notariis  subscriptis  ,  pelitum  fuit  publicum 
instrument  uni  seu  pubiica  instrumenta.  Acta  fuerunt  hec  Parisius  , 
in  vico  Nucum  ,  per  nos  ,  notariés  subscriptos ,  anuo  ,  indictione  , 
mense ,  die  et  pontificatu  prediclis. 

Et  quia  ego,  Johanncs  Cordier,  clericus  parisiensis,  artium 
magister,  publions  auctoritatibus  apostolica  et  imperiali  venerabi- 
liumquc  curiaruni  lonservacionis  privilegiorum  aposlolicorum 
Universilatis  et  episcopalis  parisiensis,  nolarius  juratus,  hune 
presentem  librum  sive  preseus  volumen  una  cum  notarié  subscripto, 
cum  alio  volumine  ancteutioo  sign'is  manualibus  duorum  nota- 
riorum  publicorum  signato  lacius  in  predicto  instrumente  descripto. 
débite  collationatum ,  de  verbe  ad  verbum  et  ad  invicem  concor- 
dare inveni  :  idcirco  quodlibet  folium  cum  subscriplo  notarié  , 
signo  mee  manuali  signavi ,  et  in  majus  veritatis  rebur,  signum 
meum  publicum  et  consuetum,  hic  me  propria  manu  subscribendo, 
cura  supradicto  subscripto  notarié  huic  presenti  publico  instru- 
mente manu  alterius  fidcliter  scripte,  appesui ,  requisitus  et  rogatus. 

Signé ,  .1.  Cordier. 

Et  ego,  Pelrus  Mesna/t,  clericus  de  Parisius  oriundus,  in  jure 
canonico  baccalarius,  publicus  apostolica  et  imperiali  auctorita- 
tibus notarius  ;  quia  hune  presentem  librum  sive  presens  volumen 
una  cum  notarié  suprascriplo  ,  cum  alio  volumine  auclentico  signis 
nianualibus  duorum  notarierum  publicorum  signato,  lacius  in 
prescrlpto  instrumente  specificate,  débite  de  verbo  ad  verbum 
coUacionavi  et  ad  invicem  concordare  iuvcni  :  idcirco  quodlibet 
folium  cum  predicto  notarié  signo  meo  manuali  signavi  etin  majus 
veritatis  rebur  huic  presenti    publico   inslrume?ito  manu   propria 
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ficîcliter  srnpto,  «igiium  mniiii  piiblicum  et  consuclum  una  rum 
pn-scriptu  iiolario,  liic  me  latltni  manu  snhsiTilH-inlo  .tppuMii,  ictjui- 
filus  et  rngatus. 

Signé,  P.  Me«:<art. 

Le  document  qu'on  vient  de  lire  occupe  h'S  feuillets  222  et 
223  du  manuscrit.  Du  fol.  224  à  266  est  la  copie  du 
me'moire  d'Elie  de  lîourdeille,  évt^qiie  de  P<'ri^ueux , 
pour  prouver  la  fausseté  des  accusations  portées  contre 
Jeanne. 

12.  Bibliothèque  de  Bennet's  Collège  à  Cambridge. 
—  Lci){;let-Dufresnoy  a  signalé  l'existence  dans  cette 
bibliothèque  d'une  copie  intitulée  pruicssus  pro  Johanna 
dicta  la  Piizil,  qui  fait  le  pendant  d  un  manuscrit  de 
la  condamnation. 

Voir   la   notice  préliminaire  du  picmitr  procès,  n' 22. 

13.  Manuscrits  cites  par  divers  auteurs.  —  Mdmond 
Richer,  dans  l'advertisscment  au  lecteur  de  son  histoire 
inédite  de  Jeanne  d'Arc,  dit  avoir  consulté,  outre  le 
manuscrit  de  Notre-Dame ,  un  autre  original  appartenant 
à  M.  Du  Lys ,  avocat  général  à  la  cour  des  aides.  Il  était 
signé,  ajoute-t-il,  Franciscus  Ferrebouc,  Dionysius  Comi- 
tis ,  et  ne  contenait,  en  fait  de  mémoires  justificatifs,  que 
les  suivants  :  celui  de  Gerson  ^  celui  d'F'-lie  de  Rourdeille  ; 
un  traité  souscrit  M.  E.  N.  ;  la  récapitulation  de  Jean 
Brehal  ;  l'opinion  de  Robert  Cibole  .  <•(  •nriii  celle  de 
Guillaume  Bouille. 

Il  faut  bien  croire  Richer  quand  il  dit  son  manuscrit 
original,  et  alors  ce  texte  serait  le  troisième  sorti  du  greffe, 
d'après  ce  que  témoignent  les  notaires  dans  leur  prélace. 
Mais  comment  se  fait-il  que  notre  auteur  n'ait  trouvé  l.i 
que  trois  mémoires  lu  lieu  de  neuf.  lor><qu'il  est  certain 
que  le  Iroisièmr  manuscrit  de  la  réhabilil.itinn  était  le  plus 
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complet  de  tous  ?  Comment  se  fait-il  encore  que  Richer 
ne  semble  avoir  eu  aucune  connaissance  des  interroga- 
toires en  français ,  lorsque  le  même  manuscrit  devait  les 
contenir ,  toutes  les  pièces  de  production  y  ayant  été  insé- 
rées? 

Trop  d'éléments  nous  manquent  pour  discuter  là-dessus. 
Ou  Richer  s'est  mal  expliqué ,  ou  le  manuscrit  de  M,  Du 
Lys  n'était  plus  un  texte  complet.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
dire,  c'est  qu'après  Richer  comme  avant  lui,  la  trace  du 
troisième  exemplaire  authentique  de  la  réhabilitation  nous 
échappe  entièrement. 

Pour  compléter  cette  revue ,  il  faut  dire  qu'à  la  connais- 
sance de  M.  de  l'Averdy,  deux  bibliothèques  particulières, 
celle  de  M.  de  Saint-Genis  et  celle  de  M.  de  Flandres  de 
Brunville ,  renfermaient  en  1789  chacune  une  copie  mo- 
derne de  la  réhabilitation.  La  dernière  adhérait  à  un  texte 
du  premier  procès. 

VI.  Des  consultations  insérées  au  procès. 

Suivant  la  procédure  en  matière  de  foi ,  la  cause  amenée 
à  un  certain  point,  devait  être  soumise  au  plus  grand 
nombre  possible  de  canonistes  et  de  théologiens  en  renom, 
pour  avoir  leur  opinion  tant  sur  le  fond  que  sur  la  forme. 
Ils  la  donnaient  de  vive  voix  ou  par  écrit,  à  la  discré- 
tion des  juges,  et  elle  était  enregistrée  au  procès.  Pierre 
Cauchon  sur  ce  point  suivit  rigoureusement  les  prescrip- 
tions de  la  loi  5  les  délégués  du  saint-siége  préposés  à  la 
réhabilitation  se  montrèrent  moins  sévères  formalistes. 
D'abord  ils  n'usèrent  point  du  pouvoir  qui  les  autorisait 
à  exiger  des  réponses  écrites,  ce  qui  fit  que  presque  toutes 
les  personnes  consultées  préférèrent  opiner  de  bouche. 
Pour  appuyer  le  jugement  si  solennel  qu'ils  allaient  rendre, 
ils  ne  reçurent  que  quatre  mémoires  rédigés.  Ensuite,  au 
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lii'U  de  loiisif^ner  au  |iror«"*s  les  opiiiiuiis  orties  telles 
qu'elles  avaient  été  recueillies  par  les  {greffiers  ou  leurs 
substituts  (car  les  greffiers  déclarent  n'avoir  pas  assiste  à 
cette  opération)  (1),  le  tribunal  décréta  qu'elles  seraient 
fondues  ensemble  par  riii(|iiisileur,  de  manièn?  à  en  former 
une  récapilulalion  niétliodique  où  l'autoril»'  des  consul- 
leurs  disparaîtrait  sous  celle  du  juge  coordonnant  leurs 
réponses.  De  là  sortit  un  ouvrage  considérable  <[ui  a  pris 
place  dans  le  huitième  chapitre  de  la  rédaction  définitive  (2). 
Il  est  intitulé  Jieioltectio  fratrix  Johaniiis  Bichalli. 

Tout  naturellement,  les  quatre  mémoires  rédigés  entrè- 
rent dans  la  même  division  du  procès.  On  v  mit  en  outre 
la  transcription  de  plusieurs  autres  mémoires,  qui  étaient 
bien  des  consultations  de  docteurs  sur  le  fait  de  Jeanne 
d'Arc,  mais  qui  avaient  été  la  plupart  commandés  par  le 
roi  et  dont  la  composition  avait  devancé  le  procès  de 
plusieurs  années.  Sans  doute  le  tribunal  jugea  qu'en 
agréant  ces  écrits,  ils  vaudraient  autant  pour  la  cause 
que  s'ils  avaient  été  rédigés  pir  son  ordre  :  et  sans  doute 
aussi  celte  manière  de  voir  fut  ce  qui  le  rendit  plus 
coulant  sur  la  formalité  des  consultations. 

Les  mémoires  tant  agréés  que  commandés,  qui  ont  pris 
place  dans  Tinstrument  du  procès ,  sont  au  nombre  de 
huit.  Ils  ont  pour  auteurs  Jean  Gerson  ;  Elie  de  Bour- 
deille,  dvéque  de  Périgueux  ;  Thomas  Basin ,  évêque  de 
Lisieux  ;  INlartin  Berruver.  évêque  du  Mans  ;  .Ican  Bocliard. 
évêque  d'Avranches  ;  Jean  de  .Montignv,  chanoine  de  Paris 
et  conseiller  au  parlement;  (îuillaume  Bouille,  doven  du 
chapitre  de  Noyon  ;  enfin  Robert  Ciboule,  chancelier  de 
rUniversilé  de  Paris. 

Celui  de  Gerson  est  le  dernier  ouvrage  sorti  de  la  plume 


(1)  T.  III  ,  p.  33?. 
(5)  T.  III,  p.  33^. 
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de  ce  grand  homme.  Il  fut  composé  à  Lyon ,  peu  de  jours 
après  la  délivrance  d'Orléans,  en  1429.  Les  autres  qui 
sont  antérieurs  à  la  cause,  datent  de  Tannée  1452,  où 
l'Eglise  commença  à  prendre  un  parti  dans  l'affaire  de 
Jeanne.  Le  moment  où  ils  furent  accueillis  par  le  tribunal 
n'est  pas  spécifié  dans  la  rédaction  définitive  ;  mais  le 
manuscrit  de  d'Urfé  nous  apprend  que  le  mémoire  de 
Guillaume  Bouille  fut  remis  par  Isabelle  d'Arc ,  le  jour 
qu'elle  vint  demander  justice  à  Tauditoire  de  Tévéque  de 
Paris  (l).  D'après  le  même  texte,  Topuscule  de  Gerson 
fut  déposé  à  l'audience  du  5  juin  1456  (2). 

Par  la  note  marginale  qui  accompagne  la  préface  du 
manuscrit  de  Notre-Dame  (3),  les  greffiers  avertissent 
qu'ils  n'ont  mis  la  totalité  de  ces  mémoires  que  dans 
les  deux  grandes  expéditions  du  procès,  m  duobus  magnis 
procesaibus.  Le  seul  ouvrage  de  Gerson  avec  le  procès- 
verbal  des  opérations  faites  sur  les  avis  énoncés ,  remplit 
le  huitième  chapitre  du  manuscrit  de  Notre-Dame.  Le 
manuscrit  5970  qui  est  l'un  des  deux  grands  procès,  con- 
tient effectivement  les  huit  mémoires  et  la  recollection  de 
Jean  Brehal.  Il  n'en  reste  que  cinq  dans  le  manuscrit 
de  d'Urfé,  qui  sont  ceux  de  Bouille,  Gerson,  Élie  de 
Bourdeille,  Thomas  Basin  et  Martin  Berruyer.  Enfin  le 
manuscrit  prétendu  original  par  Edmond  Richer  (4)  en 
contenait  six  sous  les  noms  de  Gerson,  Elie  de  Bourdeille, 
Jean  Brehal,  Robert  Ciboule,  Guillaume  Bouille  et  un 
inconnu,  dont  la  souscription  en  sigles  était  composée 
d'un  M,  d'un  E  et  d'un  N.  Je  suppose  que  cet  inconnu 
est    Martin    Berruyer,    et  que  les    trois  initiales    de  sa 


(1)  T.  III,  p.  372. 

(2)  Ci-dessus  ,  p.  443. 
(3;  Ci-dessus,  p.  45U7. 
'.K)  Ci-dessus,  p.  4607. 
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sousrriplioii  /'laieiil  non  |»;i«>  M.  E.  N. ,  mai»  M.  E.  C,  Mar- 
tinus  cpiscopus  Cenonianncnsis. 

Il  resie  à  faire  quelque;}  remarques  critiques  sur  chacun 
des  mémoires  en  particulier. 

1"  L'opuscule  de  Gerson  est  connu  depuis  longtemps  et 
figure,  tant  dans  la  collection  de  ses  œuvres  publiée  par 
du  Pin  (1),  que  dans  le  recueil  de  Melchior  (loldast  intitulé 
SU»)  lia  /''rancica  (2).  J'en  connais  une  transcription  du 
XV' siècle  dans  le  manuscrit  de  Saint-Victor  n"  732  (fol. 201), 
à  la  Rihiiollièque  nationale.  Elle  a  jtour  litre  :  Super  facto 
PuelLc  et  crcilulitate  siln  prestanda.  La  date  et  le  nom  de 
l'auteur  sont  à  la  fin  :  Lugduni ,  millcsimo  cccc.  vicesimo 
nono,  die  xiiij.  niaii  in  vigi/ia  penthccostes ,  post  signum 
hahitum  yiurelianis  in  depulsioue  ohsidionis  anglicane, 
ylcluni  aulcni  est  a  faniosissiino  et  solennisiimo  sacre 
théologie  professore  rnagistro  Joli.  Jarson,  cancellario 
parisicnsi.  Le  manuscrit  de  Saint-\  ictor  est  un  recueil  de 
plusieurs  traités  de  Gerson.  Le  mémoire  sur  la  Pucelle  doit 
se  trouver  dans  quantité  de  recueils  analogues  de  la  même 
époque. 

2"  Le  mémoire  d'Elie  de  Bourdeillc  existe  à  part  dans  un 
manuscrit  de  l'Arsenal  (fonds  latin,  Histoire,  n"  88),  qui  a 
appartenu  aux  Célestins  de  Paris.  C'est  un  très-beau  texte  du 
XV*  siècle.  Il  porte  ce  titre  :  Justijicatio  Puclle  Franciequea 
regecelorumsempiterno,  arbitratur  Karolo  régi  Francorum 
direct  a  adipsius  consolationeni  et  guhernationeni  i  sed  olim 
per  genteni  Angloruni  capta  dignoscitur  et  niorti  tradita. 

Le  manuscrit  du  procès  de  réhabilitation  qui  est  à 
Rome  (3)  contient  une  autre  transcription  du  même  ou- 

(I)  T.  IV,  p.  864. 

(»)  ln-4»  160«. 

(3)  Ci-deseus,  n*  11. 
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vrage  ,  transcription  rejetée  à  la  suite  du  procès  et  en  dehors 
des  formules  qui  en  garantissent  rauthenlicité. 

L'auteur  dans  son  exorde  dit  avoir  été  engagé  par  lettres 
patentes  du  roi  à  donner  son  opinion  ,  et  qu'il  n'eut  pour 
la  former  que  le  Sommaire  du  procès  et  l'Instrument  de 
la  sentence  dont  on  lui  avait  envoyé  copie  (1). 

3°  Thomas  Basin  dans  son  histoire  du  règne  de 
Charles  YII  dit  en  parlant  du  Procès  de  la  Pucelle  :  Poterat 
processus  hujiismodi  ex  multis  capilihus  argui  intiosits, 
queinadmoduin  ex  libello,  qiieni  desuper  ah  eodem  Ca- 
rolo  ,  expetito  a  nobis  consilio ,  cdidimus ,  si  ei  ad  cujus 
veneiit  maniis,  eum  légère  vacauerit ,  latius  poteiit  ap- 
parere  (2).  Comme  jusqu'à  ces  derniers  temps  V Histoire 
de  Charles  VII,  par  Thomas  Basin  ,  a  passé  pour  être 
d'Amelgard ,  on  a  mis  Amelgard  au  nombre  des  docteurs 
consultés  sur  l'affaire  de  la  Pucelle,  et  on  a  fouillé  toutes 
les  bibliothèques  de  l'Europe  pour  retrouver  son  mé- 
moire (3).  Cette  recherche  n'avait  garde  de  porter  fruit. 
L'ouvrage  annoncé  par  l'Histoire  de  Charles  MI  n'était 
autre  que  la  pièce  insérée  au  procès  sous  le  nom  de  Thomas, 
évéque  de  Lisieux. 

Edmond  Richer  déclare  en  avoir  eu  un  exemplaire  à 
part  (4).  Peut-être  est-ce  le  même  qui  est  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  du  Vatican  sous  le  n°  1832  (5). 

Thomas  Basin  dit  dans  son  épilogue  qu'il  prit  connais- 
sance du  fait  de  la  Pucelle  d'après  un  registre  expédié  à 
son  adresse  par  Guillaume  Bouille  et  qui  contenait,  outre 


(1)  T.  111  de  cette  édition,  p.  307. 

(2)  T.  IV,  p.  35,i  de  cette  édition. 

[%)  De  l'Averdy  ,  Notice  des  Matiuscrils ,  t.  III  ,  p.  513. 

(4)  Hisl   inéd.  de  .leanne  d'Arc,  Bibl.  Nat.  ms   Fontanieu,  p.  285. 

(5)  Indiqué  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France ,  t.  II ,  n"  l'Sl  1 . 
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la  copie  des  iloiize  arlii  les  t-t  celle  de  I  ahjuraliuii  .  Ii   më- 
moire  à  consulter  de  Paul  Poutanus(l). 

4"  L'opinion  do  Martin  Borruvcr  porte  la  ilalc  du  7  avril 
l4r)(>.  File  a  doni  r[r  donnée  à  la  re(|u«''te  desjufjesde  la 
rc^habilitation.  On  voit  j)ar  les  citations  que  fait  l'auteur 
qu'il  a  eu  entre  les  mains,  non- seulement  l'instrument  du 
procès  de  condamnation,  mais  encore  les  enquêtes  du  cardi- 
nal d'Kstouteville. 

M.  de  l'Averdy  a  lu  le  nom  de  Martin  Berruycr,  Martin 
de  Heu/ines  ou  de  Wesincs  (2),  (juoique  Lenf[let  Dufresnov 
eiil  donné  avant  lui  la  vé-iilahle  lecture  de  ce  nom  (3). 

5*  \jO.  mémoire  de  IVvêquc  d'Avranches  n'est  (ju'un  avis 
très-succinct  donné  à  la  requête  du  tiihunal  pendant  un 
court  séjour  que  ce  prélat  fit  à  Paris  en  1 45G  (4).  Il  déclare 
n'avoir  lu  ,  pour  former  son  opinion  ,  f|ue  le  sommaire  du 
procès  qu'il  attribue  à  ]\'uil  Pontanus,  lors(|u  il  est  prouvé- 
que  ce  sommaire  est  de  Théodore  dr  l.cliis  (5). 

6°  Il  n'y  a  qu'un  texte  du  mémoire  de  Jean  de  Mon- 
tigny;  c'est  celui  du  manuscrit  5970,  où  le  nom  de  l'auteur 
se  trouve  avoir  été  rogné  lors  de  la  reliure,  de  sorte  qu'il 
n'en  reste  que  la  première  syllabe  :  (Jpi/iio  domini  Jofiannis 
de  ino....  decrctoruni  docluiis.  Parmi  les  hommes  célè- 
bres du  temps,  Jean  de  Montigny  est  le  seul  que  j'aie 
trouvé  répondant  aux  conditions  de  ce  titre  mutilé.  Il  tenait 
à  la  fois  à  l'Université  de  Paris,  à  l'église  de  Paris  et  au  parle- 
ment. Son  ouvrage  estadresséaux  juges  de  la  réhabilitation. 


^i;  T.  III  <lc  coiio  fdiii.Mi ,  |).  ;ji:t 

(2)  Notices  vt  extraits  tUa  Maun^crits  ,  t.  II! ,  p    '.Jy. 
(.1)  Histoire  de  Jeanne  f'urr.  i*  partir,  p.  190 

(4)  T.  III  de  cetlf  clilnm  .  p.  317. 

(5)  V^)^e^  ci-itrtsu»  lu  Nolifc  ilc  er  suniiiiairf ,  \>.  42'» 


DES  PIÈCES  DE  LA  RKHABILITATION.  4G7 

7*  Le  mémoire  de  Guillaume  Bouille  a  échappé  à 
M.  de  l'Averdy  quoiqu'il  fût  à  la  fois  dans  le  manuscrit  de 
d'Urfé  et  dans  le  n°  5970  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le 
protocole  expliquait  primitivement  qu'il  avait  été  écrit  en 
l'honneur  de  Dieu  et  du  roi  de  France  (1).  L'hommage  au 
roi  a  été  effacé  dans  la  rédaction  définitive. 

L'ouvrage  est  plutôt  de  théologie  que  de  droit  ^  il  a 
aussi  un  côté  politique  en  ce  que  l'auteur  s'applique  à  dé- 
montrer à  tout  propos  que  le  roi  était  tout  à  fait  résolu  à 
provoquerlarévision  du  procès  de  Rouen.  Il  semble  résulter 
de  là  que  le  mémoire  de  Bouille  précéda  tous  les  autres, 
même  ceux  des  jurisconsultes  romains. 

8"  La  consultation  de  Robert  Ciboule  est  datée  du  mois 
de  janvier  1452  (v.  st.).  Cette  date  peut  s'accorder  avec  le 
titre  où  il  est  dit  de  l'auteur  :  qui  tam  ante  hune  inchoa- 
tuvi  processuni  quant  etiani  post  inchoalioneni ,  requiren- 
tibus  ejus  consilhun ,  etc.,  delegatis ,  scripsit  super  Jacto 
dicti  processus.  Robert  Ciboule,  consulté  par  les  juges  de 
la  réhabilitation  ,  leur  aurait  envoyé  ,  après  correction  ,  uii 
mémoire  qu'il  avait  écrit  en  1453. 

Etienne  Pasquier  attribue  la  date  de  1456  à  un  manus- 
crit séparé  du  même  ouvrage  qu'il  avait  vu  «  es  mains  du 
Feron,  ce  grand  rechercheur  d'armoiries,  »  et  d'où  il  put 
extraire  une  analyse  des  arguments  soulevés  par  Robert 
Ciboule  contre  les  juges  de  Jeanne  d'Arc  (2). 

VII.  De  rédilion  du  procès. 

Depuis  deux  cent  cinquante  ans  que  les  manuscrits  de  la 
réhabilitation  n'ont  cessé  d'être  consultés ,  ils  ne  sont  pas 
sans  avoir  fourni  des  pièces  à  nos  divers  recueils  histori- 


(1)  Tome  111,  p.  322. 

(2'  Recherches  sur  la  Fravce ,  I.  VI  ,  c.  5. 
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({1105.  Ciodflroy  rappoitc  la  jenlrruc  finale  (l'a|»r<'>s  le  ma- 
nuscrit (lu  l'ri'sor  (les  iliartes,  à  la  suile  de  son  l/isloirr  de 
Chartes  Fil  {\).  En  17.">3  Lengicl  Dufresnov»  publia  dans 
V Histoire  de  Jeannr  Dure  l'arlc  de  {jarautie  donné  par 
h;  {Touvernemenl  Qiijjlais  aux  juj^jes  de  la  Pucelle  ,  ainsi  que 
la  déposition  de  Jean  d'Aulon  (2).  Le  même  érudit  dressa 
en  outre  pour  la  rommodité  du  pul)Ii(  .  la  table  «les  autres 
pièces  et  dj'positions  contenues  au  procès.  Knfin  il  »<*  pro- 
posait de  faire  entrer  <lans  une  seconde  édition  cle  son 
livre  (3),  les  informations  du  (  iidinal  d'Esloulcville  -,  trois 
des  dépositions  recueillips  à  Domrcmv;  treize  de  celles 
qu'on  reçut  à  Orléans;  celle  <le  Tliibaud  d'Arma{;nar  , 
recueillie  à  Paris  ;  buil  de  celles  que  donnèrent  les  témoins 
de  Rouen  5  enfin  les  mémoires  de  Thomas  Uasin,  de  Martin 
Merruycr  et  de  l'é-vèque  d'Avranclies. 

Cette  édition,  comme  je  l'ai  dit,  no  se  fit  pas,  et  il  ap- 
partint à  M.  de  l'Averdy  de  donner  au  public  la  connais- 
sance la  plus  complète  qu'on  eût  encore  possédée  de  la  réha- 
bilitation, tant  j)ar  une  lonffue  et  consciencieuse  analyse  de 
la  proc«''dure  ,  que  parles  nombreux  extraits  qu'il  tira  des 
dépositions  des  témoins.  Ces  extraits  ne  remplissent  pas 
moins  de  cinquante  pa{;es  in-'l"  en  petit  texte;  mais  ils  ont 

I  incojnénient  d'avoir  été  réduits  à  un  ordre  systématique. 

Tels  sont  les  essais  qui  ont  précédé  la  présente  édition. 

II  me  reste  à  indiquer  dans  quels  principes  je  l'ai  conçue. 
Je  me  suis  cfibrcé  de  la  rendre  conforme  autant  (ju'il  m'a 

été  pojsible  à  l'impression  du  premier  procès.  Le  texte  a 
été  divisé  en  paragraphes;  le  français  distin(];ué  du  latin 
par  l'emploi  d'un  caractère  plus  petit;  les  intitulés  détachés 
p.ir  le  même  moyen  des  pièces  auxquelles  ils  se  rapportiiit  ; 


(I)  Page  90,1. 

(?)  Deuxiomo  partie  ,  p.  57  et  li»4 

(.*!)  Voyez  ci-dcssns  ,  p.  .190 
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enfin  ,  pour  les  points  notables  de  la  procédure  que  rien  ne 
faisait  ressortir,  j'ai  intercalé  des  titres  de  ma  façon,  que 
j'ai  mis  entre  crochets  pour  faire  voir  qu'ils  n'existent  pas 
dans  les  manuscrits. 

Le  texte  que  j'ai  suivi  de  préférence  est  celui  du  manus- 
crit 5970.  Je  l'ai  corrigé  quelquefois  par  le  manuscrit  de 
Notre-Dame ,  mais  jamais  sans  en  prévenir  le  lecteur. 
Je  me  suis  borné  le  plus  souvent  à  mentionner  comme 
simples  variantes  les  leçons  de  ce  second  manuscrit.  Pour 
plusieurs  procès-verbaux  des  chapitres  vi  et  vu  où  les  deux 
manuscrits  ne  concordent  plus,  j'ai  cru  devoir  donner  en 
regard  le  texte  de  l'un  et  de  l'autre,  en  usant  de  la  même 
disposition  qui  m'a  permis,  dans  mon  premier  volume,  de 
mettre  en  regard  la  rédaction  définitive  et  la  minute. 

Le  vœu  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  était  de 
publier  intégralement  le  procès  de  réhabilitation.  Sans  la 
faire  manquer  au  but  qu'elle  voulait  atteindre,  j'ai  cru 
pouvoir  lui  conseiller  une  réduction  notable  sur  le  cha- 
pitre viii,  à  l'égard  des  mémoires  consultatifs  ainsi  que  de 
la  recolleclion  de  Jean  Brehal.  Ces  ouvrages  en  effet  n'ont 
rien  d'historique.  On  ne  fait  qu'y  discuter  l'orthodoxie  de 
Jeanne  ou  la  légalité  de  sa  condamnation  ,  d'après  les  cir- 
constances consignées  au  procès.  Ouvrages  de  jurispru- 
dence ou  de  théologie ,  ces  mémoires  auraient  grossi  mal  à 
propos  d'un  volume  la  présente  édition  ;  joint  à  cela  qu'ils 
sont  si  mal  digérés  la  plupart,  qu'Edmond  Richer,  tout 
théologien  qu'il  était ,  avait  lui-même  prononcé  leur  exclu- 
sion lorsqu'il  projetait  la  publication  du  procès;  «  et  ne 
«  seroit  besoin  ,  dit-il ,  de  les  faire  imprimer  pour  ce  qu'ilt 
«  sont  trop  peu  élabourez  et  polis,  et  tumulluairement  es- 
<(  crits,  mesme  en  un  siècle  auquel  la  barbarie  triom- 
«  phoit  (1).  »  Je  me  suis  donc  borné  à  en  publier  de  courts 

(1)  Manuscrit  Fontameii ,  P,  285  à  la  Bibl.  Nat. 


-170  NO  1  K.K 

extraib  l.i  un  j  ai  vu  |)(>iir  l'hi&loire  la  possibilité  ileii  tuer 
parti,  non  pas  quant  au  luit  (Je  la  Pucelle ,  sur  la(|uelle  ils 
n'apprennent  rien  de  nouveau,  mais  relativement  à  la  compo- 
sition (le  ces  écrits  eux-mêmes.  Les  prolo{jues  où  les  auteurs 
tit'clarent  les  motifs  qui  les  ont  rais  à  Iceuvre,  lescxordes  où 
ils  établissent  la  division  de  leur  discours,  les  conclusions 
où  ils  résument  leur  pensée  et  souvent  éiiunitTcnt  les  docu- 
ments dont  ils  ont  lait  usage  :  telles  sont  les  parties  où  j'ai 
pris  exclusivement  mes  extraits.  Comme  la  recollection  de 
Jean  Hrebal  oflrait,  contrairement  aux  autres  mémoires, 
un  cbapitrc  où  la  discussion  repose  sur  des  faits  puisés  en 
debors  du  procès,  ce  cbapitrc  a  été  imprimé  int«''gralement. 
Il  concerne  les  anciennes  propbéties  qui  annonçaient  Jeanne 
ou  du  moins  qu'on  avait  applifjuées  à  sa  venue  (l). 

Quant  au  manuscrit  de  d  L  rfé ,  qui  offre  dans  sa  j)arlie 
ancienne  une  rédaction  si  différente  de  celle  des  copies  au- 
tlientiques,  pour  faire  mieux  ressortir  les  points  ca|iitaux 
par  lesquels  il  s'éloi{;ne  de  ces  copies,  j'ai  cru  devoir  en 
donner  à  part  un  spécimen  et  une  analyse.  On  trouvera  l'un 
et  l'autre  à  la  suite  de  l'instrument  du  procès  (2).  Comme 
spécimen,  j'ai  reproduit  le  texte  des  deux  premières  séances; 
et  l'analyse  a  pu  se  faire  sans  les  longueurs  du  discours, 
tant  au  moyen  des  rubriques  fournies  par  le  manuscrit  lui- 
même  ,  qu'en  désignant  les  parties  sans  intitulé  par  les 
titres  appliqués  aux  parties  correspondantes  de  la  rédaction 
définitive.  Bien  entendu,  le  relevé  consigné  d'après  ce  sys- 
tème, l'a  été  abstraction  faite  des  interpolations  modernes 
du  manuscrit.  J'ai  aussi  remis  dans  l'ordre  qui  leur  conve- 
nait les  feuillets  déplacés,  de  manic're  que  la  suite  des  titres 
rapportés  représente  la  déduction  cbronologique  de  la  pro- 
r(''durc.  Je  l'ai  interrompue  au  5  juin  pour  insérer,  sous  la 


(1)  Voyez  t.  III,  p.  3:n. 
(S)  T.  III  ,  p.  3Ci7. 
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rubrique  qui  Tannonce,  Tinslrument  de  la  sentence.  C'est 
une  pièce  dont  la  valeur  a  été  signalée  dans  la  notice  pré- 
liminaire du  procès  de  condamnation  (1).  Son  absence  du 
manuscrit  5970  est  la  cause  pour  laquelle  je  l'ai  reléguée  à 
cet  endroit,  malgré  son  importance. 


CHAPITRE  m. 

OPINIONS    ET    MÉMOIRES    EXTRAJ IDICIAIUES    PUBLIES    DU    VIVANT 
DE    JEA^i^E. 

J'ai  réuni  dans  cette  division  ,  qui  occupe  la  fin  du  troi- 
sième volume ,  tous  les  mémoires  des  contemporains  de  la 
Pucelle  auxquels  on  n'a  pas  fait ,  comme  à  Gerson  ,  l'hon- 
neur de  les  agréer  parmi  les  consulteurs  de  la  réhabi- 
litation. 

I.  Résumé  des  conclusions  données  ]  ar  les  docteurs  réunis  à  Poitiers. 

La  Pucelle,  durant  son  procès,  invoqua  plusieurs  fois, 
contre  ses  juges,  le  livre  de  Poitiers  (2).  Elle  entendait  par 
là  le  procès-verbal  de  l'examen  qu'elle  avait  subi  dans  cette 
ville  en  présence  d'une  commission  ecclésiastique  nommée 
par  le  Roi.  Les  membres  connus  de  cette  commission  sont  : 
Regnauld  de  Chartres,  archevêque  de  Reims  et  chancelier 
de  France,  président-, Pierre  de  Versailles ,  alors  abbé  de 
Talmont^  Pierre  Turelure,  inquisiteur  de  Toulouse;  Jean 
Lombard  ,  professeur  à  Paris,-  Guillaume  Aimeri  et  Séguin 
Seguini ,  dominicains  ;  Jean  Erault ,  professeur  de  théolo- 


(<)  Ci-dessus,  p.  iiO. 
(2)T.  I,p.  73. 
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[;ii'^  (juillaiiiiic  Lctn.iiH-,  (liunuitn  Ai-  l'i)iii(i>.  M.iiiucu 
Mcsnaijje  cl  Jourdain  Moriii  (l). 

LV'xumcn  dura  trois  semaines  :  il  donna  donc  lieu  à  des 
«•crilures  considérables.  Le  bul  (m'oii  poursuivait  en  le  fai- 
sant, {garantit  assez  le  soin  <|u  on  dut  apporter  à  la  tenue 
de  («'S  érrilures.  Cependant ,  .lu  moment  de  la  n'hahilila- 
lion  ,  celte  pièce  si  <  apilale  pour  la  mémoire  de  Jeanne  ne 
lut  |)oint  produite,  l.esjujjes  lurent  oblij;«*s  de  mettre  dans 
leur  sentence  qu'ils  n'avaient  connu  l'examen  fait  à  Poi- 
tiers que  par  le  rapport  de  témoins  (2).  F^ncore  n'eurent-ils 
la  déposition  que  (l'un  seul  des  examinateurs  nommés  ci- 
dessus,  Seguin  Sejjiiiiii,  lorsqu'il  est  consl.inl  qu  il  en  vivait 
encore  plus  d'un.  Pierre  'l'urelure,  par  exemple,  ne  mou- 
rut qu'en  1406  (3),  et  pourtant  ne  déposa  point.  Cela  est 
cause  (jue  la  postérité  regrettera  à  tout  jamais  les  procès- 
verbaux  de  Poitiers,  le  plus  beau  document ,  je  n'en  doute 
pas,  qu'elle  pût  posséder  sur  Jeanne  d'Are,  puisque  cette 
immortelle  fille  se  montrait  là  dans  toute  la  IraM-beur  de 
>oii  inspiration  :  pleine  de  gaieté  ,  de  vigueur,  d'entraîne- 
ment, et  répondant  sans  contrainte  à  des  juges  de  bonne 
loi  qu'elle  était  sûre  de  subjuguer. 

La  commission  s'étant  suffisamment  éclairée  ,  envova  au 
conseil  du  roi  ses  conclusions,  dont  un  résumé,  qui  est  la 
j)ièce  en  question  dans  cet  article,  paraît  avoir  été  répandu 
par  le  gouvernement  de  Cbarles  MI  à  un  grand  nom- 
bre d'exemplaires.  Je  conjecture  cela  ,  parce  que  le  cbro- 
niqucur  allemand  Kbcrbard  de  'Vindeck,  qui  puisa  dans 
la  correspondance  de  l'empereur  Sigisraond  la  matière 
d'un  curieux  cbapitre  sur  la  Pucelle,  se  trouve  avoir  eu  à 


(I)  T.  m,  p.  19,  7*.  102.203. 

(?)  •  Attenlis  lesiiurn  ilcposilionibus  super  c\aniin.itionr  ipsiuï  m  pr.Tscntu 
pluninoruii)  pr;ilalorum  ,  ilticloriim  n  pcriloruni ,  m  pr.rbonli.i  W.  P.  Rrgi 
naldi,uliin  archiepiscopi  Itemcnki»,  clc.  PicUvit  et  althi  lacla.*  T.  II!,  p.  ?•'>' 
(3)  Nolro  i.inic  ill,  p.  f03 
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sa  disposition  le  même  résumé  qu  il  fit  entrer  dans  son 
récit  (1).  Xotre  texte  français  n'a  toutefois  rien  d'officiel.  Il 
existe  ,  avec  d'autres  fragments  sur  la  Pucelle  ,  dans  le  ma- 
nuscrit français  7301  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  la 
suite  d'une  histoire  en  prose  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
Un  clerc  breton,  nommé  A.  de  Kacrrymell ,  qui  a  signé 
les  écritures  de  la  Passion  ,  paraît  èlre  aussi  l'auteur  des 
extraits  sur  Jeanne  j  et,  circonstance  plus  importante  ,  pa- 
raît avoir  été  contemporain. 

INI.  Buchon  a  publié  doux  fois  le  résumé  des  délibérations 
de  Poitiers,  d'abord  dans  sa  Collection  des  Chroniques  na- 
tionales {1)  .  et  ensuite  dans  le  Panthéon  littéraire.  Le  texte 
que  je  donne  a  été  revu  sur  le  manuscrit, 

11.  Traité  de  Jacques  Gclu  ,  archevêque  d'Embrun. 

Cet  ouvrage  fut  écrit  après  la  levée  du  siège  d'Orléans 
pour  affermir  le  roi  dans  l'opinion  favorable  que  le  plus 
grand  nombre  des  théologiens  français  pensaient  qu'il  de- 
vait avoir  de  la  Pucelle.  Le  teste  en  est  inédit:  mais  il  a 
été  depuis  longtemps  signalé  et  même  analysé  (3).  Lenglet 
Dufresnoy  se  proposait  de  l'imprimer  dans  la  seconde 
édition  qu'il  n'a  pas  faite  de  son  Histoire  de  Jeanne 
Dure  (4).  Le  manuscrit  où  j'en  ai  pris  connaissance 
est  à  la  Bibliothèque  nationale  (latin,  Cangé,  n°  6199). 
C'est  une  plaquette  en  parchemin  ,  de  format  in-4'',  dont 
la  première  lettre  est  ornée  de  la  peinture  d'un  écusson  de 
France  :  indice  probable  que  cet  exemplaire  est  celui  qui 
fut  présenté  au  roi.  Néanmoins  il  fourmille  de  fautes. 


(1)  Voyez  noire  l.  IV,  p.  487. 

(2)  Tome  IX  de  Monslrclet. 

(3)  I^englct  Dufrrsnoy,  Hisloin  dt  Jtaniu-  Darc ,  t.  1  .  p.  31' 
(i)  Voyez  ci  -  dessus  ,  p.  oOO  el  46S. 
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L'()uvi;i{;e  ,  loisdc  m)ii  .ip|)ariti()U  ,  avail  vlr  jiij;»-  ilij;iir 
<rèliL'  •'iitôriiu*  à  la  (lianil'ie  des  comph's  de  (iit-noble.  Il 
rUia  lraiis(  lit  sur  hî  registre  de  celle  cour,  iiitilulc  :  Pro- 
cessus super  insuit u  et  i^ucrrn  Â nthonii  île  anno  mcccc  xxx. 
M.  de  Boissieu,  premier  pr«^sidenl  de  ladite  chambre ,  en 
filex|)ddier  à  MM.  du  Piiy  une  copie,  qu  on  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  le  volume  639  de  la  Collection  Du  Puy  à 
la  Bibliolh('(jue  nationale.  File  est  intitulée  :  Epistola  di- 
nctd  scrciiissimo  rr^i  Francoruni,  conipilala  pr.r  rcvcrcn- 
ihssiniurn  in  Chiisto  dorninum  Jacobum  (ielu,archiepisco- 
puni  I.brciluncnsem,  super  aduentum  Johannœ  Doinini 
y.  J.  C.  ancillœ  prœfato  régi  ab  alto  dircctœ. 

Le  traité  de  Jacques  Oelu  est  un  fatras  peu  instructif.  Je 
1  ai  réduit  de  beaucoup  en  élaguant  les  longueurs  de  la 
discussion  sur  les  points  de  dogme.  Le  lecteur  peut  être 
assuré  (|ue  ces  suppressions  ne  portent  sur  aucun  passage 
de  quelque  valeur  historique.  Là  où  il  v  avait  un  seul  mot 
à  recueillir  pour  rhistorieu ,  plutôt  que  de  le  perdre,  j'ai 
mieux  aimé  reproduire  des  p(Miodes  entières  d'une  inuti- 
lité manifeste  et  d  une  obscurité  fatigante. 

III.  Propositions  de  maître  Henri  de  (îorcum  pour  et  contre  la  l'ucclle. 

Le  début  de  cet  opuscule  est  celui  d'un  écrit  compos** 
pendant  que  Jeanne  était  à  l  apogée  de  sa  gloire.  U  a  reçu 
des  copistes  le  titre  suivant  :  Opus  collalivum  de  quadam 
Paella  quœ  olini  in  Francia  €quita\'it.  Le  premier  éditeur 
des  œuvres  de  Gerson  l'avant  trouvé  dans  un  manuscrit  , 
sans  nom  d  auteur  et  à  la  suite  du  mémoire  écrit  à  Lyon  en 
I  429  (l),  l'imprima  sous  le  nom  de  Gerson.  Fllies  du  Pin  a 
ri'>liUw''  .1  Minri  (If  (Ion uni    la  propric'té*  de   cet  ouvrage, 

(0  r.i  Hc»sii$ .  [>    Wi  I. 
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quoiqu'il  l'eiit  trouvé  également  anonyme  clans  un  manus- 
crit de  Saint- Victor  (1);  mais  Melchior  Goldast ,  dans  son 
recueil  De  Sibjlla  francica ,  publié  en  1606,  avait  donné 
un  texte  en  télé  duquel  est  nommé  le  véritable  auteur, 
Henrici  de  Gorckeim  proposilionuni  de  Paella  ntilitari  in 
Francia  libii  duo.  Il  est  à  remarquer  que  les  éditions  les 
plus  complètes  de  la  Bibliothèque  de  Fabricius  ne  men- 
tionnent pas  cet  ouvrage  d'Henri  de  Gorcum. 

N'ayant  pu  retrouver  le  manuscrit  de  Saint-Victor  cité 
par  du  Pin  ,  j'ai  dû  me  contenter  des  éditions  pour  réim- 
primer cet  opuscule. 

IV.  Sibylla  francica. 

Melchior  Goldast  publia  cet  ouvrage  en  tète  du  recueil 
cité  dans  l'article  précédent.  Il  le  mit  sous  un  titre  conte- 
nant tout  ce  qu'il  savait  de  l'auteur  et  de  la  provenance  : 
Laudayani  cujusdam  anonymi  cleiici,  de  Sibylla  fran- 
cice  rotiili  duo,  quos  Goldasto  communicavit  R.  P.  Jo- 
hannes  My  ntzenbergius ,  prior  monasterii  Caj^m  élit  arum 
apud Francojurdianos .  Son  éd'iûon  est  très-fautive.  Un  texte 
manuscrit,  non  moins  corrompu,  existe  parmi  les  manus- 
crits de  Christine  au  Vatican  (n°  507).  Ce  dernier  est  dis- 
tribué non  plus  en  deux  parties  ,  mais  en  quatre.  Il  n'a  ni 
titre,  ni  nom  d'auteur  5  mais  il  est  porté  au  catalogue  sous 
cette  indication  :  De  Puella  ^urelianensi  seu  Sibylla 
Gallica  disputatio  duplex ,  una  cuni  votis  theologorum. 
Le  manuscrit  Supplément  latin  n"  1033  de  notre  Biblio- 
thèque nationale  renferme  une  copie  exécutée  en  1787  du 
texte  de  la  Vaticane. 

Les  deux  parties  du  Sibylla  francica  (  car  il  n'y  en  a 
que  deux)  furent  écrites  à  peu  d'intervalle  Tune  de  l'autre, 

l\)  Opéra  Gersonii ,  t.  IV,  col   859. 
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Ll  la  seconde  porle  la  date  du  27  septembre  1429.  Les  faits 
allë{;ués  dans  la  prtmière  sont  mis  sous  la  {;ar;mlie  d'un 
chevalier  qui  avait  <  ombaltu  en  France  au  siège  d'une  ville 
dont  le  nom  est  roté  en  blanc  dans  les  manuscrits  (l). 
L  auteur  cite  encore  le  témoignage;  d'un  religieux  français 
de  l'ordre  dePrémontrë,  avec  qui  il  sVtait  entretenu  .i 
Laudaja  (2).  Cette  circonstance  est  ce  qui  a  porté  Goldasl 
à  appeler  anori)  mus  /.uiida}  nniis  rauteur  du  SilnKtt 
francien. 

La  seconde  dissertation  (  secundus  rutulus  )  est  le  résul- 
tat d'une  coiiiérence  que  l'anonyme  eut,  dans  un  château 
qu'il  ne  nomme  point,  avec  un  docteur  en  droit  qui  reve- 
nait d'Angleterre  (3).  Comme  ce  docteur  avait  donne  des 
raisons  contre  hi  Pucelle,  notre  c-crivain  s'efforce  de  le  ré- 
lutcr.  Il  dédie  son  ouvrage  à  Pierre  de  ("irumbach,  contre 
de  Saint-Ciermain  de  Sj)ire  et  vicaire-général  du  diocèse  . 
qui  avait  reçu  également  l'hommage  de  la  première  disser- 
tation. 

(^uoi(|ue  les  deux  livres  du  Sihylla  j) ancien  soient  pleins 
de  divagations  et  d'une  obscurité  extrême  à  cause  du 
mauvais  étal  des  textes,  je  les  ai  reproduits  en  entier,  comme 
un  monument  curieux  de  l'opinion  qu'on  avait  pu  se  faire 
de  notre  Jeanne  à  l'étranger.  Pourl'ecclésiastique  allemand, 
c'était  une  sibylle,  sibylle  agréée  de  Dieu ,  comme  ses  de- 
vancières de  l'antiquité.  Aussi  s'enquiert-il  bien  moins  de 
ses  exploits  que  de  s(>s  prédictions  ou  de  la  manière  dont 
elle  regardait  le  ciel  pendant  la  nuit. 


1)  T    lit.  p.  423. 

(2)  L.iuila  ou  Landau?  \\)\.  i.  III.  p    433. 
(n)  T   Ill.p.  439. 
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IV,  i,:t8. 

ALE?n;o?r  (Jean  duc  d).  Prrini<''r«' 
nouvcllr  qu'il  u  d<- Jeaiiti<-,  III, 
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cucilU"  hicu  ,  Iv'^,  '.\-n.  Tt-niciin 
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dition  d'Orhans,  III,  m.  En- 
voyé avec  .Icaiinc  après  la  déli- 
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France.  IV,  20,  77,  186,  380; 
^',  128.  Mécontent  du  retour  de 
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rélial)ililation  ,   III  ,  90. 

Alf.5«:on  i  la   ducliesse  d') ,  visitée 


par  Jeanne  ,  IV,  10.  Prompsar 
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dVUe,   V,  372. 
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12n;  IV.  227. 
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à  Patay,  IV,  319. 
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terrogé à  Domremv,  II,  408. 
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Bretons,  IV, 3 16.  Capitaine  d' — 
\  ov.  liours. 

A.MnoisE  (Georges  d'),  archev<Vpie 
de  Rouen,  V,  86. 

Amhcusk  (le  sire  d').  Vo^  .   Thoitars. 

AMFiGAHn.  confondu  avec  Thomas 
Basin,  IV,  3:)0;  V,  465. 

Amf.hval  (F.loi  d'),  maitre  de  cha- 
pelle de  la  cathédrale  d'Orléans. 
V,  312 
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de  condamnation.  I,  92.  Ses 
propos  sur  Jeanne  d'Arc,  IV, 
50i. 

Amiens,  disposé  à  se  soumettre  aux 
Français,  IV,  391.  Bailli  d' — 
V,  144.  Chancelier  de  l'Église 
d'  —  Voy.  Qitetiville. 

Amouret  (Thomas),  consulté  sur  la 
procédure,  I,  426. 
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porter de  Reims,  IV,  513.  Rem- 
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sacre  de  Charles  VII,  IV,  328. 
Voy.  fiemj  (saint). 

Anceiensis  villa,  Anché  en  Tou- 
raine,  III,  101. 

AwDELOT  eu  Chanipaf;ne,  I,  209; 
11,451  ,  454.  Prévôt  d'—  Voy. 
Petit. 

A  NUEL Y .  Collég  i  aie  de  No  tr e-Da  m  e 
d'— ,  II,  10. 

André  (Jean),  notaire  d'Eglise  à 
Toul,  11,465. 
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ralliement  des  Bourguignons  et 
des  Anglais  ,  IV,  286.  Eglise  — 
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Andrieu  (Robert),  envoyé  de  Cler- 
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vive  voix.  III,  68;  IV,  12,  18, 
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de  France,  I,  234,  241;  V,  351. 
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liression  de  la  Pucelle  sur  eux  , 
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221,  341,  418,  431,  480,  495, 
517;  V,  162,  192,  296.  Si  Dieu 
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370.  Prêtres  —  sauvés  par  la  Pu- 
celle ,  m,  69.  Prisonniers  — 
bien  traités  par  elle,  III,  71.  La 
crainte  des  — ,  cause  de  l'évasion 
de  Jeanne  à  Beaiirevoir,  I,  110, 
150,  226.  Jeanne  croyait  leur 
échapper  par  rançon  ,  III,  131, 
Mettent  la  Pucelle  en  jugement 
pour  d(>shonorei'  le  roi,  II,  70, 
301,  303,  305,   307,  328,  360; 

III,  131,  173;  IV,  275.  Crai- 
gnent qu'elle  ne  meure  de  ma- 
ladie, 11,203,  219;  III,  51 ,  244. 
La  violentent  dans  sa  prison,  II, 
5,  8,  203,  318.  Trouvent  le 
procès  trop  long,  III,  190.  Inti- 
mident les  membres  du  tribuniii, 
n,  14, 19,21 ,  349,  364;in,  166, 
183,  184.  Insultent  Jeanne  après 
son  abjuration,  II,  376.  Jeanne 
leur  demande  pardon  ,  I,  485; 
II,  344.  Ils  pleurent  au  moment 
du  supplice,  II,  6, 20 .  Conversion 
d'un  —  en  la  voyant  mourir,  II, 
352. 

Anglescherte,  engeance  anglaise, 

V,  16. 
Angleterre.  Opinion  sur  Jeanne 

en  —  ,  III  ,  440.  Terreur  qu'y 

produit  son  nom,  V,  162,  192". 

Jeanne  conduite  en—  (fabuleux), 
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405,  470. 

Angi.ici  ou  Langlois,  notairé'd'é- 
glise  à  Lisieux  ,  1 ,  365. 

Angot  (Jean) ,  procureur  de  la  fa- 
mille d'Arc,  II,  109,  265. 

Aniciknsis  villa.  Voy.  Jnceientis. 
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Aiiiou  (V)  apati-K^,  V,  333. 
Akjuii  (("Iiarlr<i  d'),  accompagiu-  !«• 

roi   an   vo\age    <\c  Reitn'i  ,    IV. 

370;  V,  afii. 
Anjou  (I^ui.s  III  d'),  roi  dcSirilc, 

IV,  338. 

A>Joij  (Marie  d'),  reinr  dr  France, 
olail  à  Bourg«*«  à  l'arrivi-c  de 
.'••aniif  ,  III  ,  8').  J<'aiun'  la  voit 
avant    d'rtn-    pn'-srntrr  ;in    r<»i  , 

V,  Iflfl.  (Àjn.state  la  virginili- 
de  Jcaiiiii-  ,  1 ,  9H.  Anicncf  a 
(»ien  j)our  le  sacre,  puis  ren- 
voyée à  Bourges,  IV,  180,  247. 
Va  jusqu'à  Kpernav,  V,  31)4. 
Inforniée  du  sacre  de  son  mari , 
\  ,  lis,  131.  Reçoit  les  saluta- 
tions de  .leanne  au  retour  de 
Reims,  III.  80.  Déduction  de  sa 
parenté,  IV,  :K^8. 

.\njoi'  (René  d';  ,  due  de  Bar,  re- 
joint Charles  \  II  à  Provins,  I\', 
23;  à  Saint-Denis,  IV,  47;  à 
Reims,  IV,  77,  185;  V,  05.  Mé- 
content du  trop  prompt  retour 
de  Reims  ,  IV,  70,  188.  Com- 
manrle  (ni  corps  d'armée  .i  Mon- 
tépilloy,  IV,  83,  103.  Logea  la 
Chapeile-.Saint-Denis ,  IV,  27. 
.342.  Kmpéclie  la  Pucelle  d'atta- 
quer Paris  une  seconde  fois,  I\', 
28. 

Ax.NEAiv  de  la  Pucelle,  I.  S6,  103, 
18;>,  230,  238;  sur  l'un  desquels 
elle  fixait  continuellement  ses  n  - 
gards,  n',  480.  \Jn —  d'or  «-n- 
vové  par  elle  à  Anne  de  Laval, 
V;  109. 

A!«oHi.issE.MF.NT  de  la  famille  d'Arc. 
V,  149,  220,  227;  restreint  , 
V,  Î33.  —  de  Gui  de  Cailly,  V, 
342. —  de  Jean  de  Novelonpout, 
V,  .303. 

AwQusTiL  (Henriet),  Orléanais,  V, 
275. 

AxTorNE  (Saint-), église  d'Orléans, 
V,  287. —  de  Paris  (le  comman- 
deur de),  IV,  454.  —  en  Dau- 
phiné  (l'abbé  de),  V,  131. 

AwTOKiN  (saint  )  de  F"c)rciglioni. 
.Son  opinion  mu  le.nnie  .  W . 
I.nO  noie. 


AppAHrno.\»  de  b  Pucelle,  »uu» 
qiH-lle  forme  perçue»,  I,  479, 
4K0.  481,  4K2.  CasscuX  du  mo- 
ment qu'elle  est  condamnët-,  IV, 

473.  Premier» de  Je.tnne,  I  , 

52;  III,  204;  IV,  11«,  4.30,524, 
V,  117. —  communi- à  Jcanneet 
a  (iui  de  Oiilly.  V,  .344.  Voy. 
Bévrlations,  fois. 

Akagoj»  'Yolande  d'),  reine  de  .Si- 
cile, lielle-mére  de  (niarl<-!>  ^  II, 
prépare  rex]>i'-diiion  d'Orléans, 
III  ,  93.  (I<>n6late  la  virginité  de 
Jeanne,  III  ,  209;  V,  K7.  Com- 
mission des  habitants  de  Tours 
et  d'Angers  devers  elle,  IV,  473 
note.  Informé-e  du  sacre  de  son 
gendre,  V.  128.  131.  Omwiller 
d'— ,  à  Tours,  V,  154. 

Ahagonmais.  Vov.  Matliioi,  Semay. 

Appvhvhl  (P'dward),  élu  d'Argen- 
tan pour  les  Anglais,  V,  178. 

ApRFjfoirr.  Pierre  à  bâtir  d' — ,  V, 
225. 

AyrrrAiîTE  'duché  d').  Sa  défense 
conliée  au  cadet  d'Armagnac , 
IV,  377.  Aonalesd' — cilé-<'s,  IV, 
:i37. 

.\hbbf.  des  fj-es  3  Domremv,  I,  07, 
08,  180,  210,  211,  328;  II  , 
.394,  390,  398,  400,404,  407, 
409,  410,  413,  410,  418,  420, 
422.  425.  427,  430,  434,  410, 
450;  IV,  408.  Ix-  cure  «le  Dom- 
remv y  allait  à  l'Ascension  ,  II  , 
397.  Jeanne  n'y  avait  pasune  dé- 
votion particulière,  II,  391 .  399, 
405,  407,411,  4iO,  4.S0  Dit  de 
la  Pucelle,  V,  240  note.  A  quelle 
époque  détruit,  II,  390  note. 

Arc  (d'),  nom  de  famille  de  la  Pu- 
celle, I,  191  ;  II,  82;  V,  150, 
220,   343.  Voy.   Daix ,  Jeanne. 

Abc  (Isabelle  d'^,  mère  de  la  Pu- 
celle .  I  ,  40,  208;  II,  74  ;  IV. 
205.  \a  rejoindre  sa  tille  en 
France,  III  ,  101  Anoblie,  \ , 
151 ,  220.  Ritpiiert  la  réhabili- 
tation de  .sa  lille,  11.82,92;  III, 
308,  370,  373;  V,  7il.  limande 
à  ne  point  assister  à  loules  les  au- 
flienccs.  II,  lOH.  Oomparail  Ar- 
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vant  l'archevêque  de  Reims  à  Or- 
léans, II,  283.  Pensionnée  parla 
ville  d'Orléans,  V,  276.  Y  meurt, 
V,  276.  Voy.  Isalellette,  Romée. 

Arc  (Jacquemin  d'),  frère  aîné  de 
Jeanne,  anobli,  V,  151,  220. 

Abc  (Jacques  d'),  père  de  la  Pucelle, 
1,46,  208;  II,  388, 398, 400, 401 , 
407,  408,  410,  443,  451;  IV, 
205,  520  note.  Ses  rêves  au  sujet 
de  sa  fille,  I,  132,219.  Jeanne 
lui  cache  son  dessein  de  s'éloi- 
gner, I,  129.  Il  l'eût  fait  mourir 
plutôt  que  de  la  laisser  partir,  I, 
132;  IV,  472.  Il  va  trouver  le  roi 
avec  sa  femme,  IV,  269,  280  ;  à 
Reims,  III,  198;  V,  141,  266, 
267.  Anobli,  V,  151,  220.  Meurt 
de  chagrin  de  la  mort  de  sa  fille, 
V,  83. 

Arc  {Jean  d'),  frère  de  Jeanne,  fuit 
à  Neufchâteau  avec  sa  sœur ,  II , 
423;  III,  101 .  L'accompagne  en 
France,  III,  1 0 1  ;  IV,  1 26, 300;V, 
260.  Loge  chez  Jacques  Boucher 
à  Orléans  ,  IV,  153.  Anobli,  V, 
151,220.  Croit  reconnaître  sa 
sœur  à  Metz  en  1436  ,  V,  321. 
Retourne  à  Orléans  ,  V,  275  , 
326.  Gratifié  par  cette  ville,  V, 
260,  275,  326.  Prévôt  de  Vau- 
couleurs,  II,  74.  Poursuit  la  réha- 
bilitation de  sa  sœur,  II,  82;  V, 
76.  Comparaît  à  Paris  ,  II ,  74, 
82;  III,  255,  368,  373.  Compa- 
raît à  Rouen,  III,  256,  258,  351 , 
352.  Porteur  de  la  commission 
pour  informer  dans  le  pays  de 
Jeanne,  II,  387.  Produit  des  té- 
moins à  décharge,  II,  451,  464. 
Demande  acte  de  1;»  sentence  de 
réhabilitation,  II [,  362.  Eaillide 
Vermandoiset  capitaine  de  Char- 
tres, V,  279.  Déchargé  de  la 
prévôté  de  Vaucouleurs,  V ,  280. 
Appelé  du  Lys  et  de  Vaucou- 
leurs, V,  279,  280  note.  Appelé 
Petit-Jean,  V,  321 .  Sa  lignée,  V^ 
227,  230. 

Arc  (Pierre  d') ,  frère  puiné  de  la 
Pucelle,  vient  retrouver  sa  sœur 
en   France,  IV,  126,   306;   V. 


108.  Demeure  dans  la  même 
maison  à  Orléans,  IV,  153. 
Combat  à  la  délivrance  de  la 
ville, V,  213,  Accompagne  Jeanne 
à  Reims,  III,  198.  Anobli,  V, 
151,  220.  Nommé  Pierre  du  Lys, 
^'"J-  ^'^-  P"s  à  Compiègne  avec 
sa  sœur,  IV,  439,  447;  V,  210. 
Croit  la  reconnaître  à  Metz  ,  V, 
321.  Reçoit  divers  dons  du  duc 
d'Orléans,  V,  213,  214,  280;  de 
la  ville  d'Orléans,  V,  276,  278; 
du  roi  de  France,  V,  279.  Sa 
lignée,  V,  228. 

Argejntan,  ville,  V,  178,  180.  Dé- 
nombrement de  la  vicomte  d' — , 
V, 182. 

Argenton  (le  seigneur  d') ,  V,  109. 

Arlojv  en  Luxembourg ,  V     322 
324,  327. 

Armagivac  (Bernard  d'),  comte  de 
Perdriac  et  de  la  Marche,  éloigné 
du  service  du  roi,  IV,  46,  240, 
320;  commis  à  la  défense  de  l'A- 
quitaine, IV,  377.  Prétendu  au 
voyage  de  Reims,  IV,  376;  au 
siège  de  Paris,  IV,  343. 

Armagnac  (Jean  comte  d').  Corres- 
pondance entre  lui  et  Jeanne,  I, 
82,  243,  245,  246.  Prétendu 
assister  au  siège  de  Paris,  IV, 
343. 

Armagnac  (Thibaud  d') ,  seigneur 
de  Termes,  défenseur  d'Orléans, 

III,  M9;  IV,  44,  158  Combat 
à  Patay,  IV,  177.  Dépose  pour 
la  réhabilitation,  III,  118. 

Armagnac  (le  cardinal  d'),  gratifié 
d'un  manuscrit  sur  la  réhabilita- 
tion de  Jeanne  d'Arc,  V,  422. 

Armagnacs  ,  dénomination  inju- 
rieuse des  Français,   III,  108; 

IV,  286  ,  427,  462  ,  464  ,  467, 
473;  V,  169.  Arjuagneaux  pour 
—,  II,  14. 

Armoiries  de  la  Pucelle,  I,  117, 
300;  V,  227,  246;  accordées  à  la 
branche  cadette  de  la  famille  du 
Lvs,V,230. — de  la  famille  d'Arc, 

V,  228;  de  Gui  de  Cailly,  V,  345. 
Armoises  (Robert  des) ,  marié  à  la 

fausse  Jeanne    d'Arc,   V,   323, 
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2H,  'M6,  MH,  M9.  Jcaiint-  rlis 
—,  V,  331  ,  33i.  Voy.  Jeanne 
(fausse). 

Ahmi'kk  de  Jeanne  faitr  par  f)r«lrc 
du  roi.  IV,  3,  301,  303;  \  ,  2?SK, 
289;  faite  à  Tour»  ,  III.  (i7,  ÎH, 
210;  revêtue  à  Poitiers,  I\  ,  ili; 
avant  le  départ  p»Mir  Orléans, 
IV,  iiC;  décrite,  IV,  109;  V, 
107.  Jeanne  armée  a  Orléans  et  au 
vovaj;.  de  Reiin*.  IV,  liO  ,  00  , 
"O",  152,  iiH,  2H3,  Mi;  armée 
d'un  jaseran  ,  III,  U,  127;  1\', 
233  ;  roiflV'<'  fl'uue  rliapeline  a 
Jarf^eau,  IJI  ,  07;  d'une  salade  a 
Saint-Pierre-l.-Moutirr,  111,218; 
i;ardait  son  —  au  hi%ouae,  l\', 
2b0;  V,  120;  aimait  le»  belles 
armures,  V,  120.  Armes  que  lui 
donne  lu  ville  de  Clermont,  V, 
140.  Son —  offerte  par  elle  à  Sf- 
Deuis,  I,  179,  304;  IV,  88;  V, 
71  ;  est  prise  par  les  Anglais, 
IV,  89;  V,  71.  Voy.  Dannure  , 
F.fice ,  Etendard. 

Ar>olin  (Henri)  a  confesse  Jeanne, 
11,41)9  Interrogé .iToul,lI,'458. 

Aho.nof. ,  rivière,  V,  170. 

.\KO!>inEL  (  le  comt<-  d'  ) ,  capitaine 
anglais,  au  siège  de  C'ompiégiie, 

IV,  32,  49,  92,  340;  V,  73. 
(x>mmande  à  la  bataille  du  Ber- 
ger, V, 171, 173. 

AHKAS.La  Pueelle  à—,  1,96,  100, 
229,  230,  320.  Conférences  à  — 
pour  la  paix  entre  (Charles  A' II  et 
Philippe  le  l}(.n,  IV,  390.  Jean 
du  Lvs  le  jeune,  échevin  d' — , 

V,  228,  230. 

.'Vksrnai..  Manuscrits  de  1' —  relatifs 
<i  Jeanne  d'Arc,  V,  421,  4(il. 

Articles.  L'information  prélimi- 
naire contre  Jeanne  réduite  eu 
articles  pour  l'instruction  et  l'in- 
terrogation, I,  28.  L<'s  interroga- 
toires réduit*  à  douze — ,  l,  327  ; 
IlI.Oi,  143,  103,  196;  par  Nie. 
Midi,  III  ,  00;  par  les  docteurs 
envoyés  de  Paris,  III,  143.  Texte 

«les  douz» ,  I,  328.  On  ne  fait 

pas  «Iroit  aux  corrections  denian- 
«lées  sur   les—,  III.    lil  .    lOti. 


2.31.  Délibérations  i>iir  It-s — ,  I, 
337  et  suiv  . ,  4  1  1  et  suiv.  ;  111,14;). 
lies  douze  —  lus  .i  Jeanne  an  dire 
du  [)ro(«*s,  I,  430  et  »uiv.  ;  ce 
que  nie  le  çreflier,  MI  ,  145  ;  re- 
lûtes parTlié-oilore  «le  l>i'lii»,  II. 
22  ;  im|)iignes  par  la  défense  ,  II , 
174.  187,  203.  222,  235;  III, 
272  ,  291 .  Production  du  lirouil- 
lon  fies  correction»  proiMisée* 
pour  les—,  III,  143,  231,  238, 
376;  écrit  de  la  main  de  Man- 
chon, III,  190,  231.  2.37,3.30. 
I..«'S  douze  —  condamnes.  III. 
339;  déchire*  apr«'-s  le  diciuni 
de  la  senlence  de  réhabilitation  , 

III,  332. 

Artim  F.RiF..  Jeanne  entendue  au 
s«T*iceder  —  ,111.  Ifid.  Vovage 
de  Reims  fait  sans — ,111,    MM. 

—  perdue  au  siège  de  la  Charité, 

IV,  49,  91. 

AsTKZA>  (Antoine),  son  témoignage 
sur  Jeanne  d'Arc  ,  V,  22. 

ATOi'RRKii  ou  échevins  de  Compiè- 
gne,  V,  J74,  376 

AuHER  ((Guillaume;,  témoin  aux 
actes  de  la  réhabilitaliou ,  II, 
137;  III,  227. 

.\iiiF.R."<ox  (  sergenteric  d' )  dans  la 
vicomte  d'Exmes.  V,   188. 

AuBEBT  (Jean),  dépose  pour  la  ré- 
habilitation, 111,  30. 

AuRERviLi.iERs  pn-s  Paris.  Ix-s  Fran- 
çais campt-s  a  — ,  IV,  .392. 

Ai:ci;pis.  \'ov.  Lo'uelUur. 

Auge.  Serg<'nterie  de  1' — ,  daiu  la 
▼  icomté  d'Argentan,  V.  183. 
Archidiaconé  du  diocèse  d'E- 
Treux.  III,  373. 

AiGisTi^s.  L'église  el  le  couvent 
des  .  à  Orléans,  IV,  97;  \, 
290,  310.  B.i!«tille  des— ,  au 
mémelieu,  III,  70,  79,  94,  108, 
117,  214,213;  IV,  7,  43,  60. 
159,217,220.  493  ;V,  55.  292. 

—  de  B.iveux.  vov.  fiareiu  . 
Ai/GLY  (Raoul I  assiste  au  procès  de 

condamnation,  I,  39,  49,  S9, 
09,  81  ,  02  ,  382.  403.  .S;i  déter- 
mination sur  Jeanne,  I,  358.  Son 
avis  sur  la  procédure.  I  .  420 
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Aux.oN  (Jtau  iV) ,  maître  d'hôtel  de 
la  Pucelle,  depuis  sénéchal  de 
Beaucaire  ;  le  plus  honnête 
homme  de  l'armée  française, 
m,  15.  Etait  à  Cliinon  lors  de 
l'arrivée  de  la  Pucelle,  III,  77. 
DéclarL-  ne  l'avoir  vue  pour  la 
première  fois  qu'à  Poitiers  ,  III, 

209.  Mis  à  son  service,  III,  15, 

210,  218;  IV,  129,  211.  Va  à 
Blois  chercher  l'armée,  llf,  211. 
Confident  d'une  révélation  de 
Jeanne,  à  Orléans,  III,  79,  212. 
Chargé  d'un  commandement  à  la 
prise  de  Saint-Jean-le-Blanc,  lll, 
214.  S'avance  le  premier  à  l'assaut 
des  Tourelles,  m,  216.  Fait  rom- 
pre le  pont  d'Orléans  avec  une 
bomharde,  III,  80.  Klessé  lors 
du  siège  de  Saint-Pierre-le-Mous- 
tier,  m  ,  217.  Pris  à  la  sortie  de 
Compiègne,  IV,  439,  447.  Sert 
Jeanne  dans  sa  prison  de  Beau- 
lieu ,  YV,  35.  A  demeuré  un  an 
auprès  d'elle,  III,  218.  Invité  à 
déposer  sur  la  Pucelle  par  l'ar- 
chevêque de  Reims,  III,  208. 
Dépose  à  Lyon,  III ,  209.  Notes 
sur  sa  vie,  III,  206. 

AuLON  (Philippe  d'  )  ,  pensionné 
par  Louis  XI,  III,  207  note. 

AuMALE,  se  réduit  à  l'autorité  fran- 
çaise, IV,  48;  V,  69. 

AuMONT  (le  seigneur  d'),  capitaine 
bourguignon,  V,  144. 

AussiGNi  (  Thibaud  d'  ) ,  évêque 
d'Orléans,  accorde  des  indul- 
gences pour  la  cciébration  du 
8  mai,  V,  302. 

AuTiN  (Jean) ,  témoin  cité  pour  la 
réhabilitation.  II,  296. 

Autriche  (  Ernest  et  Frédéric  ducs 


d'),lll,  462,  463.  Ambassadeur 
du  duc  d' — en  France,  II,  71. 
Voy.  inizkclict.  Chancelier  d' — . 
Voy.   Ulrich. 

Auvergne.  Combattants  envoyés 
d'  — à  Orléans,  V,  H9,  130. 
Charles  VII  réduit  à  se  contenter 
del'— ,  IV,  127. 

Auvergne  (Martial  d')  ou  de  Pa- 
ris, auteur  sur  la  Pucelle,  V, 
51,  451  ;  sur  le  Berger,  V,  173. 

AuxERRE.  La  Pucelle  y  passe  en 
venant  en  France,  I,  54,  222.  Y 
retourne  avec  l'armée  française, 
IV,  46,  247  ;  V,  6.0,264.'  N'y 
excite  pas  d'enthousiasme,  IV, 
286.  La  ville  d' — reçue  à  compo- 
sition malgré  Jeanne  ,  IV^,  72  , 
181  ,  250  ,  377.  Revue  des  gens 
d'armes  entre  —  et  Troves ,  III, 
76. 

AvERDY  (De  1'),  cité,  II,  5,  19,  59, 
352;  IV,  255;  V,  406,  408, 
409,  420,  421,  422  ,  424  ,  461  , 
466,  467,  468.  Son  erreur  sur  le 
manusci'it  de  d'Urfé,  V,  441. 

Avignon  (Marie  d')  prédit  l'avéne- 
ment  de  Jeanne,  III,  83. 

Avit  (Jean  de  Saint-J,  évêque  d'A- 
vranches.  Sa  détermination  sur 
Jeanne  non  consignée  au  procès, 
II ,  6.  Menacé  par  d'Estivet,  II, 
348. 

AvRANCHEs  supposée  conquise  par 
la  Pucelle,  IV ,  337.  Évêque  d' — . 
Voy.  Avit,  Bochart. 

AvY  (Saint-),  église  d'Orléans,  IV, 
102.  Châsse  de— ,  V,  311. 

AwREisRucH  (Blanche  d'),  femme  de 
Guillaume  de  Flavy,  IV,  273  ; 
V, 372. 

A  YMERi  ou  Aymerici.  Vov.  Jimeiy . 


B 


Bacquix-lon  près  de  Metz,  V,  322. 
Baignart  (Robert) ,  confesseur  de 

Jeanne,  III,  119.  Prédicateur  à 

Orléans,  V,  309. 
Baiily  (Nicolas)  informe  à  Doni- 

remy  en  1429,  H,  441 ,  451 ,  453. 


Interrogé  à  Toul  en  1455,  II, 
451. 
Bale  (concile  de)  expliqué  à  Jeanne, 
II,  4,  13,  304.  Termes  dans  les- 
quels on  lui  propose  de  s'y  sou- 
mcltic,  l,  393.  Jeanne  y  fait  ap- 
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Bel,  11,  b,  iJl,  251,  34M.  JiJii 
•■aup^ri-  "»'v  rend,  II,  il  ;  V, 
19H.  Lois.  Il.'iiryfiifurt.  III.  \iii. 
Coiivcrsatiuiis  »iir  Jeanne  ;iii —  , 

IV,  :)((i 
l)ALi;£K(Ktienne).Son  noinsur(l<-u\ 

manuscrits  du  prcui-»    V,  390, 

447. 
Hai.zai.  Jeanne  (le  r<in  hic  (]•■  Claude 

d'I'rfe.  \  ,    il». 
Hanmkh  (|i(irte).  \'ov.  Orléans. 
Banmfikk  de  la  Purellc  déerile,  III, 

104;  IV,  Wrl,  iiOi.  Confondue 

avec  l'étendard,     IV,  liii  ,  4«»(); 

V,  -2:i8.  Brûlée,  IV,  \M.  Portée 
à  l'exclusion  d'autres  enseignes, 

IV,  ilil  ,\\ii.  Reprise  par  Icsdes- 
cendauls  de  la  lainille  d'Arc,  V, 
229.  Portée  à  la  féfc  du  8  mai  à 
Orléans,  V,  310,316. 

Haknirhes  (les),  ou  corps  de  mé- 
tiers à  Tourna\ ,  \',  124. 

BAgiHviLLF.-i.F.-MvKTF.i.  ,  paroi.s.se 
du  diocèse  de  Rouen,  II,  317; 
III,   I9:i. 

Bar  (ducde).  \'ov.  .^«/o«(R«-néd'). 
Duché  de—,  iV,  38.  Voy.  Bar- 
rais. 

Bah  fie  Bourg  de),  pris  par  les  An- 
glais, IV,  119.  Délivré,  IV,  (J3, 
165. 

Baratix  (Pierre),  bourgeois  d'Or- 
léans, V,  262,  27o, 326. 

lÎAKiiF.  (H.  La),   notable  de  Reims  , 

V,  141. 

Barhikr  (Robert)  assiste  au  procès 
de  condamnation  ,1,6,  39,  18, 
69,  81,  106,  202,  382,  405;  a 
l'abjuration,  I,  441.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  190.  .Sa  dé- 
termination siu'  Jeanne,  I,  310. 
Son  avis  sur  la  torture,  I  ,  403. 

I>AHIUN  ((iuillaume  prédit  la  déii- 
\raue<   de  la  France,  IV,  536. 

B\Hiu>  flean)  dépose  pour  la  réha- 
bilitation ,111 ,  82. 

Bardin  diminutif  d'isambard  ou 
Isambert,  II  ,  161  ,  302,  343. 
N  oy.  Picrrr  (Isambard  de  la). 

Bahi  TO!»  (Jean)  ,  prêtre  de  la  «  a- 
•  bédrale  de  R.)uen,  1 ,   310. 

IUhnfvii.i.i  (Je.uri  témoin  aux  actes 


de    la   réhabiliUtiuu  ,    111,    255 
Baho<<  ,  village  pn'-s  de  Senli»,  IV, 
47,80,82,  101,  102,386. 

BaHOCST.    \ u\ .  lirrwoit. 

B\hRk  et  Barrf.v  Jean),  parrain  de 
la  Pucelle,  I.  46,  421  ;  II,  398, 
429.  Ivlite,  Mf.iume,  11,429. 

Bahrky  (Jean)  souscrit  la  condam- 
nation de  Jeanne  par  l'Univer- 
sité de  Pari»,  I.  421 . 

RvRRETTF. ,  capitaine  français,  IV, 
91  ;  V,  72  ;  lieutenant  tie  la  Pu- 
celle à  Conipiègne,  V,  177. 

Barhiaut  (.Masiol),  Orléanais,  V, 
263. 

Barrois,  ducbé,  IV, 3,  38,52, 153, 
213;  V.27,  257.  Habitants  du— . 
IV,  342. 

Basi.it  (Jean  et  PerrinU  Orléanais, 
IV,  161  note;  V,  331. 

Basi.n  (Thomas),  évéque  de  Lisieux, 
son  opinion  sur  le  procès  de 
Jeanne,  III,  309;  I\  ,  355;  de- 
mand«-e  par  Charles  VII,  IV, 
35'i.  Notice  sur  cet  ouvrage,  V, 
465.  A  jugé  la  Pucelle  d'après  la 
consultation  de  Pontanus ,  III, 
313  ;  et  d'après  l'in.strument 
même  du  proct»s,  IV,  355.  Son 
témoignag<"  historique  sur  elle, 
IV,  350.  Est  l'auteur  de  l'bUtoire 
de  ('harles  \'II  attribuée  à  Amel- 
gard  ,  IV,  350. 

Basquk, portait  l'étendard  de  Jeanne 
il  l'assaut  des  Tourelles,  III,  216. 

Basset  (Jeanl  ,  assiste  au  procès  de 
condamnation,  I  ,  39  ,  49  ,  81, 
196,  202,  354;  V,  271.  Son 
avis  sur  la  procédure,  1, 199.  Sa 
détermination  sur  Jeanne,  I, 
342.  Kmprisouné  à  cau.v-  d<- 
Jeanne ,  \  ,  272,  273. 

Bastis  (Jean  de)  assiste  au  procès 
de  condamnation.  I ,  .382. 

Batei;r  (Mathieu  Le)  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  142. 

Bâtie  (la  .  Bibliothèque  du  château 
de—,  V.  416. 

Hm'ORIIuisc  (^uillauiMc  de  )  .i.ssisie 
au  procès  de  condamnation,  1, 
58,  60,  81  ,  92,  354.  459.  Sa 
sentence,  I,  46t». 
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BAUufticouKT  (Robert  dt),  capitaine 
de  Vaucouleurs,  guerroyait  con- 
tre les  Bourguignons,  IV,  20S. 
Jeanne  vale  trouver,  I,  53,  216, 
233,  333;  II,  391  ,  414,  428, 
432  ,  436,  444,  436;  III,  193; 
IV,  52,  118,203,  330;  V,  133. 
Il  refuse  d'abord  de  l'écouter,  I, 
53;  11,436;  IV,  52,  118,  205, 
326,  508.  Elle  lui  révèle  la  ba- 
taille des  Harengs,  IV,  125,  206. 
Seul  confident  des  révélations  de 
Jeanne,  I,  128.  Il  la  visite  chez 
son  hôtesse,ll,  446.  Ecrit  au  roi 
à  son  sujet,  III,  113;  IV,  128. 
Lui  donne  une  épée,  I,  54,  76, 
222.  La  fait  habiller  en  homme, 
IV,  469;  V,  30.  N'est  pas  celui 
qui  lui  a  conseillé  cet  habille- 
ment, I,  74,  222.  L'avait  endoc- 
trinée pour  abuser  les  Français, 
IV,  407.  Ses  paroles  à  la  Pucelle, 
1,55,  220,  222;  II,  444;  V,  30. 
Il  l'envoie  au  roi,  IV,  362;  V, 
30. La  conduit  lui-même  à  Nanci, 
puis  à  Bourges,  IV,  268,  331. 

BaugejNCI  tombe  au  pouvoir  de  Sa- 
lisburv,  V,  286.  Les  Anglais  s'v 
retirent,  III,  71  ;  IV,  10.  Dé- 
fendu par  Talbot,  IV,  239.  Siège 
de— ,111,  10,  120;  IV,  14,174, 
240,  412  ;  V,  263.  Reddition  de 
laville,  III,  97;IV,43,66,3i8, 
340,  371, 419;  V,  57,  120,  122, 
351  ;  du  château  et  du  pont,  III, 
98;  IV,  66,  67,  1 75,  241 .  Talbot 
conduit  prisonnier  à — ,  III,  75. 
Archidiacre  de — ,  V,  309. 

Baugenet  (Simon  de),  Orléanais, 
rV,  116. 

Baugi  (Pierre),  capitaine  breton, 
IV,  318. 

Baut  (  Pierre  le),  chroniqueur  bre- 
ton, IV,  315. 

BAvoN(Anne)visiteJeanneàRouen, 

m,  155. 

Bayeux.  Augustins  de—,  III,  100. 
Bayonjne,  conquise  parla  Pucelle 

(fabuleux),  IV,  334. 
Bazoches    (Thomas  de),  lieutenant 

du  capitaine  de  Reims,  IV,  292. 
Beatrfx  ,   mari  aine  de   la  Pucelle, 


II,  388,410.  Interrogée,  II,  395. 
BÉATBix,  dame  de  Bourlemont,  II, 

404. 

Beaucaike  (Sénéchal  de).Vov.  Ati- 
lon  (Jean  d'),  V'dlars  (le  sire  de). 

Beauce.  Jeanne  croyait  arriver  à 
Orléans  par  la—,  III,  5;  IV, 
215,  218.  La—,  chemin  du  se- 
cond convoi  amené  à  Orléans, 
IV,  56,  222  ;  lieu  de  la  plus 
grande  force  des  Anglais  assié- 
geantOrléans, IV,  151,217,218. 
Arrivée  à  Orléans  des  garnisons 
anglaises  de  la — ,  IV,  134.  Arri- 
véedes  Bretons  par  la — ,  IV,  316. 
Baugcnci  assiégé  par  le  côté  de 
la  —  ,  IV,  1 75.  Marche  de  l'armée 
anglaise  par  la— ,  IV,  413,  416, 
419. 

Beaucroix  (Simon),  a  souvent  aidé 
Jeanne  à  s'armer,  III,  81.  Dé- 
pose pour  la  réhabilitation,  III, 
77. 

Beauford.  Voy.  IFinchester. 

Beauhahnays  (Jean),  dépose  pour 
la  réhabihtation ,  III,  31.  Pé- 
tronille,  sa  femme,  dépose  égale- 
ment, III,  35. 

Beaulieu,  en  Vermandois.  IjCS  An- 
glais à — ,  V,  74.  La  Pucelle  pri- 
sonnière à—,  IV,  34,  35,  402. 
Tentative  d'évasion  de  la  Pu- 
celle à—,  I,  163,  249;  IV,  470. 

Beatjmanoir  (Jacques  de  Dinan, 
seigneur  de),  à  l'expédition  de 
Patay  et  de  Reims,  IV,  m,  68, 
176,  177,  243,  316,  319,  320. 
Fait  au  sacre  l'office  de  pair, 
IV,  380. 

Beaumont  (vicomte  de),  possédé 
par  le  duc  d'Alençon,  IV,  29. 

Beau]ve-la-Roi,lande  ,  village  de 
l'Orléanais,  IV,  149. 

Bkaupère  (Jean),  docteur  mandé 
au  procès  de  condamnation,  III, 
62;  y  assiste,  I,  29,  31,  34,  38, 
48,  "38,  69,  80,  92,  113,  180, 
188,  189,  190,  191,  194,  193, 
323,  334,  404,  430.  Interroge  la 
Pucelle,  I,  50,  61,  70;  II,  16; 

III,  48;  avec  partialité,  II,  337, 
111,  5i,  140.  Son  avis  sur  la  pro- 
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c<-dut<-,  I,  I-.19.  Sa  (l«'-l(Tiiii(i;i(ioii 
sur  Jr.iiinr,  I,  337.  Kuvov<-  a 
P;«rin  pour  rccupillir  l'avis  di-  l'I  '- 
niviTMir,  I,  407,  409,  420;  Il  , 
G4.  PaMjxjursa  p«inr,  V,  IMT, 
199,  203,  1*08.  (>)n*«illra  J.  .u.nc 
de  »c  «ouiiHtlre,  II,  2i .  Assiste  a 
ral.juralioii,  I,  413;  III,:.4,0t. 
l'.iivoyi-  pour  coustatcr  la  rccliutr 
d«-  Jraiiiie,  II,  21.  SVi»  va  au 
conrilc  de  Ii.U<-,  II,  21  ;  V,  19S 
Iiietrro{,t-  .1»  14*»0,  II,  20.  Son 
a\is  sur  JiMiine  rt  sur  m-»  révéla- 
tions II,  20,  21. 

Hfaikkx)!!!.  Jeanne  nu  chAtcnn 
d<— ,  I,9:i,  110,230;  II,  20H; 
m,  121;  IV,  402,  417;  sejittt- 
on  ba.s  de  la  tour,  I,  ir>0,  ir»2, 
100,  169,  2o9,  201,  2G(J,  320, 
333;  II,  45.  Pierre  (^urlion  v 
va,  V,  194. 

BnAinF.voiii  (la  dame  de),  en  r.ij)- 
port  avec  Jeanne,  I,  95. 

Bealvais  se  réduit  à  l'autorilé  fran- 
çaise, IV,  4«,  «0,  s:;,  190,  391; 
V,  69.  ('hel-licu  di-s  pavs  recon- 
quis, IV,  394.  Bataille  <îu  Herger 
perdue  par  la  garnison  de  ,  V, 
171,  172,  173.  Citations  evé- 
cutéesa  — pour  la  rélialiilit.ition, 
II,  132.  K\èquede — .  Vo\  .  Cau- 
c/iuri,  llfUantlv.  Calliédralc  de — , 
11,1 29.  Jardin  de  l'évéché  de—, 
II,   133. 

Hf\i>  visi.^.  Ravage  du — en  1429, 
IV,  95,  395. 

JJkauvai.  (V\'alçran  de),  défend  Pa- 
ris, IV,  393. 

Hf.auvau  (Pierre  de),  donne  un 
clie\al  au  Dauphin  ,  frère  «le 
(:!l^^les^  II.  V,  38.  Écrit  la  non- 
V(  lie  du  sacre,  V,  130. 

HF.ArvoisiF.>  ^Jean  le),  pn'-sent  à  la 
demande  de  réhahilitation,  III, 
373. 

Hfc  (Jean  du),  présent  aux  acte»  de 
la  réliahilitation  ,  II  ,  208,  270, 
276;  III,  39,  362.  Kl.i  pour 
sec<inder  le  cardinal  d"E.stoute- 
ville,  V,2I8. 

Bkc-Hui.iiîs    (le),     al>lia\e.     \  o\ 
Friqiti  (Tlionias). 


Uhdh  le  vénerahle  ,  a  préilit  la  Pu- 
celle,  III,  338,341;  V,  12. 

Hegot  (Jean),  liahitanl  de  Dumre- 
niv,  II,  441. 

Bf.i.i:*  (GeofTr<»i  de  Saint-) ,  capi- 
taine français,  IV,  91. 

Hf.j.i.F-*,  femme  d*f)rléans,  IV,  97. 

I)f.i.lif.m  ((Guillaume),  liolede  la  Pu- 
(  elle  à  Cliinon,  III,  17.  La  fauMc 
Jeanne  d'Arc  lui  écrit,  V,  327. 

iiKi.i.iFvaE  (Bartliel)  mi  et  Hugu»-»), 
notnire»  d'égli*e  a  I,von,  III, 
220,  221. 

iJEsmierTK,  surnom  de  Jean  d'K«- 
tivet,  11,13,  141,303;  III,  196. 
Voy.  Fsinfl. 

lUsorr  XI\',  antipape,  I,  245. 

liF..'<ioiT-suH-LoiiiK  (Saint-).  La  Pu- 
tell,,  à—,  m,  116. 

Hkiiktii  (.Martin),  souscrit  la  con- 
damnation de  la  Pucelle  par  l'U- 
niversité de  Paris.  I,  421. 

IJF.noAMK  (Pliili]>iM'  de),  auteur  kur 
Jeanne  d'.\rc,  IV,  521. 

Heh(;fji  ou  Pastoirp-L  (  Ciuillaumc 
le),  ce  qu'il  dilde  Jeanne,  V,  168. 
Fait  une  sortie  malheureuse  con- 
tre les  Anglais  ,  V,  170,  171  , 
172,  173.  Ksi  amené  garrotté  à 
Paris,  V,  170;  noyé  dans  la 
Seine,  V,  171. 

liFRr.KHK  (la\  nom  d'une  bombarde 
dOrléans,  IV,  171. 

Ui;b.mo"<(t  (Notre-Dame  de)  ,  ermi- 
tage près  de  Domninv,  II,  389, 
404,  413,  416,  420,  427,  433, 
439,  4;.2,  455,  462;  III,  193. 
Allu>ion  à  la  chapelle  de  — ,  IV, 
524. 

lÎF.RKi  ((luernerio),  auteur  sur  la 
Pucelle,  IV,  519. 

ilKKjfiF.R  (Mgr),  év*V]ue  d'Orléans  , 
n'-tahlit  la  fête  cummémorativc 
de  la  délivrance  de  la  ville,  V, 
317. 

ISf.rri.  Convoi  amené  du  ,  dan« 
Orléans,  IN  ,  1  i  l  Ij«-  roi  retourne 
l'u  — .  après  son  sacre.  IV,  394  ; 
V,  71.  \a'  sire  d'Alhnt  ,  lieute- 
nant du  pavs  de — ,  \  ,  IbO.  Sé- 
néchal <le —,  V, 121. 

Bfrbi  (Jac(|ues  le  Bouvier  dit),  roi 
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d'armes  et  chroniqueur  de  France, 
auteur  sur  la  Pucelle,  IV,  40  ; 
sur  le  Berger,  V,  17:2.  Sa  chro- 
nique fondue  dans  le  Journal  du 
siège  d'Orléans,  IV,  95. 

Berriat  Saint-Prix  (M.)  a  dressé 
l'itinéraire  de  la  Pucelle,  V,  377. 

Berhiiyer  (  Martin  ),  évéque  du 
Mans  ,  opine  sur  le  procès  de 
Jeanne,  III,  314.  Notice  sur  son 
mémoire,  V,  440. 

Berthelot  (Raoulet),  bourgeois  de 
Tours,  V,  155. 

Bertin  (Nicolas),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  454,  459. 

Bertrajvd  (messire),  médecin  d'Or- 
léans, V,  275. 

Berwoit,  «//fli- Baroust  (John),  gar- 
dien de  la  Pucelle,  I,  48,  135. 

Bethford  (Jean  de  Lancastre,  duc 
de),  sommé  par  la  Pucelle,  I, 
240;  IV,  140,  216,  308;  V,  90. 
Envoie  une  armée  au  secours  de 
Talbot,  IV,  44,  413;  en  atten- 
dant qu'il  y  aille  lui-même,  IV, 
369.  Ne  vent  pas  renoncer  au 
siège  d'Orléans,  IV,  147.  Se 
retire  de  Paris  après  la  déli- 
vrance d'Orléans  ,  IV,  233.  Re- 
vient par  la  Brie  avec  une  armée, 
IV,  382,  453.  Attendu  par  les 
Français  à  Château-Thierry,  IV, 
20  ;    à  Lamotte-de-Nangis,   IV, 

79,  188;  V,  68.  Bat  en  retraite, 
IV,  79.  Offre  la  bataille  au  roi  de 
France,  IV,  46;  àMitry,  IV,  47, 
80  ,  189,  433  ;  V,  69  ;  à  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  et  à  Monté- 
pilloy.  IV,  21,47,82,  83,  191, 
194,  433.  Empêche  un  rappro- 
chement entre  la  Bourgogne  et 
la  France,  IV,  390.  Ecrit  au  roi 
d'Angleterre  sur  ses  revers,  V, 
136.  Fait  retraite  à  Paris,  IV,  24, 

80,  196,  436.  Renouvelle  son 
alliance  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, IV,  48,  201.  Empêche  les 
Anglais  de  renoncer  à  leurs  con- 
quêtes de  France,  IV,  341  .  Se 
retire  à  Rouen,  IV,  25,  48,  85, 
197;  V,  69.  Logé  au  château  de 
cette  ville,  IV,  35.  Se  fait  livrer 


la  Pucelle,  IV,  35.  Epie  la  visite 
de  Jeanne  par  les  matrones,  III, 

163.  Le  jugement  et  la  mort  de 
Jeanne  attribués  à  lui  seul  ,  IV, 
35,  480,  506.  Il  manque  de  tom- 
ber dans  une  embuscade  à  Man- 
tes, V,  169.  Défend  Lagny,  V, 
145. 

Bethford  (la  duchesse  de) ,  fait  vi- 
siter Jeanne  par  des  matrones, 
11,201;  m,  89,  155,163,  180. 
Ordonne  qu'on  ait  des  égards 
pour  elle,  III,  155.  Lui  fait  faire 
une  jupe  de  femme,  III,  89. 

Béthunf.  (Antoine  de),  combat  à 
Montépilloy,  IV,  387. 

BÉTHUNE  (Jeanne  de).  Voy.  Beait- 
re'voir  (la  dame  de). 

Beull  (le  seigneur  du) ,  à  la  défense 
d'Orléans,  IV,  101,  222. 

Beuvrokne,  ruisseau  près  de  Dam- 
martin,  IV,  46. 

Bibliothèque.  Manuscrits  delà  — 
Nationale  de  Paris ,  concernant 
l'histoire  de  la  Pucelle,  IV,  1, 
38,  40,  51,  204,  277,  284,  300, 
312,  313,  339,  347,  350,  361, 
406,  429,  532,  533,  536;  V, 
44,   95,   104,    105,    121,   131, 

164,  165,  166,  173,  194,  280, 
323,  358,  368  ;  concernant  sa 
condamnation  ,  V  ,  394 ,  395  , 
396,  397,  398,  399,  400,  401, 
402,  403,  409;  sa  réhabilita- 
tion, V,  424,  425,  428,  429, 
431,  438,  447,  449,  452,  454, 
455,  456,  464,  473,  475.  La  — 
de  l'Assemblée  Nationale  possède 
un  manuscrit  du  procès,  V , 
392.  La  —  de  l'Institut  de 
France,  possède  le  manuscrit  de 
la  chronique  de  la  Pucelle ,  IV, 
204.  Voy.  Arsenal,  Bdtie  (la), 
Boilléiennc ,  Genève  ,  Geneviève 
(Sainte-),  Orléans,  Paris,  Rosny, 
Vatican,  T'ictor  (Saint-),  etc. 

Bidault  (Jean),  neveu  de  P.  Cau- 
chon ,  11,1 95  ;  domicilié  à  Rouen, 
II,  11.  Guillemette  ,  sa  sœur, 
femme  De  Rivel,  II,  194. 

Bienville,  près  de  Compiègue,  V, 
176. 
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KiGABS  ((luilbumc  de),  t«'-iiioiii  <  itc 
pour  la  ifli.tliilitation,   II,  iOO. 

Hll  l.dHIM  plutôt  qui'  liiLi.unwi 
(Mnriiu],  virr-iiif|uisitrur  de 
France,  I,  3;  111,  'MH;  V.  :i9i. 
Sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne, 
I,  12. 

BiscAYK.  Secours  envoyés  de  — , 
en  France,  V,  330. 

BrsF.T  (sir  llenn),  capitaine  de 
Jargeau,  IV,  107. 

BisiiîiTic)  ((»ui<le),  chanoine  de 
Rou.n,  1,  3ri4. 

Blatsa.Vov.  Hozmilal. 

Blayk  recouvré  par  la  Pucelle  (fa- 
buleux), IV,^3;). 

Blois.  Aniliassade  des  Orléanais 
à  — ,  IV,  114,  I  19.  Jeanne  pour 
la  première  fois  à  — ,  III,  -1,  IH, 
67,  7H,  10  i;  iV,  5,  51,  139, 
213,  ii:i,3ti3,  490.  Secours  en- 
voyés à  Orléans  par  ceux  de  — , 
IV,  156,  167.  Les  capitaines, 
défenseurs  d'Orléans,  vont  cher- 
cher à  —  l'arniécdu  roi,  III, 
79,  210;  IV,  5,  lili,  50,  I5i;  V. 
290.  Jeanne  v  retourne,  après  la 
délivrance  d'Orléans,  III.  SO. 
Château  de  —,  V,  l'80.  Kjjlise 
Saint-Sauveur  à —,  IV,  215.  Flu 
de — .  Vov.  Thibault. 

Bi.orrnEL  (Rohert),  auteur  sur  la 
la  Pucelle,  IV,  345. 

Blount  (Thomas),  trésorier  de  Nor- 
mandie, V,  178, 191,  190,  198, 
202,  203,  205. 

BonLKiKMifE  (hihliothéque),  à  Ox- 
ford. Manuscrit  de  la —  sur  la 
Pucelle,  IV.  482;  V,  339 

Bo\;ant  (Rohin  le),  V,  203. 

BocHAHT  (Jean),  dit  de  Vaucelle, 
évéque  d'.\vranches.  à  Paris  pen- 
dant le  procès  de  réhahilitation, 
m.  317.  (ionstiltc  sur  la  con- 
damnation de  Jeanne,  111.  318. 
Notice  sur  son  mémoire,  V,  466. 

Bocqukt  (Isambert),  Orléanais,  V, 
270. 

BoETHiiJS  (Hector)  consulte  le  ma- 
nuscrit de  la  réhahilitation  ,  \  , 
449. 

Bohr.vr.  Jeanne  prédit  la  pacilica- 


tion  de  cc  p:i\k  |>ai   une  Iruinir 
III.  436 

BoHKMEs  OU  BunkiiiKHi,  hérétique* 
de  ik>héme.  Armé«  anglaise  le- 
vée contre  eux,  IV,  81,  191. 
4Ii3.  Jeanne  les  menace  par  let- 
tre,  IV,  r;03.  Voy.  Hiimiet 

Boii.i.EVF.  (Jean),  Orléanais,  N,  263. 

liois  (luF.ni)  <m  Chksiti;,  au-dessu« 
de  Domremv,  I.  68,  213;  III, 
15.  133,  310,  341,  342. 

BoiSOL'ILLAI.'ME.    VoV       ColUs. 

BoissHL  (Gueroiildj.  doyi-n  de  la  fa- 
culté de  décret  de  Paris,  I.  419. 
421. 

BoissiEU  (M.  de)  envoyé  aux  du 
Puv  un  mémoire  «ur  la  Pucelle, 
V,'474. 

BoiSY.  Voy.  Gouffier. 

BoiviK  (Rohert),  témoin  aux  actes 
de  la  réhahilitation.  Il,  287. 

BoLi.EMOjrr  j)()ur  Bourlemont,  Il  , 
401.  413.  427. 

BoMDACHF.MEH  (Jcau)  ,  Orléanais, 
V,  326. 

BoNAP\HTK  (Napoléon)  approuve  la 
réedificalion  d'un  monument  de 
la  Pucelle  a  Orléans,  V.  243. 
Autorise  le  rétablissement  de  la 
f<"te  de  la  délivrance  d'Orléans, 
V,  317. 

BojfABT  (Hervée),  prieur  de  Saint- 
Ma^^loire  d'Orléans,  dépose  pour 
la  réhahilitation,  III,  32. 

BoNEsGUE  (Jean  de),  sa  détermina- 
tion sur  Jeanne,  1,  352. 

Bo^GAns,  famille  d'Orléans,  V.  234 . 

Bo>>F.i.  ((iuillaume),  abbé  de  Cor- 
meilles,  assiste  an  procès  de  con- 
damnation ,  I  ,  38,  48  ,  58,  69, 
80,  92,  381 ,  404  ;  a  l'abjuration, 
I,  443.  .Son  avis  sur  la  procé- 
dure, I,  424;  sa  détermination 
sur  Jeanne,  1 ,  367. 

Bo.\?cF-s-Notvi  I.I.F-S  (egli.se  de),  .i 
Orléans,  V,  311. 

BojfWKT  (Simon) ,  l'un  de*  exami- 
nateurs de  la  Pucelle,  III  .  92. 

Bo>?rv-si'R-LoiRE  pris  parles  Fran- 
<ais.  \\,  180,  246.  .Sommation 
au  capitaine  de  — ,  I^  .  245. 
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Bons-Moulins  ,  place  près  de  Lou- 
viers,  Y,  179. 

BoKDE-AUX-MiGNONs(la),  près  d'Or- 
léans,  IV,  136. 

Bordeaux,  conquis  par  la  Pucelle 
(fabuleux),  IV,  334. 

Bordelais.  La  défense  du —  con- 
fiée au  cadet  d'Armagnac,  IV, 
377. 

Bordelle  (Jean),  grand  vicaire  de 
Beauvais,  II,  135. 

Bordes  (André)  dépose  pour  la 
réhabilitation,  III,  33. 

Borenglise.  Séjour  de  la  Pucelle 
au  château  de  — ,  V,  165. 

Bosc  (Nicolas  du)  élu  pour  secon- 
der le  cardinal  d'Estouteville , 
V,  218.  Présent  au  procès  de  ré- 
habiUtation ,  II ,  208,  270,  276  ; 

111,  39,  353,  362. 

BoscHET  ou  BoucHET  (le  seigneur 

du),  V,  m. 

BosQuiER  (Pierre)  s'excuse  d'avoir 
mal  parlé  des  juges  de  la  Pucelle, 

I,  493;  condamné  pour  cela,  I, 
493. 

Boucher  (Guillemin) ,  Orléanais  , 
V,  275. 

Boucher  (Jacques  ou  Jacquet),  tré- 
sorier d'Orléans ,  hôte  de  la  Pu- 
celle, I,  101;  111,68,124,  125, 
127,  211;  IV,  153,  219,  227; 
prête  sa  maison  pour  un  conseil 
de  guerre,  IV,  57  ;  où  il  assiste, 
IV,  58.  Défrayé  de  la  dépense  de 
la  Pucelle,  V,  260  ;  paye  un  ha- 
billement fait  à  la  Pucelle,  V, 

112,  114.  Sa  femme  l'une  des  no- 
tables femmes  d'Orléans ,  III , 
2H;  IV,  219,  arme  la  Pucelle, 
III ,  68  ;  paroles  de  Jeanne  à 
eUe,  III ,  34.  Sa  fiUe.  Voy.  Ha- 
vet  (Charlotte). 

Boucher  (Jean),  chanoine  de  Tours 
et  d'Angers,  chante  une  messe 
pour  la  Pucelle,  V,  164. 

Boucher  (Pierre)  dépose  en  1452, 

II ,  323  ;  cité  au  tribunal  de  la 
réhabilitation,  II,  161;  III,  41. 

BcucHiER  ou  Lebouchier  (Guil- 
laume) assiste  au  procès  de  con- 
damnation ,  1 ,  38  ,  48 ,  58  ,  69  , 


80,  189,  195,  202,  375,  381, 
404,  459;  à  l'abjuration,  I,  443; 
au  supplice,  1 ,  469 .  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  199,  424;  sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  337; 
l'exhorte  à  se  soumettre,  I,  380. 
Sa  sentence,  I,  464. 

BoucHET  (Jean),  cité,  IV,  537. 

BoucHET(Henri  du),  possesseur  d'un 
manuscrit  du  procès,  V,  403. 

Boudon,  Orléanais,  IV,  162  note. 

BouHiER  (ie  président)  ,  possesseur 
d'un  manuscrit  du  procès  ,  V, 
409. 

Bouille  (GuillalWne') ,  doyen  de 
Noyon,  commis  à  la  révision  du 
procès  en  1450, II ,  1.  Envoyé 
au  roi  par  le  cardinal  d'Estoute- 
ville, V,  365.  Fait  parvenir  à 
Thomas  Basin  les  éléments  de 
son  opinion  Jeanne,  III,  313. 
Son  mémoire  sur  le  premier 
procès,  III,  322;  V,  467;  pro- 
duit au  procès  de  réhabilitation, 
III,  372.  Présent  aux  actes  de 
la  réhabilitation,  II,  112,  119, 
194  ;  III  ,  373;  à  l'information 
d'Orléans,  III,  2,  2l,  23. 

BouLAiNviLLiERs  (Perccval  de),  écrit 
au  duc  de  Milan  des  nouvelles 
de  la  Pucelle,  V,  115,  121. 

BouLAY  (Aubert),  notable  de  Metz, 
V,  322,  323. 

BouLiGNY  (René  de),  général  des 
finances,  III,  85;  V,  258,  267.  Sa 
femme.  Voy.  Tcuroulde. 

Boulogne  (comté  de).  Arrivée  d'une 
armée  anglaise  dans  le  —  ,  IV, 
295. 

Boulogne  (le  comte  de),  au  voyage 
de  Reims,  IV,  180. 

Bourbon  (Charles  de),  comte  de 
Clermont  ,  puis  duc  de  Bour- 
bonnais, se  tient  à  Blois  pendant 
le  siège  d'Orléans,  IV,  114,  119, 
130.  Contribue  à  la  défense  d'Or- 
léans, IV,  125,  413,  426.  Livre 
la  bataille  des  Harengs,  IV,  120, 
121,  122;  V,  288.  Témoin  du 
signe  apporté  par  Jeanne  au  roi, 
I,  37, 1 19, 143, 283,  396.  Présent 
au  siège  de  Troyes,  IV,  73.  Fait 


•1)0 
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el«'scliPv;iluTslrj(»iir«hi*arn,l\  , 
77,  lK(i;  \  n  inpiil  If»  Ojiiriioiis 
«11- pair,  IV,  20,  i<i,  iiHO;  \  ,  UH. 
Cuinmuiiii-  a\('cJi-uiiii«-,  II,  il>ll. 
Mt'-coiiii-iit  du  retour  iK-  Hrims, 
IV,  1\).  I*rt><Mijt  à  la  jouroiT  do 
Moiiu-pillov,  IV.  %:\,  iO:»;  à 
l'attaqui-  dJ-   Paris,   IV.    28.  80, 

87,  ii)7.  342.  I-Ualili  liLUtenaiit 
général  de  l'Ilo  de  France,  IV, 

88.  200.  39i.  Renonce  à  cette 
funrtion,  I\  .  IH).  IVrdlech.'kteaii 
de  (ionrnni-siir-Aroiide  ,  1\  . 
391).  Ilciitt-i^^ivariits  sur  la  Pu- 
celle  doinu-s  à  L\un  par  un  <!<■ 
ses  maîtres  d'Iiôtel,  1\  ,  -H'-k 

BoL'itiio.N  (Luuis  d»-),  comte  de  Ven- 
dùme.  introduit  Jeanne  auprès 
de  Charles  VII,  III,  103.  An- 
nonce  au  roi  le  recouvrement  du 
cliAleau  de  \  <iidônie,  V,  102. 
Attendu  pour  rex]>édition  de 
Jargeau,  V,  108,  111;  va  au 
siéfje  de  cette  ville,  IV,  12,  170; 
n  |ieau{;enci ,  ï\ ,  17 1;  à  la  ba- 
taille de  Patay,  IV,  07,  212; 
\  .  202;  à  Rlims,  IV,  09,  73, 
218.  Fait  l'oflice  d'pairau  sacre, 
IV,  20,  40  ;  V,  «2S.  Mécontent 
du  trop  prompt  retourde  Reims, 
IV,  79,  188.  Comhat  à  Monie- 
pillov,  IV,  21,  83,  193;  à  l'at- 
taque de  Paris,  IV,  80,  197;  V, 
208.  Laissé  .i  Saint-Denis,  IV, 
88.  201  ;  constitué  gouverneur  à 
Scnlis,  IV,  24,  90.  391;  et  lieu- 
tenant «général  de  tout  le  pays. 
IV,  90.  Appelé  au  secours  de 
Troyes .  V.  143.  Accompaf;nc 
Jeanne  h  Soissons  en  1430.  I\  , 
49.  Auteur  de  la  délivrance  de 
Compiègne,  \',  309. 

Bourhosnais.  Comhat  tants  envoyés 
du—  à  Orléans,  IV.  119.  130. 
Séné-chal di'      .  Vov-  Chabnnnes. 

BouRc  (Guillaume  le),  prieur  dr 
Saint-Lo  de  Rouen,  assiste  au 
procès  de  condamnation.  I,  39. 
81.  92.  381,  404;alahjuration, 
I,  443. 

UouRi>F.ii.LR  (Klie  de),  son  opinion 
sur  Ir  procès  de  la  Pucellc     III 


306.  Notice  sur  kon  uu-uioiro  . 
V,  412.  404. 

lk»i  Ri»o!«  (Nicoîa»).  vinite  la  Pucelh- 
à  Drugy,  \  .  3;.8,  339. 

Bourg  ou  Bâtard  de  Bar,  de  Mas- 
queran.  Voy.  Ilar,  Manfueran. 

BouHtiKAUviLLE,  pAroiste  du  dio- 
cèse de  Lisieux.  II,  321 . 

BouRCROU  (Cîuillaume} ,  «uLtlitui 
de  Brehal,  II.  280. 

BoiROKois  (Jean),  Orléanaù,  V. 
209;  fait  un  liahit  pour  la  Pii- 
celle,  V.  112,  114. 

Hoi  lUiEOis  (l.<e).  Vov.  Kermo'uan . 

BorhGr.s  ,  dernier  boulevard  de 
Charles  VII,  IV,  278.  303.  Vi- 
vres et  troupes  envoyé»  de  —  a 
Orléans.  IV,  109.  130.  107.  Av 
semblée  de  gens  d'arm«ii  fjiite  à 
—  ,  IV,  370.  Ou  y  fétc  la  déli- 
vrance d'Orléans  parune  proces- 
sion aunuelle,  \  .  297.  I.^  reinr 
ren\oyée  a  — .  IV,  180.  Charles 
VII  s'\  rend  en  quittant  Saint- 
Denis,  IV,  31,  208  ;  Jeanue  l'v 
suit,  111,80;  IV,  201  ;  v  prépare 
revpédilion  de  Saint- Pierre-le- 
Moutier,    III.  217;  IV.  31.  La 

ville  dt contribue  aux  frais  du 

siège  de  L;à  Cliarité.  \'.  3oO. 
(^ommis.sain's  envoyés  a —  pour 
la  réhabilitation.  II.  282. 

BouRGRs(Thevanon  de],  Orléanais. 
V.  331. 

BouRCKT  (Jean),  augustin,  IV,  473 
note. 

Bourgogne  (la)  tra>ersée  par 
Jeanne  à  sa  venue  en  France , 
III,  73. Trail.-ede  fausse.  III,  13. 

BouRGOGNF.  Mean  sans  Peur  duc 
de).  Opinion  de  la  Pucelie  sur 
sa  mort.  I,  181.  Sa  mort  repro- 
chée .1  ("harles  VII  par  le  duc 
de  Bethford,  IV,  384. 

BouRGOGKR  'Philippe-le-Bon,  duc 
de),  soutenait  les  .Anglais  contre 
son  serment.  IV,  322.  Reçoit  one 
ambassade  des  habitants  d'Or- 
léans. IV.  130.  140.  Rappelle 
ceux  de  ses  sujets  qui  aMie- 
graient  cette  >iUe.  IV  .  147. 
lient    garnison    de    s»'s    gens    a 
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Troyes,  I\ ,  Hl .  Dénonce  par 
ses  lettres  une  conspiration  tra- 
mée à  Reims  pour  les  Français, 

IV,  285.  Exhorté  à  faire  la  paix 
par  la  Pucelle,  I,  233;  V,  126. 
Mandé  par  elle  au  sacre  du  roi, 

V,  127.  Se  rend  à  Paris,  IV,  48, 
453;  V,  130.  Fait  faire  des  pro- 
positions de  paix  au  roi,  IV, 
515;  V,  130.  Conclut  un  traité  à 
Compiègne,  IV,  47;  V,  174;  et 
s'engage  à  livi'er  Paris,  V,  140; 
où  il  retourne  avec  un  sauf-con- 
duit du  roi,  IV,  48,  201,  29S; 
mot  de  Jeanne  sur  ce  traité,  IV, 
500.  Lève  des  troupes  contre 
le  roi,  IV,  392,  433;  reçoit  de 
lui  une  ambassade,  IV,  390;  le 
prie  de  lever   le  siège  de   Paris, 

IV,  342.  Prend  Gournai-sur- 
.^.ronde,  IV,  396.  S'avance  par 
Novon,  IV,  397;  prend  Choisy- 
sur-Aisne,  IV,  49,  397,  438;  as- 
siège Compiègne  ,  IV,  32,  324, 
399,400,428,  438,  441. Jeanne 
annonce  devoir  le  faire  prison- 
nier, IV,  444,  516.  Il  s'entretient 
avec  elle  après  sa  prise,  IV,  402, 
428,  439,  447;  défend  qu'elle 
soit  menée  vers  lui  ,  IV,  517  ; 
annonce  la  nouvelle  de  sa  prise, 

V,  166,  350.  Reçoit  du  gouver- 
nement anglais  la  relation  du 
procès  de  Rouen,  IV,  403. 

Bourguignons  délestés  de  la  Pu- 
celle, I,  65,  66,  262,  335.  Jeanne 
n'en  connaissait  qu'un  seul  à 
Domremy,  I,  65,  262;  II,  423. 
Les — rappelés  du  siège  d'Orléans 
par  leur  duc,  \  ,  147  ;  auxiliaires 
des  Anglaisàla  journée  deMonté- 
pilloy,  IV,  194;  défendent  Paris 
contre  la  Pucelle,  IV,  25;  dé- 
fendent la  Charité-sur-Loire,  IV, 
31.  Jeanne  leur  demande  par- 
don, I,  485. 

BouBLEMONT  (Jean  de),  II,  399. 

BouRLEMONT  (Pierre  de),  chevalier, 
seigneur  de  Domremy,  I,  67, 
212,  404,  407,  413.  Voy.  Bol- 
lemont ,  Granier. 

BouRLEJioxT  (la  dame  de),  française 


d'origine,  II,  427.  Woy.  Béatrix 
et  Roche. 
BouKNEL  (Guichard  de),  capitaine 
de  Soissons,    traître   aux  Fran- 
çais, I,  111,  273;  IV,  49,  50. 
Bourreau  (le) ,  présent  à  l'abjura- 
tion de  la  Pucelle,  III,  65,  147. 
Jeanne  livrée  au     ,  II,  6,  8,  20, 
344,   359,   375,  377;  III,   132, 
165,    188,   194,  202.   Remords 
du  —  de  Jeanne  ,  II,    7,  352, 
366. 
Bourrilliet  (Jean),  dit   François, 

notaire  d'église,  I,  421, 
BouRs    (Regnault    de),    capitaine 

d'Amboise,  IV,  316. 
BoussAc(Jean  de  la  Brosse,  seigneur 
de  Sainte-Sévère  et  de),  maréchal 
de  France,  I,    396;  III,  4  ;  à  la 
défense  d'Orléans,  IV,  101,  105, 
106,  108,   110,    113,   115,  116, 
117,130,  136,  158,  164;  V,  347; 
à  la  journée   des  Harengs ,  IV, 
119,  125.  Va  chercher  l'armée  à 
Blois,  III,  78;  IV,  155,  222,  490. 
Prend  part  à  la  prise  de  Saint- 
Loup,   IV,   6,    157;   à  celle  des 
Augustins,   IV,  158;  à  l'expédi- 
tion deJargeau,  IV,  12,  64, 167, 
170;  V,  107,111;  à  la  bataille  de 
Patay,    IV,   242,    371,  419;  au 
voyage  de  Reims,  IV,  180,  378; 
V,  129,  354;  aux  escarmouches' 
de  Montépilloy,  IV,  83,  193;  à 
l'attaque  de  Paris,  IV,   26,  86, 
197;  à  l'expédition  de  la  Charité, 
IV,  31 ,   48;  à  la  délivrance  de 
Compiègne,    V,    74,    367;   à  la 
bataille  du  Berger,  V,  171,  172. 
Envoyé  à  Senlis,  IV,  24;  au  se- 
cours des  garnisons  de   l'Ile  de 
France,  IV,  90. 
Bouteii.ler   (Jean  le).  Voy.  Rouen 

(bailli  de). 
Bouvier  (Jacques  le).  Voy.  Berri. 
Bower  (Walter),  auteur  sur  la  Pu- 
celle, IV,  478. 
Boyleaue  (Gui),  Orléanais,  111,33. 
Brabant.  Nouvelles  de  la  Pucelle 
envoyées  au  conseil  du  duc  de 
— ,  IV,  426. Chambre  des  comp- 
tes de  —  VoA .  Comptes. 

3i 
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BaAURCHE  (*ir  He'iirj),  pritonnicr 
à  Patny,  IV,  :M9.' 

BBAY-wrH-SF.iNP.,  r«-f«»e  paft«(;f  nnx 
Françili'»,  IV,  70,  189;  m-  mmi- 
met.  IV.  iH,  2ni. 

Brecy  (PhililuTt  (le)  ,  capitaine 
fruii>;ai.s,  \  .  210. 

Breixii  ni-»' i  Rc{;iiaulfl  ,  |»roni<)i<  ur 
<lv  Ikaiivais.  II,  n:i,  H>i;  III. 
37  ;  compris  dan»  la  poursuite- 
d.-  la  famill.-  d'Arc.  III.  li:!'); 
apporte  !«•*  paroles  de  son  év<'-(pi<- 
au  sujet  de  la  rcliahilitatiou,  il 
2(JK.  Cité.  III,  i:i.  i28,  iijri 
2ri'î  .  2">4  ;  déelaré  coiitunia<  «■  . 
III,  2Ui,  352. 

Brbhal  ou  Bhehai.li  (Jean)  .  in- 
forme par  commission  du  lé<;at 
d'KstouteviUe.II.  i:)7.  292,  liK». 
III,  23t  ;  payé  pour  cela  par 
(;iiarles  AU,  V,  277.  (^)mp(»sr 
lin  sommaire  du  procès.  \  .  429; 
ixrit  de  Lyon  aux  Dominicains 
de  Vienne;  II.  70;  \\  À^\  ;  leur 
envoie  plusieurs  traités,  V,  42?). 
Questions  de  théologie  pro)><»- 
sées  par  lui  sur  le  procè»,  II.  <>8. 
Envoyé  au  mi  par  le  cardinal 
d'Estouteville,  V,  36a.  Adjoint 
comme  juge  de  la  réhabilita- 
tion, II,  100;  III,  375;  sié{^e 
en  cette  qualité,  II,  82,  92, 
13(j,  138.  206.  262,  266,  281, 
284,  286.  288;  III,  47,  128,222, 
226.  246,  249.  233.  2:)3.  2:>(i. 
329,  331,  Se  nomme  des  substi- 
tuts pour  l'interrogation  des  té- 
moins, II.  280;  interroge  les  té- 
moins à  Paris.  III,  47;a  Rouen, 
III,  134,  199.(:onsuli<  l'ëvéque 
(rAvrancbes,  III.  348.  Chargé 
par  le  tribunal  de  résumer  le^ 
raisons  alh'-guées  contre  le  procès 
de  Jeanne,  III,  334;  extraits  de 
ce  résumé,  III.  334,  337,  338, 
341,  347,  349;  notice  sur  le 
même  ouvrage,  A',  462,  470. 
Appose  son  swaii  à  la  «lernière 
citation,  III,  334  ;  et  à  la  sen- 
ituce  ,  III  ,  362  ;  qu'il  va 
cxéiuter    à    Orléans,    V,    277. 


278.  Son  nom  »ur  un  inanutrrit, 
V,  42S. 

Hhetac%k  (Artus  de).  Vov.  Riche- 
mont/. 

BacTACXK  (Jean,  duc  de),  pr^e 
•erment  aii\  Anglais.  V.  122, 
339;  envoie  une  ambassade  à  la 
Piicelle.  IV,  497;  V,  264.  En 
correspondance  avec  le«  tei- 
l^neiirs  de  I^ival,  \',  MO.  .Se  re- 
coin ilie  avec  le  roi  de  France, 
V.  102.  Informé  <le  la  priiie  de 
Jeanne.  V.  358. 

Rrktackk  (Marie  de)  ,  dochettr 
douairière  d'Alençon,  \  ,   264. 

Hrkto>  (le  jvtit),  homme  d'armes 
au  siège  d'Orléans.  IV.  112. 

HtiVTOHstPjiV.  (Mace  de  la),  bour- 
geois de  Tour».  V.  13ÎS. 

Bbic:o5wet  (Pierre),  bourgeois  de 
Tours.  V.  154.  155. 

HRtnii'.Hs.  \ov.  Nailhae. 

Bhir  .  province  de  France,  traver- 
sée par  une  armée  anglaise,  FV, 
382. 

Brifjvkr  I  manuscrits  de)  concer- 
nant la  Pu. elle,  V.  400.  458. 

BHKiiTTi  (sainte)  a  prophétisé  siii 
la  France,  II.  429;  IV.  481 

Brili.ac  (  François  de  ) ,  érégue 
d'C)rléan«.  accorde  de»  indul- 
gences pour  Li  fête  du  8  mai  . 
V,  304. 

Brimf.u  (David de),  envové  du  dut 
de  Bourgogne  à  (Charles  VII.  IV, 
390.  Combat  au  siège  de  Com- 
piègne  avec  ses  frèn-s  Jacques  et 
Florimnnd  ,  I\  ,  441 . 

Brimfi'  Jean  de) .  rend  CIiAteau- 
Tbierr\  au  roi.  W .  381.  Combat 
a  Montépilloy  .  IV.. 387.  433. 
Pris  a  Choisv-sur-.Aisne,  W,  49; 
l)rès  de  Crepy.  \\.  398.  Pré- 
posé à  la  défenae  de  Novoii,  IV. 
397. 

RHi.toK-L'ARCHKv^.Qiit.  CJiarleiVIl 
à—,  IV.  292. 

Brixf.?!.  Diocèse  de—,  III,  4S7 
Kv.'-quc  de—  III.  403. 

Brixky.  (^olléj^iale  de  Saint  -  Ni- 
colas de  — ,  prés  N'.uicooleur». 
II.  431. 
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Brochart  (Gilles),  lieutenant  au 
bailliage  d'Aleuçon,  V,  178. 

Brolbster  (William),  prêtre  an- 
glais, assiste  au  procès  de  Jeanne, 
I,  193,  196,  202. 

Broquière  (Bertrandon  de  la)  porte 
à  Constantinople  la  certitude  de 
la  mort  de  Jeanne,  IV,  532. 

Broyabt  (Colin),  déblatère  contre 
laPucelle  à  Abbeville,  V,  142. 

Bruiljlot  ou  Brullot  (Jean),  as- 
siste au  procès  de  condamnation, 
I,  39,  i9,  69  ,81,  354,  382, 
405. Sa  détermination  sur  Jeanne, 
I,  346. 

Brun  (Giivot  le) ,  sellier  d'Orléans, 
V,  259". 

Brun  de  Charmettes  (le).  Voy 
Charmettes . 

Brune  (Regnault),Orléanais,V, 326. 

Brtins^tîck.  Guerre  du — ,  III,  450. 

Bhusac  (Gaultierde),  à  l'expédition 
de  Jargeau,  IV,  64,  236. 

Brut  (Roman  de),  allégué  au  pro- 
cès, III,  340. 

Bruxelles  vermeille  ,  sorte  de 
drap,V,  113. 


Bruysk  (John),  garde  des  coffres 
du  roi  d'Angleterre,  V,  191  , 
192. 

Bûcher  où  fut  brûlée  Jeanne,  III, 
186,  188;  IV,  471;  inscriptions 
mises  dessus,  IV,  459;  Éteint  un 
moment  pour  constater  la  mort 
de  Jeanne,  III,  191  ;  IV,  471. 

Budé  (Dreux),  secrétaire  de  Char- 
les VII,  V,  104,  139,334. 

BuiLHONs  (Jean  de  Meun  ou  des), 
astrologue,  IV,  345. 

BuiN  (Michel  le),  interrogé  à  Vau- 
couieurs,  II,  439. 

BuoNiNcoNTRo  (Lorcnzo) ,  auteur 
sur  la  Pucelle,  IV,  505. 

Bureau.  Voy.  Cormeilles. 

Burey-le  -  Petit  ,  village  près  de 
Vaucouleurs,  II,  411,  431,  439; 
Jeanne  y    séjonrue ,    II ,    443. 

Bussy  -  Lettré  en  Champagne. 
Charles  VII  à—,  IV,  298. 

BusT  (Laurent  du)  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  39,  49,  S9, 
81,  382,  405.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  426.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  358. 


Cabert  (Jean),  notable  de  Reim.s, 
V,  141. 

Cabu  (Gencien),  dépose  pour  la  ré- 
habilitation, III,  30. 

Cadier  CJean),  présent  à  l'informa- 
tion d'Orléans,  m,  23. 

Caen.  Supposé  conquis  par  la  Pu- 
celle ,  IV  ,  337.  Le  clerc  de 
G.  Érard  envoyé  à  — ,  III,  413. 
L'argent  de  la  taille  pour  le  ra- 
chat de  la  Pucellé  rassemblé  à  — , 
V,  182. 

Cagny  (Perceval  de),  historien  de 
la  Pucelle,  IV,  1 . 

Caillart  (  J.  ),  échevin  de  Reims, 
V, 141. 

CAtLLY  (Gui  de),  hôte  de  la  Pu- 
celle à  RuUv,  IV,  151;  V,  344. 
Anobli,  V,'342. 

Calabre  (Jean  d'Anjou  et  de  Lor- 
raine, duc  de),  V,  280. 


Calais.  La  ville  de  —  IV,  475, 
477,  531.  Pierre  Cauchon  y  va 
en  commission,  V,  194. 

Calciatoris  (  Jacques  ) ,  témoin  à 
l'information  du  cardinal  d'Es- 
touteville  ,  II  ,  310.  Prieur  des 
Dominicains  d'Evreux,  II,  262  ; 
III,  37;  parle  pour  le  prieur  de 
Beauvais ,  II,  268. 

Caldrini  (Gaspar),  cité,  III,  450. 

Calixte  III,  pape,  II,  72,  95  ;  III. 
368;  V,  86.  Charles  VII  lui  écrit 
pour  obtenir  la  révision  du  pro- 
cès, V,  84.  Sa  bulle  qui  autorise 
cette  révision  ,  II  ,  95  ;  III  , 
238. 

Calot  (Laurent) ,  secrétaire  du  roi 
d'Angleterre,  III,  161, 166,243; 
V,  200,  203.  Injurie  Cauchon, 
III  ,   90.   Conduit    la    main   dr 
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lAliLL  ^MA  IK)i  I. 


JeaiiiK'    puiir  M^iirr  ton  abjura- 

lion,  m,  1J3. 
(iA.MiiK\isi>  ^l«•)  li\rr   aiiv   Aiif;lji«. 

I\  .  M)l. 
(>A>riiHii)UK.    Muiiuccril  (in    |>rut<-« 

<lf  la  PiiaU.-  à—,    \  .  40»,  400. 
(]\MIHA.     \  o\  .      Chambre     (  (iuil- 

iaiiiiK'  de  la). 
OAMroHOTirtiDO.  Voy.   Citamf/mnd. 
Oami  s  on  I.RCAMUh  (Jarqnc-K)  asKisli 

au   |>r«)<.°rs  (1)'  c«>niJaninatiun,    1, 

irti,    i:>*.>.  \  isilf  Jc.iune avant  va 

uiori,    I,   4Ki.    l>i-|>oM*  api<-»le 
!>u|ipIicL-,  I,  48i. 
Cami's   (Jean    Lt")  ,    (JrlranaiH      \ 

2r.9. 

(]A>nKs-i.K-\'iKUX  (Saint),  Saiului 
(  'andidui  senior ,  parois-si-  de 
Ilomu,  II,  \o,  32»;  111,  [\M. 

(^A^t>^/KK  (If).  \oy.  Jean. 

Cantohukky.  Pmclanialion  » — ,  V , 

ici. 

Capiiohat.  V'oa  .  Puisieux. 
(Iai'itoi.e  (le),  à  Rodic.  V,  40. 

(^AHItlXAX.  D'AKGI.KTEHnE  (If).  VOV  . 

H  inchester. 

(.'AHnor  (Jean),  }>rand  vicaire  à 
Bi-auvais,  II,  13^). 

('.AHiM'iiiF.  Superstition  (lesfiMiiincs 
de  la—,  III,  4:i7. 

Caiii.ifji  (  Bartlieienji  ),  député  de 
T'ournai  auprès  de  Cliarles  VII, 
V,  124. 

(-AKMES.  Général  des  — .  Voy.  Ho- 
nt.  Prieur  des  —  de  Paris,  lA  , 
454.  Eglise  des —  à  Orlëau.";,  TV, 
102. 

CakrÏ:  ou  Carkki.  [  Pierre)  assLstt 
au  procès  de  coudanuiation  ,  I, 
39,  -W,  382,  403,  400.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  T,  358. 
Sou  avis  sur  la  proci'dure,  I  , 
.42«.  Sa  sentence,  I.  400 , 

Carkelikh  f.Iean),  dépose  [>our  l.i 
'  n'-liabilitJlion,  111,  2!). 

(I.ASSE  (Ilenriet),  eli<vauclieur  <lii 
comte  de  \  endnme,  V  .  20K. 

CvSTKl.l  IO!SH     (le,  il  (  iA^TILH  S.  Vo^  . 

Chàlillon  (Jean  de). 
(lASTt(;Lio«iF._  (  /auone  da),  évi^ue 
de  Lisieux  ,  donne  sou  avis  «ur 
Jeanne,  I,  363. 


Ca»tii.lk.  AoiitaMadeur  de  —  eu 
France,  auteur  d'une  Li»loii«  de 
la  Pucelle.  V.  374. 
Castille  (Juau  Il.roide^.  Cliar- 
lei  \  1 1  sur  le  point  de  «e  réfugier 
auj)rés  de  lui.  I\  ,  ')0».  Hecoit 
<les  amhasMideur^  de  la  faus.. 
Jeanne  d'Arc,  \  ,  330. 
(Iasiiiij!    (Ktiennej,   serrurier  d« 

Konen,  III,  V6'6, 

(^asthk*  (évcVjue  de).  Voy.  Mnekmt. 

CATEX.i:t;    (  Luttache  )  ,    a«»iUe    au 

proW-ide  conilfluiuatiiin,  1.  iSX.'. 

Cathi'.bisf.  (saiute).  (ximiueul  ell. 

.i|ipar.'iii  .1  Ji-auue,  1,71,  72,  7  . , 

XS,  93,  133,  177, 253,208,  329; 

1\  .  468.  409.  Révérence  que  lu. 

r.-ud  Jeanne,  I,  167,  168.    180, 

IH7  ,    333.     303.    Annoncée    a 

Jeanne  par  saint  Micliel,  I,  170, 

230  Tout  liéi- par  Jeanne,  I,  183, 

180,    239.    Ueconiurle  Jeanne  a 

'>riean«,   I,  79  ;  a  Ikaurevoii . 

I,  267;  a  Rouen  ,  I,  133,    133, 

2.33.  281  ,  319.    Lui  parle,   I. 

83,    107,    n\i,    4  17.    I5il,  181. 

218.  Jeanne  lui  promet  le  nectt-t. 

I  .  90,   139;  lui  fait  vtru  de  vir- 

fjinite.  I,  127,209. — \irntqu>l- 

queloiN    sans    que    Jeaiuie    i'ai>- 

pell.-.  I.  127.  Charles  VII  requis 

par  Jeanne  d'avoir  foi  en — ,  I\  , 

326.  Déf.-nd  .i  Jeanne  de  sautii 

«le  la  tour  de  B«  aurevoir,  1,  131 , 

109.  Lui    pardonne    c!e    l'avtiir 

fait,  L  101,  201.  Kn-aj,'e  Jeani... 

à    la  sortie  de  CtHiipièjjne  ,    IV, 

438,  44  i.  Reproche  a  Jeanne  mui 

abjuration.  1,436.  lavixpit^- p.ti 

elle  .i  s.i  mur!,  III,    139.   Jeaun>- 

abusée  par  le  diable,  sous  la  ligun 

,lt._,n,  472. 

(^ATHFRIKK   IIR   FlF.RBOIS     (  Sojnte- 

en  Touraine,  ^  ,  106,  108.  Ar- 
rivée  de  la  Pueelle  à  — ,  I.  56. 
73,  222  233.  KjM-e  de—  ,  I,  76, 
233;  ï\.31,  93,  129,  aii.V«ru 
accompli  à  — ,  V,  165.  NLiuu- 
»cril  «les  utiracles  de  — ,  \  ,  104 
r\TiaKivK  ni:  MoKT  Sainte-),  a 
Rouen,  abbaye,  M,  337.  Voy. 
Cnnii.  tranroif  HeV     • 
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Cathertne  du  Val-des-Écoliers 
(Sainte-).  Eglise  de — ,  à  Paris, 

IV,  254. 

Cauchois  (Guillaume  le),  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  382. 

Cauchois  (Jean  le) ,  avocat  de 
Rouen,  V,  272. 

Cauchon  (Jean),  lieutenant  du  ca- 
pitaine de  Reims,  IV,  292  note. 

Cauchon  (Pierre),  natif  des  envi- 
rons de  Reims,  IV,  190.  Pré- 
senté à  l'archevêché  de  Rouen  par 
le  gouvernement  anglais,  I,  2.  Ses 
démarches  pour  obtenir  que  Jean- 
ne soit  livrée,  I,  4,  13;  III,  134; 

V,  194;  payées,  V,  194.  Entre- 
prend le  procès  de  bon  gré,  II, 
325;  III,  137,  170;  .sous  la  di- 
rection du  conseil  d'Angleterre, 
IV,  262,  351.  Procède  contre  la 
Pucelle,  I,  1,  15,  18,  20,  23, 
32,  40,  112,  188,  189, 194, 326, 
375,  402,  430;  l'interroge,  I, 
45,  50.  60,  70,  81,  93,  113, 
125,  181,  292,  324,377,  400, 
454  ;  la  fait  visiter  par  des  ma- 
trones, II,  201,  217;  III,  59; 
l'espionne,  III.  140.  Sa  partia- 
lité contre  elle,  II,  5,  7,  10,  303, 
307,  349;  III,  139,  152,  170, 
173,  193  ;  IV,  265.  Intimide  les 
assesseurs  et  officiers  du  tribunal, 
II,  16,221,  357;  III,  139,  171. 
Donne  des  gardiens  à  Jeanne,  I, 
47;  II,  307.  Récusé  par  elle,  II, 
349,  358;  III,  52,  154.  Requis 
de  la  confesser,  I,  131.  Menacé 
par  elle;  I,  62,  154.  Réduit  l'as- 
sistance devant  qui  se  faisait  le 
procès,!,  1H;II,  202,218;  III, 
59.  Détenteur  d'une  bague  delà 
Pncelle,  I,  86,  87,  237.  Lui  pro- 
pose un  conseil ,  I,  201  ,  379  ; 
II,  343,  351.  Parle  de  la  mettre 
à  la  torture,  I,  400,  402.  Ob- 
jet des  voix  de  Jeanne,  I,  279; 
lui  envoie  une  carjie,  III,  49; 
fait  réduire  ses  réponses  à 
douze  articles,  l,  327.  Vov. 
Articles.  L'admoneste  dans  sa 
maladie,  l,  377.  Résiune  la 
ransr   d^van!   les  a.sesseiirs ,    l. 


382,  405,  460.  Conclut,  I,  442. 
Prononce  la  sentence  ,  1 ,  446  , 
471;  III,  165;  IV,  460;  la  mi- 
tige  après  l'abjuration  ,  1 ,  450. 
Murmures  des  Anglais  contre 
lui,  11,21,  355,  361,  376;  III, 
55,  61,  90,  130,  147,  156,  184. 
Joyeux  de  la  rechute,  II,  5,  8, 
305  ;  III,  164.  Permet  que  Jean- 
ne se  confesse  et  communie ,  I , 
473  ;  II ,  1585  la  visite  le  matin 
de  sa  mort,  I,  481  ;  II,  478  ;  III, 
61,  169.  Pleure  au  moment  du 
supplice,  II,  352.  Reçoit  répara- 
tion d'une  injure  à  propos  An 
Jeanne,  I,  493,  495;  III,  136. 
Reçoit  une  copie  du  procès,  III, 
1 35.  Son  sceau  au  bas  d'une  des 
expéditions,  V,  393.  Souscrit  la 
sauvegarde  des  juges,  III,  243. 
Questions  sur  sa  compétence 
comme  juge,  II,  56,  64,  216; 
III,  282.  Son  domicile  à  Rouen, 

I,  27;  II,  11;  III,  137.  Evéque 
de  Lisieux  à  sa  mort,  II,  194. 
Meurt  subitement,  III,  165.  Ses 
héritiers,  II,  194.  Ménagements 
pour  sa  mémoire  lors  de  la  ré- 
îiabilitation,  II,  96,  267;  III , 
370. 

Caux  (Petit)  Pan-us  Calelus ,  ar- 
chidiaconé  du  diocèse  de  Rouen, 

II,  353;  III,  182. 

C.WE  (Pierre),  assiste  au  procès  de 
condamnation,  I,  81. 

Caxto!* (William),  son  témoignage, 
sur  la  Pucelle,  IV,  476. 

0.4 YET  (Simon),  témoin  de  la  re- 
quête de  Jean  Rivel,  II,  196. 

Cayroi.  (Guillaume),  abbé  de  Saint- 
Crépin  de  Soissons ,  présent  à  la 
demande  de  réhabilitation,  III, 
372. 

Cavai,  (Nicolas),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  69,81, 196, 
202,  354,  382,  405,  459;  sans  y 
avoir  été  mandé,  III,  178.  Pré- 
tend n'avoir  entendu  Jeanne 
qu'une  fois,  II,  336.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  349.  Sa 
sentence,  1,  466.  Absent  àla  con- 
damnation,   II,  336;  III,   179. 


tyOl 


TABLE  AN\LV1IQLE 


liépoic  ca  I4î)i,  JI,  335.  Cité 
au  trihiinal  du  la  réliahililatiun, 
II,  IGl;  III.  il.  Produit.  II, 
lOI.Ri-colt-,  III.  4Ii,  178. 

Célestiîis.  Prieur  des  —  de  Pari». 
IV,  4b4. 

Ckhsube  (Picrw  do  Li  i  dr[>ote  pour 
la  rt-lial>iiitatiuu,  III,  M. 

(^KBF-voi.A.^T.  svnoiiviiit-  d«-  Char- 
les VII  dans  li-K  pi-oplif^tirs,  V,  H. 

CEHyrF.>(;F..\ux  (l'abh»''  de),  partisan 
fraiirais  à  Orléans,  IV,   107. 

Chabaxhks  (Jacques  de)  sénérhai 
de  Uonrbonnais,  à  la  dt'fenM- 
d'Orléans,  IV,  101.  100,  110, 
116,  117,  119.  Ktahli  capitaine 
à  Creil,  IV,  39 i.  Prend  part  à 
l'entreprise  de  P*)nt-rKvtV]ue , 
IV,  398. 

Chabot  (Jean),  tué  à  la  bataille  des 
Harengs,  IV,  124. 

Chaillot.  près  Paris,  V,  jl. 

Chaii.ly  (Denis  de),  à  la  délivrance 
d'Orléans,  l\\  43,  116,  417, 
141  note,  1;J8. 

Chai.co>uyi.e  liaonic).  sou  témoi- 
gnage sur  Jeanne,  I\  ,  oi9. 

CuAi.os'i-si;H-MAK.>F.  Jeanne   à  — , 

II,  391,  •i:>3.  Les  habitants  de 
—  protestent  de  leur  dévouement 
à  la  cause  bourguignonne,  I^  , 
!291  ;  reçoivent  le.s  Français,  IV, 
18,  -46, '76,  184,  298  ;'V,  64; 
envoient  les  clefs  de  leur  ville  à 
Charles  Vil,  IV,  379.  499;  V. 
130,  3î)3.  L'évéque  de — ,  V, 
64  ;  au  sacre ,  V ,  128. 

Chambhe.  \'aucouleurs  appelé  — 
de  roi  par  Jeanne,  II,  436.  Or- 
léans—  de  roi,  V  ,  313. —  delà 
ville  à  Orléans,  V,  260.  Chclde 
— ,  grade  militaire,  l\ .  410.  — 
des  comptes.  \o\.  Comptes 

Chambhe  ((ïnillanme  de  la),  assiste 
au  procès  de  cundaniiiation,  1. 
92,    19G.    202,    382,   40-;.    460; 

III,  ItO  ;  visite  Jeainie  comme 
médecin,  III,  48,  50.  Sa  sen- 
tence, I,  466  ;  lui  a  été  arrachée 
par  la  violence,  III.  bO.  Présent 
au  supplirr,    III.    S3.  (;it»'  poni 


Li    réhabilitation.    III.    44;    dé- 
pote, m,  49. 
Chamhag.'ih,  conquête  delà  —  ré- 
solue par  Jeanne,  IV,  iO. 
('HAMi'F.Atx  i  Jean  de\  dépote  pour 
le  proc<-«  de  réliahilitation,  III, 
29. 
CiiAMPRNOit    (I^nard),    chanoine 
de  Tours,  V,  154. 

CiiAMPiKB  (  Svmpbnrien  ) ,  auteur 
»ur  la  Pucelle,   IV,  3i4  note. 

CillAMl'K».'*  liK<tIi\.MKs   le),  cite, V, 44. 

(]nAMi-H05ii  (Luguerran  de),  astittr 
au  procès  de  condamnation,  I, 
190. 

CuAHPs  ((iilles  des],  assiste  au  pro- 
cès de  coiidauiuation.  I,  40,  49, 
L>9,  69,  Ml.  382,  40:i.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  199.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  317. 
Témoin  aux  actes  de  la  réhabi- 
litation, 11,  137  ;  III.  262. 

(iiiA.HPs  iGuillanme  des),  cbanoine 
de  Rouen,  1,  354. 

Champs  (  liiil>ert  des),  échevin  de 
Paris,  IV.  464. 

Cha>cky  (  Rii  liard  de  > ,  président 
au  parlenu-ut  de  Paris,  IV,  456 

Chardo  (  Jean),  témoin  sur  Jeanne, 
III,  192. 

Chvjiuos  (étendard  de),  à  la  prise 
<ies  Tourelle»,  103. 

CHA!fTuoup  (Jean),  Orléanais,  V. 
310. 

Chapelaih  (Jean)  visite  la  Pucelle 
à  DrngA.V.  360,  361. 

Chapelle  ^(«uillaume  de  la),  a  la 
défense  d'Orléan»,  V,  287. 

(^HAPKLLE  (J<an  de  la),  chroniqueur 
de  .Saint-Riquier,  \ ,  357. 

(iiiAVFXLK  (Pierre  de  la  à  la  dé- 
fense dOrleans,   IV,   98. 

C^hapellk  (le  seigneur  de  I^),  V, 
11)7.  La  dame  d<-  I^        V.    111. 

CHAPRiJ.E-SAiirr-DK.ii$  (La).  IV, 
25.  26,  27,  48.  86.  87, 198  ;  V. 
70. 

CHAPiTAfi.T  (.Simone  témoin  aux 
premiers  actes  de  Li  n-hahilita- 
tion,  II.  112.  Institué  promoteur 
delà  reliabilitalion  .  II.  152. 
Af;il    m    e.tlr  (pialité.     11.    lo5. 
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158,  191,  196,  378;  III,  40,  43, 
128,  255,  256,  259,  351,  352. 
Résume  Jes  irrégularités  du  pre- 
mier procès,  II,  198.  Va  à  Or- 
léans auprès  d'Isabelle  d'Arc,  II, 
283.  Donne  ses  conclusions,  III, 
275.  Demande  acte  de  la  sen- 
tence de  réhabilitation,  III,  362 

Chardon  (Jean),  trésorier  du  duc 
d'Orléans,  V,  214. 

Chakdoîî  (Pierre) ,  notable  de  Reims 
V,  141. 

CHAEiTÉ-suR-LoraE   (La).  Siège   de 

—  résolu,  III,  217;  V,  146, 
147;  conseillé,  IV,  180,  246; 
Jeanne  détournée  d'y  aller  par 
Catherine  de  la  Rochelle,  1, 108; 
y  va  sans  révélation,  I,  147, 
1 69 .  Sommation  au  capitaijie  de 

—  IV,  245.  Jeanne  à  — I,  109. 
250,  298  ;  forcée  d'en  lever  le 
siège,  IV,  31,  49,  91;  V,  72. 
Les  villes  contribuent  aux  four- 
nitures du  siège  de — ,  V,  146, 
147,  148,  269,  356. 

CHABLEaiAGifE  (saint),  protecteur 
de  la  France,  III,  6,  7;  IV,  208, 
219.  Proposé  comme  modèle  à 
Charles  VII,  V,  34.  Le  règne  de 
Charles  VII  comparé  à  celui  de  — 
IV,  325.  L'ère  de  —  renouvelée 
par  le  fils  de  Charles  VII,  III, 
464.  Confondu  avec  Clovis,  IV, 
479.  Personnage  du  poëme  de 
Varanius,  V,  87,  86. 

Charlebiagne  (  île  ) ,  devant  Or- 
léans, V,  292. 

Charles  (Simon),  président  de  la 
chambre  des  comptes,  en  am- 
bassade à  Venise  lors  de  l'arrivée 
delà  Pucelle,  III,  115.  Dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  1 14. 

Charles  VII.  Sa  détresse  à  l'arrivée 
de  Jeanne,  III,  85,  400  ;  IV, 
127,  325,  338,  509;  V,  340. 
Reconnu  par  elle,  III,  1 16,  192; 
IV,  53,  127,  -207,  270,  300, 
332  ;  V,  52.  Refuse  de  la  croire, 
III,  82,  115;  IV,  362.  Seul  a 
qui  Jeanne  ait  fait  part  de  ses 
révélations,  I.  15.  Reçoit  d'elle 
ux^  secret,   [II,   103,   l'iO.   309; 


IV,  128,  258,  270,   278,    280; 

V,  133.  Respect  qu'elle  a  pour 
lui,  V,  120.  Par  quel  signe  il  la 
reconnaît,  I,  75,  90,  91,  119, 
121,  126,  134,  139,  282,  330, 
396,  479,  480,481,  484.  Requis 
par  elle  de  tenir  son  royaume  de 
Dieu,  III,  91.  Promesses  qu'il 
fait  à  sa  requête,  III,  91;  IV, 
486;  V,  34.  Se  rend  avec  elle  à 
Poitiers,  111,209;  IV,  214,363; 
V,  119.  Reçoit  l'avis  de  l'arche- 
vêque d'Embrun  sur  elle.  III, 
39 1 .  La  reçoit  après  la  délivrance 
d'Orléans,'  IV,  497  ;  V,  295. 
Va  au-devant  d'elle,  IV,  496; 
V,  119.  Rend  hommage  à  ses 
.services,  V,  103,  343.  S'atten- 
drit sur  elle,  III,  116.  Pressé 
par  elle  d'aller  à  Reims,  III,  12  ; 
IV,  11,  18,  69,  167,  235,  246, 
497,  509;  V,  134.  Découragé 
devant  Troyes,  IV,  73,75.  Son 
couronnement,  I,  91,  104;  IV, 
19,  77;V,  128.  Fait  chevalier 
par  le  duc  d'Alençon,  IV,  20, 
77,186;  V,  128.  Son  retour  de 
Reims,  III,  199;  IV,  20,  46, 
79.  Ne  veut  plus  rien  faire  après 
le  sacre;  IV,  30,  37.  Aurait 
soumis  la  Picardie  en  s'y  mon- 
trant, IV,  391.  Accorde  une 
trêve  au  duc  de  Bourgogne,  IV, 
394;  V,  174.  Provoqué  par  le 
duc  de  Bethford,  IV,  384.  Che- 
vauche devant  son  armée  à  Mon- 
tépilloy,  IV,  83,  434.  Forcé  par 
la  Pucelle  de  venir  à  Saint-Denis, 
IV,  25.  Se  met  en  bataille  le  jour 
qu'elle  attaque  Paris,  IV,  392. 
L'empêche  d'y  retourner,  IV,  28, 
Mécontent  qu'elle  ait  cassé  son 
èpée,  IV,  71.  Exemple  d'im- 
pôts les  villages  de  Greux  et  de 
Domremv,  V,  138.  Anoblit  la  fa- 
mille d'Arc,  V,  150,  230;  et 
plii.sieurs  compagnons  d'armes 
de  la  Pucelle,  V,  342  ,  363.  Ac- 
cueille un  berger  inspiré  du  Gè- 
vaudan,  V,  163.  Défendu  par 
Jeanne  à  Rouen  ,  II,  1~5,  17, 
353;  ITl,  56,  168,  190.  Ne  peut 
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d'oppoMT  au  martvre  de  Jranrn-, 
IV.  281  ;  V,  8i.'  Affligr  dr  m 
mort,  IV,  51K.  Reçoit <l<s  Ifttrt-» 
de  la  fausse  Jeanne  d'Arc,  \', 
327;    découvre    son    im[>i)stun*, 

IV,  281.  Se  regarde  coinirie  at- 
teint par  la  condanmaiidn  de  la 
Pucilie,  II,  70.  Onionne  les  pn-- 
niières  déinarrh<'s  pcjiir  la  révi- 
sion du  procès,  II,  I.  Demande 
Pautorisalion  du  pa[)e,  \',  77, 
84.  l"'ail  consulr<-r  tons  li-s  doc- 
teurs de  riùjrope.  II,  71;  s'a- 
dresse à  plusieurs  de  son  royau- 
me, III,  :jofi;  IV,  :i:i:;.Son  «Moge 

par  les  liahitants  de  ('li;Uons,  l\ , 
i9S,  par(;ni  de  Laval,  V,  107. 
Son  éj)ita])lie  ,  V,  i'.^.  .Sa  statue 
au  monument  de  la  Pucelle,  V, 
2i2,  2-23,  240,  242.Vigiles  de- 

V,  51. 

Chari.rs  VIII.  Chronique  écrite 
pour  —  encore  daupliin  ,  IV, 
ïîjô.  Anecdote  de  la  cour  de  — , 
sur  le  secret  révélé  par  la  Pu- 
celle, IV.  279. 

(Jhabmrs  (Simon  de),  lieutenant  du 
capitaine  de  Monteclaire  ,  II  , 
453. 

Chahmettrs  (M.  Le  Brun  de),  his- 
torien de  Jeanne  d'Arc  ,  cité, 
III,101;IV,3:i8,42:i,4:i6,400. 

Char.w  (le  sire  de),  envoyé  à 
Charles  VII  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  4S,  201. 

Chari'E.ntifr  (Jean),  assiste  au  j)ro- 
c^s  de  condamnation,  I,  08,  (59, 
381.  Sa  détermination  sur  Jean- 
ne. I,  337. 

CiiABRiER  (  Ouillaume  ).  receveur 
général  des  finances  en  France, 
V,  2:»7,  26  t. 

CIharbon  ((iuillaumc  le),  hourgeois 
d'Orléans,    fait    des    fournitures 
pour  la  fête  de  la  ville,  \  ,  309. 
Dépose  pour    Ir.    réhahilitatioii 
III,  27. 

Chartfs.  ^'oV•  Trésor  i/es  Charles. 

Chartif.R  (  Alain  ),  auteur  d'une 
lettre  sur  la  Pucelle,  V,  131. 

Chartif.h  (F.tienne),  v.nlet  de  vill»- 
à  Orléans,  V     :U  I  .  312 


Cmaktif.b  ((iuillaumej .  évéque  de 
Paris.  II,  73;  III.  308.  Déh-gué 
jiar  (^lixte  III  pour  la  réhabili- 
tation ,  II  ,  95;  V  ,  86  ;  V  «iége 
comme  juge,  II,  82,  92.  136, 
137,  200,202,  260.281,  284. 
280.  288;  m,  47,  2:>5.  2r>6.  258. 
329,  3ni  ;  V.  77.  Inrerroge  le« 
t<'-iiu>ins  de  Paris,  III,  47,  77; 
d.  H,,,'. M.  III,  12K;  V,77.(x)n- 
hulle  l'evfVpie  d'A\ran<hes,  III. 
318.  N'avait  pas  de  sceau  à  lui 
au  moment  de  la  «rntence,  III, 
X>i.  Donne  à  son  église  un  exrm- 
plain-  du  prc)(«*«,  V,  78.  218, 
451. 

(^HABTiFR  (Jean),  chroniqueur  de 
France.  .Son  témoignage  sur  la 
Pucelle,  IV.  51  ;  reproduit  dans 
plusieurs  chroniqu»-*,  IV.  95. 
203,  2:'6;  V,  51.  .Son  témoi- 
gnage sur  le  Berj^er,  I\',  173. 

Chaktrks  Nicolas  lyoiselleur  con- 
tribue à  faire  lever  le  siège  de — 
aux  Français.  II.  10.  .Salishury 
à — ,  \,  280.  Astrologue  fran- 
çais, prisonnier  a — ,  IN.  345. 
Capitaine  de  — .  Vo\.  .4n-  Jean 
d').  Bailli  de — .  \'oy.  .'tmtagnnc 
(Tliibaud  d').  Vidame  de — ,  IV, 
174.  239. 

Chartrf.s  (Regnault  de),  archevê- 
que de  Reims,  à  Orléans  pondant 
le  siège,  IV,  130  Témoin  du  si- 
gne apporté  au  roi  par  Jeanne , 
I,  119,  liO.  113,285.396.401. 
Fxaminateur  de  Jeanne.  III, 
171,  203,  357  ;  IV.  208.  Envoyé 
à  Blois  pour  préparer  le*  secours 
d'Orléans.  III  ,  4;  IV.  54,  55. 
221.  \  ent  faire  n-trograder  les 
Français  arrivées  a  Troves  ,  I\  , 
73,  182;  V,  02.  Fcrit  aux  habi- 
tants de  Reims,  W ,  297,  380. 
Sacre  Charles  \\\  à  Reims,  IV. 
19.  77,  180.  :i80;  V,  65.  128. 
Les  habitants  de  Reims  lui 
écrivent,  V,  141.  Va  en  ambas- 
sade auprès  du  duc  <le  Bourgo- 
gne, W .  390.  Interroge  Jeanne 
sur  l'époque  de  sa  mort.  III,  14  . 
Préposé    au    gouvernement     du 
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Beauvaisis,  IV,  394;  V,  172.  Ne 
veut  pas  que  le  duc  d'Alençon  et 
Jeanne  se  trouvent  ensemble, 
IV,  30.  Induit  les  habitants  de 
Compiègne  à  se  soumettre  au 
duc  de  Bourgogne,  V,  173.  Sé- 
journe à  Compiègne  en  1430, 
IV,  49.  Dénigre  Jeanne  après 
sa  prise,  V,  i6S. 

Chastellai^  (Georges),  auteur  sur 
la  Pucelle,  IV,  440;  V,  90;  l'a- 
vait vue,  IV,  449. 

Ch  ATEAUBRiABT  (le  seigncuT  de) ,  I V , 
175. 

CnATEAUBRins.  Voy.  Nailhac. 

Chateaudun (la  ville  de),  envoie  du 
secours  à  Orléans,  TV,  144,  145, 
IdO,  20o,  222.  Capitaine  de  —  . 
Voy.  Jlliers. 

Chateauneuf-sur-Loike.  Charles 
VII  s'y  rend,  IV,  245. 

Chateaurenard.  Garnison  de  — , 
envoyée  à  Orléans,  IV,  222. 
Charles  VII  passe  à—,  IV,  48, 
201. 

Château-Thierry.  Les  chefs  mili- 
taires de  Reims  s'v  retirent,  IV, 
379.  Ambassade  des  habitants 
de  Reims  à  ceux  de — ,  TV,  292. 
Reddition  de — aux  Français,  IV, 
20,  46,  187,  381;  V,  '68.  La 
Pucelle  à—,  I,  103;  IV,  78,  80, 
187,  188.  Contenance  qu'elle  y 
fait,  III,  199.  Fille  de  joie  ré- 
primandée par  elle  à  —  ,  III,  73. 
Papillons  vus  autour  de  son  éten- 
dard à — ,  I,  103.  La  place  de 
—  gardée  par  la  compagnie  de 
Poton  de  Saintrailles,  V,  141. 

Chatillox,  près  Paris.  L'abbé  de 
—,  IV,  454. 

Chattllo>-  (Guillaume  ,  seigneur 
de),  capitaine  de  Reims  ,  IV, 
184;  absent  au  moment  de 
l'arrivée  des  Français,  IV,  292; 
fait  ses  conditions  pour  venir 
défendre  la  ville,  IV,  293  ;  y  va 
et  s'en  éloigne  aussitôt,  IV,  294, 
379.  Abandonne  Château-Thier- 
ry, IV,  381. 

Chattilon  (Jean  de),  seigneur  de 


Troissv,  écrit  aux   habitants  de 
Reims*  IV,  296. 

Chatillox  (  Jean,  quelquefois  Hu- 
lot  de),  prêche  à   Rouen  contre 
l'orthodoxie  de  Jeanne,  V,  84 
89.  Assiste  au  procès  de  condam 
nation,  I.  38,  48,  58,   69,   80 
92,   189,   194,    196,   202,   381 
399,  404,  430,  443;  459.  Mal 
mené   par    Cauchon,    III,   139 
Evincé  des  audiences ,   II,  329 
III,  153.  Son  avis  sur  la  procé 
dure,  I,  199,  423.  Sa  détermina 
tion  sur  Jeanne,  I,  351.  Chargé 
d'admonester   Jeanne,    1 ,    384 
III,  60.  Son  admonestation,   I, 
386.  Sa  sentence,  I,  463.  Assiste 
au  supplice,  I,  469. 

CHAUMO^T-E^"-BAssIGNY  ,  bailliage , 
I,  209;  V,  115,  138,  150,  210. 
Bailli  de—,  II,  406;  V,  153. 
Vov.  Torcenay . 

CHArMOîiT-strE-LoiRE  (le  seigneur 
de),  à  la  défense  d'Orléans,  IV, 
101  ;  au  vovage  de  Reims,  IV, 
180. 

Chaussier.  Voy.  Colciatoris. 

Chauvigxy  (Gui  de),  seigneur  de 
.Chàteauroux ,  à  l'expédition  de 
Patay,  IV,  174,  180,  238,  242; 
V,  108. 

CHAVANîfES  (M.  de),  possesseur  du 
manuscrit  de  d'Urfé,  V,  447. 

Checy.  La  Pucelle  à  — ,  IV,  131, 
152;  V,  290;  III,  78.  Men- 
tionné, V,  214,  344. 

Chemier  (Jean),  chanoine  de  Tours, 
V,  154,  155. 

Che3iixox  (abbaye  de),  V,  232. 

CuEMYîf  (Lucas  du),  seigneur  du 
Feron ,  descendant  de  la  famille 
d'Arc,  V,  219. 

Chexxj,  notaire  d'église  à  Orléans, 
V,  303. 

Chesxe  (Bertrand  du),  Je  Qiiercu  , 
consulté  sur  la  procédure,  I,  429. 
Voy.  Duchesne. 

Chesseau  (Poterne),  à  Orléans,  IV, 
97,  104,  132. 

Cheval.  Jeanne  aimait  les  chevaux , 
V,  120;  monte  à  —  dès  son 
enfance.  l\ .   361,  523;  pour  la 
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prtiiiiric  h»is  devant  li*  dui  de 
Lorraine,  I\  .  ;i;{|;  j)oiir  venir 
dr  Vaucouleur*  en  IVance,  I\', 
469;  V,  118;  devant  le  roi,  IV, 
510.  N'yavait  jarnai!»  niunieavant 
son  arrivée  en  France,  IV,  Mi . 
Kssaye  un — a  Cliinon,  l\ ,  oiU. 
Demande  à  avoir  le  —  rlu  feu 
dau|)liin,  V,  ^H.  Autr> —  donne 
a  la  Pueellepar  le  dui  (l'Alencou, 

III,  ti(j,  Oi;  par  le  roi,   V,  iOl ■ 

far  le  duc  de  IJretague,  V,  204. 
^ — de  l'évf^ue  fie  Senlis  pris 
parla  i»ueelle,  I,  lUi,  100,  itii. 
La  villed'Orléans  pave  la  dépense 
desclievauxdelaPucclle,  V,  260. 
Quel —  la  Puiclle  avait  à  Selles 
en  Berrv,  V,  107;  a  la  sortie  de 
Compiègne,  I,  118.  Uorne  dont 
elle  s'aidait  |>our  mouler  à  —  à 
Poiriers,  IV,  ri37.  Cheval  de 
bronze,  instrument  du  supplire 
de  Jeanne,  IV,  u3j. 

Chichk  (  (iirard  de),  cité  pour  la 
réhabilitation,  III,  44. 

CmcHF.Hi  (  Rcgnatild  de),  informe 
en  Lorraine  pour  la  réhahilita- 
lion,  II,  iOii,  382,  404. 

Chij»05.  Arrivée  de  la  Pucelle  à — ^ 

I.  56»  7o,  142,  14:5,  i:v.\-  II, 
4.38.  4o8;  III.  4,  10,22,06.  77, 
82,  91,llo.  192;  IV,  3,41,  120. 
207,  300,  313,  31o.  3ÔI,  524; 
V,  1 1 8.  Elle  y  loge  chez  Guillau- 
me IMlier,  ill,  17;  v  est  exa- 
mini^,  I,  75;  III,  17.'92,  115; 

IV,  208,  270,  326,   302,  431; 

V,  31,  52,  lis,  133.  289;  y  est 
ramenée  de  Poitiers,  III,  102. 
(Charles  \  II  A  apprend  la  déli- 
vrance d'Orléans,  V,  104  ;  y  re- 
tourne a|ir«'s  la  délivrance  d'C)r- 
léans,  IV,  10;  ai>rès  le  vovagr 
de  Reims.  I\  .  314. 

(!iiois\-sUR-AisNK  se  soumet  au\ 
Français,  IV.  liiM  .  Ripiis  par  les 
Anglais  et  les  Bourguignons,  IV, 
49,  50,  397,  438;  V,  73,  176. 
Pont  de  ,  IV,  49,  437.  Démo- 
lition de  la  forteresse  de — ,  IX , 
397,  399. 

(]tfHISTI>F  .     reiliP    fl^     Sneilr.     M.l- 


nuscrits    de  — .    Vov  .     falicaa. 
(Jhhu.mi^ue.  Voy.  leadéleruiiuiililj». 

(jMKO!«OGHAMlt>;jk     SUT     U     PuLcIlc  , 

m,  338;   IN,   273,  275,  313, 

314,  323,  481. 
(iiiurfAiiT      maiire  Jean),   uouLU* 

de  Paris,  I\  ,  454. 
(Jni.rroHT  ,     pour    SufTolk.    Voy. 

l'olr. 

Ciuoi  I.K  (  Rol>crt  y,  chancelier  de 
l'FgliM:  de  Paris  ,  opine  sur  le 
proct'-s  de  Jeanne,  III,  320.  No- 
tice sur  son  méniuire,  V,  407. 

(jjiy-poETs.  Gardien  de» — rn  An- 
gleterre, V.  194. 

Oi.AiKoix,  prZ-s  deCompi^gne,  |>os:c 
des  Bourguignons,  IA',399,  401 , 
441,  445;  V,  176.  Le  mont 
de—,  IV,  33. 

('i.AssiKAS.  \  ov.  (Uasdale. 

(^LAL'DK,  nom  pris  par  la  faus%e 
Jeanne  d'Arc,  V,  321,  324.  Voy. 
Jeanne  (fausse^. 

(]i.ÉMF.."iT  VII,  antipape,  I,  245. 

(li.ERc  (Denvs  le),  chapelain  de  la 
calhedrale  de  Beauvais,  II,  278. 

(!i.Fjic  (Jean  le),  Orléanais,  V,  202. 

(^LEHc  |Thiesselin  le),  habitant  de 
Duniremv,  II,  395. 

Ci.KHMovr-I"  F.HaAnu  ,  fournit  de» 
muiùtiou&  pour  le  siège  de  la 
Charité,  V,  140.  Commi&saires 
envoyés  à —  |>our  la  rëliobilita- 
tion,II,  282. 

Clermoat  e.\  Be\i'vaisis  (comte 
de),  ^'ov.  Houfbon  (^(iharles  de). 

Clkry  (  église  Notre-Dame  de  ), 
pillée  par  les  Anglais,  IV,  102  , 
347;  V.  286,  288. 

(-ii>tH\.>ip  (P.  de},  chaauoiue  A* 
Rouen.  I.  354. 

Clociiks.  Jeanne  les  faisait  sonner 
au  village,  II,  413;  dans  •<>$ 
voyages,  III,  I  l  ;  .n  Orli.uis,  I\  , 
23!  ;  s'agenouillait  au  sou  (l«-$ — . 
II,  420.  424;  IV,  352. 

Coi.i.>  (Jean;,  curé  de  Domremy. 
interrogé  pour  la  réhabilitation. 
II,  431  ;  dans  l'enquête  laite  par 
les  Anglais,  11.  463. 

('oi  15  (Colin  interrogé  »  Dtuii- 
reuiv,  II.  432. 
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Clovu,  premier  roi  de  France,  I\  , 
513. 

CoARHAZK  OU  CouRRAZE  (  Raimond 
Arnaut ,  seigneur  de) ,  à  la  dé- 
fense d'Orléans,  IV,  98,  116, 
14-1,  158;  à  la  délivrance  de 
cette  ville,  IV,  43;  à  Jargeau, 
IV,  167. 

CoEnR-DE-LYs ,  poursuivant  d'ar- 
mes, V,  327. 

ComTE  (Pierre  le),  procureur  de  la 
famUle  d'Arc,  II,  109. 

CoiETiBR  (Jean],  notable  de  Paris, 

IV,  4b6. 

CoLEZ  (Jean),  chevaucheur  du  roi, 

V,  260. 

Colles  (Guillaume)  ou  Boisguil- 
laume,  notaire  d'église,  I,  -4,  8, 
37,  138,  341,  47o;  II,  326.  Dési- 
gné par  Manchon,  III,  137.  Son 
institution  comme  greffier  au 
procès  de  la  Pucelle,  I,  25.  En- 
tre en  fonction,  I,  31.  Sa  place 
à  l'audience,  III,  146.  Répri- 
mandé par  Jeanne  ,  III ,  201 . 
Forcé  de  l'espionner,  III,  141. 
Instrumente  la  détermination  de 
vingt-deux  des  assesseurs,  I,  341 . 
Appelé  pour  constater  la  re- 
chute, III,  164.  Comment  il  ar- 
rêtait sa  rédaction,  III  ,  160. 
Traduit  le  procès  en  latin,  II, 
156.  Signe  l'abrégé  du  procès, 
III,  145,  387.  Cité  pour  la  réha- 
bilitation, III,  44.  Récolé,  III, 
45  ,  160.  Reconnaît  le  brouil- 
lon des  douze  articles,  III,  143. 
Reconnaît  sa  signature  au  bas  du 
procès,  III,  160.  Témoin  à  lun 
des  actes  de  la  réhabilitation  , 
m,  227. 

Colles  (Michel) ,  le  même  que  le 
précédent  (?),  II,  326. 

CoLLETET  (Guillaume),  communi- 
que à  Svmphorien  Guyon  une 
pièce  sur  la  Pucelle,  IV,  277. 

CoLOG>-E.  La  fausse  Jeanne  d'Arc 
.1  -  V,  323 ,  325.  Église  de  — 
111,451. 

CoLOMBEL  (Jean) ,  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  39,  49,  59, 
i^i).  81,  92,  196,202.  382,405, 


460;  à  l'abjuration,  1,  444. 
Sa  détermination  sur  Jeanne,  I, 
358.  Son  avis  sur  la  procédure, 

I,  426.  Sa  sentence,  I,  466. 
CoittBAREL  (Hugues  de),  évêque  de 

Poitiers  ,  l'un  des  examinateurs 
de  la  Pucelle,  III,  92. 
CoMiTis  ou  Le  Comte  (Denys),  no- 
taire d'église,  II,  95,  112,  121, 
131,263,  276,284;  111,39,221, 
229,  236,  252,  264,  362.  Insti- 
tué greffier  de  la  réhabilitation  , 

II,  152.  Absent  de  Paris  lors  de 
l'examen  final  des  pièces  du  pro- 
cès ,  III  ,  332.  Sa  signature  au- 
tographe, V,  448,  449,  457, 
460. 

CojtMERCY,  (Robert  de  Sarrebruck 
damoiseau  de),  vient  trouver  le 
roi  de  France,  IV,  47,  77,  185  ; 
V,  65.  Est  fait  chevalier  de  la 
main  du  roi,  IV,  381.  Assiège 
la  forteresse  de  Monlaigu,  IV, 
396. 

Co.>Dii>Es  (le  seigneur  de)  au  siège 
de  Compiègne,  IV,  441. 

Coamuîf  (gens  du)  à  la  suite  de  la 
Pucelle,  IV,  12,  13,  18,  215, 
222,  234,  247,  341  ;V,  107. 

CojtMtrsEs  (gens  des)  mis  sous  les 
ordres  de  Jeanne,  V,  298,  292. 

CosLMUivioîi  reçue  par  Jeanne  ,  I , 
51  ;  II,  6,  186,  320,  334,  366, 
450;  III,  18,  22,  62,  67,  100, 
104,  114,  129,  158,  168,  173; 
IV,  231,  322;  trois  fois  dans 
un  jour,  IV,  474;  avant  sa  mort, 
I,  475;  II,  158;  sans  avoir  été 
relevée  de  l'excommunication , 
m,  149. 

CoJtMY(Cosmede),  bourgeois  d'Or- 
léans, dépose  sur  la  Pucelle,  III, 
27.  Héberge  les  juges  de  la  réha- 
bihtation,  V,  277. 

CosiPAiJKG  (Jacquet),  bourgeois 
d'Orléans,  V,  259,   262,  269. 

(  "oMPAiivG  (  Pierre  )  dépose  pour  la 

réhabilitation,  III,  32. 
Compiègne,  rendu  aux  Français , 
IV,  23,  47,  80,  190,   389!  La 
Pucelle  à  —  avec  le  roi,  IV,  24, 
il.  85,   196,  435:  V,  69.  Traité 
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roiu'lu  ;tvfc  le  riiir  (ir  )i<)iir{;ngiH- 
à  —  I\  .  174.  Assif'gr-  par  1«-» 
Ai)f;l:tiM-(  1rs  lioiir(;ui|;noiii,  I\  , 
M,  »i.  :i9».  i;i8.  441  ;  V.  73, 
171».  Jcjinne  a  la  d^feriM-  H«'  —  , 

I,  H4,  i:w;  IV,  M.  40,  rw», 

HilK.  4;i«,  4i:i.  Sorti.-  d.  — ,  I, 
!14,  ll(i,  207,298;  I\  ,  3:1,  92, 
261,  400,  439,  444,  44H,  4:iK, 
51  tt;  V.  !<»({,  17«i.  J.aiiiH-  in- 
duite n  la  sortii-  de  —  par  »<•* 
voix,  IV.  43H.  443.  Prise  di- 
Jeanne  à—,  1 .  1 1  (i,  207  ;  II .  3îi3; 
I\  ,  34,92,  314,  344.  340,  3:il. 
401,  428,  4;i9,  4(i7.  47:i,  477, 
506;  V,  73,  167,  177.  Jeann.- 
trahi.- à  ,  l\  ,  27^ .  312,  34(). 
Ses  révélation';  sur  Ta  «li'-iivrance 
de—,  I.  110.  267;  IV.  3:i  ;  son 
attachcnicnt  pour  la  ville  de — , 
1.  27  1 ,  334.  Délivrance  de—,  V. 
74,3(iy.  Chaussée  devant  — ,  IV  , 
399.  400.  411.  L'hôtel  royal  ou 
palais  d<-  ,  IV,  389.  Porte  du 
pont  de  — ,  IV,  400.  Pont  et 
moulins  de  —  détruits,  V,  177. 
Kglise  Sainl-Jarques  de  — ,  IV. 
272.  (iros.se  tour  et  rmix  de  — , 
V,  37ii.  Al)!»' de  Saint-(x)rneille 
de — ,  I.  399.  Atournes  de  — . 
Voy.  .4 tournés,  ('.apitaine  de  — 
Vov.  Ffat-y. 


(-OMFOSTELI.K.  Itinéraire  des  pèle- 
rins de  —  ,  IV  ,  o3;). 

(Comptes  (chanihre  des%  Kxtrait  des 
registres  noirs  de  la  —  de  Bra- 
hant,  IV,  425.  Traité  sur  la  Pu- 
«■elle  entériné  à  la  —  de  Uau- 
phiné.  ^',  474.  F.Mrail  des  regis- 
tres de  la  —  de  Paris.  V.  227. 
254.  La  —  de  Paris  transférée 
à  Poitiers,  V,  153.  IVfaitn-s  «t 
clercs  de  la  — ,  IV.  454,  Pré- 
sident de  la  — .  Vov.  Chartes 
(Simon). 

(ioMTE  i'Le),  Vov.  Comilis  et  Conle 

<'oM>AMN.\Tio>  de  Jeanne  à  la  pri- 
son perpétuelle  ,  I  ,  450  ;  à 
rahandiiii  au  hras  séculier,  1, 
471.  Plaintes  tle  .Feanuc  contre 
sa  — ,   II,   8;  f|ni  est  annoncée  » 


|Vmp<-reur  d'.AIIeinagnc  1 1  aux 
prince*  de  l'Kurope.  1,  485;  au 
duc  de  Bourgogne.  IV,  403;  aux 
Parisiens,  IV.  459.  Iniquité  de  l.t 
—,  IV.  36,93,  265,  275,  312. 
344,  353;  V,  76.  Rigueur,  de 
Ix>uis  AI  contre  le*  auteurs  de  la 
— .  IV  ,  528.  Récit  du  prot>»  de 
—  ,111,  377;  IV,  352.  .Sommaire 
du  j>roc«-s  de— ,  V,  410.  I.,e  pro- 
cès de —  |>avé  par  le  roi  d'An- 
gleterre. II,  317;  V,  194.  190, 
2O0;  minuté  en  français,  II,  156, 
333;  m.  135.  376,  V.  385. 
397  ;  de  la  main  de  Manchon, 
m  ,  376;  V,  412;  mis  en  latiu 
par  les  greffiers.  II.  156;  III, 
135,  196;  expédié  «ou»  forme 
authentique  ,  III  ,  135  ,  160. 
Fragments  qui  restent  d«-  la  mi- 
nute, I,  95;  V.  386  Manusrriu 
du  procès  de—,  II,   23.    1ÎS6; 

III,  135.  330;  V.  77.  387. 
392.  Désaccord  entre  se»  diverses 
rédactions,  IV.  256.  266;  V, 
413.  Ordre  flii  roi  pour  la  remise 
de  tous  l»-s  papiers  du  procès 
de — II,  2.  D.pnt  du  procès 
de —  au  trihunai  de  la  réhabi- 
litation. II.  156.  158;  III.  135. 
330;  V,  443.  Demande  des  pro- 
cureurs de  la  famille  d'Arc  contre 
la  —,  II.  190,  2«iO.  Raisons  de 
droit  contre  le  procès  de  — ,  II. 
139,  199,  212;  III,  265,  275; 

IV.  355.  Ije  procès  de  —  annulé 
par  la  sentence  de  n-hahilitation, 
III.  361  ;  IV.  355;  V.  77;  tra- 
duit en  fr.uicais  par  ordre  de 
Louis X 1 1,  IV.' 254,  266  ;  V, 411; 
et  au  XVII'  siècle,  V  .  403. 

(]o>FF.ssiOîr.  Jeanne  .se  confessait 
souvent  au  village,  I,  51  ;  II, 
396. 398. 400,  402.  404,  415;  a 
\  aucouh-urs,  II,  446  ;  à  Neuf- 
château,  I,  51  ;  à  l'armée,  II, 
455;  III,  18,  104;  avant  d'at- 
taquer l'ennemi,  lll  .  31;  ex- 
hortait les  gens  d'armes  à  la 
III,  32.  78,  81,  101.  106.  Sa 
—  reçue  par  Jean  ('olin ,  II, 
432  :    p^r    frère    Ricliard  ,    Il  , 
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i50;  par  Henri  Arnoliii,  II,  439; 
par  Loiselleur ,  IJI ,  60  ;  par 
Pierre  Morice ,  III,  oO  ;  par  Jean 
Pasquerel,  III,  101,  106,  108; 
par  Robert  Baignart,  III,  119  ; 
par  Nicolas  de  Queiiville  ,  III, 
121  ;  par  Martin  Ladveuu,  III , 
158.  Demandée  par  Jeanne  à  ses 
juges,  I,  47,  131  ;  II,  299;  ac- 
cordée, I ,  473; II,  6,  334. 

Conrad  (  maître  ) ,  ambassadeur 
étranger  en  France,  V,  131. 

Conseil.  Le  —  du  roi  conclut 
à  se  servir  de  Jeanne,  III,  93, 
102,  115,203,299;  IV,  41,33, 
310.    Le —  du    roi    à  Poitiers, 

III,  203,  209.  Le  grand  —  de 
Bourgogne  enclin  à  la  paix  avec 
la  France,  IV,  390.  Le  —  d'An- 
gleterre décide  qu'on  fera  le  pro- 
cès de  Jeanne  ,  V,  84  ;  nomme 
les  greffiers  du  procès,  III,  37  ; 
rétribue  les  juges,  V,  200,  202, 
204,  206.  Un — judiciaire  refuse 
à  Jeanne  au  commencement  de 
son  procès;  II,  334,  366;  III, 
166;  accordé  à  la  fin,  II,  343, 
351. 

Constance  (concile  de),   III,    462. 

Conte  (Guillaume  le) ,  procureur 
de  la  famille  d'Arc,  II,  109.  Té- 
moin aux  actes  de  la  réhabilita- 
tion, m,  234,333. 

Conte  (Vaste  le),  agent  allcinand 
en  France ,  V,  332. 

Contes  (Louis  de),  surnommé  Ma- 
got, III,  124  ;  et  Imerguet,  IV, 
21 1 .  Demeure  avec  Jeanne  au 
Couldrav,  III,  66.  Devient  son 
page,  III,  67;  IV,  129.  Lui 
donne  un  cheval  pour  aller  à 
Saint-Loup,  III,  68,  124,  212; 

IV,  223.  Ne  l'a  plus  revue  de- 
puis le  siège  de  Paris,  III,  73. 
Dépose  pour  la  réhabilitation , 
III,  63. 

CoNTi  (Guillaume  de),  abbé  de 
Sainte-Catherine  de  Rouen,  as- 
siste au  procès  de  condamna- 
tion, I,  38,  48,  38,  69,  80. 

Coppequesne  (Nicolas)  assiste  an 
procès  de  condamnation,  I,  6, 


27,  28,  30,  31,  39,  48,  38,  (>9, 
81,  92,  188,  189,  202, 354,381. 
404,  439;  V,  272;  à  l'abjura- 
tion, I,  443.  Sa  détermination 
sur  Jeanne  I,  337.  Son  avis  sur 
la  torture,  I,  403;  sur  la  pro- 
cédure, I,  427.  Sa  sentence,  I, 
465. 

CoQUEREi.  (  Hector  de  ) ,  élu  pour 
seconder  le  cardinal  d'Estoute- 
ville,  V,  218.  Témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation,  II,  120, 
208,  270,  276,  287,  290;  III, 
38.  261,  362,  373.  Subdélégué 
juge  de  la  réhabilitation  ,  III, 
376  ;  siège  en  cette  qualité ,  III , 
222,  226,  230,  246,  248,  232. 

CoRBEii..  Retraite  des  Anglais  à  — , 
IV,  69,78,  178,244,424,  433. 
Bethford  a  —,  IV,  187,  433. 
Arrestation  de  deux  femmes  vi- 
siouiiaires  à  — ,  IV,  467.  Le 
prieur  de  -^,  IV,  434. 

Cokbeny  ou  CoiiBiGNiACUM (abbaye 
de  Saint-Marcoul  de).  Le  roi 
et  la  Pucelle  à—,  III,  199;  IV, 
20,  78,  187,  381,  433,  514;.V,, 
67. 

Corbie,  disposée  à  se  soumettre 
aux  Français,  IV,  391. 

Cordeliers  (église  des)  à  Orléans, 
IV,  102 

CoRDJER  (Jean),  auteur  d'une  copie 
authentique  du  procès  de  réha- 
bilitation, V, 437. 

CoRGuiLLEBAï  (Jcan  de),  abbé  de 
Sainl-Ouen,  présent  aux  actes  de 
la  réhabilitation,  II,  208,  276, 
384. 

CoRMEiiLEs  (Bureau  de),  assiste  au 
procès  de  condamnation  ,  I,  39, 
92,  382,  403.  Son  avis  sur  la 
procédure,  1 ,  426.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  358. 

CoRiviEiixEs  (abbaye  de).  Voy. 
Bonnel,  Segrë. 

Cormier,  secrétaire  du  duc  d'Or- 
léans, V,  114. 

Corneille  (Saint-)  de  Conipiègne. 
Voy.   Dacier. 

C'osNE.  Le  siège  de  —  conseillé, 
IV,   180,   246;  ré.solu,  V,  148. 
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.S<)iiiiiinlion  au  capitaine  d»-  — , 

l\.  215. 
(xî«s*  fHallhnz-ar  d<)  rontendant  à 

la  papauté.  III,  402. 
(>>TF.iiK  (Pi»-rro),  procurtur  gi^nt- 

ral  de  l'év«Vju»'  de  Bcauvais  ,11, 

roTKHEAi! ,  notaire  dVf;IUe  à  Or- 
léans, V,  30fl. 

(xMTF.  (De),  po».«fssrur  d'nt»  nia- 
nu«rrit  original  du  proc»'-» ,  ^'. 
304. 

('oriin» ,  village  urb»  de  Compi»'- 
gne.  IjC  dur  de  Hoiirpogne  v 
log.',  !V,  390,  400,  441,  443"; 
^.  107,  176.  Forteres!»»'  de — , 
l\  ,  3«)9. 

(^oi'ETTF.  (Thomas) ,  carme ,  con- 
damné par  l'inquisition,  ^',  4;>. 

Cot'iNs  (?)  Anglais  tué  à  Orléans, 
IV,  230. 

f'oui.ANGF.-i.A-ViNKtîsF.  en  Auxcr- 
rnis,  I,  77.  Rendue  aux  Fran- 
çais, IV,  247. 

CoitLiiRAY  (Le)  en  Tonraiue ,  la 
Pucelle  y  séjourne ,  III,  06. 

CouLoiwM'iF.Hs  en  Brie.  Soumission 
de—,  n.  78,  187.  Charles  VU 
et  la  Pucelle  h—,  IV,  21. 

Cox'Lojr  (Jean) ,  l'un  de  ceux  qui 
amenèrent  la  Pncelle  en  France, 

III,  73. 

Coin.oî»  (Jean),  Orléanais  .  dépo.se 
pour  la  réhabilitation,  III,  31. 

CoiTLONCEs  (Jean  de  la  Hâve  baron 
de),  à  la  délivrance  d'Orléans  , 

IV,  iri6,    ir)7,   158,   164,  16:i, 

V,  291.  318. 

Coulons  (Jean  de),  Orléanais. fîuil- 
lemi-ltcsa  femme  dépose  pour  la 
réhahilitarion,  III,  33. 

CorncFLirs  (Thomas  de'*  mandé  ae 
Paris  pour  le  procès  de  condam- 
nation, 111,  r)7,  62  ;  V  assiste.  1. 
30,  31.  3i,  58,09,81.  92,  113. 
188,  189,  190,  491.  194.  323, 
381,  401.  454.  459;  ainsi  qu'à 
rahJMi.itini,.  I.  443;  III.  01  ;  et 
au  supplice,  1,  470,  III,  62.  In- 
terroge la  Pucelle,  II,  10.  Lit 
les  articles  de  l'accusation  dres- 
sée contre   elle  .  1.  201.  Sou  .t\  i'. 


^^^  la  procédure.  I.  2t)0.  4î8, 
Sa  détennination  sur  Jeanne,  1, 
337  ;  interprétation  qu'il  en 
donne  plus  tacfl  ,  III  ,  ÎS8.  .Son 
avis  sur  la  torture,  I,  403.  Tra- 
vaille auré<juisiloire.  III,  135.. Sa 
sentence,  1,  406;  qu'il  r<-«trrin( 
plus  tard,  11,  58.  Visite  Jeanne 
le  matin  de  sa  mort,  I,  478;  III , 
01.  Dépose  après  sa  mort,  1, 
483.  (Iliarjjé  de  traduire  le  pro- 
c.-s  en  latin.  II,  319;  III.  133. 
Payé  pour  «a  participation  au 
prtVès,  V,  197,  200,  509.  Cité 
pour  la  réhabilitation,  III,  44. 
Dépose.  III,  50.  Interrogé  §ur 
la  première  infurmaMon  faite  au 
pa\s  de  Jeanne,  II,  380;  III, 
58.  Panégyriste  de  Jeanne,  \', 
89. 

flouKTKXAY.  ('liarles  VII  passe  à — , 
IV,  48.  201. 

Cot'ssFY  OU  ('oiiRxp.ii'.M,  près  de 
Neufch.nteau.  II.  399. 

Coirr^xcRs  févéqiie  de).  Vov.  I^n- 
gufuil .  yîonijfu . 

CoYHcr.s  (I^es),  lieu  près  de  Patav, 
IV.  242 

Chwsxt.  Bataille  de — .  V,  67. 
I>a  ville  de  —  se  rend  anx  Fran- 
çais, V.  247. 

Crf.cy-f.^-Bhie.  Soumission  de  — . 
IV.  78.  187;  V.  68. 

CnEfi.  se  soumet  aux  Français.  W , 
391 .  Gardé  par  Jacques  de  Cha- 
bannes.  IV.  394. 

Chi  PY  k^Vai-ois.  LosFranraisà 
IV.  21.  40.  80,  81.  188,  .380. 
433;  V.  69;  le  quittent  et  a  re- 
tournent. IV.  23.  47.  !90,"389. 
435.  Jeanne  eût  voulu  y  mourir, 
m.  14  ;  v  séjourne  de  nourcau 
en  1430,  1,  114;  IV.  .32.  Ren- 
contre de  Ronrgaignons  et  de 
Français  près  de — .  TV.  398. 
Garnison  françai>.e.i — ,  IV.  430. 

CRFQfi  (Jean  de>.  à  MontépiUov. 
IV.  387.  433.  Défend  Paris.  IV, 
393.  Au  siège  de  Compiègne. 
IV,  400,  441.  445.  Dangereu- 
M-ment  blessé  au  combat  ou  la 
Pucelle  fut  prise.  \\ .  401.  439. 


DES  MATIÈRES. 


511 


Crock  (Geoffroy  de),  témoin  à  l'un 
des  actes  de  la  réhabilitation  , 
III  ,  3o3. 

Croix  donnée  par  Jeanne  aux  gens 
d'armes,  V,  38.  Présentée  à 
Jeanne  à  ses  derniers  moments, 

II,  6,  20,  303;  III,  139,  194. 
Erection  d'une  —  en  l'honneur 
de  la  Pucelle  demandée,  II,  190; 

III,  297;  décrétée,  III,  361  ;  ef- 
fectuée à  Rouen,  IV,  528.  Belle 

—  sur  le  pont  d'Orléans  et  bou- 
levard du  même  nom,  IV,  99, 
104,  105,  HO,  111,  115,  —de 
Fleurv  près  d'Orléans,  IV,  149. 

—  Boissée  à  Orléans,  IV,  106, 
110,  132.  —  Morin  .sous  Or- 
léans, IV,  138, 155.  —de  Flayy 
à  Compiègne,  V,  373. 

Choix  (Sainte-),  cathédrale  d'Or- 
léans, IV,  124,  156;  V,  291, 
296,298,  300,  309,  311,  312. 

—  de  la  Bretonnerie  à  Paris,  IV, 
454. 

Croix  (  George  de  la),  capitaine 
bourguignon,  IV,  396. 

Cromwell  (le  seigneur  de),  mem- 
bre du  grand  conseil  d'Angle- 
terre, III,  243. 

Crotaï  (Geoffroy  de  ou  du)  assiste 
au  procès  de  condamnation,  I, 
40,  49,  59,  69,  81,  92,  196, 
202,  382,  405,  460.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  199,  426; 
sa  détermination  sur  Jeanne,  I, 
358;  sa  sentence,  I,  466.  Té- 
moin aux  actes  de  la  réhabilita- 
tion, III,  234,  353.  Voy.  Cioce. 

CnoTOY  (Le),  forteresse  où  Jeanne 
fut  enfermée,  I,   89;  III,  121. 


son  séjour  au 


Récit  de 
361. 

Croy  (  Jean  de  ) ,  rend  Château- 
Thierry  aux  Français,  IV,  381. 
Combat  à  Montépilloy,  IV,  387 , 
433,  434.  Estropié  à  cette  ren- 
contre, IV,  435.  Combat  devant 
Compiègne,    IV,   441. 

Crov  (le  seigneur  de),  IV,  441. 

Cruisy  ( Jean  de),  greffier  provi- 
soire de  la  réhabilitation  ,  II , 
92,  120,  131;  III,  375. 

CuGKOT  ou  QuENAST  (Jean),  habi- 
tant  de  Marvilie,  V,  322,  323. 

Cuise  (forêt  de)  ou  de  Compiègne, 
V,  368.  Jeanne  s'introduit  àConi- 
piègne  par  la—,  V,  176. 

Cui  AM  (Louisde),  amiral  de  France, 
à  la  défense  d'Orléans,  IV,  108; 
d'où  il  s'éloigne,  IV,  130;  pour 
V  retourner  avec  Jeanne,  III,  4, 
93;  IV,  41 ,  42.  Présent  à  la  prise 
des  Tourelles,  IV,  44  ;  V,  56  ;  à 
l'expédition  des  bords  de  la 
Loire,  IV,  64,  242;  V,  349.  As- 
siège et  prend  Bonny,  IV,  180. 
Assiste  au  sacre  du  roi,  IV,  46, 
180,  185;  V,  129.  Laissé  pour 
défendre  Saint-Denis,  IV,  89, 
201. 

CusQUEL  (  Pierre  )  a  vu  Jeanne  en 
prison  ,  II ,  346  ;  l'a  avertie 
qu'elle  était  en  danger  de  mort , 
III,  179;  l'a  entendue  à  SainT- 
Ouen,  II,  346;  III,  481;  n'a 
pas  eu  la  force  d'assister  au  sup- 
plice, 111,181.  Dépose  en  1452, 
II,  303,  343.  Cité  au  tribunal 
de  la  réhabilitation,  II,  161;  III, 
41.Récolé,  III,  43,  179. 


D 


Dacier  (Jean),  abbé  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  399. 

Daix  et  Day,  pour  d'Arc,  IV,  203; 
V,  130,219,  220. 

Daix  (Jehannin)  dit  Petit ,  débla- 
tère contre  la  Pucelle  à  Al)be- 
ville.  V,  142. 


Dalie  et  Dallis  pour  Du  Lys,  II, 
387,  451,  464;  V,  246' Voy. 
Lys. 

DAMffliARTiN-en-GoTJEi-LE ,  Charles 
VII  et  Jeanne  à  —,  IV,  21  ,  40, 
188;  près  de—,  IV,  80. 

Dampîfkre  (le  seigneur  de),  am- 
bassadeur de  Charles  VII  au  duc 


:>  I  -2 


1  \hl.K    A.NAl.VJK^l  E 


«Je   liouij^o^iic  ,    i\,    'Wi)   note. 
liAJNfiKHHK    (Jfaii  de),  ôcheviii  «li- 

Paris,  IV,  164. 
Dahom  (Pierre) ,  lieutenant  du  bailli 

d«'  Rouen,  dépose  pour  la  rélia- 

bililaiioM,  m,  199. 
Dal'piiix,  iiuni  donné  par  Jeanni'  a 

Charl.s  Ml.  II.  UI,  ii",  4  IK, 

t:>o,  4:)(;;  m.  :<.  li.  lo:^;  iv, 

|(J7,    iO(>,    -H\H,   Mi;    V,    100; 

pouniuoi,   III.  i»0.   30n.    Méuir 

(léiiDiiiiu.itiiiM  <'iiiplii>  ée  par  d'.iii- 

tre>,   1\  ,  rîKl,     i'.tO.   iu:.  .    iUO, 

:i4«,  i-21,  4:il,  477, liCIO. :>08  ;  \  . 

1  7'J  ,    3;>3  ;   par   le  roi  lui-même 

dans  ses   acte.-,,  IV,    .303.   AHi. 

Titre  d<»nné  au    111s  de  Charles 

VII.  V,  106,  140. 
DAt'PUi.NK.  Charles  VII  sur  le  poiut 

de   s'y    retirer,    IV,    1:27.    30!). 

Donné    à    {jouverner   au   prince 

Louis.    IV,    303.   (Miamlire  des 

comptes  de  — .  \  oy.  Conif^iti. 
Dauphiaois, dénomination  deseom- 

hattants   du   parti    Iraneais,    l\  . 

43i>. 
Dai^vahgm.  ou  Dauvkhgse  (Jean  . 

notaire    d'é-j^lise   à    Rouen,   11, 

157,  310.377. 
Daviu  (le  roi),  apparaît  a  Jeanne. 

IV,  430. 
Dkuhio.n  (nillet  et  Jean),  bourgeois 

de  Touis,  V  ,  lî)5. 
Ofxapontaibe.  Voy.  Fontaine  (Jean 

de  la). 
DixAPiKHKK  .Vov./^/<rrf(ls.  de  la). 
Dei.or.mk  (Nicaise) ,  abbe  de  Saiut- 

^  ictor  de  Paris,   fait    transcrire 

les  procès  de  la  Pucellc,  V,  39«; 

en  communique   le  manuscrit  a 

Valeran  (Je  f'aranis.  \  ,  8!(. 
Delpmi.nal    (Regbtre)    cité.    IN   , 

303,  312  note. 
DiiMKTRiAUE  (évéque  de).  Voy.  Fn- 

bri  (Jean). 
Demis    (saint),    n'apparaissait    pas 

a  Jeanne,   1,   127.   Pourcpioi  elle 

lui  lit  t)ffrandc  de  .ses  aiuies,  1, 

179.  305. 
Déni*    (Saint-,   en  Traute.    La  Pn- 

celle  >  va  loger.  I\  .  io.  47,  479; 

j  distribue  des  pannonccaux  auv 


gens  d'arme»,  I ,  i.W  .  s  bri»e  son 
ép.-e,  III,  99  i  intpir««.-d'N  n-sler, 
I.  57.  259;  ramenée  de  Pari» 
a—,  I\.    28.   88;   V,  71  ;  offre 

son  urniure  dans  l'eglite  de 

I,  179,  304;  I\.  29.  g8,  89." 
V.  71.  Charlw  Vil  ,i  ,  IV, 
26,  40,  80,  88,  197,  392,  430. 
45«f  ;  ^  ,  70.  Pont  établi  à—, 
l\,  28.  La  ville  de  -  Ui»»^  en 
garde  an  conitede  Vendôme,  IV, 
88,  201;  abandonnée  par  le» 
Iraneais,  l\  ,  29,  89;  pillée  par 
les  Anglais,  IV,  8».  Henri  VI 
amené  a  — ,  V,  170.  L'abbav<- 
de — en  prcKtès  a\ec  Notre-D«ni<- 
de  Paris.  III,  501. 

Dkjiis  (Saint-)  de  Reims ,  ahbave, 
IV,  185;  V,  141. 

Dkpoi;auh  L.),chauoiiiede  Rouen. 

I.  354, 

Dhscm  (Geoffroi),  notable  nieuin. 
V, 322,  324. 

Dks<;h  (Jean),  secrétaire  de  la  %ille 
<le  Met/,.  V,  355. 

Dk-iert  (Guillaume  du),  chanoine 
de  Rouen.  I,  354.  460;  SMÛte  a 
r.dijiiralion,  II,  338.  Sa  srnten- 
<  <•.    I,    4(i!i.   .Assi.ste  au  supplice, 

II,  3;i9.  Kmploxé  aux  premiers 
travaux  de  la  rébabihtation,  \ , 
215.  Dépose  en   1452.   II.   334. 

D^>iFKltJH^:s,  conseiller  d'Orléans, 
fait  relever  le  munumeot  de  la 
Pucelle,  V,  238. 

DESJAHOl^s.  Vo\    Jan'.ins. 

Deslandks  (Jean)  <iit  Ikinami,  cha- 
noine a  Tours,  V.  154.  155. 

DiEL  (Regnauld;.  témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation.  III.  353 

Dieppe.  Pa»sa(;e  de  Jeanne  à  —, 
^  .  361. 

Dm  HHKV  (Pierre  de),  souscrit  la 
condnmnation  de  Jeanne  par 
ri.'uiversiié  de  Pari».  1.  iil, 

D.'Ki;,  appelé  n»e>.sire  et  souverain 
seij^neur  par  Jeanne,  I.  96;  II. 
449.  456;  111.  103.  109,  124; 
IV,  128.  209,  218,  223,  232 
La  Pucelle  lillc  de—.  I,  130. 
310,  111.  12  ;  ienimede— ,  III. 
llO;nK>s.i-e  de  —  .   I\  .  10.  30. 
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V,    146.     Suzerain    du    roi    de 
France ,  dans  l'opinion  de  Jean- 
ne,   I,   241;  m,  91  ;   IV,   140, 
288, 486.  Prière  delà  Pucelle  à—, 
I,  279.  En  nom  Dé  ou  au  nom 
de  —  et  Bon  gré  — ,  formes  de 
serment  de  la  Pucelle,  I,  157; 
m,  b,   27,  30,  48,  98,   122, 
124,  127,  199,  204,  205,  212; 
IV,  160,    206,   209,    362;  V, 
293  ;  elle  n'aimait  pas  entendre 
jurer  le  nom  de  —  en  vain  ,  III, 
206,  219;  disait  ne  relever  que 
de  —  pour  certaines  choses,   I, 
393;  m,  183. 
DiEULEWARD   (  Jean  de  ) ,  l'un    de 
ceux  qui  amenèrent  la  Pucelle 
en  France,  II,  406. 
DwAN.  Voy.  Beaumanoir. 
DoMAT  (Gremond),  traducteur  fran- 
çais de  la  chronique  du  religieux 
de  Dunfermling,  IV,  482. 
DoMFRONT  (élu  de  ,  V,  178. 
DosnincAiifs.    Prieur    des    —    de 
Vienne,  vov.  Léonard;  d'Evreux, 
voy.   Calciatoris  ;   de    Beauvais  , 
voy.    3/or/«/«ej.  Couvent  des  — 
de  Rouen  ,  voy.  Jacques  (saint); 
de  Nantes,  II,  71 .  Voy.  Jacobins. 
DoMiNici  (Dominique),  notaire  ec- 
clésiastique de   Toul,    II,   387, 
463,  467. 
DoJiPiERRE  (Jean  de),  clerc  d'Ar- 
gentan, V,  182,  190. 
DoMREMY ,  dans  l'élection  de  Lan- 
gres, IV, 204.  Patriede  la  Pucelle, 
I,  46,   209;  II,   388,  393,  401, 
403,   412,  417,  443,  449;  III, 
192,    198,  339;  IV,  118,  205, 
322,  325,  361  ;   V,    113,    138, 
150;  qui  y  fut  baptisée,  II,  388, 
393,  393.  Village  du  parti  fran- 
çais, I,  65,  262.  Hostile  à  ceux 
de  Maxey,  I,  66.  Incendié,  II, 
396.    Exempté     d'impôts  ,    V  , 
138,  139.  Jeanne  surnommée  de 
—  ,  V,   343  ;  ou  la  Pucelle  de 
—,  V,  248,  249,  251,  434.  Obit 
des  parents    de    Jeanne    fondé 
à  l'église  de — ,  II,  74  note.  Mai- 
son de  la  Pucelle  à  — ,  V,  244, 
248.   Curé  de  — .  Vov.  Fronle  . 


Colin,  Mine  l. Témoins  interi-ogés 
à  —,  II,  387,  401,  403,  403, 
408,410,  412,  465. 

Douvres.  Proclamation  à  — ,  V, 
163.  Constable  du  château  royal 
de—,  V,  194. 

Doux  ou  DuLcis  (Jean  le),  assiste 
au  procès  de  condamnation,  I, 
39,  49,  59,  69,  81,  92,  196, 
202,  382,  405,  460;  à  l'ab- 
juration, I,  444.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  199  ,  426.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  358. 
Son  avis  sur  la  torture,  I,  403. 
Sa  sentence ,  I,  466. 

Drapier  (  Perrin  le  ) ,  interrogé  à 
Domremy,  II,  412. 

Dreux  (comte  de).  Voy.  Albret. 

Drouart  (Jean),  messager  de  la 
ville  de  Tours,  V,  332. 

Drugy.  Séjour  de  la  Pucelle  au 
château  de  — ,  V,  358,  359. 

Dubey  (Alain),   prévôt  d'Orléans, 

IV,  137. 

DuBOiLLON  (Obvier) ,  bourgeois  de 

Tours,  V,  154. 
Dubois  (Alexandre),   architecte  de 

la  fontaine  de  la  Pucelle  à  Rouen, 

V,  236. 

Dubois  (Girard),  notaire  d'Orléans, 
V,  222,  224,  225. 

Dubois  (M.),  chanoine  d'Orléans, 
disserte  sur  un  manuscrit  du  pro- 
cès ,  IV,  256; V,  411. 

Duc  ou  Ducis  (Laurent  le),  assiste 
au  procès  de  Jeanne,  I,  382. 

Duchesne  (André), nous  a  conservé 
Percevalde  Cagny,  IV,  1. 

DtJCHESNE  (Bertrand) .  Voy.  Chesne. 

Duchesne  (Jean),  désigné  pour  lo- 
ger Jeanne  à  Bourges,  III,  86. 

DoFOUR.  Voy.  Four. 

DuFRESNOY.  Voy.  Lenglet. 

DuGUÉ  (Jean),  témoin  aux  actes  de 
la  réhabilitation,  II,  137. 

Duguet  (  C  ) ,  échevin  de  Reims  , 
V,  141. 

DuisY  (Guillaume),  ingénieur  Or- 
léanais, IV, 104. 

DuLcis.  Voy.  Doux. 

DuLis.  Vov.  ^J-5  (<!")• 

33 
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livK  vn  lyorraiiie  (Saubclct  de),  V, 
328,  329, 

Di'.\PKRMLi!iG  (Rflipipux  Hc) ,  Con- 
fondu avec  William  Klphiii- 
«liinc,  auteur  sur  la  l'iicclk-,  I\  , 
ÀHû ,  V,  339;  l'a  arcom|)a{,'n<^e 
font  le  ttmps  de  sa  iiiiysiuii,  IV, 
4«i. 

Dusois  (comte  de).  Voy.  Orlearu 
(Jean  nAtard  d'). 

DuFO?(T((iuillaunic),liabitantd'Ah- 
bcvillc.  \,Hi. 

DnruY  (les  f^^^cs).  Voy.  Pur  (du). 

DupiiY  (Jean),  hôte  de  la  Pucellc 
à  Tours,  m,  iOl.  Vov.  I^pau. 

DuPUY  (Jean),  conseiller  de  la  reine 
de  Sicile  à  Tours,  V.  ioi. 

DiiHEMOKT  (Gilles  de),  ahhé  de  Fé- 
canip,  assiste  au  procès  de  con- 
damnation, I.  3,  27,28,  29,31, 
38,  48,  b8,  69,  80,  92,  188, 
195,  202,   404,  459;  III,  137. 


interroge  Jeanne,  II!,  51.  Par- 
tial contre  elle,  III,  li>3.  As- 
siste a  l'abiuratioD,  1,  443.  Fait 
délivrer  ac  prison  Nicolas  de 
H.)uppeville,  II,  326;  III.  172. 
Son  avis  sur  les  interrogatoires, 

II,  338;  sur  la  pn>cedure ,  I, 
199,  423.  Sa  détermination  sur 
Jeanne,  I,  344.  Sa  sentence,  I, 
4G3.  Kst  en  danger  de  mort  de 
la  part  des  Anglais,  III  ,  178. 
Souscrit  la  sauvegarde  des  juges, 

III,  243. 

DtMETM..  I-a  garnison  de  —  4  l'ex- 
pédition de  Patay,  IV,  316. 

Di'TAL  ((iuillaumej,  vicaire  de  l'in- 
quisition ,  a.ssiste  au  procès  de 
condamnation ,  puis  dépose  en 
1430,  II,  9. 

Eh;vAL  (Jean) .  assiste  au  procèi  de 
condamnation,  I,  ^9. 

DuvAi.  (Jean),  vicomte  d'Argentan, 
V,  180. 


Ecossais  (les),  à  la  défense  d'Or- 
léans, IV,  119,  130,  141  note. 
A  la  bataille  de  Patay,  IV,  479. 
Au  voyage  de  Reims  ,  IV,  41^3. 
A  la  rencontre  de  Montépilloy, 
IV,  388.  Colère  de  Jeanne  con- 
tre un  —  ,111,81.  Un  —  pov 
sesseur  d'un  portrait  de  Jeanne , 
l,  100,  292. 

Ecosse.  CliarlesVII  sur  le  point  de 
s'y  retirer,  IV.  280;  V,  339. 
Roi  d' — .\ o\ .  Jacques .  Seigneurs 
d'  —  au  voyage  ae  Reims,  FV, 
433.  Connétable  d'  — .  Voy. 
Stuart.  Combattants  du  pays 
d'— ,    IV,   119.    730. 

Ecosse  (Marguerite  d')  mariée  au 
dauphin  LouLs  ,  V,  32  note  ;  ce 
qu'en  dit  Jeanne,  II,  430. 

ÉcHivAiJ»  ouScRn'TORis(RollanJ  I'). 
astrologue  de  Paris,  IV,  536.  As- 
siste au  procès  de  Jcinne,  I.  92. 

Edite.  \'oy.  narre. 

ÉcLisK.  Termes  de  la  sotimi.ssion 
de   Jeanne   à  V — ,  I.  162.  166, 


174,  175,  205,  313,  324,  336, 

377,  379,  380.  392.  397.  401, 
441.  443,  4 16,  436.  482;  II, 
333;  III.  132,  169,  17H.  181. 
1 90 .  Explication  donnée  à  Jeanne 
au  sujet  de  r — .  I,  175;  II,  13. 
308.  Jeanne  ne  comprenait  pa« 
ce  mol  au  cnmmen<-<'ment .  II, 
331.  362;  fidèle  a  1'—.  I,  208; 
11,22,221,  233,  302,338.  366. 
Supercherie  des  j»iges  de  Jeanne 
au  sujet  de  sa  soumission  à  V — , 
II,  173;  on  lui  conseille  de  ne 
pas  se  soumettre  à  1' — .  II,  327, 
332;  III,  162.  IVophéfie  qui 
annonce  la  pacification  de  1*  — 
par  la  Pucelle,  V,  16. 

Egreville.   Voy.  AigrrvdU. 

Elii»coubt  ,  près  de  Compiègne . 
V,  165. 

Ea-PHrKSTOXE  (William).  Voy.  Dun- 
fertnting. 

EMnRU.5  (archevêque d').  Xoy. Ctlu. 

Eme>gart  (Erard),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation.  I.  !>8,  69, 
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80,  92,  189, 193,  202,  381, 404, 
439.  Son  avis  sur  la  procédure, 
I,  199,  424.  Sa  détermination 
sur  Jeanne,  I,  337.  Sa  sentence, 

,  I,  464. 

Épée.  Jeanne  ne  s'en  servait  pas, 
III,  205;  —  deFierbois,  I,  76, 
234;  rV,  33,  93,  129,  212, 
519  ;  ce  que  Jeanne  en  dépose, 
I,  76,  77;  était  sur  le  tombeau 
d'un  chevalier,  IV,  519;  pour- 
quoi décorée  de  croix,  1,  179, 
236  ;  ce  qu'en  disaient  les  enne- 
mis, IV,  469  ;  cassée  par  Jeanne 
après  la  bataille  de  Patay,  IV, 
79,  93  ;  sur  le  dos  d'une  fille  de 
joie,  m,  73,  99;  IV,  71;  V,  60; 
ne  peut  se  raccommoder,  V,  93; 
trouvée  à  Notre-Dame  de  Char- 
tres ,  IV,  332.  Autre  —  donnée 
à  Jeanne  pai-  Robert  de  Baudri- 
court,  I,  54,  76  ;  par  les  habi- 
tants de  Vaucouleurs,  II,  447. 
Prise  sur  un  Bourguignon,  I,  77, 
237.  Offerte  à  Saint-Denis  par  la 
Pucelle,  1,77.  Conservée  au  Tré- 
sor de  Saint-Denis,  IV,  89. 

Épernay.  La  reine  à  — ,  V,  331. 

Epinax  (Gérardiu  d') ,  interrogé  à 
Domremy,  II,  421.  Avait  été  du 
parti  bourguignon  ,  II  ,  423. 
Sa  femme.  Voy.  Isabellette. 

Érard  ou  Evrard  (Guillaume),  as- 
siste au  procès  de  condamnation, 

I,  92,  399,  430,  459.  Son  avis 
sur  la  torture ,  1 ,  403  ;  sur  la 
procédure,  I,  429.  Prêche  le  jour 
de  l'abjuration,  I,  443;  II,  15, 
17,  303,  335,  345,  367,  353; 
m,  32,  61,  90,  136,  168,  194, 
316;  IV,  468;  V,  254;  non  pas 
de  bon  gré,  III  ,113.  Empêche 
l'appariteur   d'éclairer    Jeanne , 

II,  331.  Sa  sentence,  I,  463. 
Payé  pour  sa  participation  au 
procès,  V,  205. 

Erault  (Jean),  examinateur  de  la 
Pucelle  à  Poitiers,  III,  74,    83. 

Ehfurth.  Expérience  de  nécro- 
mancie faite  à  — ,  III,  460  Uni- 
versité d' — ,  III,  450. 

EtBAHY    (Jacques  ou   Jacquet  1'), 


bourgeois  d'Orléans,  dépose  pour 
la  réhabihtation,  III,  26.  Procu- 
reur de  la  ville,  V,  309,  326. 

EscHART  (Guillaume) ,  présent  à  l'un 
des  actes  de  la  réhabihtation, 
III,  256. 

EscoucHiE  (sergenterie  d'),  dans  la 
vicomte  d'Argentan,  V,  183. 

Espagne.  Charles  VII  sur  le  point 
de  se  retirer  en — ,  IV,  280,  509. 
Secours  envoyé  d'  —  à  la  fausse 
Jeanne  d'Arc'  V,  330.  Mer  d'— , 
V, 122. 

Espagnol  (chevalier)  à  la  défense 
d'Orléans.  Voy.  Partada.  Chro- 
nique de  la  Pucelle  en — ,  V,  374. 

EsTELiiN ,  habitant  de  Domremy, 

II,  393,  410.  Sa  veuve.  Voy. 
Béatrix, 

EsTEEîOfE  le  peintre,  Orléanais,  V, 
274,  308. 

EsTivET  (Jean  d'),  promoteur  du 
procès  de  la  Pucelle,  I,  7,  40,  43; 
s'y  met  de  bon  gré,  III,  137.  Ses 
lettres  d'institution,  I,  24,  135. 
Injurie  Jeanne,  III,  49,  52,  162. 
Se  déguise  pour  l'abuser,  III, 
162.  S'offre  à  prouver  l'authenti- 
cité des  interrogatoires,  I,  190. 
Acharné  après  les  greffiers  de 
la  cause  ,  III,  162.  Son  réqui- 
sitoire, I,  197.  Expédie  les  douze 
articles  à  Paris  sans  les  corri- 
ger, III,  144.  Visite  Jeanne  en 
prison,  II,  18.  La  fait  recon- 
duire au  château  de  Rouen  après 
l'abjuration,  III,  157.  Déclare 
sa  poursuite  achevée,  I,  441  . 
Paye  les  greffiers  ,  III  ,  1 96. 
Meurt  dans  un  égout,  III,  162. 

EsTOUTEviLLE  (Guillaume  d'),  légat 
en  France,  informe  d'office  sur  le 
procès  de  Jeanne,  II,  157,  290  ; 

III,  370;  de  concert  avec  Jean 
Brehal,  III,  334.  Se  nomme 
un  substitut ,  II,  309.  Envoie  à 
Charles  VII  le  résultat  de  l'in- 
formation, V,  365.  Accorde  des 
indulgences  pour  la  célébration 
de  la  fête  du  8  mai  à  Orléans , 

,  V,  299.  Voy.  Information. 
Etampes.  P'alstolf  passe  à — ,  IV, 
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<76,  i;»!),  À\:\  ,  y  rrvi.ni,  IV, 
4-24. 
KTR>nAHD.  Jeanne  s'en  Rcrvait  au 
lieu  rl'(|)ér,  III,  20o.  De^rrip- 
lioii  de  r  —  (11- la  Pnrcllc,  1,  78, 
117,  181,  :iOO;  III.  7,  KM;  IV, 
S,  i-2,  l-2!>,  i»i:i.  :t(i2,  41(0;  V. 
M.  :i8.  P.int  a  Tour».  III,  lO.l; 
V,  «>;i8;  plovi-,  \  ,  108  ;  port»-  a 
Ork-ans,  II l",  «J8,    8(1,  2Hi;  IV, 

0.  7,  101,  an,  228.  4:il;  V, 
294;  à  Jarfj.au,  III,  IKi,  97;  a 
Troyts,  m,  117;  à  Rcimn,  I. 
104,  300;  IV,  77,  18G  ;  V,  125); 
devant  Paris,  IV,  20,  M)i,  4:}0, 
405;  à  (^onipii'gne  ,  IV,  4.'i9 . 
44 IJ.  Questions  sur  les  peintures 
de  1'—,  I,  180;  sur  la  vertu  de 
r— ,  I,  182,  187,  301.  Accusa- 
tion sur  r—  ,  I,  230,  300.  Voy. 
Bannière. 

Étiffuïe.  Voy.  Estienne. 

Eu.  Jeanne  au  cliiiteau  d' — ,  V, 
301 .  Le  comté  d' —  conquis  par 
la  PuccUe,  I\,  337.  Arcliidiacre 
d'  —  .1  la  cathédrale  de  Rouen, 

1,  347,  423. 

KtiKH  (Jean),  assiste  au  procès  de 
conaamnation.  I,  381. 


Kii'Gi'j.iiiR,  prinreMe  de  Ilungrir,  a 

pntlit    la    Pucelle  ,    III  .    340. 

texte    de     sa  ])rédictiou  .     Ill, 

344. 
Kdgf.;«k     IV  ,     pape.    La     fautv 

Jeanne  d'Arc  à  »on  service,  \  , 

33:i,  330. 
Klvkhtf.  (saint),  patron  d'Orléans, 

IV,  103;  V,  300,  302,  314.  Sa 
châsse,  V,  297,  .309,  311.  Son 
égli*<'  à  Orléans,  IV,  106,  135  ; 

V.  296. 

FvHF.rx.  Ix's  environs  d' —  inquié- 
lén    par    Richeinond,  IV,    377 
391.   Chapitre   d'— ,    III,    37,J 
Bailli  d'  — .  Voy.    Guelhin.    Do- 
minicains   d'  — .    Voy.     Calcia- 
fora . 

P^vRot:L  (saint)  ;  sa  cliAsse  à  Orléans 
V,  311. 

EvuHcii;s.  Voy.  Euverte. 

ExETER  (cardinal  d'),  pour  Win- 
chester, IV,  458.  Voy.  H'in- 
clietter. 

F.XME-s.  La  ville  et  la  vicomte  d'  — 
imposi'es  pour  le  rachat  de  la 
Puc'Ue,  V,  180.  Uénonihrement 
de  la  vicomte  d'  ,  V,  180.  FJu 
d'_,  V,  178. 


I-'aore  (V.),    secrétaire   de  la   tré- 
sorerie de  Normandie,  V,  181 
182. 

F'abri  (Guillaume),  chanoine  de 
Rouen,  1,  354. 

l'AHHi  (Jean),  relif^ieux  auj;u«;tin, 
ensuite  éve'-que  de  Dt^nelriade, 
assiste  au  prccès  de  rondamna- 
lioii,  I,  3H,  4S,  58,  t;9,  80. 
189,  190,  202.  281,  404,  459. 
Maltraité  par  Cauehon  ,  II  , 
367;  III  ,  153,  175.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  199,  425. 
Murmure  contre  l'illégalité  de 
la  prison,  III,  175.  Assiste  à 
l'ahjuration ,  I  ,  143.  Sa  déter- 
mination sur  Jeanne,  1,337. 
Prétend  n'avoir  plus  été  convo- 
qué depuis  l'abjuration.  II,  369  ; 


III,  174,  170  Sa  sentence,  I. 
405.  Assiste  au  supplice  comme 
simple  curieux,  II,  309;  comme 
assesseur,  III,  38tî.  Dépose  eu 
1452,  II  ,  367.  Cité  au  tribunal 
de  la  rébabililation,  II,  161; 
III,  11.  Produit,  II.  191.  Re- 
çoit-, 111,  45.  174.  Témoin  de* 
arles  de  la  réhabilitation  ,  Il  , 
208.  .384;  III.  201,  353,  302. 
.Subdéléfjue  juge  de  la  réhabili- 
tation, III,  370.  Siège  en  cette 
qualité.  III.  222,226,230,446, 
248,  252. 

Fahri  (Raoul;,  procureur  delà  la- 
mille  <1  An,  II,  109. 

Facti.tk  (le  théologie  de  Paris;  s.i 
délibération  sur  la  Pucelle,  I, 
4 1 4;  sa  façon  de  procéder  en  ma- 
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îière  de  foi,  III,  14i.  De  droit 
canon  de  Paris  ;  sa  délibération 
sur  la|Pucelle,  I,  417.  De  théo- 
logie de  Poitiers,  III,  202. 

Fago  (de).  Voy.  Fay . 

Fagoue  (Henri),  Orléanais,  III,  5. 
Sa  femme.  Voy.  Macée. 

Faii-ly  ;  Colard  et  Poinsette  de  ) , 
coseigneurs  d'Haraucourt  ,  V  , 
328. 

Falconbkidge  ou  Fauquembergub 
flord) ,  au  siège  d'Orléans,  IV, 
97. 

Falstolf  ou  Fastol  ou  Fastot, 
capitaine  anglais,  à  la  bataille  des 
Harengs,  IV,  120,  123,  126. 
Envoyé  au  secours  de  l'armée 
de  la  Loire,  III,  212;  à  Orléans, 
IV,  9,  58,  62.  Renvoyé  de  Paris 
avec  du  renfort,  IV,  4i,  67, 170, 
239,  242,318,413,  452;  V,57. 
Ses  conseils  mal  reçus  de  Talbot, 
IV,  375,  413,  4 16.' Commande  à 
Patay,  IV,  13,  373.  S'enfuit, 
IV,  43,  178,  244,  341,  373. 
Ou  l'arrache  du  champ  de  ba- 
taille, IV,  423.  Fait  retraite  sur 
Étampes  et  Corbeil ,  IV,  69, 
424,  433.  Cru  prisonnier,  V, 
58,  120,  122,  123,  263.  Privé 
de  l'ordre  de  la  Jarretière,  IV, 
375,  432.  Sa  vie  écrite  par  Wil- 
liam Wyrcester,  IV,  475. 

Fanouillières  (Thomas  de),  té- 
moin aux  actes  de  la  réhabilita- 
tion, III,  227,  353,  362. 

Farciaulx  (Robert  de),  dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  31. 

Fargeau  (Saint-)  près  d'Auxerre, 
écrit  Saint-Jargeau  ,  se  rend  aux 
Français,  IV,  377. 

Farineau  (Guy on)  ,  juge  de  Tou- 
raine,  V,  154,    153. 

Fascot  ,  Fastot  ,  Fastre.  Voy. 
Falstolf. 

Fatai.es  Domina.  Voy.  Fées. 

Fauqueivibergue  (Clément  de), 
auteur  sur  Jeanne  d'Arc  ,  IV, 
450.  Le  seigneur  de  — .  Voy. 
Falconbridgc. 

Faure  (Antoine).  Son  nom  sur  un 
manuscrit  du  procès,  V,  397, 


Fauveau  (Etienne) ,  Orléanais,  IV, 
133. 

Fauveau,  coulevrinier  d'Orléans, 
V,  269. 

Fave  (Jean),  maître  des  requêtes 
de  Charles  VII,  présent  au  sup- 
plice de  Jeanne,  II,  377.  Té- 
moin en  1432,  II,  375. 

Favière  (Pressoir  de  la)  ,  à  Or- 
léans, IV,  97. 

F'avo  (Jean  de),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  69. 

Fay  (Geoffroy  du  ) ,  interrogé  à 
Vaucouleurs,  II,  442. 

Fayette  (Gilbert  Mottier  de  la), 
maréchal  de  France  ,  à  la  dé- 
fense d'Orléans,  IV,  119.  Ravi- 
taille la  ville,  IV,  413.  Combat 
à  Patav,  IV,  416.  Nommé,  V, 
364. 

FÉCA»rp  (abbaye  de).  Voy.  Dure- 
mort  (Gilles  de), 

Fécard  ou  Fecart  (Jean) ,  assiste 
au  procès  de  condamnation,  I, 
113,  405. 

FÉES.  Traditions  sur  les  —  à  Dom- 
remy,  I,  67,  68,  187,  209,  212; 
II,  390,  404,  430.  Ce  qu'en 
pense  Jeanne,  I,  178,  209,  211. 
Une  —  apparaît  à  Catherine  de 
la  Rochelle,  I,  106,  108,  297. 
Fontaine  aux  —  .  Voy.  Fontaine 
des  groseilliers . 

Ferbecuria.  Voy.  Frebecourt 

Ferdinand  et  Isabelle  de  Castillc 
envoient  en  France  un  ambas- 
sadeur qui  a  écrit  l'histoire  de 
la  Pucelle,  V,  374. 

Féron  (le  sieur  du).  Voy.  Chemyn. 

FÉRON  (Le)  prête  à  Etienne  Pas- 
quier  un  traité  sur  la  Pucelle, 
V,  467. 

Ferrebouc  (François) ,  notaire  de 
l'université  deParis,  II,  95, 112, 
122,  131,  276,  284,  384;  III, 
39,  221,  229,  236,  232,  264, 
363.  Institué  greffier  de  la  ré- 
habilitation, II,  132.  Donne 
lecture  du  libelle  de  la  défense, 
H,  267.  Absent  de  Paris  lors  de 
l'examen  final  des  pièces  du  pro- 
cès, III,  332.  Sa  signature  auto- 
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graplie,  V,  4i8,  44U.  4o7,  iOO. 
Sa  ndat  lion  du  procZ-s,  \  ,  i34. 

Ferté-IIi  iiKHT  (la),  ahandonn^ 
dm  Ai.nl.iis,  IV.  'MO.  Rendue 
aux  l'rancais,  IV,  4(1;  V,  58. 
CliAUau  de— ,  IV,  T.iV. 

Fehtk-Miiox  (la).  Cliarits  VII  et 
Jeanne  a—,  III,  14  ;  IV,  21. 

Ferti.-*  (Guillaume)  ,  l<^moin  aux 
actes  de  la  n'-liabilitation ,  II, 
270. 

Fktf.  étahiie  à  Orléans  en  mé- 
moire de  la  délivrance  de  la 
ville,  V,  :290;  décrite,  V,  298. 
300,  308,  310,  317,  318.  In- 
dulgence pour  ceux  qui  v  as- 
sistaient, V,  299, 302, 304/306. 
Couplets  qu'on  y  cliantait  au 
XV  siècle,  V,  31" 3.  Célébrée  .i 
Bourges,  V,  297. 

Feiiilléf.  (Alain  de  la) ,  Breton  de 
l'expédition  de  Patay,  IV,  310 

Feuillet  (Gérard)  ,  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  30,  31, 
34,38,48,  ;i8,G9,  80,  92,  113, 
12o,  134,  149,  150,  156,  161, 
173,  188,  189.  190.  194,  19:>, 
202,  323,  375.  Interroge  la  Pu- 
celle,  II,  10.  F.nvove  pour  cher- 
cher la  détermination  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  V,  203.  Son 
avis  sur  la  procédure,  I,  200. 
Sa  détermination  sur  Jeanne,  I, 
337.  L'exhorte  à  se  soumettre, 
I,  380.  Payé  pour  sa  participa- 
tion au  pro'cès,  V,  197,  200,  204. 

Fèvhe  (Gervaise  le),  coulevrinier 
d'Orléans,  V,  269. 

Fèvre  (Guillaume,  Jean,  Raoul  le) 
Voy.   Fahri. 

FèvRR  de  Saint-Remy  (Jean  le) , 
auteur  sur  la  Pucelle,  IV,  429. 
Son  témoignage  sur  le  Berger, 
V,  170. 

FiEPvÉ  (Thomas),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  122,  125, 
131. 

Filleul  (  Michelet  )  ,  procureur 
d'Orléans,  V.  276,  277,  309. 

KiscioLis  (  Pierre  de  )  ,  cure  de 
Maxev-sur-Vaisc.  Il,  387,  465. 
407. 


Flamariis  (les)  ,  relutent  de  servir 
le  duc  de  B«»urgogne  hors  «le 
leurpaNS,  ^,  354.  Cuoihattent 
au  siège  de(/onipiégne,  IV  ,  4il . 

Flamiihkt  (la  Rivière)  à  Orléans , 
IV,  107. 

Fla.mfnt  (Jean  le),  chapeUio  de  la 
cathédrale  de  lleauvais,  II,  278. 

Ilamihkj»  hh  Bhi  ^villr  (M.  d<'), 
possesseur  d'un  manuscrit  du 
procèn.  \  .  409.  400. 

Flavy  (Guillaume  de),  inititué  ca- 
]>itaine  de  (Uimpiègne,  IV,  85, 
195  ,  391,  394,  438;  réduit  à  ae 
(-ontenter  de  la  lieulenanre  de  \a 
Trémoille  ,\ ,  174.  Dispose  tout 
j)Our  favoriser  la  retraite  d<-* 
troupes  sorties,  V,  177.  Fait 
fermer  la  porte  de  la  ville  sur  la 
Pucelle.  IV,  34,  92,  261,  273. 
^  end  la  Pucelle  aux  Bourgui- 
gnons, W,  272.  Origine  de  vs 
dé-méles  avec  la  justice,  V,  368. 
(iracié  à  raison  de  la  mort  du 
maréchal  de  Rochefort,  \  ,  371 
Assassine  par  sa  femme  ,  I\ 
274;  V.  371.  Enterré  k  Com- 
piègne.  V,373. 

l'iAVY  (Jeanne  de),  arr^t  rendu 
contre  elle,  V,  372. 

Flavy  (I»ouisde),  rend  Choisv4ur- 
Aisne,  IV.  397;  V,  176. 

F LÈ<  HF  (La).  \jA  garnison  de  —  à 
l'expédition  de  Patav.  IV,  316. 

Flfi.hy  (Jean) ,  clerc  du  bailli  de 
Rouen.  III,  159. 

Fleuhy-ai  x-Choux  ,  village  près 
d'Orléans,  IV,  146,  148;  V, 
292.  Croix  de  — .  \o\.  Croix. 

Flo  ou  Flocr  (saint).  Son  chef  a 
Orléans,  V,  311. 

FLoguF.T  ou  Flosquet  (JuUen),  as- 
siste au  procès  de  condamnation, 
I,  454.  459. 

Flohhvt-lfs-Sai'Mi^r  (Saint-).  I^e 
duc  «l'Alençon  v  apprend  l'arri- 
vée de  Jeanne,  III,  91.  La  Pu- 
celle y  va.  IV,  10. 

FroHFXTis  (Saint-).  Soumission  de 
la  >illede  — ,  IV,  72,181.  251, 
377;  V,  60. 
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FoLENFANT  (  Gcorgcs  )  ,  condamné 
de  l'inquisition,  II,  8;  III,  169. 
Conduit  à  la  prison  de  Rouen , 
III,  188. 

Folie  (Gérard),  procureur  de  la 
famille  d'Arc,  II,  109. 

Fontaine-des-Gkoseii.liers  ,  Fons 
ad  Rannos,  à  Doraremy,  I,  67, 
210;  II,  391,  394,  397,  414, 
416,  418,  434.  Appelée  Bonne- 
Fontaine-  aux  -  Fées  -  Noslre-Sei- 
gneur,  IV,  468.  Jeanne  y  a  en- 
tendu ses  voix,  I,  87,  211.  Dé- 
tournée pour  alimenter  une  fon- 
taine monumentale  ,  V  ,  248. 
Conseillers  de  la  — ,  I,  295. 
Dimanche  et  fête  des  fontaines 
à  Domremy,  II,  391,  394,  396, 
399,  400,  404,  407,  409,411  , 
413,  416,  418,  420,  422,  425, 
430,434,  440,  452,  462. 

Fontaine  (Etienne  de  La)  chevau- 
cheur  du  roi,  V,  262. 

Fontaine  (Jean  de  La)  ,  ou  de 
Fonte ,  assiste  au  procès  de  con- 
damnation, I,  7,  27,  28,  30,  39, 
49,59,60,81,113,134,149,156, 
161,  173,  180,  188,  189,  190. 
Son  institution  comme  conseiller 
commissaire  au  procès,  I,  26. 
Entre  en  fonction  comme  tel,  I, 
31.  Informe  à  Rouen  contre 
la  Pucelle,  I,  29,  31.  Assiste 
au  procès,  I,  194,  196,  202. 
Fait  passer  un  billet  à  Houppe- 
ville  prisonnier,  III,  172.  Dé- 
légué par  Pierre  Cauchon  pour 
interroger  Jeanne  ,  I,  113;  III, 
59.  Interroge,  I,  114,  126,  131. 
Son  avis  sur  la  procédure,  I, 
199.  Conseille  à  Jeanne  de  se 
soumettre  à  l'Église,  II,  341. 
Envoyé  près  d'elle  après  l'abju- 
ration ,  II ,  349.  S'enfuit  de 
Rouen,  II,  13,  232,299;  III, 
139,  153. 

FoHTAiNE  (Jean  de  La),  poète  fran- 
çais, décrit  le  monument  de  la 
Pucelle,  V,  222. 

Fontainebleau  (bibliothèque  de). 
Voy.  François  I". 

Fontaines  (Regnault  de)  à  la  dé- 


fense d'Orléans,  IV,  119.  En- 
voyé en  ambassade  auprès  du 
duc  de  Bourgogne,  IV,  390, 
note.  Accompagne  la  Pucelle 
à  l'entreprise  de  Pont-l'Évéque , 
IV,  398. 

Fontette  (Fevret  de),  possesseur 
du  manuscrit  de  d'Urfé,  V,  447. 
Cité,V,  394,  405,  410. 

Foras  (Marc  de),  délégué  pour  re- 
cevoir le  serment  de  fidélité  des 
Parisiens,  IV,  455. 

FoRDUN,  chroniqueur  écossais,  IV, 
478,  482. 

FoRMiCARiUM.  Extraits  du  —  de 
Jean  Nider,  IV,  502  ;  V,  324. 

Fortin  (Guillaume  ) ,  témoin  cité 
pour  la  réhabilitation,  II,  296. 

Fosseux  (Jean  de),  à  Montépilloy, 

IV,  387. 

Foucault  (  Jean  ) ,  commande  à 
Montépilloy,  IV,  83,  193. 
Laissé  à  Lagny,  IV,  89,  201. 
Prend  part  au  comljat  contre 
Franquet  d'Arras,  IV,  91;V,72. 

FoircHiER  ou  FoucHERii  (Jean) ,  as- 
siste au  procès  de  condamna- 
tion ,  I  ,  381  ,  404  ;  à  l'abju- 
ration, I,  443.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  427. 

FoucQUEs  (Jacques),  procureur  de 
la  famille  d'Arc,  II,  109.  Re- 
quête présentée  par  lui,  II,  136. 

FouQUEREL  (Jean).  Voy.  Sentis 
(évêque  de). 

Four  (Antoine  du),  évêque  de  Mar- 
seille, auteur  sur  la  fausse  Jeanne 
d'Arc,  IV,  522;  V,  336. 

Fourreur  (Le),  greffier  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  I,  13. 

FouRNiER     (Bertault),    Orléanais. 

V,  275, 277. 

FouRNiER  OU  FuRNERii  (Jean),  curé 

deVaucouleurs,  exorcise  Jeanne, 

11,446. 
FouRNiER    (Robert  le),    baron  de 

Tournebeu,    descendant    de    la 

famille  d'Arc,  V,  219. 
FoviLLE   (Nicolas  de)  ,  assiste   au 

procès  de  condamnaliou,  I,  60. 
Franc  (Martin  le) ,    auteur  sur  la 

PuieUe,  V,  44.' 


520 


TABLt  ANALYTIQUE 


Franck.  Etat  de  la  —  au  inonirnt  dr 
raj)parilioii  de  Ji-aiirif,  III,  [iW  ; 
V,  il).  Jeanne  \ient  en — ,  I.  'M, 
m  ;  II  ,  il9;  (  ircon^t.int  es  de 
sonvovagc,  II,  -i;)?  ;  III,  H7, 
19".>,  :2o:j  ;  IV,  120.  i07;  V, 
100.  La  —  recouvn'e  tout  en- 
tière par  la  Purelle,  l\\  329, 
î)27,  'S.\'6.  l^  doute  —  ou  l'Ile 
de  -  IV,  301;  V.  Ht.  Jeanne 
appel«'-e  la  Pu<elie  de  — ,  V,  83, 
322,  323,  i02. 

Fkakci'oht.  liibliotlièque  des  Car- 
mes de — ,  V,  -175. 

FKAJvriHHFiji  (Agnès  de),  \ ,  373. 

Fmancois  I",  avait  un  m.inuscrit 
du  procès  dans  sa  hihliotlicfjue 
de  Fontainebleau.  ^  ,  388,  .i09. 

Fhancols  (Jean  le),  ahhé  de  .Sainte- 
Catherine  de  Rouen,  II,  208, 
27fi,  38i. 

F'RjV.>gi'KT  d'Arras  ;  ce  qu'en  flit 
Jeanne,  I,  i'Mi,  2(i4.  Rciiiuntre 
où  il  fut  battu,  IV.  32,  91,  399. 
412  ;  V,  72. 

Fhï:becoukt,  près  deDomremv,  II. 
429. 


Fhfjifa  ou  Fhaxi.xi!,  (Martin  des), 
témoin  aux  actes  de  la  réhabi- 
litation. II,  120;  III,  373. 

Fhk:o!«  Rémon],  maître  d'htjlel 
du  dur  d'Orléans,  V,  214. 

FKiyi.'K  (Thomas),  abbé  du  Bec, 
présent  à  Tabjuration.  I.  443. 

Fho<:<ji.'ht  (Jean  der,  pnn-ureur  de 
la  famille  d'Arc,'  11,  109.  K\é- 
cute  les  citations  à  B<-auvais,  II, 
132;  111,37:».  Témoin,  II.  278. 

Fhostf.  ((îuillaunie),  curé  de  l)om- 
remy,    II,   390,  402,  404.  427 
Son  témoignage  «ur  Jeanne,  II. 
402,  434. 

Fhuctis  TF-Mt-oM  m,  chroniijiie  an- 
glaise, citée,  IV,  476. 

Fii.GosE  (Bapti.ste),  auteur  sur  la 
Pncelle,  cité,  IV,  r>20  note. 

Fumeux  (Jean  Le),  curé  d'I'gny, 
II,  387.  A  vu  Jeanne  à  N.-D. 
de  Vaucouleurs,  II,  461.  Inter- 
rogé à  TouJ.  II,  4G0.  Témoin 
de  l'information  faite  en  Ix)r- 
raine,  II,  387,  4G:i,  467. 

FuKTivoi.us,  homme  d'armes  qui 
insulta  Jeanne,  III,  102;  V,38. 


Gabriel  (l'ange).  Apparition  de — , 
I,  328,  400.  Ce  que  Jeanne  en 
dit,  I,  8:i,  93,  283. 

Gaguik   (Robert),   cité,  IV,    520 
note;  V,  422. 

Galikr  (Colin),  Orléanais,  V,  310 

G;VJ»iAcnFji  (Guillaume  de) ,  mis  eu 
scène  avec  la  Pucelle,  l\ ,  358. 

GAMyVCHFs  (Philippe  de),  abbé  de 
Saint-Denis,  présenta  la  demande 
de  réhabilitation,  III,  372. 

Gahdims.  \  oy.  Jardins  (des). 

Gahin.  ^  oy.  Guérin. 

Garivf.i.  (  François  ) ,  général  des 
aides,  dépose  pour  la  réhabilita- 
tion, III,  19. 

Gasqi;ft  (Jean  le),  homme  d'arme» 
français  à  Orléans,  I\  ,  107. 

Gastki.ier  (Le),  Orléanais,  IV,  111. 

GASTtKF.L  (Denis),  assiste  au  procès 
de  conctamnalion,  I,  39,  48,  59, 


09. 81 , 196, 202, 354, 382, 405, 
459  ;  a  l'abjuration,  I,  444.  Son 
avissur  la  procédure,  I.  200,425. 
Sa  délerminaiion  sur  Jeanne,  I. 
341.  Son  avis  sur  la  torture.  I. 
403.  Sa  sentence.  I,  404. 

Gati>ais.  Combattants  du — ,  i  Or- 
léans, IV,  151,222. 

Gaucher  (  Mahiet),  peintre  d'Or- 
léans, A  ,  310,  311. 

Gai  COURT  (Raoïd  de),  gouverneur 
d'Orléans,  l\  ,  99,  117.  Témoin 
de  l'arrivée  de  Jeanne,  III,  16. 
F^nvové  au  secours  d'Orléans  , 
111,4;  IV,  5,  215.  490.  AssUte 
au  conseil  clie/.  Jacques  Bou- 
cher, W,  57,  158.  S'oppose  à 
une  sortie  de  Jeanne.  III,  117. 
Commande  à  la  prisi'  de  Saint- 
Jean-le-Blanc,  III,  214. Témoi- 
gne  de   la    science    militaire   de 
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Jeanne,  III,  126.  Combat  à  l'at- 
taque des  Tourelles,  IV,  43;  V, 
56.  Ecrit  au  roi  la  prise  des 
Tourelles,  V  ,  103.  Part  pour 
l'expédition  de  Jargeau,  V,  109. 
A  Patay,  IV,  319.  Envoyé  en 
ambassade  près  le  duc  de  Bour- 
gogne, rV,  390.  Prend  part  à 
l'attaque  de  Paris,  IV,  26,  27. 
Ne  veut  pas  que  Jeanne  et  le 
duc  d'Alençon  se  trouvent  en- 
semble, IV,  30.  Dépose  pour  la 
réhabilitation,  III,  16. 

GAircouRT  (La  dame  de),  III,  102. 

Gauffridus    Voy.  Geffroi. 

Gautier  (Pierre),  procureur  de  la 
ville  de  Poitiers,  V,  196. 

Gavre  (le  comte  de),  Voy.  Albret 
(Charles  d'). 

Gay  (Pierre),  témoin  aux  actesde  la 
réhabilitation,  II,  120;  111,373. 

Geffroy  ou  Geoffroy  (Jean),  cha- 
noine de  Rouen,  I,  354  ;  V,  373; 
procureur  de  la  famille  d'Arc, 

II,  f09. 

Gehe (Gérard),  témoin  aux  actesde 
la  réhabilit.  ,  II,  119;  III,  373. 

Gelais  (Octavien  de  Saint-)  ;  ses 
vers  sur  la  Pucelle,  V,  91. 

Gelu  (Jacques),  archevêque  d'Em- 
brun, adresse  à  Charles  VII  u»:i 
mémoire  favorable  sur  la  Pucelle, 

III,  393.  Fragments  de  ce  mé- 
moire, III,  395,  404,  406,  407. 
Notice  sur  le  même  ouvrage,  V, 
473. 

GEariER  (Etienne),  bourgeois  de 
Tours,  V,  154. 

Gendre  ou  Generi  (Jean  le),  pro- 
cureur de  la  famille  d'Arc  ,  II , 
109. 

Genève.  Prédiction  sur  Jeanne, 
faite  à  — ,  IV,  536.  Manuscrit 
du  procès  à  la  bibliothèque  de — , 
V,  405,457. 

Geneviève  (  Bibliothèque  de  Sain- 
te-), à  Paris;  manuscrits  qu'elle 
contient  sur  Jeanne  d'Arc,  IV, 
344,  482; V,  83. 

Genis  (M.  de  Saint-),  possesseur 
d'un  manuscrit  du  procès,  V, 
409, 461. 


Geoffroy.  Voy.  Geffroy . 

Georges  (Saint-),  étendard  national 
des  Anglais,  IV,  142,  387, 

George  (Saint-)  de  Boscherville , 
abbaye.  Voy.  Labbé. 

GÉPiiLE  (Philippe),  écolàtre  de 
Toul,  II,  467. 

Gérardev  (Nicolas)  vend  la  maison 
de  Jeanne  d'Arc  au  département 
des  Vosges,  V,  246,  248. 

GÉrardin  D'EprNAL.  Voy.  Ep'mal. 

Gerberoy  (Vidame  de),  V,  194. 

Germain-des-Prés  (Saint-).  Abbé 
de — .  Voy.  Morillon.  Bibliothè- 
que de — .  Voy.  Harlay. 

Germain  (Saint-)  hors  les  murs  de 
Spire,  111,467. 

Gerson  (Jean).  Son  mémoire  sur 
la  Pucelle,  III,  298  ;  V,  464  ; 
produit  au  procès,  III,  376  ;  V, 
443.  Loué,  IV,  260. 

Gervais  (Saint-),  égUse  d'Orléans, 
IV, 106. 

Gestes  (les)  des  nobles  francoys, 
ouvrage  inédit,  IV,  204. 

Gevaudan.  Berger  du  — ,  V,  168. 

Gien,  Jeanne  y  passe  en  venant  en 
France,  III,  3,  21.  Secours  en- 
voyé de  —  à  Orléans,  IV,  222. 
Rendez-vous  donné  à  — ,  V,  59; 
Charles  VII  se  décide  à  y  aller, 
IV,  11,  46,  368,  376.  Payement 
fait  aux  gens  d'armes  à  — ,  IV, 
71,  249.  La  reine  amenée  à — , 

IV,  180,  247.  La  Pucelle  à  —, 
V\T,  17,  245;  V,  125;  elle  s'en 
éloigne  par  dépit  sans  attendre 
le  roi,  IV,  18,  71.  Retour  à  — 
après  le  sacre,  IV,  29,  48,  201  ; 

V,  71, 145,  267. 

GiLEBERT  (  Robert  ) ,  donne  sa  sen- 
tence sur  Jeanne,  I,  463.  Assiste 
au  supplice,  I,  469. 

Gilles  (  Guillaume  de  Saint-  )  , 
breton  de  l'expédition  de  Patay, 
IV,  316. 

Girault  (Guillaume) ,  auteur  sur 
la  Pucelle,  IV,  282. 

Giresme  (Nicole  de),  l'un  des  dé- 
fenseurs d'Orléans,  III,  6  ;  IV, 
44,  161,  229. 

Giron  (Alain  de),  capitaine  breton 
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à  la  (hfense  d'Orléan»,  IN  ,  1 19, 
15»,  1G4. 

(•i.AciUA!!.  Vov.  (",lasdale. 

Gi.Amimi.k  f William j.coinmand.int 
du  fort  fl«sT(Juri-ll.<i,  111,9;  I\  , 
8,  (il,  !()((,  \{)1,  10:i,  iiJi,  V.A. 
Insulte  JiaiiiK-,  III,  108;  I\', 
i:):i,  iUH;  V,  -290.  s.-  noie  dans 
la  Loire,  III.  iW,  110  ;  IV,  9, 
'li.H-',  lOi,  230,a((5,  4:il,i03, 
479,  49o;  V,  -29 i,  :ii:i.  Pkuré 
par  Jeanne,  III,  1 10.  Son  corps 
apporte  a  Paris,  IV  ,  Mi'.\. 

(JLUCK.sTKH(I{uinrrieddeI.,ancastre, 
duc  <le),  r^'gent  en  Angleterre 
pour  Henri  \  I,  V,  103,  104, 
193.  Confondu  avec  lielhford, 
IV.ol-i. 

CoBiiio  (Chronique  de),  IV,  519. 

GoiiELiN  (Jean),  rédacteur  des  mé- 
moires de  Pie  II,  IV,  ti07. 

GoDART  (Raoul),  dépose  pour  la 
réliahililationi  III,  32. 

GoDKPHOY  (I)inis),  consulte  le  pro- 
cès de  réhabilitation,  \ ,  449. 
Son  édition  du  Hérault  Berri, 
IV,  40;  de  Jean  Charlier,  IV, 
M;  de  Guillaume  Gruel,  IV, 
31ÎJ.  Son  manu-scrit  de  la  chro- 
nique de  la  Pucelle,  I\  ,  204. 

GoDELiEH  (Colin  le),  Orléanais,  V, 
2G9. 

GoDON,  synonyme  d'Anglais,  III , 
l"2i,  l-2o;IV,227;  V,310. 

GoLDAsT  (Melchior).  Son  recueil 
sur  Jeanne  d'Arc  ,  V,  464,  474, 
475. 

GoKDA  (Pierre  de),  recteur  de  l'U- 
niversité de  Paris  lors  du  procès 
delà  Pucelle,  1,411,419. 

Goni)kecoi:rt-lf.-Chatf.au  ou  Gon- 
dricurla-Caslnim,  II,  4oS. 

GoRvs  (Jean  de),  employé  à  l'infor- 
mation du  cardinal  d'Kstoute- 
ville,  II,  310;  V,  2i:),  218. 
Procureur  des  héritiers  de  Pierre 
Cauchon  ,  II ,  193.  Témoin  aux 
actes  du  procès,  II,  208,  270, 
27G;  III,  39,  353,  362. 

GoHciLM  (Henri  de).  Ses  proposi- 
tions en  faveur  de  la  Pucelle,  III, 
413;  contre  elle,  III.  417.  No- 


tice  sur   cet  ouvrage,    V,    474. 

GoRiKU  (H.),  chanoine  de  Rouen 
1,354. 

Gori.it/..  Voy,  Liijrmbourg 

(ioupFiKM  (Guillaume),  seigneur  de 
Bois\  ,  confident  du  M-cret  r<'vele 
a  Chiirles  VII  par  la  Pucelle,  IV, 
279. 

GouRHAt'i.T  (Gilles),  marguillier  de 
la  cathédrale  de  Beauvais ,  II , 
135. 

GoL'RDiN  (Nicolas),  témoin  à  l'un 
des  actes  de  la  réhabilitation,  II, 
205. 

GouRNAY-si'a-AHONDR  ,  en  Beau- 
vaisis,  se  soumet  aux  Krauçai» , 
IV,  391  ;  V,  178.  Rendu  aux 
Bourguignons,  I\',  395. 

GouHîiAV  en  Normandie.  Tentative 
des  Français  sur  — ,  \ ,   172. 

GouYF.  (Cohn)  ,  dit  le  Sourd  ,  dé- 
blatère contre  la  Pucelle  à  Abbc- 
viUe,  V,  143. 

Go/.iK  (.Simonne),  marchande  d'Or- 
léans, V,  312. 

Grau»  (Jean  le),  de  Neufchàteau, 
signe  l'information  faite  en  Lor- 
raine, II,  407. 

Grahier  (Pierre)  ,  seigneur  de 
Bourlemont  ,  II  ,  404.  Voy. 
DolUmoul  et  Bourlemont . 

Graitt  (Guillaume  le),  assiste  au 
procès  de  condamnation  ,  I  , 
382. 

GaAifviLLE  (le  bâtard  de).  Anglais, 
III,  68. 

Granvii-lier  (Jean  de),  procureur 
de  la  famille  d'Arc,  II,  109.  No- 
taire d'Eglise  à  Beauvais,  II,  135. 

Grasset  ou  Gressart  (Perrinet), 
capitaine  bourguignon,  I\',  91. 

Graverekt  (Jean) ,  inquisiteur  de 
France ,  absent  de  Rouen  lors 
du  procès  de  Jeanne,  1 ,  32. 
Kcrit  à  Pierre  Cauchon,  I,  36. 
Nomme  Jean  Magistri  son  sub- 
stitut, I,  2,  35,  124.  471  ;  III. 
377.  Proposition  de  lui  soumettre 
les  dou/e  articles,  III,  210.  Ap- 
pelé au  conseil  pour  la  defen.w  de 
Paris,  W,  454.  PrtVbe  à  Pari.s 
sur  la  mort  de  Jeanne,  IV,  472. 
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Gravestain  (Jean) ,  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  421. 

Graviu,e.  Voy.  Malet. 

Gray  ou  Gkez  (lord)  au  siège  d'Or- 
léans, IV, 97, 132. 

Grecs  (les)  refusent  de  croire  à  la 
prise  de  Jeanne ,  IV  ,532.  L'his- 
toire de  Jeanne  défigurée  par 
eux,  IV,  529. 

Grégoire  (Pierre),  possesseur  d'un 
manuscrit  du  procès,  V,  388. 

Grégoire  (saint).  Son  chef  à  Or- 
léans, V,  311. 

Ghesler  (Jean) ,  témoin  au  procès 
de  réhabilitation,  II,  137. 

Greslier  (Guillaume  et  Jean),  Or- 
léanais, I,  100  note. 

Greux  ne  fait  qu'un  avec  Domre- 
mv,  I,  46.  Jeanne  native  de — ,  I, 
208  ;  y  allait  à  la  messe,  II,  396. 
Exempté  d'impôts,  V,  138,  i39, 
note.  Mentionné  ,  II,  387,  408, 
414,416,  419,  421,  432,  461; 
IV,  118,205. 

Grez.  Voy.  Gray. 

Gris  (John),  gardien  de  la  Pucell*e, 
I,  48,  135,  180,  253,  324,  454; 
III,  59.  Mot  de  Jeanne  à  — ,  I, 
85. 

Groingnat  (Nicole)  ,  notable  de 
Metz,  V,  322,  323. 

Gros  (Pierre  des),  cordelier.  Son 
opinion  sur  la  Pucelle,  IV,  533, 

Groseilliers  (Fontaine  des).  Voy. 
Fontaine. 

Grosmenil  (Guillaume  de),  témoin 
aux  actes  de  la  réhabilitation,  II, 
278. 

Grouchet  (Richard  du),  assiste  au 
procès  de  condamnation  ,  I,  39, 
48,  69,  81,92,  381,  404,459; 
à  l'abjuration  ,  I  ,  443.  Sa 
détermination  sur  Jeanne  ,  I  , 
369;  non  admise,  III,  173. 
Son  avis  sur  la  procédure,  I, 
427.  Sa  sentence  ,  I,  466  ;  qu'il 
rétracte  plus  tard ,  II ,  359.  Dé- 
pose en  1452,  II,  356.  Cité 
pour  la  réhabilitation  ,  II ,  161  ; 
111,41. 

Gruel  (Guillaume)  ,  auteur  sur 
Jeanne  d'Arc,  IV,  315. 


Grueningen  ,  près  d'Halberstadt, 
m,  450. 

Grume ACH  (Pierre  de) ,  vicaire  gé- 
néral de  Spire,  III,  466. 

GtTAscHO  (Guillaume),  témoin  ocu- 
laire sur  la  Pucelle,  IV,  521, 
526. 

GuÉRtN  ,  alias  Gariw  (Jean),  as- 
siste au  procès  de  condamnation, 
I,  38,  48,  58,  69,  80,  196,  202, 
354,  382,  403,  459;  V,  271  ; 
à  l'abjuration  ,  I  ,  444.  Son 
avis  sur  la  procédure,  I,  199.  Sa 
détermination  sur  Jeanne  ,  I , 
352.  Sa  sentence,  I,  464. 

Guerould  (R.),  secrétaire  du  cha- 
pitre de  Rouen,  I,  23,  356. 

Gderrard  (Thomas) ,  anglais ,  ca- 
pitaine de  Montereau  et  de  la 
bastille  Saint-Loup  à  Orléans, 
IV,  43. 

GuESDON  (Jacques) ,  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  38,  48, 
58,  69,  80,  92,  189,  196,  202, 
381 ,  404  ,  459.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  199,  427.  Sa 
détermination  sur  Jeanne  ,  I , 
345. 

GuESDON  (Laurent)  ,  lieutenant 
du  bailli  de  Rouen  lors  du  sup- 
plice, cité  pour  la  réhabilitation, 
m,  45.  Dépose,  III,  166. 

GuETHiN  (sir  Richard),  bailli  d'É- 
vreux,  commande  au  siège  d'Or- 
léans, IV,  97,  365;  à  la  bataille 
des  Harengs,  IV  ,  120.  Défen- 
seur de  Baugency,  IV,  14,  45, 
175,  241,412. 

GuiENTTE  ,  héraut  de  la  Pucelle,  re- 
tenu par  les  Anglais,  III,  27, 
108;  IV,  141,150,  220;  V,  54. 
Abandonné  lors  de  leur  retraite, 
IV,  42.  Rendu  à  la  demande  du 
bâtard  d'Orléans,  IV,  134,  221. 

Guillaumet  (Pierre),  maître  maçon 
d'Orléans,  V,  224. 

GuiLLEMETTE  (Gérard) ,  de  Greux  , 
interrogé  à  Domremy  ,  II ,  414. 

GuiLLEMETTE  (Jean)  habitant  de 
Greux,  II,  461  ,  463. 

GuiLLEMETTE  dc  Coulons.  Voy . 
Coulons. 
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(îuijiuT  (AufTroi),  envoyé  a  la  Pu- 

rdlc,  V.  iH4. 
(>uipi;/(.(>A.  Sfcour»  envuM'*!  du  — 

en  l'rancf,  V,  ',V.\0. 
f»uisE  (Jean  de  Liixeni}>uurg,  roinlr 

rli),    IV,   338;   V.    194.    Voy. 

Lujcvmbuiiri^ . 
GuiTRT  (GuUIauriir  (Il    (ili.miiKJiit, 


M-ignt'ur  (le),  a  la  (Jéft-nw  d'Or- 
Irans,  IV,  OH,  I  tl  iiute ,  à  la 
firlivrancf  d'OrK'-an»,  1\',  43, 
à  Itaugi-nrv,  IV,  317. 

(«lYo."*  (  Syinphoricn  )  ,  liistorieu 
frOi-K'-ans,  iiicniiuniié,  I\',  i'i't  ; 
V.  317,  3il,  389. 


iiAiiiT.s  d'IioiniiH-  pris  par  la  I*ii- 
Ofllf  à  \aii(()iiliiirs,  1,01,  230; 
II,  437,  444,  447,  448,  437; 
IV,  1-2:»,  20U;  file  refuse  de  dire 
par  le  roaseil  de  rpii,  I,  54, 
74,  94,9(i,  132,  2-21,  222,  223, 
223,  220  ;  les  garde  du  com- 
mandement de  Dieu,  I,  l(il, 
17(>,  332  ;  IV,  303,  309;  V, 
117,  lii2  ;  les  avait  pris  par 
son  ordre,  V,  117,  132,  413; 
lis  portait  en  faisant  ses  dé- 
volions, I,  104,  102,  227,  2G3; 
n  ,  470;  ee  fju'elleen  attend,  I, 
170,  103,  303;  refuse  d'y  re- 
ncmcer  pour  toujours,  I,  177, 
220.  217,  332;  n'ose  les  quitter, 
II,  20S,30(i;IV,2ll,  230,274; 
expliepie  ])ourquoi  en  dehors  du 
procès,  III,  147,  104;  elle  les 
quitte,  I,  433;  II,  21  ;  les  re- 
j)rend,  I,  433;  II,  18,  21;  III, 
33;  fahie  à  ce  sujet,  V,  472,317; 
Jeanne  justifiée  sur  ce  cas,  II,  41 , 
180;  III,  133,  2(50,  28(i,  304, 
403,  440;  V,  48.  Description 
des  — portés  par  Jeanne,  I,  220, 
223,  234  ;  II,  438;  IV,  200, 
304,  409;  V,  48,  100,  113;  le 
jour  qu'elle  fut  prise  à  Conipiè- 
gne,  IV, 428,  430,  443.1  n  — de 
femme  proposé  à  Jeanne,  I,  08, 
93,  00,  104,  103,  170.  223,  228, 
230;  comment  cllecntind  ii' por- 
ter, I,  103,  170,  177,  101, 192, 
228,  247.  304;  le  reprend.  1. 
433;  II,  18,  303;  III,  137;  IV, 
471;  le  quitte  de  nouveau,  I, 
433;  poui-qnoi ,  II.  3,  8.  18, 
204,  221,  30(1,    303,    333;    111. 


02.  1  10.  137,  108;  ofire  de  le 
rrprrndre,  I.  4!>8;  le  reviH  pour 
aller  an  suj)plice,  III,  139. 

IIaiii.ovii  i.F  (Ser(;enlerie  de),  dant 
la  vicomte  d'F.xmes,    V,  190. 

Hakski-,  cite,    V,  404.  410. 

IIai.naut  (le),  livré  aux  Anglais. 
IV,  .301. 

Haiton  ((iuillaume),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I.  27,  28, 
30,  31,  39,  4M,  38,  09,81,  189, 
100,  202,  323,  373,  381,  399, 
404,  43i,  439  ;a  l'ahjuralion,  I, 
443;  au  supplice,  1,  i«9.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  337. 
Son  avis  sur  la  torture,  I,  403. 
Sa  sentence,  1,  464 

Hai.iier.st,\dt  (la  ville  et  l'église 
de),  III,  430,  451. 

H  AN  (Claude  du),  possesseur  d'un 
manuscrit  du  procès,  V,  402, 
403.  434,  433,  436. 

Hanacr  (Gille),  témoin  a  la  réha- 
bilitation, II,  1 12. 

Ranckst  (Raoul  de),  chanoine  de 
Rouen,  I,  334. 

IlAXKKgri.v  (  Jean  )  ,  habitant  de 
Greux.  II,  463. 

IIakto!»  (Jean  de),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  196, 
202. 

IlAHArcoiRT  ,  seigneurie  pos-Si-déff 
en  partie  par  le  mari  de  la 
fausse  Jeanne  dWrc,  \  ,  328. 

HvHtoiRT  (Christophe  de),  confi- 
dent de  Charles  VII,  III,  Il  . 
IV.  208.  A  Enernay,  V,  354. 
Conver-.ilion  de  lui  avec  la  Pu- 
cellr,    111,    12.    Knvoye   en    .un- 
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hassade  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  390. 

Hardiesses  des  grands  rois  et  em- 
pereurs, ouvrage  cité,  IV,  277. 

Hardouin  (Michau),  notaire  de 
Tours,  V,  156. 

Harengs  (journée  des),  IV, 4, 126; 
V,  51.  Récit  de  la—,  IV,  121; 
V,  288.  La  —  annoncée  par  la 
Pucelle  à  Robert  de  Baudricourt, 
IV,  125,  128,  206,  208. 

Harfleur,  supposé  conquis  par  la 
Pucelle,  IV,  337. 

Harlay.  Manuscrits  de — ,  concer- 
nant la  Pucelle,  dans  l'ancienne 
bitliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  V,  401  ,  425  ,  428  , 
429,  456. 

Hatte  (Jean),   Orléanais,  V,  275. 

Mauviette.  Voy.  Slonne  (Gérard 
de). 

Havet  (Charlotte),  aide  Jeanne  à 
s'armer,  III,  68.  Dépose  pour  la 
réhabilitation  ,  III ,  34. 

Havet  (Guillaume),  Orléanais,  III, 
34. 

Haye  (Jean  de  la),  fait  chevalier  à 
Patay,  IV,  376.  Voy.  Coulonces. 

Haye  (Jean  de  la),  prêtre  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  I,  340. 

Haye  (Macé  de  la),  lieutenant  du 
vicomte  d'Argentan,  V,  178. 

Hébert  (  Michel  ) ,  greffier  de  l'U- 
niversité de  Paris,  I,  13,  16,  18, 
408,  411,  422. 

Heidelberg  (Université  de),  III  , 
443. 

Héliote.  Voy.  Polnoir. 

Hellajvue  (Antoine  de),  capitaine 
de  Reims,  IV,  381  ;  V,  141. 

Hellande  (Guillaume  de),  évéque 
de  Beauvais ,  cité  pour  la  réha- 
bilitation, II,  133  ;  IIL  45,  228, 
235,  253 ,  254.  Compris  dans  la 
requête  contre  Pierre  Cauchon  , 
II,  213;  III,  355.  Refuse  de 
comparaître  eu  personne,  II, 
267.  Décline  la  responsabilité 
des  actes  de  Cauchon ,  II ,  278. 
Déclaré  contumace,  III,  261, 
352. 


Hebtnuyers  (des)  au  siège  de  Paris, 
IV,  342.  Au  siège  de  Compièene, 
IV,  441. 

Henri  II,  roi  de  France,  confirme 
le  privilège  de  noblessH  de  la 
famille  d'Arc,  V,  219. 

Henri  IV,  roi  de  France,  servi  par 
la  famille  du  Lys,  V,  230. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  sommé 
par  la  Pucelle,  I,  240;  IV,  139, 
21 5, 306;  V,  96.  Dévouement  des 
Parisiens  à  sa  cause,  IV,  455. 
Amené  en  France,  IV,  475,  476. 
Le  duc  de  Bourgogne  sommé  en 
son  nom  de  livrer  la  Pucelle,  I, 
4,  17,  18;  IV,  428.  A  Rouen 
pendant  le  procès,  III,  1 37,  243; 
IV,  351 ,  354  ;  qui  est  fait  à  ses 
fi-ais,  II,  348;  III,  137,  154, 
244;  V,  195,  197,  198,  201, 
202,  203,  204,  207,  209.  Con- 
versation de  Cauchon  devant  lui, 
II,  325.  Fait  informer  en  Lor- 
raine contre  Jeanne,  II,  451. 
Pensionne  celui  qui  avait  pris  la 
Pucelle,  III,  134.  Ses  secrétaires 
apostés  au  procès,  III,  123,  135. 
Reçoit  une  copie  du  procès,  III, 
135;  V,  393.  Prend  les  juges 
sous  sa  sauvegarde  ,  III,  240. 
Conduit  à  Paris  après  la  mort  de 
Jeanne,  V^  170.  Gracie  des  mal- 
faiteurs qui  avaient  mal  parlé 
d'elle,  V,  142.  Traité  de  tyran, 
IV,  484.  Prédiction  sur  lui,  III, 
434. 

Henri  (Jean),  présent  à  la  demande 
de  réhalùUtation,  III,  373. 

Henrius  (?),  capitaine  anglais,  V  ,36. 

Herauld,  théologien  apologiste  de 
Jeanne,  V,  89.  Voy.  Eiault. 

Hérauts  de  la  Pncelle.  Voy. 
Guienne,  Ambleville. 

HERnnNE,  héraut  de  Bretagne,  V, 
264. 

Hermite  (Guillaume  1'),  assiste  au 
procès  de  condamnation,  1, 49,59. 

Hermite  (Pierre  1'),  donne  son  avis 
sur  la  condamnation,  V,  215, 
431. 

Hermite  (Robinet  1'),  lieutenant  de 
Guillaumede  Flavy,  V,  371. 
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ilF.HMUisKs.  Vov,  Àrmoitfs 

FIebobt  (Rohiiii,  liumiiie  d'arnit-^ 
ai)(;lai.s  à  Orli'-ans,  1\  ,  1H8. 

IIervikt  (  Jean  ) ,  bourgeois  de 
Tours,  V,  II)"). 

Hfudicouht,  paroiiise  du  dioct'se 
d'Evrcux,  II,   :n:j;   III,  IKH. 

Heuhcalakt  (Pierre),  lénioin  au 
procès  de  réhabilitation,  II,  \M. 

Heiitkki  s  (Poutu.H',  auteur  sur  la 
Pucelle,  IV,  448. 

HiLAiHP.  fJtanj,  Bourgeois  d'Or- 
léans, dépose  pour  la  réhabilita- 
tion,  III.  i>6. 

Ilii.nKCARnF.  (sainte) ,  prophétesse 
allemande,  lll,  i'iO. 

HiKK  (Ktienne  de  \  ignoUes ,  dit 
La),  défenseur  d'Orléans,  III, 
4,  7,  -210,  301;  IV,  101  ,  114, 
117,  142,  154,  408;  V,  200. 
Combat  à  la  journée  des  Ha- 
rengs, IV,  119,  121,  122,  123, 
125,  130.  Knvoyé  à  Tours  paj- 
les  Orléanais,  IV,  103.  Admis 
aux  conseils  «le  guerre,  IV,  57, 
158;  et  du  roi  ,  I  ,  396.  Le  seul 
capitaine  qui  ait  bien  accueilli 
Jeanne,  IV,  327.  Fait  la  con- 
duite aux  capitaines  envoyés  à 
«lois,  III,  211  ;  IV,  50,  "156; 
V,  201.  Concourt  à  la  prise  de 
Saint-Jean-le-Blanc,  III,  214; 
IV,  159  ;  V,  292  ;  des  Tourelles, 

IV,  44.  Poursuit  les  Anglais 
dans  leur  retraite,  FV,  63,  164, 
233.  Remercié  par  le  roi  après 
la  délivrance  d'Orléans,  V,  295. 
Va  à  Jargeau,  IV,  12,  64,  170  ; 

V,  m.  Veut  parlementer  avec 
les  Anglais,  III,  95.  Empêche 
de  repousser  le  duc  de  Riche- 
mond,  IV,  317.  (Commande  l'a- 
vant-garde  à  Patav,  III  ,  71  , 
120;  IV,  68,  177",  371.  Prend 
part  au  vovage  de  Reims,  1\', 
180,  378.  Combat  à  Thieux  , 
IV,  80,  190;  aiMontépillov,lV, 
83,  193;  à  Paris,  IV,  197  ;  à 
la  bataille  du  Berger,  V,  171. 
Constitue  bailli  de  ^  ermandois  , 
W,  381.  .Se  confesse  .i  l'instiga- 
tion de  Jeanne,  III,  32.  .S'lial>i- 


tue  à  jurer  par  ton  bâton  ,  III, 
200.  Renommé  clie/.  les  Anglais, 
IN  ,  477.  Sa  nieinoire  célébrée  à 
la  fête  d<-  la  delivramc  d'Orléans, 
^  ,  310.  Homme!)  de  «a  compa- 
gnie, III,  98;  IV,  107,  117. 

HoniKHKK  (Guillaume),  bailli  dt 
Reims,  IV,  292;  V,  141. 

HoLnoT  (Rol)ert},  auteur  anglais , 
cité,  m,  444. 

Hoi.LK  (Gerolf),  souscrit  la  coudam- 
nation  de  Jeanne  parrUuivenité 
de  Paris,  I,  421. 

HosEcjouKT  (Jean  de),  accompagne 
la  Pucelle  en  France  ,  II ,  457. 

HoNFi.FUK  supposé  conquit  par  la 
Pucelle,  IV,  337. 

HoHDAi.  (Jean),  consulte  le  procès 
de  réhabilitation,  V,  449.  Son 
hisloirede  Jeanne  d'Arc,  V,  389 
note. 

HoTOT  ^'Saturnin),  imprimeur  d'Or- 
léans ,  subventionné  pour  pu- 
blier le  Journal  du  siège  de  la 
ville,  IV,  94. 

Hot'DKiTc  (Pierre),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  38,  48,  58, 
69,  80,  92,  189,  381,  404;  à 
l'aljjuration,  I,  443;  au  supplice, 
I,  469.  Sa  détermination  stir 
Jeanne,  I,  337.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  425.  Sa  sentence, 

I,  465. 

HouppF.viLLE  (Nicolas  de),  refuse 
de  donner  son  avis  au  procès, 

II,  354;  III,  139,  163,  183. 
Menacé  d'être  nové,  III,  50  ;  du 
l)aiini,ssement.  H,  252,349,356; 
m,  152.  Brave  la  colère  de 
Cauchon,  III,  171.  Chassé  de 
l'audience,  II,  ;<26.  Incarcéré  à 
Rouen,  11,326,  .364,  370.  Déli- 
vré de  prison,  III,  172.  \  oit 
mener  Jeanne  au  supplice,  III, 
173.  Dépose  duns  la  première 
information.  H,  324.  Témoin 
aux  act«>s  de  la  réhabilitation, 
II,  290;  111.  234.  Cite  comme 
témoui,  11.  Kil  ;  III,  41.  Pro- 
duit, II,  191.  Récolé,  III,  45, 
170. 

HiBKîiT  (Nicolas  dc\  notaire  apos- 
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tolique  employé  au  procès  de 
condamnation,  1,122,125, 131, 
134,  150,  162. 

Hue  rPierre),  dépose  pour  la  réha- 
bilitation, III,  30. 

Hugues  (Jean),  témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation,  II,  287  ; 
III,  256. 

HuLOT.  Voy.  Chatillcn  (Jean  de). 

HuMiÈREs  (le  Liégeois  d'),  à  Monté- 
piUoy,  IV,  387. 

HuNGERFORD  (Gaultier  ou  Walter 
de),  capitaine  anglais,  IV,    68, 


177,   243,  374;  V,    120,  263. 
HuNTiJVGTON  (le  comte  de) ,  assiège 

Compiègne,  IV,  92  ;  V,  175. 
HuRÉ  (Jean),  Orléanais.  Regnaul- 

de  ,  sa   veuve ,    dépose  pour  la 

réhabilitation,  III,  34, 
HuRTAUT  (C),  échevin  de  Reims, 

V,  141. 
HussiTEs   de    Bohême.  Lettre  que 

leur    écrit    Jeanne,    V,     156. 

Jeanne  mise  en  scène  dans  une 

pièce  sur  les  — ,  V,  82.  Voy  •  Bo^ 

liêmes. 


I 


Ignace  (  le  père  )  ou  Jacques  Sam- 
son,  auteur  sur  la  Pucelle,  V, 
338. 

Ix.E  (château  de  1') ,  en  face  de  Dom- 
remy,  I,  66,  215. 

Ile-Adam  (Jean  de  Villiers,  sei- 
gneur de  1'),  prend  Paris  par 
trahison  en  1418,  IV,  533.  En- 
voyé pour  défendre  Reims,  IV, 
294.  Combat  à  Montépilloy,  IV, 
387.  Défend  Paris  contre  Jeanne, 

IV,  25,  393 ,  436. 
Ile-aux-Boeufs  (1'),  au-dessus  d'Or- 
léans, donnée  à  Pierre  d'Arc,  V, 
212,  214. 

Ile-aux-Bourdons   (P),   la   même 

que  la  précédente,  V,  290. 
Ile-Charlemag]ve,St-Laure]vt,(1'). 

V.  Charlemagne,  Laurent  (saint). 
Illiers  (Florent  ou  Florentin  d'), 

capitaine  de  Châteaudun,  à  la 
délivrance  d'Orléans,  III ,  94  ; 
IV,  44,  56,  150,154,  156,  158, 
164,  165;  V,  291.  A  Jargeau, 
IV,  170. 

Imerguet,  surnom  du  page  de  la 
Pucelle,  IV,  211.  Voy.  Contes 
(Louis  de). 

Impôt  voté  par  les  États  de  Nor- 
mandie pour  la  rançon  de  la  Pu- 
celle, V,  178. 

Information.  Comment  fut  faite 
1' —  contre  Jeanne,  II,  441 ,  451 , 
453;  III,  192;  dans  son  pays 
par  des  agents  du  parti  anglais, 


I,  28;  II,  38;  III,  130,  192; 
par  descordeliers,  IV,  394,397  ; 
trouvée  trop  favorable,  II,  453  ; 
III  ,  193  ;  non  insérée  au 
procès,  II,  200;  III,  192;  in- 
connue aux  greffiers  du  procès, 

II,  379;  m,  136,  161;  enquê- 
te   inutile    pour  la    retrouver , 

II,  380;  III,  82,  205,  392.  Au- 
tre —  faite  à  Rouen  par  Jean  de 
la  Fontaine,  1, 29;  à  Rouen  après 
la  mort  de  Jeanne,  I,  477  ;  II, 
14;  m,  273.  Autre  —  du  parti 
français  pour  Jeanne  en   1429, 

III,  82,  205,  392.  A  Rouen  par 
ordre  de  Charles  VII  en  1450, 

II,  1.  Du  cardinal  d'Fstouteville 
à  Rouen  en  1452,  II,  31,  157, 

291  ;  III,  237,  370,  372,  375; 
formulaires  d'après  lesquels  elle 
fut  faite,  II,  293,  311.  Dans  le 
pays  de  Jeanne  en  1455,  II,  378. 
A  Orléans,  III,  1.  A  Paris,  III, 
47.  Pour  la  réhabilitation  pro-^ 
duite  au  procès,  II,  286,   289; 

III,  237. 

Innocents  (les) ,  église  et  cimetière 
de  Paris,  IV,  474. 

Inquisiteur  de  la  foi  en  France. 
Voy.  Drehal ,  Gravèrent.  En  Al- 
Wagne,  IV,  502  ;  V,  324,  431 . 

Inscription  sur  la  mitre  et  sur  le  bû- 
cher de  Jeanne,  IV,  459.  Ex- 
piatoire, demandée  par  les  avo- 
cats de  la  réhabilitation,  II,  190, 
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2U0.  Sur  la  iiiaisuii  de  Jeanne  .i 
Domrem>,  V,  HV> ,  Hl .  Sur  la 
liannitTi-  de  la  prcjressicjn  à  Or- 
léans, V,  31  fi.  Suric  premier  nK>- 
nument  de  la  Pucelle  à  Orléans, 
l\  ,  iiH  ;  sur  le  second,  \  ,  3fi7  , 
»ur  le  troisième  ,  V,  i'.\H.  Sur 
la  fontaine  de  la  Pu((ll<-  à 
Rouen,  V,  2.'iO.  Sur  la  Maison 
Rouf,'.-  a  Reim'.,  V,  20f{. 
IxTKKMooAToihRs  de  Jranne  re- 
cueillis tantôt  m  latin  ,  tantôt 
en  français.  If,  H19  ;  en  fran- 
çais, et  infidi'-lement  rendus  en 
latin,  II,  2«i(>;  V,  iiri.  Posés 
sur  fies  matières  trop  <lifGciles, 
II,  4,  MH,  Ml,  :J-29,  :VM;  III, 
64,  1C3.  Dlrif^f's  d'une  manière 
illégale,  II,  \:\,i\H,  335,  3i2, 
3:>7,  3(18;  III,  I)!,  142,  !:):>, 
193,  375.  Trop  longs,  II,  330, 
365;    III,    107.    Recueillis  par 


desgrefliers  apotté»,  II,  12,  23i, 
300;  III,  132,  133,  146.  par 
Jean  Monnet,  III,  63.  Tronqués, 
II,  13,  304,  349.  Lfs  greffier! 
se  refusent  à  les  falsifier,  II,  13, 
331,  341,  371. 

IsABFi.i.F.  LA  CATHOMQL'K.  Vov.  Fer- 
dinand. 

l$AiiKi.i.KTri>  ou  y.KUii.Lf.T  ,  nom  de 

la  mère  d<- la  Purelleà  I>omremv, 

II,  74.3HH,.39H,  400,4(13,  Voy. 

ytrr  (  Isabelle  d';. 
IsAiiF.i.i.ETTK.  femme  Gérardin  d'fi- 

pinal  .    interrogé»-   à    Domremv. 

II,  420. 
IsLAN    'Thomas  d';,  possesseur  du 

manuscrit  de  d'Urfé,  V,  447, 
Itmif.  (infanterie  d'),  à  la  défense 

d'Orléans,  IV,  101. 
IvoY  (C>liauvin   et    Thomas  d'),    à 

l'expédition  de  Jargeau,  V,  262. 


J 


Jacob  (Dominique),  témoin  pour 
la  réhabilitation,  II,  392.  Avait 
vu  Jeanne  au  village,  II,  393. 

Jacoh  (le  P.).  émdit.  Anecdote  sur 
lui,  IV,  277. 

Jacouins.  Kglise  des  — ,  à  Orléans, 
IVj,  102  ;  à  Bourges,  V,  298 
note.  Prieur  des — de  Paris,  IN', 
4:>4  ;  de  Rouen,  V,  202.  Voy. 
Dominicains . 

Jacqlf.minot.  Voy.  Lescot. 

Jacques  I,  roi  d'F>osse,  ^',  339. 
Ce  qu'en  dit  Jeanne,  II,  430. 
Voy.  Ecosse. 

Jacques  (frère),  cordelier,  V,  209. 

.Iacqi  ES  (Saint-),  couvent  des  do- 
minicains  à    Rouen,    II,    7,    9. 

Jacqi  F_s  (Saint-),  église  de  Compiè- 
gue.  \o\ .  ComiHcgne . 

•lACQfF.S  IIK  CoMPOSTKLLE  (Saint-  ), 

Aventure  d'un  pèlerin  de — ,  III, 

432.  Vov.  Coninoslfl/r. 
Jacques    de  i.'hopitai.  ( Saint- j,  à 

Paris.    Le    trésoiier    de  — .    IV, 

434. 
Jagot,  Orléanais,  \,  310. 


Jatli-f  le  seigneur  de  la),  envoyé 
à  Richemond,  IV,  316. 

JAMiii.t  ftieoffroij,  maçon  de  Poi- 
tiers, V,    190. 

Jaqi-am!)  ^Jean),  interrogé  à  Toul. 
II,  401. 

Jaqv IF.H  'Guillot),  interrogé  à  Toul, 

II,  434. 

Jahdiks  'Guillaume  des),  de  Gar- 
dinis,  assiste  au  procès  de  con- 
damnation, I,  49,  69,  92,  196, 
202,  354,  382,  459  ;  III,  48. 
Soigne  Jeanne  c<imme  médecin, 

III,  51.  Sa  sentence,  I,  466. 
Jahgeait.    Renfort  envoyé  par  les 

Anglais  a  ,  IV,  102.  Butin  des 
.\nglais  à  — ,  l\ ,  111.  Anglais 
venus  à  Orléans  de — ,  IV,  1.34. 
Première  tentative  sur  — ,  après 
le  siège  d'Orléans,  IV,  167,  Ex- 
pédition de—,  III,  10.  72,  80. 
94.  110;  IV,  11,  64.  470;  V, 
261  .  202.  Prise  de  —,  IV,  6.5, 
172,  234,  313.  340,  348,  369, 
431,  452.  479;;V.  50,  119,  121. 
295,  350.  Déposition  de  Jeanne 
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sur  ia  reddition  de — ,  I,  79. 
234.  Prise  des  faubourgs  de — , 
ni,  93;  du  pont,  IV,  43,  172. 
Jeanne  à  —,  I,  99,  106;  111, 
76,  97;  IV,  12,  171;  y  commu- 
nie,  IV,  474.  Eglise  de — ,  pillée, 
IV,  173,  235.  Capitaine  de—, 
Voy.  Biset. 

JargeiVU  (Saint).  Vov.  Fargeau 
(Saint). 

Jayr  (Nicolas),  docteur  de  Hei- 
delberg,  III,  443. 

Jean  XXIII,  antipape,  III,  462. 

Jean  ou  Juan  II ,  roi  de  Castille, 
Voy.  Castille. 

Jean  (Maître)  le  canonnier  ou  le 
coulevrinier,  à  la  défense  d'Or- 
léans, III,  213;  IV,  103,  109. 
112;  àJargeau,  IV,  172,  237. 

Jean  (saint).  Bon  gré — ,  serment  de 
la  Pucelle,  1,  157,  273.  Herbe 
de  —,  III,  433. 

Jean -DE -JÉRUSALEM  (  l'ordre  de 
saint).  Grand  prieur  de — ,  III,  6. 
Précepteur  de  —,  V,  98,  99. 

Jean-de-la- Ruelle  (Saint-),  église 
à  Orléans,  IV,  116,  133. 

Jean-le-Blanc  (Saint-) ,  église  de 
l'un  des  faubourgs  d'Orléans, 
m,  119;  IV,  98,  112.  Bastille 
près  de  cette  église,  lïl,  69,  79, 
213;  IV,  159;  V,  292,  348; 
construite,  IV,  148;  désemparée, 
IV,  217,  225;  Jeanne  voulait 
l'attaquer  en  premier,  III  ,  78. 
Turcie  de  — .  Voy.  Loire. 

Jeanne,  la  Pucelle,  appelée  d'Arc 
ou  d'Ay,  du  nom  de  son  père, 

I,  191,  244,  252;  II,  140;  V, 
130, 219,  220 ,  226  ,  227,  229. 
244,  249,  232,  343,  424.  Voy. 
Arc,  Z)a/j:; Rommée,  du  nom  de 
sa  mère.  Voy.  Rominée.  Surnom- 
mée de  Lorraine  ,  de  Vaucou- 
leurs ,  de  Domremy ,  d'Orléans , 
de  France. Voy.  France,  Pucelle , 
Vaucouleurs.   Son   âge,    I,    46  ; 

II,  417;  III,  131,  170,  174, 
179,  182.  189,  209  ;  l\ ,  41, 
52,  213,  300,  330,  426,  430, 
468,  522;  V,  14,  40,  52,  99. 
Sa  naissance,  V,  27,  116.  Avait 


des  sœurs,  II,  428,  433,  439. 
Occupée  dans  son  enfance  aux 
travaux  des  champs  et  de  la 
maison, 1,51,  06;  II,  389,  396, 
400,  404,  409,  410,  413,  422 
424,  433;  IV,  41,  118,  203', 
430;  V,  40,  342.  Appelée  Ber- 
gerette,  III,  17,  20.  Élevée  dans 
la  religion,  I,  47;  II,  389, 
395.  Dévote ,  II ,  393  ,  402 
417,422,  430,  433;  III,  14, 
82,  86,  104,  124,  218;  IV, 
332.  Vov.  Messe,  Vierge.  Se  con- 
fessait i'X.  communiait  souvent , 

II,  390,  404,   407,  409,   420  ; 

III,  34,  76,  81,  104,  118,  125, 
199,  219,  406,  432;  IV,  78, 
231,  249,  322;  V,  32.  Voy. 
Communion,  Confession.  Bonne 
catholique,  II,  299,  301  ,  320  ; 
III,  81,  129,  173,  209,  219, 
A^i.Yoy .Église,  Pape.  Semblait 
s'entretenir  avec  Dieu,  II ,  420. 
Contemplait  le  ciel  pendant  la 
nuit,  III,  433.  Recherchait  la 
•solitude  ,  I,  211;  V,  27,  120. 
Voy.  Boischenu.  Aimait  le  son 
des  cloches.  Voy.  Cloches.  Répu- 
tée attirer  à  elle  les  oiseaux  du 
ciel,  IV,  463,  493.  Semblait 
inspirée,  II,  304,  327,  368, 
458;  III,  12;  IV,  169,236.  Se 
disait  envoyée  de  Dieu  ,  1 ,  101 , 
240  ,  394.  Considérée  comme 
telle,  III,  3,  7,  23,  26,  27, 
73,  85,94,111,  118,  120,  125, 
170,  198,  205,  218,  338,  392 
400,  403,431  ;IV,  10,  30.64, 
66,  70,  169,  189,  214,  248, 
251,  282,  309,  348,  427,  429, 
444,  508;  V,  10,  40,  45,  135, 
1 46,  341 .  Voy.  Anges,  Dieu,  Mis- 
sion, Révélations.  Probabilité  de 
cette  opinion  établie,  II,  22, 
168,  177,239;  IV,  336  ;  com- 
battue, I,  328;  V,  47,  171.  Si 
elle  était  en  état  de  grâce ,  I , 
263;  III,  153,  163,  175.  Pi- 
toyable aux  malades,  II,  424  ; 
aux  blessés,  III,  213;  aux  enne- 
mis, 111,72,  81,  106,407  ;  IV, 
224.   Engageait   le  roi   à  la  clé 
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mfn.r,  IV,  48«  ;  V,  21.  Cl.ari- 
tnhlc  cnvcr»  !<•>  |)nnvrcs,  II,  liT, 
4:^8.  111,  HH,  ifil.  IMrurait  f.i- 
ril«m.nt.  III  .  ion;  V.  li(l. 
Sohre,  111.  9,  15,  18,  2i,  Hi». 
407;  IV,  210,  231  ;  V,  32.  120. 
Avait  horrriir  du  jrii  ,  III  ,  87. 
riiaslf.  III.  i:),  18.  34.  10,  81, 
<11,  118,  121,  407  ;  IV.  2:iO. 
Vov.  y'irf^inilt .  Cniirhait  t<Mit 
hallillw-,  11.438.  4:.7 ,  III,  70. 
V,  120  ;  a  la  pailladr.  111,  100. 
Poiirnuivait  les  f«'mnic»  t\r  mau- 
vaise vi«»,  III,  73,  81.  99,  120, 
IV,  71,  217.  N'aimait  pa»  en- 
trndrp  jurer,  III,  33,  34,  73, 
76,  81,  99,  120.  200.  .Sa  ma- 
iiit-rc  d'aflirmrr.  I,  273;  II,  404; 
IV,  4.  Vov.  Dieu,  Jean  (saint), 
Martin  (  par  mf)ii  ).  Respect 
qu'elle   inspirait ,  II  ,  438  ,  41)7  ; 

III,  15,  76,  81,  87,  100,  219, 
2S0;V,  100.  Réformait  les  nin-urs 
des  gens  de  guerre.  III,  33, 104  ; 

IV,  217;!a  justice,  111,427.  Ktait 
irréprochable  dans  sa  conduite. 
11.389,393,404,407.  412,415, 
430,  450,  452;  III,  84.  392, 
40C,  422;  IV,  70.  Ne  se  livrait 
n  aucune  superstition,  III,  404. 
Simple  dans  son  attitude,  II, 
332;  dans  son  langaj^e,  II,  318  ; 
III,  87.  Bien  parlante.  II,  318, 
346,  450.  Répondait  à  se.s  juges 
comme  un  docteur,  11,371,  374; 

III.  48,  89,  190;  IV,  352;  V, 
133.  Parlait  peu,  IV,  213,  300; 
V,32, 120.  Avait  la  voix  douce, 

IV,  523;  V,  108,  120.  Plaisir 
qu'on  éprouvait  à  s'entretenir 
avec  elle,  III,  31 .  Simple  et  cré- 
dule, II,  361  ;  111,  129,  131, 
300.  Ignorante,  II.  251,  365. 
111,74,  87,  123,  128,  166;  IV, 
249;  V,  340.  Insuflisante  pour 
tenir  t<*tc  aux  docteurs  qui  la  ju- 
gèrent, III  ,  135,  170.  Intelli- 
gente, 11,350.  Avait  une  mé- 
moire prodigieuse,  111,89,  I  12. 
161  ,  176.  178,  201.  Kntendur 
.lU  fait  de  la  guerre.  III,  32.  87. 
100.  116,  119.  120.    126,   128, 


422;  IV,  3,  53,  70.  218.  34R  . 
V,  32,  135;  par  le  fait  de  set 
voix,  III,  219.  ('(inlrariait  1rs 
plans  des  capitaines,  IV,  59, 
227,278;  haï.- d'eux,  IV,  260. 
327,  346.  ('oniliatlait  comint 
un  homme  il'ai  mes ,  IV,  426, 
427  ;  sans  avoir  l'assurance  de 
n'<*tre  pas  hlcMée,  III,  86.  l>« 
helie  mine  »ous  le*  armei ,  III, 
88.  92;  IV,  60,  153,  155. 
212,  306.  445;  V,  14.  Voy. 
Armure,  ffannicre ,  Épee ,  Éten- 
dard. Plus  redoutée  aet  Anglais 
que    toute     l'arin»-»-     française  , 

II,  32 i;  que  cent  hommes  d'ar- 
mes, m,  130  ;  que  cinq  cents 
combattants,  I^',  4(l2.  \ov.  Mn- 
glnis.  Mvlord  souhaitant  cpi'ellc 
eût  été  anglai.se,  111,  48.  Consi- 
dérée comme  sainte,  m.  84;  IV, 
312.  Adoréepar  ceux deson  parti, 
I,  290;  IV,  442.  444,  449, 
468;  malgré  elle,   I  .  101,  20«  ; 

III,  82,84,  87.  Attribuait  «s 
cruvres  à  Dieu  seul,  I,  74,  78, 
250  ,    261  ,   324  ,    393  .    401  . 

III,  31;  IV,  470;  V,  120.  S'en- 
tendait  appeler  fdle  de  Dieu  par 
ses  voix.  Vov.  Pirii ,  Calhfrinr 
(  sainte  ) ,  Mnrç;uerite  (  sainte  )  , 
Vois.  Appelait  les  Saints  ses  frè- 
res du  paradis,  II,  437.  Ktait 
belle  et  bien  constituée,  III,  219  ; 

IV,  205,208;  V,  99,  120.  Voy. 
Por/rairGrandeet  forte,  IV.  330. 
523.  Infatigable,  V,  120.  Avait  le 
sein  beau,  IV,  523;  le  vi<iage 
riant,  V,  120;  les  cheveux  noirs, 
IV,  523.  N'avait  pas  l'iniirmite 
des  femmes,  111,219.  Blei.séepar 
l'habitude  d'aller  à  cheval,  III, 
63.  Blessée  au  pied  à  Orlt-ans. 
IV,  227  :  à  l'épaide  au  même 
lieu.  1,79;  III.  8,  109.  111;IV. 
61,  160,  228,  494;  V.  42  ;  à  la 
rui.sse  devant  Paris,  I,  57,  260; 
IV,  27,87,  199,  321.  .393,457, 
480,  515;  V,  7(t,  145.  Terras- 
sée à  Jargeau,  III,  97  ;  H'.  172. 
Malade  en  prison.  I,  377;  III. 
49.  JU     Pn-s.iii.iit  rirvoir  du- 
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rer  uis  au  dans  sa  gloire,  ÏII,  99. 
Obstinée  dans  son  opinion  ,11, 
354,  361  ,  368;  III,  129,  183. 
Variait  dans  ses  réponses,  I,  54  ; 
II,  318.  Feignait,  H,  304.  Voy. 
Michel   (saint).    Dissimulée ,    I  , 
305.  Parjure,  I,  318.  Subtile,  II, 
21,  338,  358;  III,  182.  Outre- 
cuidante, I,  219,  251,  257;  V. 
49,    168,  169.  Somptueuse,  I, 
294;   IV,   449,    472;    V,    169. 
Prophétisait,   I,  206,   251  ;   IV, 
462. Voy.  Prédictions .  Se  vantait 
de  pouvoir  fairetonner,  IV, 470. 
Qualifiée  de  dame,  I,  245;  IV, 
470  ;  de  princesse,  IV,  505  ;  de 
capitainesse,  IV,  481  ;  V,  40  ;  de 
chef  de  guerre  ;  1 ,  55,  293 ,  IV, 
437,510,  526;  V,  97,  117.  Ap- 
pelée femme  monstrueuse  ,  IV, 
406  ;  coquarde,  IV,  290  ;   pail- 
larde,   III,   49,   52,    162;    IV, 
465;  p...,   III,  52,    108;   IV, 
463.  Injuriée  par  Betliford  ,  IV, 
382;  V,  136.  Considérée  comme 
folle,  IV,  290  ,  297,  305,  362  ; 
comme   inspirée  du  diable,    I, 
249,  266;  IV,  444,  470,  472. 
Sorcière.   Voy.   Sorcellerie.  Ido- 
lâtre, I,   276',    436,    471  ;    IV, 
459.  Schismatique  et  hérétique, 
I,  208,  320,  322,  416,  417,  432, 
437,  471,  474;  IV,  460,  470. 
Blasphématrice,    I,    224,   272, 
415,  433,    474;    IV,   459.  In- 
strument  d'une  intrigue  politi- 
que, IV,  407,  518;  V,  46.  Dou- 
tes sur  sa  nature,  IV,  464,  503. 
Avait  été  fille  d'auberge,  I,  214; 

IV,  361  ;  page  d'un  capitaine, 

V,  46.  S'était  habituée  dans  sou 
enfance  aux  armes  et  au  cheval, 
I,  214  ;  IV,  361 ,  523.  Voy.  Che- 
val.  Ressuscite  un  enfant  à  La- 
gny,  I,  105.  Tient  plusieurs  en- 
fants au  baptême,  I,  103;  II, 
427  ;  qu'elle  asperge  de  cire 
chaude ,  1 ,  304  S'habille  on 
homme.  Voy.  Habit.  Investie 
par  le  roi  du  droit  de  grâce , 
[V,  240.  Anoblie,  V,  150.  Voy. 
armoiries.  Exprime    le  vœu   de 


retourner  à  son  village  ,  III ,  14  ; 

IV,  189.  Mécontente  du  gou- 
vernement de  Charles  VII,  IV, 
32  ;  V,  140.  Voy.  Trémouillc  (la). 
Est  abandonnée  par  lui ,  IV, 
37  ;  V,  168.  Prise,  voy.  Com- 
piègne.  Achetée  par  le  gouverne- 
ment  anglais,   I,    13;  III,  51; 

V,  178.  Enfermée  dans  une  cage 
au  château  de  Rouen,  II,  201 
306,  346,  371;  III,  155,  18o! 
Mise  aux  fers,  II,  18,  298.  301 
302,  306, 307,318;  III,  48,59, 
140,  154,  167,  189,  200.  Voy. 
Prison ,  Violences,  Mise  en  juge- 
ment.    Voy.    Accusation,    Con- 
damnation.   Demande    une  che- 
mise de  femme,   I,    176,   227; 
un    couvre-chef,    I,    176,    229. 
Abjure.  Voy.  Abjuration.  Meurt 
dévotenient,  II,  6,9,  19;  III,  90; 
IV,  460.  Pleurait  en  allant  au 
bûcher,  II,  3,  328,  363;  111, 
53.  Voy.  Bûcher,  Supplice.  Mon- 
trée morte  au  peuple,  III,  191  ; 
IV,   471.  Colombe  vue  au-des- 
sus de  son  bûcher,  II,  63,   352. 
Réputée  enceinte  parles  Anglais, 
IV.  476,  477.  Son  cœur   et  ses 
intestins  ne  brûlent  pas,  II,  7, 
III,  159.  Ses  cendres  jetées  au 
vent,  IV,  275,  346;  à  la  mer,  IV, 
535  ;    «i  la   rivière.  Voy.    Seine. 
Tenue  pour  martyre,  1, 1 55  ;  IV , 
471;  V,  49.  RéhabiHtée.  Voy! 
RéhahiUtation.  Doutes  sur  la  réa- 
lité de  sa  mort,  IV,  322  ,  323  , 
344,  474; y,  90,  322,  335.  Son 
histoire   traitée    de    fable,    IV, 
448.    Mise    en    scène   dans    un 
mystère  français ,  V,  80  ;   dans 
une   représentation    allemande  , 
V,    82.  Lettres   signées   de  son 
nom,  I,  245,  448;  V,  148,  160. 
Son  nom  donné  â  ime  pièce  de 
canon  ,  V,  243.  Voy.  Anneau , 
Charles     VU,    Information,    In- 
scription, Jeannette,  Jésus-Maria, 
Lettre,  Secret,  Statue,  et  les  noms 
des  lieux  où  elle  s'est  trouvée. 

Jeanne  n'Aitc   (faus.se),  native   du 
Mans,  V,  336.  Se  montre  à  Metz, 
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V,  3J1.  323,  MU;  »  fk>logm- , 
V,  3i3,  32li;  dan»  le  durh^  d. 
Lu\eml)oiirg,  V,  ;j22,  324,  327. 
m  Italu-  ,  V,  33"-),  336.  (lorn  i- 
pond  a\ec  la  ville  d'Orli-iin»,  \  . 
320,  327  ;  avec  le  roi  dcCasiillo, 
V,  330.  T'ait  la  guorre  m  Poitou, 
V,  333.  Est  rrr.ir  à  Orl/an»,  V, 
331.  Son  fnirrviir  avi-c  \r  roi, 

IV,  28!.  Son  «xhihition  à  Pariv 

V,  335.  Sa  fiij.V,  336.  Voy.^r- 
moiseï,  Claude,  /-ri  (.Itann«*  diiV 

.Tfj^sjir  ,  femme  Boyleaup,  d'Or- 
l<^an.i,  df'pose  pour  la  réhabilita- 
lion,  JII,  33. 

Tkah.itp.  ,  femme  \ji  Maire  Aubcrv, 
marraine  de  la  Piicflle ,  I,  46. 
67,  177,  210,  211,  212. 

.If.anne,  femme  Thé\€'nin  ly  Rover, 
marraine  de  la  Pucelle,  H,  403, 
410.  Voy.  Jeannette. 

•'F.AîfiiF. ,  femme  Laxart,  de  Dom- 
remy,  II  ,  443. 

Irawse  ,  femme  .Saint-Mesmiu  , 
d'Orléans,  dépose  ponr  la  réha- 
bilitation, III ,  33. 

Teaji.m;,  veuve  de  Mourhy,  d'Or- 
léans ,  dépose  pour  la  réhabili- 
tation, m,  34. 

■Tp.AJfTVETTE,  nom  fjniilirr  de  la  Pii- 
relle  dans  son  pavs ,  I,  16;  II, 
388 .  400 ,  i02",  403  ;  dan» 
l'instrument  delà  réhabilitation. 
m,  370  ;  dans  le  sommaire  de 
Théodore  de  Ulin.  V,  426. 

lEA?rxF.TTF.,  femme  Thévenin,  mar- 
laine  de  la  Pucelle,  II,  397. 
408,412,4i:i. 

•Tkamvette,  veuve  Thiesselin,  mar- 
rainedela  Pucelle,  II,  389,  398. 
402.  412.  41ti.  Voy.  t'iteau. 

'fsus  ,  devise  des  gens  d'armes 
commandés  par  Jeanne,  V,  38. 
Dernier  cri  de  Jeanne.  II,  7,  20. 
303.  352,  377;  III.  r)3,  i»0,  114. 
177,  1H2,  18fi,  191.  1^  nom  de 
—  .np[)arait  écrit  dans  la  flamme 
du  bûcher  delà  Pucelle.  11,372. 

Jpsijs  M«niA.  Inscription  de  l'éten- 
dard de  Jeanne,  1,  78.  .300;  JV, 
159.     Irt3.    Siiserlptioii    de    «-s 


lettres.  I.  8J,  1K3,  239.  t40. 
242.  250,  333;  HI,  107;  IV. 
139,  211),  287.  Inscription  d'une 
de  Ms  bagues,  I.  87.    183,  237. 

Jetoss  frappés  par  la  ville  d'Or- 
léans, .1  riiOMueur  de  Jeanne 
d'Arc,  V,  .305. 

.Iei'.itf  ou  Ji  vf^i»  (Regnauld  le). 
assiste  au  procès  de  condamna- 
tion. I,  382. 

JoACHi.si  (1  rancuis^,  envosé  d'Or- 
léans a  la  PuVell.-,  V,  262. 

JorivF.T  (Roliert  ,  abbé  du  mont 
.Saint-Michel,  assiste  a  l'abjura- 
tion, I,  443.  Souscrit  la  uare- 
garde  des  juges.  III,  243. 

Jo^r,Ar^T  (^Pierre),  dépote  pour  1» 
réhabilitation.  III,  30. 

■lofH^Ai.  d'un  15iinrgeois  de  Pan», 
du  Siège  d'Orhans,  etc.  Voy. 
OHcans,  Paris. 

JoussF,  érudil  Orléanais,  cité,  IV, 
94. 

JorvF?fEL  DES  URBOrt  (Jean),  arche- 
vêque de  Reims,  II,  72  ;  III, 
368.  Légal-né  du  saint  siège,  II. 
139.  Délégué  par  Calixte  III 
comme  jugi-  de  la  réhabilitation. 
II,  95;  V.  86;  siège  en  cette 
quahté,  II,  82.  136,  137,  208. 
281,  284;  III,  47,  255.  256. 
258  ,  329  ,  ,351  ;  V.  77.  Ses 
paroles  a  la  famille  d'Arc.  II  . 
87,  92.  Va  a  Orléans  pendant 
le  procès.  II,  283.  Enquête  qu'il 
y  fait,  III  ,  1.  Interroge  le*  té- 
moins a  Paris.  III.  47,  77,  118; 
à  Rouen.  II!  ,  128;  V.  77. 
Sa  lettre  à  Jean  d'Aulon ,  III. 
208.  Consulte  l'évéque  d'Avran- 
ches,  III,  318.  Appose  son  sceau 
à  la  dernière  citation,  III,  354  ; 
et  à  la  sentence,  III,  362 

.lovABT  (Jean  et  MengeHe>,  habi- 
tants de  Domrerav.  II  ,  429. 

Jri.fF>,  l'un  de  ceux  qui  amenè- 
rent la  Pucelle  en  France,  H  , 
442,  457. 

JrMtrcrs  I  abbé  de).  Voy.  fiom 
'Nicolas  le). 

'tsTinis.  Vov.  Jeune  (le). 
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Kakhrymbll  (A.  de),  auteur  d'ex- 
traits sur  la  Pucelle,  V,  473. 

Kaltyserek  (Henri),  inquisiteur 
à  Cologne,  V,  324. 

Kennedy  (sir  Hugh  de),  capitaine 
Écossais  au  service  de  la  France, 
à  la  bataille  des  Harengs,  IV, 
121  ;  à  la  délivrance  d'Orléans, 
IV  ,  1 58  ;  à  la  rencontre  de 
F'ranquet  d'Arras,  V,  91. 


Kent  (vicomte  de)  en  Angleterre. 
Ordre  donné  au  • — ,  V,  192. 

Keb.moisan  (Tugdual  de),  dit  le 
Bourgeois,  chevalier  breton ,  à 
l'expédition  de  Jargeau  ,  IV, 
170,  316  ;  au  voyage  de  Reims, 
IV, 180. 

KiRKMicH.\EL  (John),  IV.  479- 
Voy.  Michel  [Jesoi  de  Saint-). 


Labbé  (Jean),  abbé  de  Saint-George 
de  Boscherville,  assiste  au  procès 
de   condamnation,    I,    39,    92. 

Labbé  (Jean),  rémois  ,  accusé  de 
conspirer  contre  les  Français , 
IV,  299. 

Lacloppe  (Bertrand),  interrogé  à 
Domremy,  II,  409. 

Ladre  (Saint-) ,  église  à  Orléans, 
IV,    116,  132,   133,  137,  145. 

Ladre  ou  Lazare  (Saint-),  paroisse 
près  Paris,  IV,  466. 

Ladvenu  (Martin),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  34,  403, 
460.  Cherche  à  éclairer  Jeanne, 
II,  !3,  341;  III,  139.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  426.  Sa  sen- 
tence ,  1 ,  466.  Visite  Jeanne 
avant  son  supplice,  I,  481  ;  II, 
3;  la  confesse  et  administre ,  I, 
482;  II,  3,  7,  14,  19,  308, 
334,  366;  III,  153,  168.  Dé- 
pose après  la  mort  de  Jeanne,  I, 
478.  Envové  au  baillide  Rouen, 
11,9;  III,'l69.  Dépose  en  1450, 
II,  7;  et  en  1452,  II,  307,363. 
Cité  au  tribunal  de  la  réhabilita- 
tion, II,  161;  m,  41.  Produit, 
II,  191.  Recolé,  m,  45,  163. 
Témoin  de  la  sentence  de  réha- 
bUitation,  III,  362. 
Lagwy-sur-Marîœ.  Soumission  de 
—  ,  IV,  88;  V,  70.  Charles 
VTIpassrà— ,  IV,  48,  89.201. 


Jeanne  s'y  rend  l'année  sui- 
vante, IV,  32,  91;  1,105,  106; 
le  quitte  pour  aller  àCompiègnc, 
IV,  92,  346.  Course  de  Franquet 
d'Arras  aux  environs  de  — ,  I, 
158;  IV.  399,  441.  Siège  de—, 

IV,  299.  Le  prieur  de  — ,  IV, 
88.  Notre-Dame  de—,  I,  405. 

Lag?îy-le-Scc.  Charles  VII  et  la 
Pucelle  passent  à — ,  IV,  21,  46. 

Lalain  (Simon  de),  combat  à  Mon- 
tépilloy,  IV,  387. 

LALi,iER(Jean),  bourgeois  deTours, 

V,  153. 

Lambert  (Jean),  examinateur  de 
Jeanne,  III,  19.  Yoy.  Lomèart. 

Lambert  (Nicolas),  témoin  au.v 
actes  de  la  réhabilitation,  III, 
281,  353. 

La.mi,  érudit  italien,  V,  431. 

Lancastke  (Jean  de).  Voy.  Beih- 
ford. 

Lanurey  (Jean),  habitant  de  Ser- 
queux,  V, 211. 

Langart  (  Jean  le  ) ,  parrain  de 
Jeanne,  II,  393.  Voy.  Lingue. 

L.^NGLOis.  Voy.  Anglici. 

Langres  (élection  de),  IV,  204, 
213. 

Languedoc  (le)  reste  fidèle  à  Char- 
les VII,  IV,  127. 

Lannoy  (le  Bègue  de),  au  siège  de 
Compiègnc,  IV,  441. 

L*NWOT(Hue  de) ,  à  Montépilloy ,  T  V , 
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:\H1  ,  4;i8.  l.iivdvr  |>ai  Hftlili.nl 

au  duc  fit-  liourgoguc,  IV,  ;U)t). 
Launoy  (Jt-au  «l»-),  à  Moiilépillov, 

IV, 387. 
Lanhoy  (Simon  de),  défend  Pari>, 

IV. 393. 
Laon.  Séjour  du  du»  d>-  llompogn»- 

à  _,  V,  130.  !>..  vill.d» «Ml- 

vo\e  »es  clés  à  Cliarlrs  \  II,  H  , 

!iO",  78.  187.  3Ht  ;  \  ,  ((K.I.aMi..- 

V   va  avec  It-  loi,  IV,  hlli 
l-\v\v  ou  La  I'ai  i.  (?),  hotcsw  dt- 

Itanne  à  Toun.,   lll ,   6<».  V  n\ 

Ihiniir . 
l,APi<.ii)A(Jean),organi!.l«-  di  ISIn-- 

bourg,  III,  4(il. 
I.AiiUAYA,  ville   d'AlUinagiK-,    III, 

433;  V,  47G. 
Laudkk  (Jean),  bourgeois  d'Ablu- 

ville,  V,  lit. 
Lai'Uus  (Sanclus).  \  <)\  .  io(Saint- 

el  Loup  (Saiiit-). 
Laurent  (M.),   d'Orléans,   pos-ses- 

Sfur  d'un    manuscrit  du  procès. 

V, 400. 
Lauhknt  (Saint-),  près  Paris,  IV, 

154. 
Lalkrnt    iii:s   Ohcf.bilz   (Saint-    . 

église  sou.s  les    murs  d'Orléans. 

IV,    103,    100.    Boulevard    —, 

IV,   lOi),  IIU,    131.   Bastille—. 

IV,    106,    107,   110,  113,   131, 

137,  138,  142,  144,  163,  283; 

commandée  par  Talbot,  III,  2(i , 

IV,  62,  2-24,  227;  V,  292.  Les 

deux  ile.s— ,  IV,  143. 
Laval  (André  de),  sire  de  Lobea<  , 

vient  en  France,  l\  ,   174.  238. 

Prend  part  à  l'expédition  de  Pa- 

lay,  IV,  239,   242,  317  ,  319. 

au   voyage   de   Reims,    IV,    (j9, 

180,  248.  Son  nom  au  bas  d'une 

lettre  de  son  frère,  \  ,  111. 
I-AVAL  (Anne de),  reçoit  un  anneau 

d'or  de  la  Pucelle,  V,  109. 
I.AVAL  (Gillesde),  seigneur  de  Rais. 

\  oy.  Rais. 
I.A\AL  ((îui  de),    vient  en  France. 

IV,  174,   238.  Sa  prcmièn- en- 

lre\ue    avee    .leanne ,    \,    107. 

Prend     part   a    l'rxpcditiun    de 

l',»(ay,  IV,  239,  242,  317,  319; 


malgré  ».i  mère,  N  ,  109.  Accom- 
pagne le  roi  à  Reims,  IV,  69, 
180,  248.  Vm  fait  comte  au  wcre 
«leCbarlts  VII,  IV.  20,  46,77, 
186;  où  il  remplit  l'office  dr 
pair,  \',  128.  Mécontent  du  trop 
prompt  retour  de  Reims,  I\  ,  79, 
188.  Ccjmbat  à  l'attaque  de  Pa- 
ris, IV,  197.  l^eltrc  écrite  par 
lui,  V,  111 

Lavai.  (Jeanne  de),  inforiucx-  du 
voyage  de  «es  iils  en  France,  V. 
lOb. 

Lavai-  (Louis  de^ ,  mentionne.  V, 
111. 

Laxaht  (Uurand  ,  oncle  de  la  Pu- 
celle ,  la  conduit  a  Vaucouleurs, 
1,  :)3.  221;  II,  399,  4M,  414, 
416,  428,  430,  431,  444,  456. 
puis  .i  Saint- Nicola»-du-Port,  II, 
444,  447.  Interroge  a  \  aucou- 
leurs,  II,  413.  Sa  femme.  Vot 
Jeanne. 

Lebateuh,  Lkuait,  Lebrun,  etc 
\ov.   JJfilfur,  Haut,   llriin,  etc. 

Lrbrkt  pour  Albret.    ^  oy.  Albrti. 

Lecuise  (Jean),  évéque  de  Trove», 
entraine  la  soumission  de  la  vdle, 
III,  12;  IV,  76,  183,252,296. 
Va  trouver  Cbarles \  II,  IV,  29"i . 

LeipsicK  (Université  de),  III,  450. 

Lbliis  (Théodore  ou  Tbeodoricu.s 
de),  jurisconsulte  romain,  dis- 
cute le  jugement  porte  contr»- 
Jeanne,  II,  22.  Description  des 
manuscrits  de  son  ouvrage,  V, 
423.  Auteur  d'un  sommaire  du 
procès,  V,  426. 

LKXGi.KT-DiiPRKssoY  (l'.ibbé^  pro- 
jetait une  seconde  édition  de  son 
histoire  de  Jeanne  d'Arc,  \',390, 
168,  473.  ('e  qu'il  a  publie  du 
procès,  V,  420,  468.  Ses  recher- 
ches bibliographiques  sur  la  Pu- 
celle, IV.  267;  V,  374.Cité,  IV, 
277,  409,  4-o2. 

LKXO/OLris  '  Je.tn  de),  serviteur  dr 
(ïuillauuie  Frard,  dépose  pour 
la  rehabilil.ition,  III,  i  13. 

Lkojimu»  \  frère  )  ,  prieur  des  d<> 
minicanis  de  \  icnnc.  II.  TO.  \ 
42b,  429,  43L 
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Lhebmite.  Voy.  Hermite. 

Lescot  (G.),  notable  de  Reims,  V, 

i41. 
Lescot  (Hector),  dit  Jacqueminot, 

fondeur  d'Orléans,  V,  223. 
Lesgot  (Jean  de),  seigneur  de  Ver- 
duzan,  l'un  des  défenseurs  d'Or- 
léans, IV,  117.  Tué  à  la  bataille 
des  Harengs,  IV,  119,  124. 
Lespaillast  (Jean),  témoin  aux  ac- 
tes de  la  réhabilitation,  III,  265. 
Lestournel   (Jean),    présent  à  la 
demande  de  réhabilitation,  III, 
373. 
Lestbé.  Voy.  Bussy -Lettre. 
Lettre  de    Baudricourt    à   Char- 
les   VII   sur    la   Pucelle,   III, 
115.    De    la   Pucelle  à   ses  pa- 
rents, I,  129;  au  roi,  I,  75,222, 
248;   au  clergé  de  Fierbois,  I, 
76;  aux  Anglais,   l,  240;  III, 
24,  27,  74,  126;  IV,  139,  215, 
306  ;  V,  95;  la  même  autrement 
rédigée   III,    107.    Explications 
de  Jeanne  sur  sa  —  aux  Anglais, 
I,  55,  84,  239.  De  la  Pucelle  aux 
habitants  de  Troyes,   IV,  288, 
290;  V,  145;  à  ceux  de  Tours, 
V,  154;  au  comte  d'Armagnac,  I, 
246;  au  roi  de  Navarre,  V,  253. 
Du  duc  de  Bethford  au  roi  de 
France,  IV,  382.  Du  gouverne- 
ment  anglais     aux    princes    de 
l'Europe,  1, 485  ;  au  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  403;  aux  prélats  et 
seigneurs   de   France,    I,    489  ; 
jjour  la   garantie   des  juges  de 
Jeanne,  m,  56,161,  166,233. 
De  la  fausse  Jeanne  d'Arc  a\i  roi 
de  France,  V,  327;  auroi  de  Cas- 
tille,  V,  330.  De  Charles  VII  au 
pape  Calixte,  V,  84.  De  Jean  Bre- 
hal  aux  dominicains  de  Vienne , 
II,70.Derarchevéque  de  Reims 
à  Jean  d'Aulon,  III,  208. Voy.  la 
Table  des  matières  du  5'  volume. 
LiNGiJÉ  (Jean),   parrain  de  la  Pu- 
celle, I,  46.  Voy.  Langart. 
LiGNY  (Le  comte  de).  Voy.  Luxem- 
bourg (Jean  de). 
Liégeois  (des),  combattent  avec  les 
Français  devant  Paris,  IV,  342. 


LiHONs  en  Santers,  Lehuniim  in  San- 
guine tersc.  Doyen  de — ,  I,  429. 
Lille   en  Flandre.  Jean  Beaupère 
y  apprend  la  condamnation  de 
ia  Pucelle,  II,  21. 
LisiEux,  supposé  reconquis  par  la 
Pucelle,  IV,  337.  Évéque  de—. 
Voy.  Basin ,   Castiglione.  Doyen 
du  chapitre  de — .  Voy.  Coquerct. 
Lisi.E  (Lancelot  de),  capitaine  an- 
glais au  siège  d'Orléans,  IV,  97, 
106, 109.  Tué,  IV,  115. 
LivET   (Guillaume   de),   assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  382, 
405,  460.  Sa  détermination  sur 
Jeanne,  I,  358.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  426.  Sa  sentence, 
I,  466. 
Lô  (Saint-).  L'abbé  de  — ,  dans  la 
ville  du  même  nom ,  témoin  à  la 
demande  de  réhabilitation  ,  III , 
372. 
Lô  (Saint-)   de   Rouen,  prieuré. 

Voy.  Bourc  (le). 
Loches.  Le  dauphin  à  — ,  V,  106. 
Jeanne  y  va,  III,  9,  11,  80,  84. 
Charles  VII  y   apprend  l'appa- 
rition de  la  fausse  Janne  d'Arc, 
V,  327. 
LocovERis.  Voy.  Louviers. 
Loere  (  De  la  ) ,  secrétaire  du  roi , 

V,  212. 
Loges-les-Dames  ,    Lobiœ  domina- 
rum ,    nom  de    l'arbre  aux  fées 
deDomremy,II,  427,430,  434, 
440,  459.  Voy.  Arbre,  Fées. 
LoHÉAc  (le   seigneur  de).  Voyez 

Laval  (André  de). 
LoHiER  (Jean),  son  opinion  sur  le 
procès,  II,  11,  341;  m,  58, 
138.  Il  refuse  d'y  assister,  II, 
380 .  Menacé  d'être  noyé,  III,  50 . 
S'enfuit  à  Rome,  II,  11,203,  252, 
300;  m,  138. 
Loire  (la),  hmite  des  deux  partis 
qui  divisaient  la  France,  V,  35. 
Jeanne  passe  la  —  devant  Or- 
léans, III,  18,67,  78;  IV,  218; 
au-dessus  de  Saint-Loup,  III,  6; 
entre  Orléans  et  Jargeau,  III, 
78;  à  Checy,  IV,  152;  V,  290, 
314  ;  à  gué,"  IV,  332. Charles  VII 
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recaf;iu-  la  —  iiialj;re  la  Putellf, 
IV,  iU,  7»;  la  r.-pa»SL-,  IV,  81». 
20t.  Moulins  ftur  la  — ,  h  Or- 
léans, IV,  98,  JOi,  13*.  Il,  s 
rJc  la  —,  III,  TU,  213,  2U;  IV, 
«09.  i\i,  ll.i.  i28;  V,  iie, 
ill,  290,  1»92.  Voy.  CharUma- 
gne  ,  llc-aitx-bcruft ,  I^urcnt  ///•< 
Orgerilz  (Saint).  Turcie  on  le- 
vée de  la  — ,  en  fact-  rf'OrUan*, 
IV,  97,  112.  VaJ  de—,  IV, 
102, 145,  148. 

LoisKLLKt  H  OU  Aucupis  (Nïcolas), 
rontrihur  a  faire  li-ver  le  siège 
de  Clinrfres,  II,  1 0.  Ténioi^'iie 
de  la  crainte  des  Anjjlais  pour  In 
Pucelle,  m,  189.  Assiste  au 
procès  de  eondainnation  ,  I  , 
C,  27,  28,  :i0.  31  .  !iH,  70 
81.  93,  113,  189.  fOi,  3.HI, 
399,  40o,  .iS->,  .i:.9;  II  F,  137. 
l'au.i  greffier  aux  picniiéres  au- 
diences, II,  12  ;  III,  !i:i.  S,. 
déguise,  II,  332,  302;  III,  m, 
133,  1  il,  156,  102,  173,  181. 
Trahit  les  «onfe.ssions  de  Jeann<  . 

II,  10,  342.  Donné  con>me  con- 
seiller à  Jeanne,  II,  17, 204; III, 
141,    146;    comme   confe.Meur, 

III,  130,  141.  .Sa  détermination 
sur  elle,  I,  338.  Son  avis  sur  la 
torture,  I,  403,  sur  la  procédu- 
re, I,  428.  Assiste  à  l'abjuration, 
11,14;  III,  146.  Donne  à  Jeanne 
un  habit  de  femme,  III,  113.  Sa 
sentent»,  I,  460  Mal  vu  de  beau- 
coup des  assesseurs,  III,  162. 
Visite  Jeanne  avant  son  supplice, 
I,  478.  Pleure  en  la  voyant  mou- 
rir, II,  320;  III,  162.  Kst  me- 
nacé par  les  Anglais,  III,  178. 
Dépose  après  la  mort  de  Jeanne, 
I,  483.  Meurt  à  Bile,  III,  162! 

Lo.MBART  (Jean  ),  examinateur  de 
Jeanne  à  Poitiers,  III,  203,  204 
A'oy.  Lambert. 

Londres.  Proclamations  faite*  a— , 
V,  162,  194.  Jeanne  suppliciée 
à  —  (fabuleux),  IV,  o3o. 

i.o!<i)HE«  ou  Toi  B  i»R  Londhkn,  bas- 
tille devant  Orléans  du  côté  de 


Bloi^  IV,  Li6,  62,  283,  V.  291, 
349.  Dessein  de  l'attaquer,  IV, 
57,  58. 
Ix)?rc  (Chariot  le),  Orléanais,  V ,  260 
I^o.-icifEUii.  (Richard  de),  évéquc 
de  Toutances,  II,  73;  III,  368 
Délégué  par  Calixte  III  romror 
juge  de  !a  réhabilitation,  II,  95; 
V',  86  Siège  en  cette  qualité,  III, 
255,  256,  2:i8, 320,  351 .  Appose 
son  sceau  à  la  dernière  citation, 

III,  351;  et  à  la  M-ntence,  III. 
302.  Kxécute  à  Orlé.in^  la  sentence 
de  réhabilitation,  V.    277,  278. 

Lo.xGtîFVAi.  (Regnauld  de),   capi- 
taine de   Pont-Sainte-Maxrace, 

IV,  .395. 
Ix).ivGtEviM,EGfrFAHn  (prieuré  de}, 

Voy.  Migecii  (Pi'-rre;. 
Ix)flK  (Ambroisede),  à  la  déhvrance 
d'Orléans,    III,  4,   93,  9i;  IV. 
S?.,  54,  56,  57.  58,  61  ,  V,  53. 
Knvoyé    pour    chercher   les   se- 
cours de  Blois.  I\,  55.  152,213. 
221.    Inquiète   les  Angbis   dans 
leur  retraite  d'Orléans,  IV,  63, 
233.    Assiste    a    l'expédition    de 
Jargeau.  IV.    64;  à  la   prise   de 
Baugenci,  IV,  67  ;  à    la  bataille 
de  Patay,  IV,  08,  177.  Obtient 
le  commandement  de  l'armée  de- 
vant Troyes.  IV.    76,    184,253. 
Knvoyé   à     la    reconnaissance  a 
Montepilloy.  IV,  81.  191.  Con- 
•ititué  capitaine  de    I^gny.   W, 
88,  89,  20 1  ;  combat  contre  Fran- 
quet  d'.\rras,  V,  72. 
LoRRAt.iF.    Jeanne    native    de  — 
IV,  300,  304,  426,   478,  486^ 
508,    522;   V,    91  ,    359;    des 
marches  de — ,  IV,   3;  V.  289; 
surnommée  de — .V,  83.  Chroni- 
que de — .  IV,  329.  Gentilhomme 
d«- — ,   chargé  par  les  Anglais, 
d'informer  contre   Je.inne,  III 
192. 
I/ORKAL-KK,    nom  d'un   poursuivant 

d'armes.  \  ,  '.VM. 
i-oHHAr?iF    (Charles,   duc  de),  fait 
\enir   Jeaiuie    à   Nanci .    I,    54, 
222;    II.    391.    406,    437.    441. 
457;  conseil  qu'il    re<  oit    d'rllr 
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tll,  87.  Re<joit  ensemble  Jeanne 
et  Baudricourt  (fabuleux),  IV, 
331 .  Assiège  Metz,  V,  353. 

Lorraine  (Jean  de).  Voy.  Calabre. 

LosTE  (Pierre),  curé  de  Chailly, 
m,  223. 

Louis  (saint),  considéré  par  Jeanne 
comme  le  protecteur  de  la  Fran- 
ce, III,  6,  7;  IV,  208,  219. 
Charles  VII  promet  d'imiter 
— ,  IV,  293;  293;  inférieur  à 
—,  IV,  323. 

Louis  XI,  dauphin,  à  Loches,  V, 
106.  Prédiction  sur  lui  attribuée 
à  la  Pucelle,  III,  AU,  463.  _ 
Chargé  de  pacifier  le  Poitou,  V, 
333.  Roi,  poursuit  les  juges  de 
laPuceUe,  IV,  321,528.  Nomme 
à  l'échevinage  d'Arras  un  neveu 
de  la  Puceiie,  V,  228.  Fait  met- 
tre le  procès  de  Jeanne  au  Trésor 
des  chartes,  V,  234.  Son  nom 
gravé  sur  la  maison  de  la  Pu- 
celle, V,  243.  Pensionne  le  petit 
neveu  de  la  Pucelle,  V,  280, 
281  ;  ainsi  quePliiUpped'Aulon, 
III,  207.  Mentionné  IV,  338; 
V, 146. 

Louis  XII  fait  traduire  en  fran- 
çais les  procès  de  Jeanne,  IV, 
234,  237,  266;  V,  411. 

Louis  XIII,  permet  aux  cadets  Du 
Lys,  de  prendre  les  armoiries  de 
la  Pucelle,  V,  223,  231 .  Réduit 
le  privilège  de  noblesse  de  la  fa- 
mille d'Arc,  V,  233. 

Louis  XV  confirme  la  franchise 
des  paroisses  de  Greux  et  Dom- 
remy,  V,  137.  Monuments  éle- 
vés à  la  Pucelle  sous  le  règne 
de  —,  V,  236,  238. 

Louis  XVIII  autorise  l'achat  de  la 
maison  de  la  Pucelle,  par  le  dé- 
partement des  Vosges,  V,  231. 

LoirouN.  Le  comte  de  Richemond 
à—,  IV, 316. 

Loup  (Saint-),  église  près  d'Orléans, 
III,  5,  6,  124;  IV,  106,  138, 
223  ;  V,  288,  297 .  BastiUe  —,  I, 
78,293;  III,  3,  69,  79,  106. 
126,  127,  2J2,  213;  IV,  7,  43, 
37.  137,  222,  224,  282,   348, 


363,  492;  V,  54,  101,291,348, 
290.  Port—,  IV,  108;  112. 
Louvvtv  (Pierre  de),  complice  du 
meurtre  de  Guillaume  de  Flavy, 

IV,  273  ;V,  373. 

LouvEL  (Jean),  abbé  de  Saint-Ma- 
gloire  de  Paris ,  présent  à  la  de- 
mande de  réhabiUtation ,  III, 
372. 

LouvET  (Pierre),  historien  de  Beau- 
vais,  cité,  V,  430. 

LouviERs  (siège  de),  repris  après  la 
mort  de  Jeanne,  II,  3,  344,  348, 
373;  III,  189;  V,  169;  argent 
voté  à  cet  effet,  V,  179,  181. 

LouvRES,  en  Parisis,  IV,  47. 

LowE  (Nicole),  notable  de  Metz, 

V,  322 ,  323. 

LoYSEUx  (Jean),  procureur  de  la 
famille  d'Arc,  II,  109. 

LoYsoiv  (Martin),  avocat  de  Rouen, 
V   272. 

LucoN  (l'évéque  de),  informe  sur 
des  prodiges  advenus  en  Poitou, 
V,  122. 

LucRATORis  (Richard  ),  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  39. 

LuDE  (le  sire  du),  tué  à  Jargeau, 
III,  96,  171,  237. 

LuDEwiGE,  femme  inspirée  du  Bra- 
bant,  III,  466. 

LuiLLiER  (Jean) ,  bourgeois  d'Or- 
léans, vend  du  drap  pour  ha- 
biller la  Pucelle,  V,  112,  113. 
Dîne  à  Orléans  avec  la  fausse 
Jeanne  d'Arc,  V,  331.  Dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  23. 

LiTiixiER  (Jean),  conseiller  d'Or- 
léans ,  obtient  des  indulgence» 
pour  la  célébration  delà  tète  du 
8  mai,  V,  307. 

LuiiLiER  (Jean),  clerc  de  la  tré- 
sorerie de  Normandie,  V,  191, 
196. 

LuKA  (Alvaro  de),  connétable  de 
Castille,  envoyé  des  secours  en 
France  à  la  demande  de  la  fausse 
Jeanne  d'Arc,  V,  330.  Sa  chro- 
nique, V,  329. 

LcHEUx  (Laurent),  témoin  aux  ac- 
tes de  la  réhabilitation  ,  III , 
234. 
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LubSH  (N.  de  y,  si|{iiatairi-  d'uin: 
lettre  sur  lesarredeCliarlc»  \  II. 

V,  i:io. 

Ll'tkp.a  (Hiu-iiiund  d<'),  suu<icri(  la 
coiidaniiiiitioii  de  Jcaniii-  par 
l'Université  de  Paris,  I,  ii\. 

LuxKMROUHG  (  la  demoiselle  de)  en 
relation   avec  la  Pucelle  ,  i ,  9o, 

2;»i. 

L11XE.MI10UHG  (  Elisabeth  de  Gorlit/ 
diuheisr  d<],  V,  \iii,  SU. 

LuxFJMiioL'HU  ^Jcan  de),  comte  de 
Li(;nv,  recuit  une  amliass^ide  de^ 
Orléanais  assiégés,  IV,  130.  Né- 
gocie avec  (Iharles  \  II  revenant 
de  Reims,  iV,  47,  390.  Assiège 
(!hoisy -sur-Aisne,  l^',  49.  Se  lait 
livrer  Soissons,  IV,  ;)0.  Com- 
ntande  au  siège  tle  Compiègne , 
IV,  3-24,  399,  400,  439,  441, 
44 j,  4t)7.  La  Pucelle  remise  en 
ses  mains,  II,  298  ;  IV,  34,  402, 
4-28,  447,  ijlti;  V,  177.  Il  en  an- 
nonce la  nouvelle,  IV,  41)8.  Il  la 
détient  en  son  chAteau  de  Beaurc- 
voir.  Vo'v .  Ueaurevoir,  Requis 
delà  livrer,  I,  3,  4,  10,  20;  II, 
293 ,  300  ;  détourné  de  cela  par 
sa  tante,  I,  2;$1  ;  il  s'y  refuse 
longtemps,  IV,  202;  la  vend, 
IV,  35,  50,  92,  346,  517;  V, 
74  ;  la  visite  dans  sa  prison  à 
Rouen,  III,  122. 

LuxKMBOUKG  (Louisde),  év«''que  de 
Thérouenne ,  chancelier  d'Hen- 
ri VI,  chargé  de  la  défense  de 
Paris,  IV,  85,  197,  392,  430, 
454.  Fait  emporter  de  Saint-De- 
nis l'armure  de  la  Pucelle,  IV, 
89.  Négocie  la  vente  de  Jeanne 
aux  Anglais,  IV, 35;  la  visitedan.s 
sa  prison,  lil,  122;  assisteà  son 
procès  1,429;  à  son  abjuration, 
1,443;  à  sou  supplice,  I,  469;  y 


pleure,  11,355,  111,  130.  169. 
177,  184.  (Ir^  archrxVjuc  de 
Reims,  11,  9.  La  mort  de  Jeanne 
à  lui  imputée,  IV,  35. 

Lyoji.  Nouvelles  sur  la  Pucelle  en- 
voyé-es  de  — ,  IV,  420.  (ier«on 
y  écrit  son  traité  sur  la  Pucelle , 
ï II,  298;  V,  464.  Déposition  re- 
cueillie a  —,  III,  200. 

Lvon-iaii  (le),  reste  lidèle  à  Char- 
les MI.  IV,  127. 

Lys.  I/«'s  fleurs  de  —  données  mira- 
culeus'inent  aux  roi»  de  France, 

IV,  534.  Fleurde — ,  dénomina- 
tion de»  rois  tle  France  ,  V,  7, 
28  ;  d'un    poursuivant  d'armes, 

V,  320.  Ix's — ,  cri  de  la  maison 
du  Lys,  V,  231.  (^ur  de — . 
\'oy.  Cœur. 

Lys  (du),  nom  des  frères  anoblis  de 
la  Pucelle,  V,  210,  213,  276, 
278,  279,  280,  326.  Voy.  Jrc 
(Jean   et  Pierre  d'),  Dalie. 

Lys  (Catherine  du) ,  Clic  de  Pierre 
d'Arc,  V,  219  noU'. 

Lys  (Charles  du),  avocat-général  à 
la  cour  di-s  aides,  \  ,  226,  230, 
342.  Ses  papiers  à  Carpentras, 
V,  342.  Son  manuscrit  du  proc*» 
V,  409,  460. 

Lys  (Claude  du),  V.  245. 

Lys  (Jean  du),  dit  la  Pucelle  ou  le 
Vieux,  V.  212,  229  ,  278,  280, 
281,  316. 

Lys  (Jean  du),  surnommé  le  Jeune, 
V,  228,  230. 

Lys  (Jean  du)  ,  fils  de  Jean  le 
Jeune,  V,  228. 

Lys  (Jeanne  du) ,  nom  usurpé  par 
la  fausse  Jeanne  d'Arc,  V,  328. 

Lys  (Luc  du),  sieur  de  Reineuiou- 
lin,  V,  226,  231. 

Lys  (Michel  du),  petit-IiU  de  Jean 
le  Jeune,  V,  228. 


M 


Macke,  femme  Fagoue,  «l'Orléans, 
dépose  pour  la  réhahilitatinii  , 
III,  35. 

Mackf.  (la),  femme  de  Poitiers,  III, 
203. 


Mach>t  (Gérard),  evéque  de  Cas- 
tres, ccmfesseur  de  Charlc»  VII, 
m  ,  11  ,  75,  70;  IV.  509;  V. 
310.  ('onlident  tlu  secret  réveir 
par  1,.  Purrlle,  I\  .  128,  508. 
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Machoiek  (Guillaume  le),  chanoine 
de  Rouen,  I,  3o4. 

Maçon  (Jean  de),  paroles  que  lui 
dit  Jeanne  à  Orléans,  V,  291 . 

Maçon  (Jean),  examinateur  de  Jean- 
ne à  Poitiers,  III,  27,  29. 

Maçon  (Robert  le),  seigneur  de 
Trêves,  III  ,  H  ;  IV  ,  208. 
Présente  au  roi  les  jeunes  sei- 
gneurs de  Laval,  V,  106,  109. 
Avis  qu'il  donne  au  conseil 
devant  Troy.s,  IV,  li,  182. 
Commission  des  habitants  de 
Tours  et  d'Angers  devers  lui, 
IV,  473  note.  Présent  à  l'ano- 
blissement de  Jeanne,  V ,  153. 
Sa  femme.  Voy.  Trêves. 

Macy  (Aimond  de),  présent  à  l'alj- 
juration,  III,  122.  A  vu  Jeanne  à 
Beaurevoir,  III,  121.  Dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  120. 

Madeleine  (Sainte-) ,  église  d'Or- 
léans, IV,  106,  H 7. 

Madbe  ,  capitaine  français  à  la  dé- 
fense d'Orléans  ,  IV,  141   note. 

Magistri  ou  Lemaistke  (Jean),  vi- 
caire de  l'inquisiteur  de  France 
au  diocèse  de  Rouen  ,1,2.  Ap- 
pelé au  procès  de  Jeanne,  de- 
mande à  réfléchir,  I  ,  33,  34  ; 
V  figure  comme  assistant,  I,  35, 
"37,  39,  48,  50,  58,  69,  81. 
Constitué  juge  de  par  l'inquisi- 
teur de  France,  I,  123;  II,  202; 
et  malgré  lui,  II  ,  340  ;  III  , 
139,  153,  167,  172.  Siège 
comme  tel,  I,  134,  150,  156, 
161,  173,  180,  188,189,  190, 
194,  195.  Institue  un  greffier,  I^ 
1 48.  Menacé  pai- Pierre  Cauchon, 
II,  i  3, 326 .  Parle  des  irrégularités 
du  procès,  II,  325;  III,  153, 
171.  Son  avis  sur  la  torture ,  I , 
404.  Les  sentences  rendues  en 
son  nom  et  en  celui  de  l'évcque 
de  Beauvais,  I,  450.  Fait  quitter 
à  Jeanne  les  habits  d'homme,  I, 
453;  la  visite  le  matin  de  sa 
mort,  I,  481.  Reçoit  réparation 
d'une  injure  à  j)ro|)os  d'elle,  1, 
493.  Condanuie  celui  qui  l'a  in- 
sulté, I,  495.  Paye  pour  le  pro- 


cès de  Jeanne ,  III,  57;  V,  202. 
Reçoit  une  copie  de  l'instrument 
III,  135.  Considéré  comme  vice- 
inquisiteur  de  Beauvais,  II,  100, 
141  ;  comme  excommunié,  II, 
216. 

M.4GISTKI  (Guillaume)  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  59, 
92. 

Magloire  (Saint).  Abbé  de  —  de 
Paris.  Voy.  Louvel.  Prieur  de — , 
d'Orléans.  Voy.  Bonnart. 

Maguelonne  (l'évéque  de),  exami- 
nateur de  la  Pucelle,  III,  92. 

Mahomet  (Jean),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  382. 

Mahy  (Jean),  Orléanais,  V,  263. 

Maignelais  (  Tristan  de  )  rend 
Gournai-sur-Aronde,  IV,  395; 
V,  176. 

Maillé  (le  seigneur  de)  fait  au  sacre 
l'office  de  pair,  IV,  380. 

Mailly  (Jean  de)  ,  évêque  de 
Noyon ,  assiste  au  procès  de 
condamnation,  I,  429;  III ,  54; 
à  l'abjuration,  I,  443;  III,  54; 
au  supplice,  I,  469  ;  III ,  55. 
Souscrit  la  sauvegarde  des  juges, 

III ,  243.  Cité  pour  la  réhabilita- 
tion, III,  43.  Dépose,  III,  53. 

Mailly  (Nicolas  ou  Colart  de), 
bailli  de  Vermandois  pour  les 
Anglais,  cherche  à  encourager  les 
habitants  de  Reims  ,  IV  ,  294. 
Remplacé  par  La  Hire,  IV,  381 . 
Présent  à  la  demande  d'extradi- 
tion de  Jeanne,  I,  13. 

Maine  (le),  conquis  par  les  An- 
glais,   IV,  301.    Comte  du  —  , 

IV,  338.Voy.  >4»yoH  (Charles  d'). 
Maire   (Le),   historien   d'Orléans, 

cité,  V,  253. 

Maire  (Guillaume  Le),  examinateur 
de  Jeanne  à  Poitiers,  III ,  203. 
Voy.  Marié  l\,e). 

Maire  (Jean  Le),  curé  de  Saint- 
Vincent  de  Rouen ,  présent,  à 
l'abjuration  de  Jeanne,  III,  177. 
Cité  pour  la  réhabilitation,  1,11 , 
45.  Dépose  III,  177. 

Maire-Aubery  (Le)  ,  habitant  de 
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Doiiireinv  ,  1  ,  67.  Sa  rciiiiii''. 
Vov.  J tanne. 

Maistrk  fllussoii  l,r).  (l«.'j)()»c-  pour 
la  rclialiilitatioii,  III,  107.  Avait 
vu  Jeanne  à  Rriins,  III  ,  199. 

MAtsTRi.  (Jean  le].    Voy.   Magislri. 

Mai.ai>hf.rik  (L;»),  prH  de  Hau- 
gcncy,  IV,  :il7. 

Mai  KiiuM  (Jacques),  cxaniinatcurde 
Jeanne  à  Poiliers,  III,  203. 

Malet  (Anne),  fille  de  Louis  de 
(;raville.  V,  446. 

Malkt  (Jean),  sire  de  f  iraviUe,  à  la 
défense  d'Orléans,  i\  ,  (},  43. 
o7,  14l,14i,  ItiS,  164.  A  la  ba- 
taille des  Ilarenp,  IV,  Ity  , 
125.  A  la  prise  de  Saint-Loup  , 
IV,  lo7.  A  l'expédition  de  Jar- 
fieau,    IV,    01,    167.   A  Reirns 

IV,  46,  185;  V,  129.  A  Monlé- 
pilloy,  IV,  83,  193. 

Malet  (Louis)  ,  de  (iraville,  pro- 
voque la  traduction  des  procès 
de  Jeanne,  IV,  234,  2o7,  266; 

V,  411,446. 

Mali.ièbk  ,  secrétaire  de  Char- 
les VII,  V,  153. 

MA.MF.ifr  (saint),  l'un  des  patrons 
d'Orléans,  V,  315.  SarliiVs^e,  V, 
309,  311. 

MAMi."tF.s  (le  seigneur  de)  au  siège 
de  (]onipiégnc,  IV,  441. 

Ma.'«cho?i  (Guillaume),  notaire  d'é- 
glise ,  I,  8,  37,  113,  138,  149, 
340,  475.  Grcfiier  malgré  lui 
au  procès  de  condamnation,  II, 
340;  III,  137;  chargé  principa- 
lement des  écritures,  III  ,  195. 
Son  institution,  I,  25;  III,  134, 
137.  Entre  eu  fonction,  I,  31. 
Sa  place  à  l'audience  ,  III ,  I  16. 
Ne  consigne  pas  l'appel  de  Jeanne 
au  concile,  II,  :149.  Forcé  d'es- 
pionner Jeanne,  II,  11  ;  III  , 
140.  Se  refuse  à  altérer,  les 
int«'rrogatoires ,  II,  13,  331, 
341;  les  ht,  I,  190.  Réprimandé 
par  Jeanne,  III,  176.  Se  plaint 
de  faux  greffiers  apostés  aux 
audiences,  III,  132,  136.  Me- 
nacé par  les  .\nglais  ,  II,  376, 
TIl  .    118     Intercède  pour  Ma»- 


tieu  ,  Il  ,  10.  lustruiiirntc  la 
détermination  de  vingt-deux  de» 
assesseurs  ,  1  ,  340.  .\s4iste  a 
l'abjuration,  III,  147,  au  «ap- 
phce,    II,    14.  Signe  le  piocfs, 

I,  475;  V.  397;  et  l'abrégé  du 
procès,  III,  145,  380.  Refuse  de 
signer   l'information   posthume, 

II,  14.  Traduit  le  procè»  en  la- 
tin. II  ,  156;  III,  135;  en  fait 
trois  transcriptions,  III,  135; 
N  ,  387.  Son  chagrin  ,  II  ,  15; 
III  ,  150.  Acheté  un  livre  de 
prières  avec  l'argent  du  procès, 
II.  15;  m,  150.  Dépose  eu 
1450,  II,  10;  en  1452,  II, 
297,  339  ;  III,  150.  Déclin, 
la     responsabilité  du  jugement. 

II,  155.  livre  la  minute,  11. 
156;  III,  435,  160.  370.  Té- 
moin aux  actes  de  la  réhabilita- 
tion, II,  270.  Reconnaît  l'au- 
thencité  de  l'information  de 
1452,  II,  157;  et  de  l'instrument 
«lu  procès  livré  par  lui,  III, 
135  ;  ainsi  que  du  brouillon  des 
douze  articles,  III,  143;  écrit 
de  sa  main  ,  III  ,  190,  231.  .As- 
signé comme  témoin,  H  ,  161  ; 
III  .  41.  Produit,  II,  191.  Ri- 
colé,  III,  45,   133. 

Mancmox  (Jean),  assiste  au  procè» 

de  condamnation,  I,  156. 
M.v>DHAc;oRE.    Jeanne   accusée  de 

superstition,  relativement  àU — , 

1,89,213. 
Mans  (le).  Patrie  de  la  fausse  Jeanne 

d'Arc,  V,  336.  Projets  du   sire 

de    Rais    contre    le  — ,  V,  333. 

Évéque  du — .  Voy.  Berru>er. 
.Maktes,  ville,  V,  169.  l.e  bailli  de 

— lueausiégcd'Orléans,  1\  ,lb2. 
.M\>urj.    (Pierre)  ,   avocat    du   roi 

d'Angleterre,  parle  à  la  Pucelle, 

III,  200. 

Mariscrits.  Histoire  des  —  du  pro- 
cès de  condamnation,  V.  388, 
leur  description,  V,  392.  Descrip- 
tion des —  de  la  réhabilitation, 
\  ,  438,  447.  \o\.  Rlhitoihtqur 

Marc  (Rémond),  éc^evin  de  Pan». 

IV,  464. 
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Mabc    (Siùnt-),    église   tl'Orléans, 

IV,  106, 136. 

Marceau  (Saint-),  paroisse  près 
d'Orléans,  IV,  l45.Châssede — , 

V,  311. 

MAKCEi,(Jean),  Parisien,  présent  a 
l'abjuration  de  la  Pucelle,  III, 
88;  au  supplice,  III,  90.  Dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  88. 

Mabcel  (Saint),  lès  Paris.  Doyen 
de— ,  IV,  454. 

Marcev.  Voy.  Maxey. 

Marche  (le  seigneur  de  la).  Voy. 
Armagnac  (Bernard  d'). 

Marché  (Vieux).  Voy.  Rouen. 

Marchénoir.  La  tour  de,  —  IV, 
1 1 9.  Trahison  des  Anglais  à  —, 
IV,  179. 

Mabcognet  (Louis  de),  àPatay,  IV, 

376. 

Marcoul  (Philippin),  maître-éche- 
vindeMetz,V,  321,323. 

Marcoul    (Saint-).  Voy.  Corbeny. 

Mare  (Simon  de  La)  ,  souscrit  la 
condamnation  de  Jeanne,  1, 421 . 

Maréglise  (Richard  de  Sainte-), 
exécuteur  au  procès  de  réhabili- 
tation, II,  191,  193;  III,  42, 
46,  376. 

MAREscAL(Philippe),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  81. 

Margny,  devant  Compiègne,  poste 
des  Bourguignons,  IV,  399, 
iOO,  441,  446,  447;  V,  176.  La 
Pucelle  visitée  à  —  par  le  duc 
de  Bourgogne,  IV,  402,  447. 

Mabguerie  (André)  ,  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  39, 
49,59,  81,  194,202,354,382, 
399,  405,  430,  459.  Désap- 
prouve la  prison  laïque ,  III, 
î  83 .  Rudoyé  pour  avoir  demandé 
des  éclaircissements,  III,  180. 
Pï-ésent  à  l'abjuration,  I,  444  ; 
au  supplice,  I,  469.  Menacé  par 
les  Anglais,  II,  330;  III,  158, 
184.  Son  avis  sur  la  procédure, 
I  ,  200  ,  424  ;  sur  la  torture 
I,  403.  Sa  sentence,  I,  464. 
Dépose  en  1452,  II,  353.  Cité 
au  tribunal  de  la  réhabilitation  , 


II,  161;  m,  41.  Produit,  II, 
\<è\.  Recolé,  IIÎ,  45,  162. 

Marguerite  (sainte),  comment 
elle  apparaît  à  Jeanne,  I,  71,  72, 
74,  85,  93,  153,  177,  255,  268, 
329  ;  IV,  469  ;  lui  parle  ,  I,  85. 
107,117,  181,  218;  en  français, 
non  en  anglais ,  I  ,  86,  Jeanne 
lui  promet  le  secret,  1 ,  90  ;  lui 
fait  vœu  de  virginité,  I,  J27, 
269.  Elle  vient  sans  que  Jeanne 
l'appelle,  I,  127.  Annoncée  à 
Jeanne  par  saint  Michel,  I,  170, 
256.  Embrassée  par  Jeanne,  I, 
1 86  ;  révérenciée  par  elle,  1, 1 86, 
187,  335,  395;  lui  reproche  son 
abjuration,  I,  456.  Jeanne  abu- 
sée par  le  démon  sous  la  figure 
de— ,  IV,  472. 

Mariana,  consulte  le  manuscrit  de 
Notre-Dame,  V,  451 . 

Marie  (la  Vierge).  Voy.  Vierge. 

Marie  (Thomas),  dépose  en  1452, 
II ,  370.  Cité  au  tribunal  de  la 
réhabilitation,  II,  161;  III,  41. 

Marié  (Guillaume  Le),  examina- 
teur de  Jeanne,  III,  49. 

MARînE(la),  traversée  par  les  Fran- 
çais, IV,  433.  Retraite  des  Fran- 
çais au  delà  de  la  — ,  IV,  50. 

Marraines  de  la  Pucelle.  Voy. 
Jeanne,  Jeannette,  Sibylle. 

Martigney  (Louis  de),  interrogé 
pour  la  réhabilitation  ,  II,  405. 

Martin  (par  mon),  serment  de  la 
Pucelle,  IV,  4,  5,  8,  il,  18,24, 
27,  33.  Voy.  Dieu,  Jean  (saint). 

Martin  V,  pape,  I,  5,  24S. 

Martin  (Jean),  présent  à  l'infor- 
mation d'Orléans,  III,  23. 

Martin  (Saint-)  de  Tours,  V,  154, 
155,  216. 

Martin-des-Champs  (Saint-),  à  Pa- 
ris. Prédication  sur  la  mort  de 
Jeanne  à — ,  IV,  471. 

Martroy  (le).  Voy.  Orléans. 

Marville  en  Lorraine,  V,  322, 
323 ,  328. 

Mary  (Artus  de  Saint-),  rend  La- 
gny  aux  Français,  IV,  88. 

Masqueran  (  le  Bourg  de)  à  la  déli- 
vrance d'Orléans,  IV,  44  ,  149. 
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M*ssp.\.  N  i>y.  Mitiii . 

Mahsiku  (J«*an)  as^Lsn-au  prott-s,  I, 

«,  27,  31,  H3,  !:*:>.  n:»,  ww. 

Son  institution  rommc  liui^si<T 
rx«TUtriir,  1 ,  2fi ,  138.  Kxéciitc 
contre  la  Puccllc  ,  I,  42,  'it; 
III,  1H1;  se«  «-partis  pour  elle  , 
II.  Ifi;  m  ,  4:il  ;  l'asuist.-  pin- 
flant  l'ahjuration  ,  II  lli,  17, 
m,  i:i(i.  197.  HL^iiu-  par  Wnr- 
wick,  III,  l!ii.  ÎMciMiV-  par  (Man- 
chon ,  II,  l(i.  3it0.  (liff  .Iraniif 
au  lifu  (lu  sii|>pli(c,  I  ,  f<(8  ;  \'\ 
amène,  1,470;  II,  li;  III,  IMt; 
«•t  assi.slc,  II,  20,  331.  Dépo-i. 
«•n  liriO,  II,  i:i;  on  14:i2,  II. 
329.  (liti-aii  tribunal  de  la  rôli.i- 
l)ilitation,II.  101  .  III,  Il  Pro- 
duit, II,  191  .Recolé,  111, 4:i,i:iO 

Massou  (Jean),  hi.storien  de  Jeanne 
d'Arc,  V,  389  note. 

Mathago  ou  Mathf.-CIough  ,  capi- 
taine anglais  ,  1\',  14,  412. 

Mathias  (messire),  Ara^onais,  ,i  la 
défense  d'Orléans,  IV,  98. 

MATHURirr  (Saint-)  .i  Orléans,  H', 
103,142. 

Mathuhins  (Grange  des),  près  P.n- 
ri.i,  IV,  460. 

iMAUBOuDET  (  Martin  de  )  ,  Or- 
léanais ,  dépose  j)our  la  réhabi- 
litation, III,  28.  Héberge  les  ju- 
ges de  la  réhabilitation,  V,  277. 

Maugier  (Jean)  ,  assiste  au  procès 
de  condamnation  ,  I  ,  354  , 
381,  40'i,  459.  Sa  détermination 
sur  Jeanne,  I,  345.  Son  avis  sur 
la  procédure,  I,  427.  Sa  sen- 
tence, I,  467. 

Maogibr  ou  Maitcehii  (Pierre)  , 
avocat  delà  réhabilitation.  II, 
93  ;  III ,  351  Expose  la  requête 
de  la  famille  d'Arc,  II,  98  ;  III. 
374.  Proposeen français,  II,  139. 

Maulin  (Nicolas),  assiste  nii  prr)- 
cès  de  condamnation,  I,  59,  70, 
81,  92. 

Maurice  (Pierre),  mandé  au  pro- 
«■«■<;  de  condamnation,  III  ,  62; 
V  assiste,  I  ,  29.  31  .  34  .  38. 
48,  58,  09,  80  .  92,  113,  188, 
189.  190,  191  .  194  .  195  ,  202, 


323,  354.  4u4.  430,  \M.  1„. 
f«rroge  la  Pnrelle ,  II,  16;  L 
confesse,  III,  50;  la  con«eill<- 
à  la  fin  du  procès,  II  ,  3i3  ;  lui 
apprend  ce  que  c'est  que  l'E- 
plise,  II.  351.  Menacé  par  In 
Anglais.  II.  356;  III,  178.  Pré- 
sent à  l'abjuration,  I,  443;  don- 
ne un  habit  de  femme  a  Jeanne, 
III.  113;  chagrin  de  sa  rechute. 
III,  161.  .Sun  avis  sur  la  procé- 
dure, I,  199,  428.  Sa  détermina- 
tion sur  Jeanne,  1,337,  fju  il  ad- 
moneste, I,  430;  III  ,  60,  cou- 
danuie,  I.  466;  visite  avant  son 
supplice,  I.  478.  48i;  sa  conver- 
sation avec  elle.  111,191.  A.ssi*i.- 
au  supplice  ,  I  ,  469  IVpov 
après  la  mort  de  Jeanne ,  1  . 
479.  Témoigne  de  la  crainte  des 
Anglais  pour  la  Pucdle.  III, 
189.  Payé  pour  sa  participation 
au  procès.    V,    197,    200.  208. 

MAXEV-siR-Mp.t'SE,  village  du  parti 
bourguignon  ,  1 ,  65.  Enfants 
de  —  se  battant  avec  ceux  <le 
Oomremv,  I,  66. 

Maxft-sih-\  AVSF. ,  près  de  Vau- 
coulcurs.  Jeanne  v  va,  H,  442. 

Maxey-sur-Vavse  (Messire  Pierre 
de),  c'est-;i-<lire  Pierre,  curé  de 
—  II,  387.  \'o\  .Fitciolis. 

Mazikr  (Simon  ou  Simonnet  \c\. 
Orléanais,  V,  278. 

Meaux.  Siège  de  — ,  IV,  299.  Év«- 
quede  -- .  Voy.  f'auh  (Pasquier 
de);  ^>Mn/7/«  (Pierre  de). 

MÉnAii.LFs  en  l'honneur  de  la  Pu- 
celle,  I,  291.  Vov.  Jetons. 

MÉnARP  (Saint-),  église  près  de  Pa- 
ris. Curéde  — ,  IV,  454. 

Mfdici  ,  peut-être  Le  Mire  (  Nico- 
las), assiste  an  procès  rie  con- 
damnation, I,  58,  69. 

Mefr)ma>  ((iérard  et  Jean),  posses- 
seurs d'un  manuscrit  du  procès, 
V,  408. 

Mkinif.rf,*  (Duret  de),  possesiieur 
d'un  manuscrit  du  procès,  V ,  409 

MEix7nFRG  (Jean  de)  communique 
à  Goldast  un  traité  sur  la  Piicelli- 
V,  475. 
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Melun.  Jeanne  à — ,  1 ,  115,  253. 
Le  duc  de  Bethford  à—,  IV ,  78. 

Mende  (évêché  de),  V,  168, 

Mendiants  (moines)  ,  recherchés 
par  Jeanne,  III,  14,  104. 

Menehould  (  la  ville  de  Sainte-  ) , 
assiégée ,  V,  354. 

Ménestrtek  (le  P.),  mentionné , 
V,  127. 

MÉNÉTRIERS  prêtés  aux  Anglais  par 
les  Français,  IV,  105. 

Mengette,  femme  Joyart,  interro- 
gée àDomremy,  II,  429. 

Merle  (Jean),  fourrier  du  dau- 
phin, V,  146,  149. 

Merlin  (prophétie  de),  III,  133, 
340;  IV,  305,  480  ;  V,  12.  Rap- 
portée et  commentée,  III,  341 . 

Merat  (Jean) ,  procureur  de  la  fii- 
mille  d'Arc,  II,  109. 

Merlerault  (sergenterie  du)  dans 
la  vicomte  d'Exmes,  V,  190. 

Merpelle  (Guillaume),  témoin  à 
l'un  des  actes  de  la  réhabilita- 
tion, II,  284. 

Merry  (Saint-) ,  église  de  Paris  , 
IV,  463. 

Mersbourg  (évèque  de),  III,  461 . 

Mesard  (Guillaume) ,  notaire  d'é- 
glise, II,  157.  Autre,  surnommé 
le  Jeune,  notaire  d'église,  V,  30'1 . 

Mesle  (Guillaume  du),  abbé  de 
Saint-Ouen  de  Rouen,  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  59, 
80,  381,  459;  à  l'abjuration  ,  I, 
443.  Sa  sentence,  I,  463. 

Mesmin  (  Gilles  de  Saint-) ,  dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  26. 
Sa  femme,  voy.  Jeanne. 

Mesmin  (  Aignan  de  Saint-  )  ,  pro- 
cureur d'Orléans  ,  V,  275  ;  dé- 
pose pour  la  réhabilitation,  III, 
29. 

Mesnage  (Matthieu),  examinateur 
de  Jeanne  à  Poitiers,  III,  10. 

Mesnart  (Pierre),  auteur  d'une  co- 
pie authentique  de  la  réhabili- 
tation, V,  457. 

Mesnil  (sergenterie  du)  dans  la 
vicomte  d'Exmes,  V,  187. 

Mesnil  (Jean  du)  ,  présent  à  l'in- 
formation d'Orléans,  III,  21. 


Messe.  Jeanne  y  assistait  souvent 
au  village,  II,  408,  413;  son  dé- 
sir de  l'entendre  en  voyage  ,  II, 
438,  457;  y  pleurait, 'III,  32; 
n'y  manquait  qu'en  cas  d'impos- 
sibilité, m,  72,  81,  218;  prison- 
nière, demande  à  l'entendre,  I, 
165,  192,  227,  456;  III,  136. 
Promise  et  non  accordée  ,  I , 
455  ;  II,  202.  Célébrée  par  ordre 
de  Jeanne  après  la  délivrance 
d'Orléans,  III,  29;  IV,  232. 
Chantée  pour  le  roi  et  pour 
Jeanne,  V,  165. 

Metz  La  ville  de  —  assiégée  par  le 
duc  de  Lorraine,  V,  355.  La 
fausse  Jeanne  d'Arc  à  — ,  V,  321 , 
323,  324,  325.  Chronique  de 
—,  IV,  321;  V,  321,  323,  324 
note.  Officiai  de — .Voy.  Thibaud 
(Saint).  Grange-aux-Ormes  près 
de— ,  V,  321,  323.  Porte  Mu- 
zele,  à  —,  V,  324. 

Metz  (Jean  de).  Voy.  iV'ow/om- 
pont. 

Meun  ou  Mehun-sur-Loire.  Mort 
de  Salisbury  à  —,  IV,  101  ;  V, 
288.  Détrousse  à  —  pendant  le 
siège  d'Orléans ,  IV,  144.  Les 
Anglais  d'Orléans  s'y    retirent , 

III,  71,  97,  110;  iV,  10,  44, 
63,  102,  164,232,  479,  496; 
ainsi    que     ceux    de    Baugenci 

IV,  176.  Armée  anglaise  en- 
voyée à  — ,  III,  10.  Expédi- 
tion de  Jeanne  à  —,  IV,  13, 
65,  481  ;  V,  296.  La  garnison 
anglaise  de  —  emmenée  à  Yen- 
ville,  IV,  14,  67,  176,  318;  y 
revient  la  veille  de  la  bataille  de 
Patay,  IV,  417.  Pont  de —  ga- 
gné,'lV,  65,  174,  240;  et  gardé, 

IV,  176,  242,  417.  Secours  des 
Bretons  au  pont  de  — ,  IV,  318. 
Prise  de—,  IV,  17,  46,   244; 

V,  58,  120,  122. 

Meun  (Jean  de),  astrologue.  Voy. 

B  ni  liions. 
Meun-sur-Yèvre.  Le  roi  à  — ,  III, 

217;  V,  153.  Collégiale  de  — . 

Voy.    Thierry. 
Metezeau  (Paul),  donne  le   cha- 
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prau  (le  lu  Puirllf  aux  uralo- 
Tuus  (rOrl<aiis,  \  ,  i'A4. 

MRHE.hvi.re.I.iuy;  IV.  41.326; 
V, 115. 

Michel  (<>aint),  »cs  apparition*  n 
Jeanne,  I,  72,  73,  161),  170. 
218,  2r>6,  32K;  sons  qii<ll*- 
forme,  1,  8«,  93,  171.  173,  il  H, 
249,  268;  IV.  469;  quand  ell.  s 
ont  cessé,  I,  89,  319.  Hévrrcnces 
de  Jeanne  envers  Ini,  I,  130, 
167,  335;  elle  l'implore  a  m* 
derniers  monientH,  II,  3i.{  ;  III, 
53,  159.  Apj)arition  de  —  a  (>lii- 
non, I,  282, 330. 396; IV,  469; 
reconnue  (irtive  par  Jeanne  ,  I , 
479,  480,  181,  48i;  fjui  est  jus- 
tifiée de  cela  par  ses  défenseurs, 
II,  182,  248.  Charles  MI  r.quis 
d'avoir  foi  en — ,  IV,  326.  Jeanne 
abusée  par  le  démon  sous  la 
forme  de— ,  IV.  472,  504. 

Michel  (Saint-),   église  d'Orléans 

IV,  102;  de  Rouen,  IV,  274. 
Michel  (ahbaye  du   mont  Saint»), 

— .  Voy.  Jolivet  (Robert). 

Michel  (prieuré  de  Saint-),  près 
de  Rouen,  II,  370. 

Michel  (  Jean  de  Saint-)  ,  Écos- 
sais, évéque  d'Orléans,  IV,  130, 
479;  V.  296.   Présent  au  sacre, 

V,  129.  Voy.  KirkmiiUael. 
-Midi   (Nicola.s),    assiste   au  procès 

de  condamnation  ,  I,  29,  34,  38. 
48,  58.  69,  80,  92.  113,  125. 
131,  131,  149,  150.  151.  161. 
173,  188,  1S9,  190,  191.  194, 
195,  202,  323,  375,  404,  420. 
430.  452,  Mandé  de  Paris  pour 
y  assister.  III  ,  57.  Interroge  la 
Pucelle,  II,  16.  Extrait  les  douze 
articles.  111,  60.  Son  avis  sur  la 
procédure,  l,  199,  425.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  .337; 
il  l'exhorte  à  se  soumettre ,  I  . 
380;  II,  21. Renvoyé  à  Paris,  I. 
407,  409.  Assiste  à  l'abjuration, 
1,  443.  Prêche  Je  jour  du  sup- 
phce,  I,  470;  II,  334;  III.  53. 
114.  159  ;  substance  de  son  ser- 
mon ,  III.  194.  F.nvoye  pour 
constater  la  n-chiite  rie  Jeanne  , 


rst  menacé  par  les  AngLii».  II, 
21.  Partial  lonlre  Jeanne,  111, 
140.  Pave  pour  sa  partici|>alion 
au  procès  ,  V,  197  ,  200  ,  204, 
208.  S'emploi<'  pour  deux  cha- 
noines de  Rouen  incarcéré»,  V, 
372.  Trappe  de  la  lèpre,  III, 
165.  Était  mort  en  1456,111,60. 
Mi(;Fc.n  ou  Mr(;iFr  (Pierre),  prieur 
de  L<)ngue\ille.  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  6,  38,  48, 
58,  69,  HO,  92.  188,  189.  195. 
202.  381,  404,  459.  Se  plaint 
de  la  manière  de  recueillir  les 
interropatoires,  III,  132.  Pré- 
sent .i  l'abjuration,  I.  443;  au 
supplice  ,  I  ,  469;  y  pleure.  III. 
129.  Uéiionc»"  comme  fauteur 
de  Jeanne,  il,  361  ;  III.  131 
Son  avis  sur  la  procédure.  I, 
199.  424  ;  sur  les  révélations.  II, 
302  ;  III.  129.  .Sa  détermination 
sur  Jeanne.  I,  337.  Sa  sentence. 

I.  464.  Dépose  comme  témoin 
en  1452.  11.  300.  360.  Déclare 
la  sentence  injuste,  IV,  362.  Cité 
au  tribunal  de  la   niiahilitation, 

II,  161  ;  III,  41  ;  produit.  II, 
191;  recolé.  III,  45.  129.  Té- 
moin aux  actes  de  la  réhabilita- 
tion. II.  290  note;  III,  255. 

MiGJtON  (Bertbault  et  Ktienne), 
Orléanais.  I V ,  1 37  ;  V.  21 3  note . 

Mihiel  (Saint-),  en  Uarrois,  \  .  21 2 . 

Mu..\îi.  Voy.  f  iiconti. 

Milbeau  (Yves),  confesMiir  du  duc 
de  Bretagne,  député  .i  la  Pucelle, 
IV. 498; V.  264. 

Milet  (Adam  î  ,  .secrétaire  du  roi 
d'Angleterre,  assistant  au  proc^ 
de  condamnation.  1.    193. 

MiLET  (Guillaume),  procureur  du 
roi    à   Argentan.  V,  178. 

Milet  (N.),  secrétaire  du  duc  de 
Bourgogne,  V.  167. 

MiLKT  Pierre).  grefGer  de  l'élec- 
tion de  Paris,  III,  123.  Dépose 
pour  la  rébaliilitation,  III.  125. 
Colette,  sa  femme,  dépose  égiie- 
ment,  m,  123. 

Mi«(FT  (Jean"),  curé  de  Domremv  . 
1.46. 
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Minier  (Pierre),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  39,  48,  69, 
81 ,  92,  381  ,AOi;k  l'abjuration, 
r,  4-43.  Sa  détermination  sur 
Jeanne,  I,  369  ;  II,  339  ;  dont  il 
reçoit  des  reproches,  II,  325, 
356;  III,  171.  Son  avis  sur  la 
procédure,  I,  427  ;  non  reçu  au 
procès,  III,  173. 

MiNXTTE  du  procès  ,  Voy.  Con- 
damnation,Manchon  (Guillaume) . 

MiRAMBEAi;  en  Saintonge,  V,  535. 

MiLLY  (Jacques  de),  combat  à  Pa- 
tay,  IV,  376. 

Mire  (le).  Voy.  Media. 

Miroir  (le)  des  femmes  vertueuses, 
IV,  267. 

Mission  de  Jeanne,  exposée,  I,  52, 
133,  216,231,  394;  111,16,20, 
74,  99,  115,  205;  V,  J5,  28, 
120,  132.  Dans  quel  terme  elle 
devait  s'accomplir,!,  134;  II, 
436;  m,  99;  IV,  214.  Retar- 
dée par  l'incrédulité,  IV,  326. 
Mot  de  Jeanne  sur  sa  — ,  III, 
110;  IV,  311. 

Mitry-en-Fkance,  village,  IV,  46, 
80,  189,  433. 

MoEN  (Jean),  de  Coussey,  inter- 
rogé à  Domremy,  II,  399. 

MoLAN  ou  MouLART  (Philibert  de), 
capitaine  bourguignon,  IV,  286, 
297. 

MoLYNS  (lord),  au  siège  d'Or- 
léans, IV,  44,  61,  62,  97,  162, 
363; V,  294. 

MoNDiDiER,  ville  de  Picardie,  IV, 
393, 397, 400. 

Monnet  (Jean)  ,  a  écrit  plusieurs 
des  interrogatoires  de  Jeanne, 
III,  63.  Sa  place  à  l'audience, 
III,  146.  Présent  à  l'abjuration, 
III,  64.  Cité  pour  la  réhabilita- 
tion, III,  44.  Dépose,  III,  62. 

MoNSTRELET  (Engucrran  de),  au- 
teur sur  la  Pucelle  ,  IV ,  360. 
Présent  à  l'entrevue  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  la  Pucelle,  ÏV, 
402.  Ce  qu'il  dit  du  Berger,  V, 
172. 

Montaigne  (Michel  de),  décrit  la 
maison    de  la  Pucelle,    V,  246. 

V. 


Montagne  (sergeiiteriedela),  dans 
la    vicomte    d'Exmes,    V,    188. 

Montaigu  en  Poitou,  V,  333. 

Montargis.  Passage  de  Charles  VII 
et  de  la  Pucelle  à  —  ,  IV,  286. 
Retour  de  Charles  VII  et  de 
Jeanne  par—,  IV,  89,  201. 
Nom  d'une  pièce  d'artillerie  à 
Orléans,  IV,  104.  Garnison  de — , 
à  Orléans,  IV,  222.  Capitaine 
de  — .  Voy.  Fillars. 

Montauban  (Robert  de),  breton  de 
l'expédition  de  Patay,  IV,  316. 

Montbazon  (Guillaume  etColasde), 
bourgeois  de  Tours,  V,  155,  271 . 

Monte-Alcino  (Jean  ou  Pierre  de), 
astrologue  siennois  ,  prédit  l'a- 
vénement  de  la  Pucelle,  III,  341 . 

Monteclaire,  près  d'Andelot ,  I 
209;  11,453. 

Montépilloy  ou  Monïespillouer. 
Escarmouches  de — ,1V,  21,  22, 
47,  82,83,  84,  193,  194,  193, 
324,  386,  387,  388,  434,  435. 
Bataille  refusée  à  — ,  contre  l'a- 
vis de  Jeanne  ,  IV  ,  23  ;  qui 
varieplusieursfoisd'opinion,  IV, 
388.  Richemond  regretté  à  — , 
IV,  320.  Tour  de  —,  IV,  433. 

Montereau-ou-faut-Yonne.  Beth- 
ford  à—,  IV,  382.  Capitaine 
de  — .  Voy.  Guerrard. 

Monte AucoN  en  Berry  ;  la  Pucelle  y 
séjourne,  I,  106- 

Montfaulcon  (Pierre  de  ) ,  notable 
de  Reims,  V,  141. 

Montfort  (  seigneur  de  la  maison 
de),  V,  106. 

Montgommery  (le  seigneur  de),  au 
siège  de  Compiègne ,  IV,  397, 
399,  441; V,  175. 

Montier-sur-Saulx  ,  paroisse  du 
diocèse  de  Toul,  11,392. 

Montigny  en  Champagne,  V,  210. 

MoNTiGNY  (  Jean  de  ) ,  son  avis  sur 
le  procès  de  Jeanne,  III,  319; 
notice  sur  cet  ouvrage,  V,  466. 

MoNTJAY,  place  rendue  aux  Fran- 
çais, IV,  391. 

Mont.teu  (Philibert  de),  évéque  de 
Coutances;  sa  détermination  sur 
Jeanne,  I,  361 . 
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MoMTJUir. ,  lii-raut  d'à  unes  ,  1\  , 
298. 

MorrrstAHTHF.  Les  Krancai»  log/'s 
;,  _,  IV,  312,  382. 

MojfTMiR.Mi.  »-n  liric.  Charles  N  II 
est  reru  à—,  IV,  20. 

Mo.sTMOBEJicY  (le  baron  de),  se 
rend  auprès  delà  Purelle ,  IV, 
28.  Opère  vi  soumis-sioii,  I\  , 
391.  Est  fait  chevaliir  devant 
Paris.  IV.  87. 

Mo?sTi'F.>siEi«(le  comte  d«*),  au  siépe 
de  Ln  Charité,  V.  llî). 

.MoNTiM.Nco.N  (sergenteric  de) ,  dans 
la  vironU/^  d'Exmes.  V,  189. 

Momtpipf.au  .  abandonné  des  An- 
glais. IV,  178,  24  4.  Seigneur 
de  —  \  oy.  Rochecliotiarl. 

MoNTHF.MiiK  (Raymond  de),  tué  au 
siège  de  Lii  Cliarité,  IV.  41). 

MoîiTRIXII.-SUK-MEK,   V.    144. 

Monv  (Simon  de),  témoin  à  l'un 
des  actes  de  la  réhabilitation  , 
II.  284. 

MoBANviLXinn  (Jean  de),  marié  à 
.feanne  de  Flavy,  V,  372. 

MoRCHOAsNK  (  Jean) ,  procureur  de 
la  ville  d'Orléans.  \,  2G0  .  263. 
270. 

MoKCHOAsNF.  (Gilet),  Orléanais.  V. 
274. 

MoHFAi.  (Montréal?),  signataire 
d'une  lettre  sur  le  sacre  de  Char- 
les VII,  V,  130. 

MoHEAiJ  (Jean),  de  Domremy,  as- 
siste aux  deux  scènes  publiques 
du  procès  de  la  Pucelle.  III. 
194.  Interrogé  sur  le  sort  de  la 
première  enquête  faite  au  pays 
de  Jeanne,  II,  381.  Dépose  pour 
la  réhabilitation,  III,   191. 

MoHEAU  (Jean),  libraire  d'Orléans, 
I,  99. 

MoHFi,  (Aubert),  assiste  an  procès 
de  condamnation,  1,39,  49,  1)9, 
«9,  81,  92,  196,382,399,  40:>, 
460;  à  l'abjuration,  I,  444.  Son 
avis  sur  la  procédure,  I,  200, 
426.  Sa  détermination  sur  Jean- 
ne. I,  3îi6.  Son  avis  sur  la  tortu- 
re, 1,403.  Sa  sentence,  I,  466. 

MoHEL  (J«an),   parrain   de  la  Pu- 


celle, H,  39;>,  3»H,  4UK,  415. 
419,  422,  426.  Fuit  en  ni<«nie 
temps  qu'elle  à  Neufch.'itean  , 
II,  392.  I-'a  revue  à  (]liAlon>  en 
1429.  II.  391.  Interrogé  dans 
l'enquête  faite  par  les  Anglais,  1 1 . 
4(J3  ;  n'en  «onvient  pas,  11.392. 
Dépose  pour  la  réhabilitation  . 
II,  387. 

MoRKLLKh  ((ioliard)  ,  magicien  al- 
lemand, m.  463. 

MoHEi.LF.T  OU  MoHFXLi  (Robert) , 
assiste  au  procès  de  eundamna- 
tioii,  I.  49.  tiO,  70.  Hl. 

MoRKT  (Jean),  abbé  de  PréauN.  as- 
siste au  procès  de  condamnation . 
I.49.:i9,69,81,92,  404  ;  à  l'ab- 
juration. I.  443. 

MoRHiKR  (Simon),  prévint  de  Paris, 
commandait  à  la  journé-e  de* 
IIarengs,l\  ,120  ('hargédela  Aé- 
fensedc  Paris.   l\*,  8b,  197,  4:U. 

MoHiAU  (Alix;,  b<jtes.se  du  père  de 
la  Pucelle  à  Reims,  \ ,  266. 

ÎMoRiLLOJt  (Ilervée),  abbé  deSaint- 
(>erniain-<les-Pres  ,  présent  a  l.-i 
di  mande  de  réhal>ililation,  lll, 
372. 

MoRi.>  (Jourdain),  examinateur  de 
la  Pucelle  ii  Poitiers,  III,  92, 
102. 

MoRiNK5sis  episcopus,  évéque  de 
Thérouenne.  \oy.  Luxembourg 
(Louis  de). 

MoRissF.  \o\.  Maurur. 

MoRi,\iNFs  ou  MoRL\5!s  (Cermcr 
de),  prieur  des  Dominicains  d« 
Beauvais,  II,  133,279. 

MoHTR-MVHT  (le  seigueuT  de),  à  Or- 
leans,V,270. 

MoHTiNKR  (abbavc  de).  Voy.  Thr- 
roude  (Ciuillaume). 

MoRviLi.iFjis  (Philippe  de),  prési- 
dent an  parlement  de  Paris,  IV, 
406. 

MoTMF.-HN-BASSIGKY(La),  III,  192, 

198. 
Mottk-de-Nawcis  (La),  en  Brie, 

IV,  79.  187. 
MoTTiFR.  \  ov.  Fayette  (La). 
Moi'CHY  (Jean  de) ,  Orléanais,   III, 

34.  -Sa  femme.  Vov.  Jeanne. 
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Moulins,  en  Bourbonnais.  La  Pu- 
ceUeà— ,V,  148,  loO. 

MouTO?r  ou  Mdtonis  (Guillaume), 
assiste  au  procès  de  condamna- 
tion, I,  324. 

MouT  (le  seigneur  de),  fait  sa  sou- 
mission, IV,  391. 

MoYKET  (Jean),  Orléanais,  V,  274. 
308. 


MuGOT,  surnom  du  page  de  la  Pu- 
celle,  m,  124.  Voy.  Contes 
(Louis  de). 

MusNiEE  (Simonin),  témoin  inter- 
rogé à  Domremy,  II,  423. 

Mystères  représentés  à  la  fête  de  la 
délivrance  d'Orléans  ,  V,  79, 
309,  311. 


N 


Nauhac  (Jean  de),  seigneur  de 
Châteaubrun  et  vicomte  de  Bri- 
diers,  tué  à  la  journée  des  Ha- 
rengs, IV,  123,  124,  136. 

Nakcy.  Voyage  de  Jeanne  à  — , 
IV,  331 .  "Voy.  Lorraine  (Charles 
de  ). 

N.\îîGis  (Guillaume  de).  Continua- 
teur de  la  chronique  de  — ,  IV, 
313. 

Nakgis  (La Motte  de).  Voy.  Motte. 

Naktes  .  Dissension  chez  les  Domi- 
nicains de  — ,  II,  71 . 

Naeboiitve.  La  délivrance  d'Or- 
léans annoncée  aux  habitants  de 
—,  V,  101. 

Navabhe  (roi  de).  Lettre  écrite  par 
la  Pucelle  au  —,  V,  233. 

Nécromancie.  Dissertation  sur  la 
—,  III,  430 

Neel  (Jean) ,  témoin  à  un  acte  de 
la  réhabilitation,  II,  284. 

Nef  des  Da>ies  (la),  citée,  IV, 
344  note. 

Nemours.  Garnison  anglaise  à  — , 
IV, 413. 

Nesle  en  Tardenois  (château  de). 
IV,  274;  V,  371. 

Nesle  (Gui  de),  donne  asile  à  Guil- 
laume de  Flavy,  V,  370. 

Neufchateau  en  Lorraine.  La  Pu- 
celle s'y  réfugie,  I,  31,  214;  II, 
392,  393,  397,  399,  402,  409, 
411,  414,416,  419,  421,  423, 
423,  433,  441,  434.  Mentionné, 
II,  389,  396.  398,  401,  403; 
IV,  326. 

Neuville  (Colin  de),  échevin  de 
Paris,  IV.  464. 


Neuville-ek-Hez  (La),  se  soumet 
aux  Français,  IV,  391 . 

NtB.AT  (Jean  de),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  38, 
48,  58,  69,  80,  92,  189,  196, 
202,  381,404,459.  Son  avis  sur 
la  procédure,  I,  199.  Sa  déter- 
mination sur  Jeanne,  I,  337.  Sa 
sentence,  I,  463. 

Nicolas,  filleul  de  la  Pucelle,  II, 
427. 

Nicolas-des-Cha3ips  (Saint-),  à  Pa- 
ris. Curé  de  —  ,  IV,  434. 

Nicolas-le-Painteur  (Saint-),  pa- 
roisse de  Rouen,  II,  11,  339;  III, 
134. 

Nicolas-du-Port  (Saint-),  près  de 
Nancy.  Jeanne  y  va  en  pèleri- 
nage," II,  447,437. 

NiDER  (Jean),  auteur  sur  la  Pucelle, 

IV,  302;    sur  la  fausse  Jeanne 
d'Arc,  V,  324. 

NoGENT-LE-Roi,  pris  par  Salisbury, 

V,  286. 
Nogent-sur-Seise.  IV,  286, 
NoNETTE  (la),  rivière,  IV,  22  .  82  , 

83,  192. 

Norfolk  (comté  de),  V,  194. 

Nor.iiandie.  Conquête  de  la —  con- 
seillée, IV,  168,  233.  Jeanne  re- 
fuse d'y  aller  au  commence- 
ment, III,  12  ;  le  roi  ne  veut  pas 
qu'elle  y  aille  après  le  sacre,  IV, 
30,  48;  induit  à  cela  par  La 
Trémouille,  V,  71.  La  garnison 
de  Baugenci  s'y  retire,  IV,  43. 
Mise  en  état  de  défense  par  Beth- 
ford,  IV,  83,  391,  436.  Subside 
voté  par  les  Etats  de  — ,  V,  1 79. 
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SuppOM^  conquise  par  la  Pu- 
rrlle,  IV,  336.  Chroniques  de — , 
IV,  339,  34S. 

NoRDwicH  (évéque  de).  Voy.  Mln- 
a'ick. 

Notrf.-Damh  ou  la  Sairte-Viehck. 
Vov.  f'iergf. 

Notke-Dame  do  Ik-rmont  ,  de  Pa- 
ris ,  de  Reim^  ,  de  Rouen  ,  d»-  la 
Victoire,  etc.  \o\ .Drrmont,  Pa- 
ris, fieinu,   Rouen,  f'ictoire,  etc. 

NoTbE-DAME-DE-LlF.&SE,     V,       322, 

324. 

NoTBE-DAME-nE-SAIJïT-PoL    OU  DES- 

MiRAf.LF:s-  .Sai.-it-  Paix  ,  égli.se 
d  Orléans,  V,   298,   313. 

NoiRRiriEK.  Vov.  Niitritoris. 

N0VF1.0MPOST  (Jean  de)ou  deMet/, 
voit  Jeanne  à  Vaucouleurs,  II, 
436.  L'exhorte  à  .s'habiller  en 
homme,  II,  457.  La  conduit  à 
Chinon, II,  406, 132,  437, 442, 


44:i,  447,  448,  4r>0;  III,  H 5, 
209;  IV,  12:i,  127.206.Récom. 
penM-parleroi,  V.  2;i7,  258.  Ami 
deCiobertThiliault,  III,  75.  l^opé 
chez  Jacques  IJourher  a  Orléans, 
IV,  153.  Anobli,  V,  301.  Inter- 
rogé comme  témoin  à  \  aucou- 
leurs,  II.  435. 

NovYox  ,  terre  «le  l'Orléanaiii,  III, 
65.  Voy.  Contrt  [Louis  le). 

NoYEi-LFjs  (Baudot  de),  capitaine 
bourguignon,  au  siège  de  Com- 
pi.gne.  IV,  390.  400,  439.  441, 
445;  V,  176. 

N0V0.5,  gardé  par  les  Anglais,  IV. 
437.  Séjour  du  duc  de  Bourgo- 
gne a — .  IV,  397.  EvtVjuede — . 
\  oy.  MatUr. 

NuTRiTOHis  (Jacques),  ou  Le  Nour- 
ricier, souscrit  la  condamnation 
de  la  Pucelle  par  l'Université  de 
Paris,  I,  421. 


0 


Oppe-MOht  (château  d'),  V,  370. 

OciER  (Nicolas)  ,  notaire  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  C^outances. 
I.  125,  136. 

OciER  (Pierre),  clerc  du  diocèse  de 
Nantes,  II,  196;  263,  III,  236, 
252. 

Oise,  rivière,  IV,  49,  92,  437;  V, 

176.  Pont  jeté  suri'  —  parles 
Bourguignons  ,  IV,  397  ;  par 
les  habitants  de  Compiègne,  ^'. 

177.  La  prée  ou  prairie  de  1'  — , 
devant  Compiègne  ,  IV ,  309 , 
401,  402,  441. 

Olivet,  près  d'Orléans  ;  la  Pucelle 

passe  auprès,  V,  290. 
Olivier  (Alain),  témoin  aux  actes 

de    la  réhabilitation.    III,  261, 

353,  362. 
Oi.os  (Jeand').  \ov.  Âulon. 
Or  (madame  d'),  IV,  297. 
Oraisons  en  l'honneur  de  Jeanne, 

I.  101.  Texte  d'une —,  V,  104. 
Orahof  (  le  prince  d*),  ennemi  du 

roi  de  France,  V,  339. 
Oratoire   (V)  d'Orléans,    gratifié 


d'un  chapeau  de  la  Pucelle.  V. 
234. 

Orbec  (le  capitaine  d'),  anglais, 
tué  à  Montépilloy,  IV,  22. 

Orbftte  (1'),  près  d'Orléans,  IV, 
146. 

Orient  (  Pierre  ) .  assiste  au  proc*« 
delà  Pucelle,  I,  193. 

Oriplam.m£  il'),  nom  donné  à  Char- 
les VII  par  la  Pucelle,  IV,  301. 
Étendard  ,  IV,  534. 

Orlvxi»  ou  Roi-LAND  (Charles),  fils 
de  Charles  \'III  ,  élevé  à  Am- 
boise.    IV.  279. 

Orléanais.  I.^s  communautés  de 
r  —  ,  hostiles  aux  Ani^lais,  IV, 
413. 

Orléans.  La  ville  d' — ,  se  prépare 
à  une  vigoureuse  résistance.  V, 
341.  Siège  mis  devant  — ,  IV, 
96,  345;  V.  37,  287.  L'enceinte 
d'  —  tout  à  fait  bloquée  depuis 
la  journée  des  Harengs.  \\\  4, 
408.  Premières  nouvelles  de  la 
Pucelle  H  —  .  III.  3.  21.  23. 
IV.  125.  126.  Jeanne  v  aborde 
en    bateau,    III.   6,    1«!  67,  78. 
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103,210;  IV,  5,  218,364,409, 
479,  511  ;  V,  290  ;  y  fait  son  en- 
trée, III,  24,  27,  lÔ5;iV,  152, 
491  ;  V,  41,  134;  s'y  promène 
par  les  rues,  IV,  155.  Arrivée 
du  secours  préparé  à  Blois  pour 
—  ,  III,  78,  105,  211;  IV,  6, 
56,  136, 213, 222,  492; V,  101. 
Délivrance  d'  -,  III,  9,  23,  29, 
76,  80,  110,  127,  217;  IV,  10, 
44,  62,164,232,  313,  323,  327, 
340,  366,  431,  496,  311,  526; 
V,  13,  43,  293,  343.  Récit  fa- 
buleux de  cette  délivrance,  IV, 
333.  Jeanne  à  —  avant  la  prise 
de  Jargeau,  IV,  169  ;  après  cette 
prise,  III,  97;  IV,  13,  63,  173, 
235,  238;  après  la  bataille  de 
Patay,  IV,  16,  178,  244,  374, 
424;  avant  le  voyage  de  Reims, 

IV,  17,  245;  après  ce  voyage, 
I,  106;  IV,  474;  V,  272.  Char- 
les VII  refuse  d'y  passer  en  al- 
lant à  Reims,  IV,  178,  244.  La 
ville  d'  —  contribue  pour  le  siège 
de  Jargeau,  V,  295;  et  de  la 
Charité-sur-Loire,  V,  269  ;  pour 
la  fausse  Jeanne,  V,  326,  331, 
335.  Les  bourgeois  d'  —  ren- 
voient de  leur  ville  les  fuyards 
de  la  journée  des  Harengs,  V, 
289  ;  portent  des  torches  devant 
Jeanne,  IV,  153  ;  secondent  les 
plans  de  la  Pucelle  malgré  les 
capitaines,  m,  117;  IV,  227; 

V,  293  ;  assistent  au  procès  de 
réhabilitation,  III,  332,  374. 
Jeanne  prend  congé  des  habi- 
tants d'— ,  IV,  166.  Écoliers 
d'  —  à  la  défense  de  la  ville , 
IV,   343;  et  les  femmes  aussi, 

IV,  99.  Commissaires  envoyés 
à  —  pour  la  réhabilitation  de 
Jeanne,  II,  282.  Information 
faite  à  — ,  III ,  1  •  La  sentence 
de  réhabilitation  exécutée  à  — , 

V,  277.  Journal  du  siège  d'  — , 
transcrit  et  imprimé  aux  frais 
de  la  ville,  IV,  94,  Mystère  du 
siège  d'  — ,  V,  79.  Anniversaire 
de  la  mort  de  Je<inne  à  — ,  V, 
274.  Procession    annuelle  d' — , 


IV,  166;  V,  296,  300.  Monu- 
ment de  la  Pucelle  à  — ,  IV, 
448;  V,  222,  223,  224,  238, 
367  ;  détruit  à  la  révolution,  V, 
241,  242,  243;  relevé  sous  le 
consulat,  V,  243,  244.  Prévôt 
d' — .  Voy.  Dubej  .hes  douze  pro- 
cureurs d'— ,  V,  296,  308,  326. 
Chambre  de  la  ville  à — ,  V, 
260,  276,  326.  Faubourgs  d'  — 
détruits,  IV,  103,  106;  V,  288. 
Voy.  Portereau.  Eglises  d'  — . 
Voy.  aux  vocables  de  ces  églises. 
Les  sept  portes  d' — ,  V,  33,  37  ; 
Porte  Bannier,  III,  68;  IV,  110, 

III,  114,133;  Porte  de  Bourgo- 
gne, III,  70,  212;  IV,  6,  102, 
133;  Porte  Dunoise,V,  313, 
314;  Porte  Parisis,  IV,  134; 
Porte  Regnart,  IV,  107,  108, 
110,  113;  V,  290.  Poterne  Ches- 
neau.  Voy.  Chesncau.  Tour  No- 
tre-Dame à —,   IV,   100,    113; 

V,  287  ;  Grosse  Tour,  III,  70; 
Tour  Neuve  ,  IV,  98,  139.  Châ- 
teau des  Tourelles.  Voy.  Tou- 
relles. Pont  d' — rompu,  111,80; 

IV,  44,  99,  100,  493;  V,  56, 
294;  et  réparé,  IV,  9,  161, 
228,  229.  Bastille  du  pont  d'— , 
I,  78,  231,  232;  III,  70;  au- 
tres bastilles.  Voy.  Jean-le-Blanc 
(Saint),  Loup  (Saint)  etc.  Châtelet 

d' ,  IV,  282;  V,    222,  224. 

Beffroi   d'— ,   IV,  '  104,'  108, 

133,  135.  Hôtel  de  ville  d'  —, 

V,  225,  291,  312.  Hôtel  de  la 
Tête  Noire,  IV,  126  ;  de  l'Ange, 
V,  278.  Aumône  ou  Hôtel-Dieu 
a'—,  IV,  134.  La  Grève  d'— , 
IV,  107.  LeMartroy,  IV,  102. 
La  Grand'Rue,  III,'l24;  larue 
de  la  Charpenterie,  W ,  141  ;  la 
rue  aux  Petits  Souliers,  IV,  104  , 
1.1  rue  des  Hôtelleries,  IV,  126, 

134.  Iles  de  la  Loire  devant  — . 
Voy.  Loire.  Belle  Croix,  Croix 
Boisée.  Voy.  Croix.  Colombier 
et  Champ  Turpin  à — ,  IV,  111, 
131,  138,  142.  Grange  Cuyveret 
près  d'— ,  IV,  138,  142"!  130. 
For^-td'— ,  V,  291. 
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C)tujf.\!fs  ,  héraul  d'armes,  V,  2G2. 

Ohi.kans  (  (Uiarlfs  <lu<'  <l'  )  ,  Im-.ih- 
pèru  «lu  cliic  crAlnicoii,  IV,  10. 
Rcrcjil  (Je  Salisl)un'  la  pronu-sM,' 
qu<*  M'i  (loinaiiicii  seront  «''iiar- 
pn/-s,  IV.  lOi;  V,  81),  280.  IV- 
niarclii's  failcf)  en  son  nom  |iar 
ksOrl.anais.lV,  \:W,  1  iH.  ]\,- 
v/'latioii  (If  Jcaiiiir  à  son  sujet, 
I,  ',')'.>,  '2'M,i'M  .  elle  avait  niÏMIon 
de  le  d«:-livr(r,  III,  W),  2(i:i;  IV. 
10;  comment  elle  v  fi'it  parvenue 
I  .  n:J,  r.yi  .  V  ,  121.  Fait 
fournir  un  lialiillenunt  à  la  Pu- 
celle,  V,  112.  Donne  à  Pierre 
(l'Arc  rilc-aux-Bonfs,  V,  2i:i; 
de  l'argent ,  V,  21  i  ,  280.  Manu- 
.scrit  ex('TUte  pour  lui,  IV,  20i. 
Vers  à  son  adresse,  V,  22. 

Ohlfans  (Jean  ,  hAtard  d') ,  comte 
de  Uunois,  à  la  défense  d  Or- 
léans, IV,  101,  10:i,  lfl(i,  110, 
130,  131,  I3:i,  112;  V,  317. 
Commande  h  la  bataille  des  Ha- 
rengs, IV,  110,  122,  12:i;  V, 
288.  Ap|)rendà  Orléans  l'arrivée 
de  Jeanne,  III,  3.  Kngage  le  roi 
à  se  servir  d'elle,  IV,  3^)0;  va 
au-devant  d'elle,  m,  119,  210; 
IV,  1;>2;  sa  prentiiTe  entrevue 
avec  elle,  III,  îi,  68;  IV,  218. 
Redemande  aux  Anglais  les  hé- 
rauts de  Jeanne,  IV,  ITii,  220. 
Paroles  de  Jeanne  a  lui,  III,  212; 
IV,  59.  A  a  au-devant  du  convoi 
préparé  à  Blois,  IV,  ii,  lî'.'i,  lo">, 
221,  222;  V,  291.  Assiste  au 
conseil  de  guerre  chez  Jacijues 
Boucher,  l\ ,  50,  loS.  Combat 
à  la  prise  de  Saint-I^oiip,  l\ , 
43,  157  ;  des  Augustins,  IV.  (il  ; 
des  Tourelles,  IV, -13,  1(50,228. 
Contribue  à  l'élablissement  de  la 
f(\te  du  8  mai,    V,  296.    Fait  la 


campagne  de  la  Loire  avec  Jean- 
ne, 111,  10,  94  ;  IV,  11,  G4, 
0(J,  «7,  170,  317,  319,  371. 
419;  V,  109.  Aiisiste  au  &acre, 
IV,  46.  Sa  conversation  avec 
Jeanne  à  (."répy.  III,  14;  IV, 
180.  Commande  .i  Montépilloy, 
!\  .  83,  103.  Interrogé  pour  la 
réhabilitation,  III,  2.  Sa  dépo- 
sition inséréedans  leschroniques, 
I\  .  203.  Son  éloge  chanté  À  b 
fête  annuelle  de  la  délivrance 
d'Orléans,  V,  315. 

OHi.ÉAJts  (Louis  duc  d'),  père  des 
deux  précédents,  V,  22. 

0hi.ka5s  (Phllippot  d'),  orléaoais, 
I,  99  note. 

Oh.mf.  (Del').  Voy.  Prlorme. 

(3hskl  (Ivouis),  assiste  au  procès  de 
condamnation,  1,442. 

Ortie,  ornement  dans  la  livrée  du 
duc  d'Orléans,  V,  270. 

Ortie  (Jean),  chevaucheur  du  duc 
d'Orléans,  V,  264. 

Orval  (le  seigneur  d').  Voy.  Albret 
(Guillaume  d") 

OscoHART  ((^luillaumc).  souscrit  la 
condamnation  de  Jeanne  par 
rUiiiverslté  de  Paris,  I,  421. 

OuE-f  (Saint-),  église  de  Rouen. 
Jeanne  prèchée  au  cimetière  de 
—  ,  I,  443;  II,  14,  15,  323, 
338,  344,  3(i7;  III,  54,  61,  90, 
122,  385;  IV,  346.  Cérémonie 
expiatoire  au  cimelitre  de  — , 
III,  361.  Abbaye  de  — .  Voy. 
Corguillerar,  yfesU. 

Oi.'BciiES  (  Aubert  d') ,  témoin  in- 
terrogé à  Toul,  II,  449.  Avait 
vu  Jeanne  à  Vaucouleur»  et  à 
Senlis,  II,  450. 

Oi'Hs  (le  seigneur  de  1'),  hAtelier 
de  Paris,  1,158,  264  ;  V,  .392. 

OxFOBP  (Université d'),  III,  450. 


Pairs  de  Franck.  Leur  absence  pu- 
bliquement constatée  au  sacre  de 
Ch.irles  VII  ,  IV,  380.  Par  qui 
remplacés,  V,  128. 

Palkologue    (  l'emp«reiir  Jean  )  , 


renseigné  sur  la  Pucclle,  IV,  532. 
Pa5Iscoi.a,  n'-sidence  de  l'antipape 

Clément  MI.I,  245. 
Pa.nnoxirjVi  \  à  l'imitation  de  celui 

de  Jeanne.  I,  96,  98.  236,  238. 
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Pape.  Ce  qu'en  dit  Jeanne,  I,  82, 

83,  205,   244,  246,  325,  393  ; 

II,  203;  elle  demande  à  être  me- 
née au— ,  I,  185,394,  445;  II, 
4,  304,  308,  349, 351 , 358, 365  ; 

III,  52  ;  ce  qui  a  valeur  d'ap- 
pel, II,  204,  226,  232;  elle  en 
appelle  positivement  au  — ,  II, 
13,  est  condamnée  comme  ne  s'y 
étant  pas  soumise,  I,  475;  II, 
354;  III,  184;  s'y  est  soumise, 

II,  54;  III,  131  ,  155,  167, 
181,  273.  Voy.  Calixte  III,  Mar- 
tin V,  Pie  II,  Rome. 

Pape  (Gui),  jurisconsulte,  contem- 
porain de  la  Pucelle,  IV,  534. 

Papillons  vus  autour  de  l'étendard 
de  la  Pucelle,  I,  103  ;  IV,  251. 

Parenh  (Jean),  archidiacre  du  cha- 
pitre d'Orléans,  V,  309. 

Paglièhe  (Girard  de  la),  capitaine 
gascon,  IV,  317,  318. 

Paradis.  Jeanne  sûre  d'aller  en — , 
I,  155,  156,  269,  334;  II,  47. 
Appelait  les  saints  ses  frères  du 
— ,  II,  437.  Réputée  être  en — , 

III,  123. 

Paris. LaPucelle  annonce  son  entrée 
à  —,  I,  240,  246  ;  III,  425,  427; 

IV,  140,  216,  288,  323,  436, 
466,  500;V,  97,  107,  130,140; 
dont  elle  comptait  s'emparer,  I, 
246,  298  ;  ses  voix  le  lui  ayant 
garanti,  V,  132  ;  attente  du  pu- 
blic à  cet  égard,  III,  425,  427  ; 

IV,  233  ;  V,  19.  Le  duc  de  Beth- 
ford  fait  jurer  aux  habitants  de 
défendre  — ,  IV,  455.  Séance 
au  parlement  pour  la  défense 
de  — ,  IV,  454.  Dépots  et  consi- 
gnations pris  dans  les  églises 
de  — ,  IV,  456.  Jeanne  presse  le 
roi  d'y  aller,  IV,  24.  Les  An- 
glais s'y  retirent  après  la  jour- 
née   de   Montépilloy,  IV,    23, 

84,  197,  436.  Le  duc  de  Bour- 
gogne Y  va  renouveler  son  al- 
liance avec  les  Anglais,  IV,  48; 

V,  130  ;  après  avoir  promis  au 
roi  de  le  lui  rendre,  V,  140. 
Abandonné  par  les  Anglais  , 
IV,  25,  85.   Sommé  par  le  duc 


d'Alençon,  IV,  464.  Bruits  se- 
més à  —  contre  Charles  VII , 
IV,  458,  466.  Escarmouches 
sous  — ,  IV,  25.  Attaque  infruc- 
tueuse de  —,  I,  147,  298;  IV, 
26,  47,  86,  197,324,  342, 392, 
436,  457, 465,466,  479,515;  V, 
70,  268  ;  parla  faute  des  courti- 
sans, IV,  28,  48,  200,  323;  par 
la  résistance  des  habitants,  IV, 
393.  Paroles  de  Jeanne  devant — , 
IV,  464  ;  elle  y  veut  retourner, 
IV,  27  ;  elle  n'y  alla  pas  par  révé- 
lation, I,  146,  169,  262;  ce 
qu'elle  dit  de  cette  tentative,  I, 
57, 147,  148,  250, 260. Supposé 
conquis  par  la  Pucelle,  IV,  336. 
Emotion  à  —  lors  de  l'arrivée 
de  Jeanne  à  Lagny,  IV,  32  ; 
elle  espérait  y  être  conduite 
pour  son  procès,!,  154. Habitants 
de  —  présents  à  la  demande  de 
réhabilitation,  III,  273.  Com- 
missaires envoyés  à  —  pour  la  ré- 
habilitation, II,  282.  Témoins 
ouïs  à  — ,  III,  46.  Prévôt  de — . 
Voy.  Lové,  Morhier.  Quarteniers 
de  —,  IV,  463.  Evéque  de  —  en 
1429,  IV,  454;  en  1455.  Voy. 
Chartier.  Officiai  de—,  I,  295. 
Notre-Dame  de  — ,  théâtre  du 
procès  de  réhabilitation,  II,  82, 
87,  91  ;  sa  librairie,V,  78,  219; 
description  du  manuscrit  con- 
servé dans  ce  dépôt,  V,  449. 
Cour  épiscopale  de — ,  II,  120, 
122,  131,  III,  362.  Palais  épi- 
scopal  de— ,11,  19;  III,  38, 
371.  Grand'salle  ou  salle  haute 
de  l'évéque,  II,  92,  130;  III, 
255.  Cloître  Notre-Dame,  II, 
112  ;  III,  328.  Puv  Notre- 
Dame,  IV,  467.  Sainte -Cha- 
pelle de  —,  m,  47;  IV,  455. 
Autres  églises  de  — .  Voy.  leurs 
vocables.  Palais  de  — ,V,  335. 
L'Hôtel-Neuf  à — ,  III,  77.  Porte 
Saint-Denis  à  —,  IV,  25,  87, 
198,  465,  466;  V,  170.  Porte 
Saint-Honoré,  IV  ,26,  86,  198, 
392,  456,  465.  Marché  ou  Place 
aux  pourceaux,  IV,  26, 86,  198, 


/ 
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4o7,  jlb;  V,  70.  RiumIi-s  Nov<r» 
à  ,11,  -»fi:i;  V.  .i:,!>.  Moulu. 
a  vcn!  «Milrc  Ixi  ('lia|M>llc  ij  — , 
IV,  io;  V,  70.  .loiiriial  <lc  — 
fau.SM-int-nt  attril>iii-  a  nu  lioiir- 
j^roi-s  cl«*  cc-llu  ville,  1\',  Kil  ;  sou 
témoignage  .sur  la  l'ucelle,  IV, 
4Ui;  sur  le  Ik-rger,  V,  109. 
Uuiversilé  de  — .  N'oy.  Facii/tc , 
l'nh'er.ùtc. 

l'AHi.t,  l)astille  (ie\anl  Orli'-aii*,  I\  , 
lit),  i%:\;  V,  591,  292,  ;iiO. 

I'ahi.s  (Martial  de).  Voy.  jlitver- 
f;iir  (  Martial  d'). 

I'ahi.e.mf.î(t  (M  ,  transféré  à  Poi- 
tiers, IV,  128,  209,  211  ;  con- 
seille au  roi  d'éniigrcr,  \  ,  HIO. 
Jeanne  y  est  runrluite,  V,  119. 
Le  —  séant  à  Paris  pourvoit  a  la 
défense  de  la  \il!e,  1\  ,  ■i;»4  ; 
fait  venir  devant  lui  la  fausse 
Jeanne  d'Arc,  V,  iiiJ'i.  Rej^istre 
du—,  IV,  4;)!;  V,  232.  Grefli.  r 
du — .\ov.  Fauqueinlicr^'ite.  .Ma- 
nuscrit du  procès  provenant  du 
—,  V,  394. 

Pahmkntieh  (.Mauger  le\  appelé 
}>our  ap]>li(|uer  la  torture  à  Jean- 
ne ,  III ,  18l>.  Témoin  pour  la 
réhahilitatinn  ,  III,  4^),  18ii. 

Pakhains  de  la  Pucelle.  Voy.  Har- 
ri^,  Lan-;art,  Morel,  Hainguefson. 

Pabtaua  (Allonse  de),  espagnol ,  a 
la  délivrance  d'Orléans,  111,214. 

Pakir.xay  (château  de),  au  comte 
de  Richemond.  IV,  IG,  320. 

Pas<jukrki,  (Jean),  chapelniu  de  la 
Pucelle,  m,  102,  104.  Son  opi- 
nion sur  les  juges  de  Jeanne,  III, 
111.  Dépose  pour  la  réhabilita- 
tion, 111,  100. 

PAsgi;iEK  (Ktienne),  cité,  V,  212, 
388, 409. 

Passf.-volaj>"t,  nom  d'un  canon  a 
la  défen.se  d'Orléans,  IV,  97. 

Pastojjr  ou  Pastourkl  (le),  \. 
108,  172.  Voy.  Ilrrger. 

Patarin  (Jean),  notaire  d'église,  at- 
teste une  copie  du  procès, V,  407. 

Patay,  vilbge  de  Beauce,  III,  99, 
110,  120;  IV,  242,  371,  421. 
ilalaillc  de  — .   III.   11.  71,  <.1K; 


IV,  IS,  68.  177,243,  314,310, 
341,  348,  371,  421,  422,  423, 
424.  432.   41)2,  479,  499,  :il2; 

V,  :i8,  120,  12i,  202.  296.  Pa- 
roles de  Jeanne  a  — ,  III,  11, 
99;  IV,  243.371,  420. 

Patkr  rostf.k.  Jeanne  savait  à  pei- 
ne «on —,  II,  8,  305.  III,  166, 
»c  refuse  à  le  flirc,  1,  47,  131 . 

P.\Ti5  (Jean),  présent  à  l'informa- 
tion d'Orléans,  III,  2. 

Pau  ou  Paul  (La).  Vov.  Lapau. 

Paui.-Kmilf,  cité,  IV,  449  notr. 

PAtn.MV  (le  marquis  de)  ;  son  ma- 
nuscrit sur  Jeanne  d' Arc, V ,  422 . 

PF.I.^THES.  \  oy.  Gaucher,  Polnoir, 
Eitlvnne. 

PuRAT  (Christophe  du),  témoin 
oculaire  sur  la  Pucelle,  I\  ,  î)37. 

Peirf,sc.  Recueil  sur  Jeanne  d'Arc 
parmi  les  papiers  de  —  a  Car- 
j)entras,  V,  342.  Cité,  V,  403. 

Pf.i.f.  (André),  souscrit  la  condam- 
nation de  Jeanne  par  l'Univer- 
sité de  Paris,  I,  421. 

Pe5R5sac  (le  seigneur  de),  à  Patav, 
IV,  318. 

Pk5yot  (Louise,  procureur  de  la  fa- 
uiiUe  d'Arc.  II,  109. 

Perdriac.  Vov.  Armagnac  (Ber- 
nard d'). 

PÉBiGUEUx  (évéquede).  Voy.  Bour- 
dcUle. 

Pebri5  (Gilles),  son  nom  sur  un 
manuscrit  du  procès,  V,  402,454. 

Peslieu  (Jean  ,  hourgeoisdeTour», 
\  ,  155. 

Pestre.mol  (Jean),  sergent  d'église 
à  Roueu,  III,  265. 

Petau  (Alexandre)  ;  son  nom  sur 
un  ms.  du  procès,  \  ,  404,  456. 

Petav  (Paul  ),  son  parafe  sur  un 
manuscrit  du  procès,  V.  401. 

Petit  (Gérard),  prévôt  d'Andelot, 
II.  451. 

Péthoxili.r.  Voy.  /leouhamays. 

Pharfa  (Simon  de),  astrologue,  ci- 
te, IV,  536;  V,  32  note. 

Picards  (les^  prt>nnent  les  Anglais 
en  haine  après  la  délivrance 
d'Orléans.  IV,  233.  Refus«nt 
deseivir   le  duc    de    B«iargognr 
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hors  de  leur  pays,  V,  334.  Réu- 
nis par  Bethfonl  pour  résister  à 
Charles  VII,  IV,  ^33.  Félicités 
par  lui  à  la  journée  de  Monté- 
pilloy,  IV,  388.  Servent  au  siège 
de  Compiègne,  IV,  441. 

PiCART  (Jean  Le) ,  commissionné 
par  la  ville  de  Tours  auprès  de 
la  Pucelle,  V,  I5o. 

PicART  (Pierre  Le  ),  secrétaire  de 
Charles  VII,  V,  212,  268,  346. 

PrcHON  (  Jean  ) ,  valet  de  la  ville 
d'Orléans,  V,  277,  310,  332. 

Pie  II  (le  pape),  auteur  sur  la  Pu- 
celle, IV,  507  ;  envoie  des  com- 
missaires en  France  pour  pour- 
suivre ceux  qui  l'avaient  con- 
damnée, IV,  522,528. 

Pierre  (messire),  prêtre  de  Rouen, 
assiste  au  supplice  de  la  Pucelle, 
II,  334. 

Pierre  (N.),  prophétise  sur  la  Pu- 
celle au  conseil  du  roi ,  V,  32. 
Voy.  Galérien  (Pierre  de  Saint). 

Pierre  (Isambard  de  la),  domini- 
cain, assiste  au  procès  de  con- 
damnation, I,  122,  134,  130, 
156,  162,  173,  189,  196,  382, 
403,  442,  432,  434,  460;  II, 
348.  Conseille  à  Jeanne  de  se 
soumettre  au  concile,  II,  4,  13, 
341  ;    III,  139,    171.    Menacé, 

II,  5,  10,  325,  343,  349,  III, 
167,  171.  Envoyé  à  l'évèque 
d'Avranches  ,  II,  6.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  337.  Son 
avis  sur  la  torture,  I,  403  ;  sur  la 
procédure,  I,  428.  Sa  sentence, 
I,  466.  Assiste  au  supplice,  II, 
6,  332.  Dépose  en  1450,  II,  4; 
puis  en  1452,  II,  348.  Cité  au 
tribunal  de  la  réhabilitation  ,  II , 
161;  III,  41. 

Pierre  (le  seigneur  de  Saint-)  , 
conseiller    du  roi  d'Angleterre, 

III,  243. 

Pierre  -  Esipont  (  Saint-  ),  église 
d'Orléans,  IV,  99;  V,  312. 

Pierre  -  LE  -  MousTiER  (Saint-).  Le 
siège  de  —  résolu  ,  III,  2 1 7  ;  V, 
71 .  Hallucination  de  Jeanne  de- 
vant-^,  III,  217.  Prise  de  -, 


IV,  91  ;  V,  147,  148.  Jeanne  en 

protège  l'église,  III,  23. 
PiERRE-i-E-PuEELXER  (Saint-) ,  ëgllsc 

d'Orléans,  V,  223. 
PierrefojVDs  ,  près  de  Compiègne, 

V, 367. 
PiERRELOT.  Voy.  Prerelo. 
Pierres  (Jean  de),  avocat  du  roi  à 

Argentan,  V,  178. 

PlERRONNE  LA  BRETONNE  ,   témoigne 

en  faveur  de  Jeanne,   IV,  407, 
473,  474,  304. 
PiGACHE  (Jean)  assiste  au  procès  de 
condamnation,   I,   39,   48,    81, 
92,  381,  404;  à  l'abjuration,  I, 

443.  Sa  détermination  sur  Jean- 
ne, 1,369;  II,  359.  Son  avis 
sur  la  procédure,  I,  427  ;  non 
admis  au  procès,  III  ,  173.  Sa 
sentence,  1,466.  Menacé  par  les 
Anglais,  II,  356. 

Pillas  (  Jean),  logeur  des  chevaux 
de  la  Pucelle,  à  Orléans,  V,  239. 

PiNCHON  (Jean)  assiste  au  procès  de 
condamnation ,  1 ,  49  ,  39  ,  69, 
81,  196,  202,  354,  382,  403, 
459,  V,  271  ;  à  l'abjuration  ,  I, 

444.  Son  avis  sur  la  procédure, 
I,  198, 424.  Sa  sentence,  I,  463. 
S'emploie  pour  deux  chanoines 
incarcérés,  V,  272. 

Pisan  (Christine  de)  fait  des  vers 
sur  Jeanne  d'Arc  ,  IV,  310;  V, 
3;  étant  dans  un  couvent,  V,  4. 
Date  de  ces  vers,  V,  3,  21 . 

PiTHOu ,  parafe  un  manuscrit  du 
procès,  V,  401,436.  Exemplaire 
qui  lui  a  appartenu,  V,  408. 

Plancy  (le  seigneur  de),  défenseur 
de  Troyes,  IV,  296. 

Plessis-les-Tours  (château  et  parc 
du),  IV,  279. 

PoÈMElatin  svir  la  Pucelle,  V,  24,83. 

PoisYEUx  ou  PuisiEux  (Ay  mard  de), 
dit  Capdorat,page  au  siège  d'Or- 
léans, IV,  143. 

Poitevin  (Jean),  Orléanais,  IV,  162 
note. 

Poitiers.  Le  roi  se  retire  à  — ,  V, 
340.  Jeanne  logée  à — ,  chez  Jean 
Rabateau,  III,  19,  203;  IV, 
209  ;  à  l'hôtel  de  la  Rose,   IV, 
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537.  lnlerroj;éc  à  —,  1,  71,  75, 
94;  III.  4,  17,  ii,  74,  82,  93, 

II  <!,-'<>!>;  1\  ,  1-2H,  i  10;  par  qui, 

III,  r.t,  74,  \)'2,  loi,  io:»;  \. 

I  l't.  471 .  Hcf^istn-  tic  ses  iiit«Tr<>- 
f,Mt<)ircs.i—,  1,71,72,7:», 04, 171 . 
RÔMiiiK-  tic  l'opinion  (lr»<l<»cl<-iirs 
niiiiis  à  — ,  III  ,  ;)0l  ;  I\  ,  300, 
4«7  ;  V,  471.  On  lui  olîru  le  ju- 
gement fie  l'église  de  — ,  I  , 
397.  (]unimis«aires  «•nvovt'S  à  — 
pour  I.i  nli.ihilitahon  ,  II,  282. 
Réunion  (lu  eonsril  du  roi  a  — , 

III  ,  203.  Monuments  de  la 
Pucelle  a  —,  IV  ,  537  ;  V  , 
190.  Ev<k[ue  de  — .  A'ov.  Coni- 
Imrel.  Université  de — III,  202. 
Bourgeoises  et  dames  de —  chez 
la  Pucelle,  IV,  211.  Rue  Sainl- 
Ktienne  à  — ,  IV,  537.  Tour 
Tranrhepied  surnommée  de  la 
Pucelle  à       ,  \,  100. 

PoiTOii.  Nobles  du  —  à  l'expédi- 
tiou  de  Patay.  IV,  316.  Prodi- 
ges A  us  en —  après  la  délivrance 
d'Orléans, V,  122.  Le — apaihisé, 
V,  333. 

PoL  (Jean  de  Hautbourdin,  bâtard 
de  Saint-] ,  combat  avec  les  An- 
glais à. Montépillov,  IV, 83, 194, 
387,  433,  435. 

Pôle  ou  L\  Poule  (William), 
comte  de  .Suffolk ,  commande  à 
Orléans,  III,  20;  IV,  58,  62. 
90,  100,  131  ,  230.  .Sommé  par 
la  Pucelle,  1.  240;  III,  74;  IV, 
140,  216,  307;  V,  90.  Envoyé 
à  Jargcau  par  T.ilbot,  IV,  44, 
170,  233,  313,  308,  452;  V, 
295.  F.ssave  de  parlementer  avec 
le  Français.  III.  90.  97.  Pris, 
m,  15',  72;  IV,  13,  45,  65, 
173,  234.  309,  479;  V,  57, 
119,  122  ,  125.  Combat  à  Alon- 
li'pillov,  IV,  83  ;  au  siège  de 
Compiégne,  IV,  49  ;  V.   73. 

PoLK  (John),  frère  «lu  comte  de 
Suffolk,    command»'  à  (Orléans, 

IV,  97.  106.  Pris  à  Jargeau  , 
III,  72;  IV,  13,  65,  369;  1\  . 
173.  234;  V,  120,  122,  125. 

PoLH  (Alexandre),   frère  du  conilc 


de  .Suffolk,  meurt  à  Jargcau,  IV, 
13.  45.  65,  172,  234,  369;  V, 
120,  122.  125. 

PoM.icuo.f ,  corruption  du  nom  de 
Pouleng%-,  m,  75.  \  ov.  Pou- 
Irngy. 

PoLînoiH  (  Heuves  ),  peintre  de 
Tours,  V,  154.  155.  258,  271. 
lléliote,  sa  fille,  V.  154. 

P0.MIEHS  ou  PoML».  Voy.  l'orningt. 

PoKT  (Ou).  Voy.  Dupont. 

Po!rr-A-CHOuy.  Voy.  Cltoity-tur- 
Misnc. 

PosTAîius  (Paul)  travaille  à  la  ré- 
vision du  procès.  II,  59.  61  ;  V, 
427.  428.  Souscrit  le»  indulgen- 
ces du  cardinal  (THstouteville 
pour  la  f<*te  du  8  mai  a  Orléans, 
V.  301 .  Sa  consultation  envoyée 
à  Thomas  Basin  ,  III ,  319.  Er- 
reur sur  son  nom,  V,  428. 

PoNTciiiF.R  (J«an  de),commissionné 
j)ar  la  ville  d<'  Tours  auprès  de 
la  Pucelle,  V,  155. 

Poirr-LÉvKQiE,  près  Novon,  gardé 
par  les  Anglais,  IV,' 397,  437. 
Jeanne  V  lait  une  course,  I,  147, 
298;  IV,  398,  437. 

Po.vroisF..  Siège  de — ,  IV,  299. 

Pojrr-SAixTE-iSlAXEîicB  se  soamet 
aux  Français ,  IV,  391.  Rendu 
par  accord  aux  Boiu^uignons, 
I\,  392;  V,  175. 

PoRCHi.R05s  (les),  près  Paris,  IV, 
466. 

PoRTF.HEAit  ,  faubourg  d'Orléans, 
IV,  96,  97,  108,  226;  V,  287, 
292.  348. 

PoHTM  d'Orléans  ,  de  Pari»  ,  etc. 
^  ov.  Orléans,  Paris,  etc. 

PoRTRArr  de  Jeanne  «l'Arc,  à  Arras, 
I,  100.  291.  292.  Montré  en  .Al- 
lemagne, \  .  270.  Porté  à  la  pro- 
cession du  8  mai  à  Orléans  ,  V, 
31(!.  De  fantaisie,  IV,  451;  V, 
396,  452.  ^'oy.  Statue. 

PoHTt'CAis(des)  combattent  au  siège 
de  Compiègne.  V,  75. 

PosTEL  ((luérould),  avocat  d'église, 
assiste  au  procès  de  condamna- 
tion, I,  382,  405.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne  .  1 ,  358.  Son 
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avis  sur  la  procédure,  I,   426. 
PosTiAU    (Guillaume  )j    bourgeois 

d'Orléans  ,  dépose  pour  la  réha- 

bilitation,III,  28. 
PoTON  le  Bourguignon  ,  pris  à  la 

sortie  de  Compiègne,  IV,  402, 

447; V, 177. 
PoTON  de  Saintrailles.  Voy.  Sain- 

t  railles. 
PoTREL  (Laurent),    témoin  à  l'un 

des  actes   de  la  réhabilitation , 

II,  265. 

PouAiNs.  Voy-  Pojnings. 

Pou  AIR   (Saint-) ,  église  d'Orléans, 

IV,  103, 138,  L'Aumône  ou  Hos- 
pice —,  IV,  106,  138,  145. 
Bastille  —  ,  IV,  137,  164,  283; 

V,  349. 

PouLENGY  (Bertrand  de)  conduit 
la  Pucelle  en  France,  II,  406, 
432,  437  ,  442  ,  445 ,  447,  448, 
450,  436;  III,  209;  IV,  123, 
127,  206;  l'exhorte  à  s'habiller 
en  homme,  II,  437.  Armé  aux 
frais  du  roi,  V,  238.  Ami  de 
Gobert  Thibault,  III,  73.  Logé 
chez  Jacques  Boucher  à  Orléans, 

IV,  133.  Interrogé  à  Toul  pour 
la  réhabilitation,  II,  453. 

PouRCAiN  (Saint-),  en  Bourbonnais, 
m',  208. 

PoYwiNGs  ,  alias  Poairs ,  Pomters 
ou  PouAUîs  (lord),  au  siège  d'Or- 
léans, IV,  44,  61,  62,162,  230; 

V,  294. 

Prat  ou  Prati  (Richard  du),  assiste 
au  procès  de  condamnation,  I, 
38,  48  ,  58,  381.  Sa  détermina- 
tion sur  Jeanne,  I,  337, 

Préaux  (abbaye  de),  Voy.  Moret. 

Prés  ou  Pratis  (Jean  des),  vice- 
inquisiteur  général  de  France, 
interroge  Jean  d'Aulon  à  Lyon, 

III,  207. 

Prédicxioks,  sur  l'avénemenl  delà 
Pucelle,  III,  341  ;  IV,  336.  Ap- 
pliquées à  Jeanne,  II,  444, 447; 
III,  13,  75,83,  133,338,  340, 
344;  IV,  305,  323,  431,  480; 
V,  12.  Sur  le  Bois-Chenu,  I,  68, 
213,  Jeanne  faisait  beaucoup  de 
—,  I,  251  ;  IV,  462,  503;  seuk- 


ment  sur  la  France ,  III ,  435  ; 
plusieurs  dece  nombre,I,  84, 85, 
174,  331  ;  III,  424,  425;  autres 
en  faveur  de  Charles  VII,  I , 
232;  III,  424,  426,  464  ;  contre 
les  Anglais,  I,  179,  241,  232; 
V,  76  ;  contre  les  Bourguignons, 
I,  66,  231  ;  sur  la  prompte  déli- 
vrance d'Orléans,  IV,  410;  sur 
la  prise  des  Tourelles,  III ,  123, 
127  ;  IV,  161,  228  ;  sur  la  mort 
de  Glasdale,  V,  290,  294  ;  sur 
la  victoire  de  Patay,  III,  120  ; 
sur  Compiègne  et  les  autres  pla- 
ces reconquises,  IV,  33  ;  sur  la 
mort  d'un  homme  qui  avait  in- 
sulté Jeanne,  III,  102  ;  V,  38  ; 
sur  son  entrée  à  Paris ,  III , 
425,  427  ;  sur  sa  blessure  à  Or- 
léans,  III,  109,  127;  IV,  231, 
426  ,  494  ;  sur  ce  qu'elle  serait 
trahie,  IV,  272  ;  sur  sa  fin,  III, 
426  ;  V,  32  ;  sur  son  supplice,  IV, 
520,  527  ;  sur  ce  qu'elle  pacifie- 
rait l'Église  et  conquerrait  la 
Terre  Sainte,  V,  16;  sur  le  duc 
d'Alençon,  IV,  39  ;  sur  la  paci- 
fication de  la  Bohême  par  une 
femme,  III,  436;  sur  la  mort  de 
Salisbury,  IV,  435  ;  sur  la  gran- 
deur future  de  Charles  VII,  V,  8; 
et  sur  celle  du  dauphin,  son  fils, 

III,  434,  465;   sur   Henri  VI, 
roi  d'Angleterre,  III,  434, 

PrÉ3iontré.  Témoignage  d'un  re- 
hgieux  de  l'ordre  de  —  sur  la 
PuceUe,  III,  433;  V,  476. 

Prerelo  ou  PiERRELOT ,  sumom  de 
Pierre  d'Arc,  V,  131,  220.  Voy. 
^rc(  Pierre  d'  ). 

Pressoir-Ars.  Boulevard  et  bastille 
du  —  ou  de  Rouen ,  dcN-ant  Or- 
léans ,  TV,  143,  283;  V,  292. 
Localité  de  ce  nom,  IV,  130. 

Pressy  (Jean  de),  chevalier,  I,  15. 
En  rapport  avec  Jeanne  à  Arras, 
I,  95,  231. 

Prestre  (Jean  le),  prévôt  d'Orléans, 

IV,  141  note. 

Prestre  (Jacquet  le),  varlet  de  la 
ville  d'Orléans,  V,  239,  270, 
274,  275,  308,  309,  327,  313. 
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I'hevust (Jeaii  le),  avocat  de  Roupd  , 
V,  -21i. 

Phkvohtkmi  (fiuillaiinie)  ,  promo- 
teur di-  1.1  ri'iinliilitationcii  1  i'>2, 

II,  !U0.  l'rocuntir  de  la  famille 

.l'Arc,  II,  i(n»,  i:iH,  iri:i.  1:^9. 

1!H.  197.  -202,  -260,  28:i,  iHd, 
287;  m,  M,  m,  220,  2:j2, 
2j3,  250,  2:i8,  351,  352.  Pr»- 
.Hcnle  rcqui^l*' rcrit»"  pour  sa  par- 
tic,  II,  103;  m.  375.  Ut  mande 
acte  de  la  st-iiiriicc  de  rcliabili- 
tatioM,  III.  302. 

Phih  (If  stifjiHur  lie),  au  voyage  de 
R.iins,  IV,  180. 

Prisom  de  Jeanne  ,  après  sa  prise. 
Vov.  neauitcu,  lieaurm'oir,  Cro- 
loj  (le),  Drugy,  Eu,  Au  château 
de  Rouen,  T,  18,  113;  H,  IK, 
305,  300,  317,  3i5,  300;  III, 
48,  121,  137,  15i,  160.  172, 
180,183.  180,  200;  IV, 35,  351; 
comment  elle  v  était  gardée.  II, 
318,  319;  m',  131,  140,  U8, 
154, 161;  IV,353.Voy./  /o/c/ic«. 
N'était  pas  la  j)rison   ordinaire; 

III.  187.  llléRalitéde  cette—.  11, 
418,  217,  224;  III,  130.  152, 
175.  La  —  ecclésiastique  deman- 
déf  par  Jeanne,  11,  4,  5,  8,  14, 
17.305;  III,  137,  149;  désirée 
par  plusieurs  de  ses  juges,  III, 
59;  1\  ,  205. 

Phivé  (Saint-),  champ  et  boule- 
vard devant  Orléans,  IV,  109, 
226, 227;  V,  292,  293. 

Pkivé  (Saint-),  église  près  de  Metz, 
V,  321. 

Phocès.  Voy.  ConJumnation,  Bélia- 
lùlitation. 

PitocEssiON  ,  à  Orléans  pour  ob- 
tenir la  délivrance  de  la  ville  as- 
siéf^ée,  V  ,  259  ;  après  la  déli- 
vrance, IV,  100;  \,  290,  298, 
300  ;  annuelle  a  Bourj^es  pour  le 
même  sujet,  V,  297  ;  a  Tours 
pour  la  délivrance  de  la  Pucelle. 
\  ,  253  ;  proposée  à  Rouen  pour 
sa  conversion.  I  ,  381  ;  elTectuéc 
»  Paris  pour  .sa  mort,  IV,  471. 

rH(>vi>s.,SiMiinissinn  de — ,  \\\  40, 
78.  ClLirles  VII    cl    la  Pucelle  .i 


—  ,  IV,  21  ,  78,  187,  201  381. 
René  d'Anjou  V  rejoint  le«  Fran- 
cai.v  I^  ,  23. 

Priknfi  KR  au  diocèse  de  Briieo, 
III,  457. 

Pi  <.'KAt'  fie)  à  la  procestion  an- 
nuelle d'Orléans,  V,  317,  318. 

Pi CKi.KTTF.  ,  dénomination  appli- 
quée à  Jeanne,  ^  .  18. 

Plcellf.  (la),  siimoiii  que  Jeanne  »'é- 
tait  donné  elle-même.  III,  103; 
qui  lui  avait  été  donné  a  son  insu, 
I  ,  46  ;  que  lui  donnaient  ses 
voix,  I,  130;  qu'elle  s'oITre  a 
justiGer,  III,  175;  elle  signait 
ainsi,  III,  107.  Jeannette  la — , 
II,  387,  400,  402,  403,  407. 
Jeanne,  —  de  Dieu,  IV,  475, 
477;  de  Domremy,  II,  108, 
112;  V,  343,  454;  de  Vaucou- 
leurs,  V,  336;  de  lorraine,  \  , 
83  ;  de  France,  V,  83,  322,  323, 
328,  402;  Pulcela  GaUira,  IV, 
522;  dOrléans,  V,  219,  226, 
229,  234,  246.  374.  389,  393, 
401,  403,  404.  Voy.  J<anne. 
Chronique  de  — ,  IV',  205;  de 
quelles  sources  elle  est  tirée,  IV, 
203.  Le  hvre  de—,  IV,  255. 
Chronique  de — ,  en  espagnol, V, 
331 .  374.  Procession  de  —  ,  en 
divers  lieux  Voy.  Procession. 
Cri  de  la  maison  du  Lys.  V.  231 . 
L«'  village  de  Domrerav ,  sur- 
nommé—,  V,  248,24'9,  251. 
Tour  de  — ,  à  Poitiers,  V,  196. 

P11CK1.LK  (Jean  de  la),  neveu  de 
Jeanne,  V,  212  ,  280.  Voy.  Lys 
(Jean  du). 

Pris(^'von  du),  capitaine  français, 
IV, 390. 

PiiTs  (Douot  du),  présent  à  la  de- 
mande de  réhabilitation  ,111,373. 

PrL<;nHrrATRis.  Voy.  Beaupîre. 

Pu.NKRFY,  paroisse  du  Barrois,  V, 
454. 

PuY  (Claude  et  Pierre  du).  Manu- 
scrits de  — ,  concernant  la  Pu- 
celle, V,  323,  395,  474. 

Pi'V  (Jean  du).  \n\.  Duput . 

PvTHo».  Dissertât  ion  sur  le — ,  IH, 
456,   457. 
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QuEMiN  (Jean  du),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I,  59,  69, 
81,92,  196,202,  382,  405;  à 
l'abjuration,  1,  444.  Son  avis  sur 
la  procédure,  I,  200,  426.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  356. 

QuENAsT  (Jean).  Yoj.  Ciignot. 

QuENivET  (Gilles),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  92. 

QuENNEDE.  Voy.  Kennedy. 

Quentin  ^la  ville  de  Saint-) ,  dispo- 
sée à  se  soumettre  aux  Français, 
IV,  391 .  Informée  par  le  duc  de 
Bourgogne  de  la  prise  de  Jeanne, 
V, 166. 

QuERCu  (de).  Voy.  Chesne. 

Quesnevet  (  Guillaume)  ,  témoin 
à  l'un  des  actes  de  la  réhabilita- 
tion, 111,255. 


QuESNEY  (  Maurice  du  )  ,  assiste 
au  procès  de  condamnation,  I, 
38,  48,  58, 69, 80,92, 189, 196, 
202,  375,  381,  404;  à  l'abjura- 
tion,  I,  443.  Exhorte  Jeanne  à 
se  soumettre,  I,  380.  Son  avis  sur 
la  procédure,  I,  199,  425.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  337. 

QuESNOY  (Jean  du)  ,  avocat  de 
Rouen,  V,272. 

Queuville  (Nicolas  de),  chancelier 
de  l'église  d'Amiens,  prisonnier 
auCrotoy,  m,  121  ;  V,  361. 

QuEVAL  (Jacques),  député  deTour- 
nay  auprès  de  Charles  VII,  V , 
124. 

Quignon  (Jean),  chanoine  de  Beau- 
vais,  II,  278. 

QuoQUEREL.  Voy.  Coquerel. 


R 


Raban,  évêque  de  Spire,  III,  467. 

Rabateau  (Jean),  hôte  de  la  Pu- 
celle  à  Poitiers,  III,  19,  74,  203; 
IV,  209  ;  était  avec  elle  à  Or- 
léans, V  ,  270.  Témoignage  de 
sa  femme,  III,  82. 

Radley  (sir),  chargé  de  la  défense 
de  Paris,  IV,  85,  197. 

Raguier  (Hémon),  trésorier  des 
guerres  de  Cliarles  VII,  V,  257, 
265,  266,  267. 

Rainguessos  (Jean)  ,  parrain  de 
la  PuceUe,  II,  395. 

Rais  (Gilles  deLaval,  sire  de),  pré- 
sent à  l'arrivée  de  Jeanne  à  Chi- 
non,  IV,  363  ,  407  ;  l'accompa- 
gne à  Orléans,  III,  4;  IV,  5,  41, 
53,  213,  491;  V,  290  ;  retourne 
à  Blois,  IV,  54,  56,  152,  155, 
221,  222;  V,  290.  Assiste  au 
conseil  chez  Jacques  Boucher, 
IV,  57,  158.  Combat  à  la  prise 
de  Saint-Loup  ,  IV,  6,  43  ;  à  la 
prise  des  Augustins,  IV,  61,  158, 
226  ;   à  la  prise  des  Tourelles , 


IV,  44  ;  V,  261.  Sort  d'Or- 
léans  avec  la  Pucelle,  IV,  165  ; 
Prend  part  à  l'expédition  de 
Jargeau,  IV,  12;  V,  108,  261. 
Combat  à  Patay,  IV,  238,  239, 
319,  371,  419."VaàReims,  IV, 
69,  180,  248,  378  ;  y  escorte  la 
sainte  ampoule,  IV,  77,  185; 
V  ,  129.  Créé  maréchal  au 
sacre,  V,  129.  Commande  à 
Montépilloy,  IV,  83,  193.  En- 
voyé à  Senhs,  IV|,  24.  Figure  à 
l'attaque  de  Paris,  IV,  26,  86, 
87,  197,  199.  Fait  la  guerre  avec 
la  fausse  Jeanne  d'Arc,  V,  333. 

Ramée  (Charles  de  la),  capitaine 
breton,  IV,  318. 

Rameston  (sir  Thomas  de),  com- 
mande à  la  bataille  des  Harengs, 
IV,  125.  Envoyé  au  secours 
de  Talbot,  IV,  369,  413.  Pris 
à  Patay  ,  IV,  177,  243,  374, 
452;  V,  263. 

Raoul  (Mathelin),  clerc  de  la  Pu- 
celle, V,  265,  267. 
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RAOuui«(RoI)in),  avocat  de  Rouen, 
V,  272. 

Ratishonih'..  ht-  portrait  ric  Jeanne 
inoiitrt'  à  — ,  V,  270.  Jeanne 
rrpn'sentée  sur  la  scène  à  — ,  V, 
H-2. 

Raiiiî!  (Nicolas)  ,  cliancelirr  de 
IJourjjofjne,  1,  lîi.  Voy.  BoUn. 

RAYF.H(Firniin), chanoine  de  Beau- 
vais,   11,  i:iîi 

RAYMoan,  page  de  la  Puctlli-,  111, 
67. 

Raymomi)  II-  ('on vers,  ti-inoin  aux 
nrt)'!!  <\v  la  ri-lialiilitation,  11, 
2U0;  111,227. 

Rnitoi  Hs  (Ji-an  le),  ti'-nioi'.i  aux  ac- 
tes (le  la  rélinhilitatiuii.  H,  120; 
III,  373.  Créé  sulistitut  du  pro- 
moteur, II,  263;  agit  en  cette 
qualité.  11,  2(i(i;  111,  37. 

Recouht  (  Kuoulet  de  ),  Orléanais, 
V,  2:i9. 

Rf.gis  ou  i.f.  ROY  (Jean) ,  assiste  au 
procès  de  condamnation,  1,  -iO, 
6(1  ;  V,  271 .  Kmprisonné  à  cause 
de  Jeanne,  V,  272,  273. 

Reoart  (Porte)  à  Orléans.  Voy. 
Orléans. 

Regsaui-Dk.  Voy.  Haré. 

Regnault  (Guillaume),  fait  cheva- 
lier à  Jargeau,  IV,  44,  63,  173, 
238. 

RiHABiLiTATioM  dc  la  Pucellc.  Ré- 
cit légendaire  de  la  — ,  I\',  521 , 
b28.  Procès  de  —,  II,  72;  V, 
77  ;  sa  rédaction  ])rimitive,  III, 
367;  V,  434.  Ordre  dans  le- 
quel il  fut  rédigé  délinitivement, 
II,  79;  V,  43ri  ;  négligence  de 
celte  rédaction,  \ ,  436.  Conjec- 
ture sur  les  minutes  de  la  — .  V  , 
433.  Informations  pour  la  — . 
Voy.  Information.  Sentence  de 
— ,  III  ,  3I)">.  Résumé  de  la 
procédure  suivie  ]>our  la  — ,  III, 
277.  Description  des  manuscrits 
delà—,  V,438,  447.  Un  exem- 
plaire du  procès  donné  à  léglise 
de  Paris,  V,  78,  218  ;  l'original 
mis  au  trésor  des  Chartes,  \  , 
2h4  ;  le  texte  traduit  et  ahrége 
par  ordre  de  Louis  XII,  IV,  2S7. 


Reiss.  Conspiration  à — en  faveur 
d.-s  Français,  IV,  28S,  290,  379. 
Attitude  de  —  a  l'approche  des 
l'ranrai*.   1\',  286.  Ix-  peuple  de 
-     engagé  a  se  soumettre  par  les 
villes    voisines,    IV,    296,  298; 
consulté  jjar  quartiers,  IV,  292; 
sommé  par  le  roi,  IV,  291  ;   fait 
s;i  soumission,  I\  ,  298,  379,I>I4. 
Arrivée  d«-s  Irancais  a  — ,  III, 
72,76,  118;  IV.  77,  184.  Sacrr 
de  Charles  VII  a—.  1,  91  ;  III. 
110;  IV,  19,  46.  77,  180.  314. 
322,  33.),  380,  433,  499;  V,  18. 
65,    123.     Ambajuuide    envoyée 
à  —  par   le  duc   de  Bourgogne, 
IV,  5i:i;  \,    130,  140;    par  la 
ville  de  Tournav.V  ,  124.  Séjour 
de  la  Pucelle  a'  —  ,  I.  102.104, 
300;  111,199;  V,  127;  avec  son 
père,   V,    141,   260.  Lettre»  de 
Jeanne  aux  hahitanis  de  — ,  \  , 
140.    160.      161  ;    délil.ération 
pour  lui  répondre,  ^',  141 .  Con- 
spiration hourguignoiuie  à   — , 
IV,  299;   V,  161.  La  prise  de 
Jeanne  annoncé-*-  à   — ,  V  ,  168. 
Bailli  de — ,  IV,  292.  Capitaine 
de — .  Voy.  Cauchon  (Jean).  Ar- 
chev^uc  de  — .  Voy.   Chartres, 
Jotivenel.  Notre-Dame  ou  cathé- 
drale de-,  I,  187,  300;  IV,  77, 
180,  380;  V,  129.  .Saint-Denis, 
Saint-Remy,    etc.    de    — .  Vov. 
Denis,     Remy,    etc.  CltAteau   de 
Porte-Mars  â  —,  IV,  293.  Hùtel 
de  l'Ane  rayé  à  — ,  V ,  266. 
Rf.isnkmoi  i.iN.  Voy.  Lys  (Luc  de). 
Rkmonkt,  liommes  d'armes  au  ùége 

d'Orléans.  IV,  112. 
Remy,  près  Compiègne,  se  soumet 

aux  Français,  IV,  391. 
Rf_my  (saint),  patron  de  Reims. IN  . 
:)13  ;  et  dc  Domremy,  II ,  393, 
400,  403,  407,  410;412,  422. 
443. 
Re-MY  (Saint-),   ahhaveet  église  de 
Reims  où  était  conservée  la  sain- 
te ampoule,  III.   464  ;  IV.  77. 
185, 514;  V,  129. 
Remy    (Jean    le  Fèvre  de   Saint-). 
N'ov.  Fil' ne. 
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Requêtes  (maître  des)  de  l'hôtel 
du  roi.  Paroles  de  Jeanne  à  un 
— ,  IV,  212. 

Ressons  en  Picardie,  V,  165. 

Rethel  (comté  de),  IV,  293. 

Reugles,  terre  de  l'Orléanais,  III, 
65. 

Reuh-ly  (Philippe de),  trésorier  de 
la  Ste-Chapelle  de  Paris,  IV,  455. 

Révélations,  du  roi  sur  la  Pucelle, 
I,  56,  75.  De  la  Pucelle ,  quand 
elles    ont   commencé  ,    1 ,    52 , 

72,  216;  II,  437;  III,  204; 
V,  116.  Diverses  réponses  de 
Jeanne  concernant  ses  — ,  I , 
45,  60,  71  ,  128,  251  ,  379, 
395.  Sur  la  bataille  des  Harengs, 
IV,  125,  128,  206,  208;  sur  la 
levée  du  siège  d'Orléans,  I,  79 
84,216,251;  V,  344;  sur i'expul 
sion  totale  des  Anglais,  I,  84 
88,  258  ;  sur  la  pacification  com^ 
plète  de  la  France,  IV,  437 
sur  la  blessure  de  Jeanne  devant 
Orléans,  I,  79,  251;  III,  109 
sur  l'arrivée  de  Boussac  à  Or- 
léans, III,  79;  sur  l'attaque  de 
Saint-Loup  d'Orléans,  III,  68, 
79,  106,  124,  126,  212,  223; 
sur  le  sacre  du  roi,  IV,  168, 
235;  sur  le  siège  de  Paris,  I,  57  ; 
sur  la  sortie  de  Compiègne,  IV, 
438,  444  ;  sur  la  captivité  de 
la  Pucelle,  I,  115,  147,  207, 
253  ;  sur  sa  délivrance  de  pri- 
son, I,  88,  94,  151,  155,  253, 
478,  481,483;  sur  la  délivrance 
de  Compiègne,  I,  110,  267  ;  sur 
Charles  VII,  I,  55,  63,  64,  71, 

73,  87,  88,  248;  sur  le  duc 
d'Orléans,  I,  55,  257  ;  sur  Pierre 
Cauchon,  I,  279  ;  sur  l'abjura- 
tion de  la  Pucelle  ,  I,  456.  Plu- 
sieurs —  ne  s'accomplissent  pas, 
I,  298.  Accusation  au  sujet  des 
—,  I,  247,  294,  250,  328;  qu'on 
regarde  comme  hétérodoxes,  I, 
317  ;  II ,  302  ;  comme  simulées, 
I,  339,  414,  431  ,  447.  Jeanne 
révoque  ses  —  ,  I  ,  446  ;  les  sou- 
tient de  nouveau,  I,  457;  et  jus- 
qu'à  la  fin,  [.  478,  480,  483; 


III,  150, 1 70.  Défense  des—,  II, 
22,  62,  240;  m,  271,  285,  337. 
Voy.  Voix. 

Rhône  (le)  confondu  avec  la  Loire, 

IV,  526. 

Ricardi  (Bibliothèque)  à  Florence. 
Pièce  sur  la  Pucelle  tirée  de  la 
— ,  V,  131. 

Richard  l'archer,  l'un  de  ceux  qui 
amenèrent  la  Pucelle  en  France, 
11,437,  445,  448,  437. 

Richard  (Frère),  religieux  augus- 
tin  ;  ce  qu'en  dit  Jeanne,  I,  99, 
102,  291.  Prédit  à  Troyesl'avé- 
nement  de  la  Pucelle,  IV,  182. 
Porte  dans  cette  ville  la  somma- 
tion de  Jeanne,  ^-^,290,  296; 
l'accompagne  au  voyage  de 
Reims,  IV,  376.  Tient  l'étendard 
à  Reims,  I,  104.  Mécontent  de 
Jeanne  1 ,  107  ;  la  confesse,  II, 
450.  Endoctrineur  de  visionnai- 
res ,  IV,  474.  Apostat,  IV,  382. 
Sorcier,  IV,  290.  Libéralités  de 
la  ville  d'Orléans  à  son  égard,  I, 
99  note. 

RrcHARVii.i.E(Guillaume  de),  dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  21. 

RicHEiviOND  (Artus  de  Bretagne  , 
comte  de),  connétable  disgracié 
de  Charles  VII  ;  prévenu  de  l'ex- 
pédition de  Jargeau  par  le  duc 
d'Alençon,  IV,  l4.  Arrive  pen- 
dant le  siège  de  Baugenci,  IV, 
66,  175,  240;  V,  296;  malgré  le 
roi,  IV,  316.  Accueilli  par  la 
Pucelle,  III,  98  ;  qu'il  implore, 

IV,  240;  qui  veut  le  combattre 
et  qu'il  défie,  IV,  317.  Assiège 
Jargeau,  IV,  45,  Combat  à  Pa- 
tay,  IV,  16,  67,  242,  319,419; 

V,  57.  Retourne  à  Baugenci,  IV, 
245.  Se  retire  après  la  bataille, 
IV,  16  ;  par  ordre  du  roi,  IV, 
46,  70,  178,  245;  malgré  ses 
supplications,  IV,  320.  Tente 
une  expédition  sur  Marchénoir, 
IV,  179,  246.  Attendu  à  Éper- 
nay,  V,  354.  Va  inquiéter  la 
Normandie,  IV,  377,  391.  Ses 
démêlés  avec  Guillaume  de  Fla- 
vy, V,  369. 
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Ric.'iiF.R  (hldiiioiul)  ,  liistûrirn  de  b 
Pn.dlp.  ril.-,  II,  2,  :WU;  V, 
380,  tO!).  Mauasrrits  Hoiil  il  sVst 
«ervl.  V,  305.    452,    460,465. 

RiKux  (Pirrrcde),  comtr  de  Roclir- 
fort,  nian-rlial  dr  Frann- ,  m- 
qiM'strc  par  Guillaiiini- di-  Flavv. 
V,  37!.  372. 

RipPLART,  nom  d'un  canon  a  Or- 
léans, IV,  1U5. 

RioM.  I^a  Pucelle  et  le  sire  d'Alhrt-l 
dcMiandent  dis  scrouni  auxliahi- 
tants  de  — ,  V,  1  i7,  148. 

RiQi'iF.R  (J«?nn) ,  présent  au  sup- 
plier de  Jeanne,  II,  375.  Dépose 
en  14:>2,  II,  373.  Cité  au  trihu- 
nel  de  la  rrliahilitatiun,  II,  Kil; 
III,  41.  Produit,  II,  191.  Ri- 
colé,  III,  45,  188. 

RiguiER  (abbaye  de  Saint-).  Chro- 
nique de  r — ,  A  ,  357. 

Rivel' Jacques  de),  héritier  de  Pierre 
Cruchon,  II,  103.  Sa  requête 
aux  jugesdela  réhabilitation,  II, 
104. 

RivEi.  (Jean  de),  greffier  du  Grand 
Conseil  d'Anglet'-rre,  I,  10;  II, 
194;  V,  145,  206.  Va  chercher 
les  docteurs  de  Paris  pour  le 
procès  de  Jeanne,  III,  57. 

Roche  (Jean  de  La),  seigneur  poi- 
tevin, V,  108. 

Roche  (Catherine  de  La),  dame  de 
Bourlemont,  II,  398.Voy.  liotir- 
lemont. 

Roche  ou  oe  Rupe  (Pierre  de  La), 
notaire  d'église,  11,92,  122,  132, 
211.  Voy.floo//f. 

RocHECHOiTART  (Louis  de),  seigueur 
de  Montpipcau,  tué  à  la  bataille 
des  Harengs,  IV,  123,  I24.Voy. 
Mortemart. 

RocHEFORT  (le  comte  de).  Voy. 
R'ieux. 

RocHEPORT  (le  .seigneur  de),  défen- 
seur de  Troycs.  IV.  296.  Ques- 
tionne la  Pucelle,  IV,  297. 

RocHFi.LE  (l->).  Charles  \'II  pro- 
jette de  s'y  retirer.  \  ,  .340.  La 
«lélivranre  d'Orléans  annoncée 
aux  habitants  de  — ,  \'.  104  note. 


\jik  \  ille  de  —  asiiege«  vi  prisr 
par  la  fausM-  Jeanne  d'Arc,  V, 
320,  330. 

Rochelle  (diiherinc  de  La) ,  ce 
qu'en  dit  Jeanne,  1,  1U6,  119, 
206.  Se»  visions,  I,  106,  108, 
297;  IV,  473.  Accus.»  le«  ha- 
bitants de  Tour»  et  d'Angers, 
I\'  ,  473  note.  Dépose  contre 
Jeanne  devant  roflàciaJ  de  Paris, 
I,  293. 

RonEMACK  (le  seigneur  de),  se  joint 
aux  Français,  IV,  47. 

RoGEH  (Denis),  dépose  pour  la  r^ 
habilitation,  III,  28. 

RociER  (Hugues),  garde  du  sceau 
de  l'év<'-que  de  Beauvais,  II,  135. 

Ror.iEH  (Jean),  auteur  sur  la  Pu- 
celle, IV,  284. 

Roi  (le).  Voy.  HegU. 

Roi.i.t  (Jean),  cardinal,  évAjue 
d'Autun.  V,  306. 

Romain  (Henri),  députéde  Touriiay 
aupri-s  de  Charles  Vil,  V,  124. 

Rome.  Femme  inspirée  de  —  ré- 
vélée par  la  Pucelle,  III.  436. 
Jeanne  croit  au  pr.pe ,  qui  est  à 
— ,  l,  83,  244  ;  demande  que 
son  proct"s  v  soit  envoyé,  I,  445. 
Exécution  d'un  carme  héréti- 
que à  — ,  V,  46.  Voyage  de  la 
fausse  Jeanne  d'Arc  à — ,  V,  335, 

Ro.M.MÉE.  L'un  fies  noms  delà  Pu- 
celle, I,  101.  Nom  de  famille  de 
sa  mère.  Il,  74  note. 

RoMMKE  (Nicnla.s).  cousin  germain 
de  la  Pucelle,  V,  252. 

RoMOHA>Ti>.  lieu  du  départ  de 
l'expédition  de  Jargeau,  IV,  12. 
Jeanne  y  va,  V,  107. 

Ro>XF.ssEY,  paroisse  dépendante  de 
Neufchàteau.  II,  401. 

Roque  (Jean),  témoin  à  l'un  de» 
actes  de  réhabiUtation,  III,  265. 

RoyiE  (Pierre),  témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation,  III,  234, 
255,  262,  353.  \oy.  Boche. 

RosAY  (Jean  de),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation.  I,  382. 

Rose  (Philippe  de  La),  élu  par  le 
chapitre  (h-  Rouen  pour  seconder 
le     cardinal    d'F.stouteville ,    V, 
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218;  informe  n  Rouensur  Jeanne 
d'Arc,  II,  157  ;  comme  substitut 
du  même  cardinal,  II,  309,  310  ; 
m,  150. 

Rosière  instituée  à  Orléans  pour 
l'anniversaire  de  la  levée  du  siè- 
ge, V,  317. 

Rosières  (E.  de),  greffier  provisoire 
du  procès  de  condamnation,  I, 
24.. 

RosTOCK  (Université  de),  III,  450. 

RosTRENEN  (le  scigncur  de),  bre- 
ton de  l'expédition  de  Patay, 
IV,  316,318,  320.  Envoyé  à'ia 
Puce'le,  V,  264.  Commandant  à 
Compiègne,  V,  370. 

RoTABius.  Voy.  Rayer. 

RoTSEi.AER  (le  seigneur  de),  fla- 
mand, écrit  des  nouvelles  de  la 
Pucelle,  IV,  425. 

RoTTEiNBOT  (Jean),  agent  d'une 
puissance  d'Allemagne  en  Fran- 
ce, V, 352. 

Rouen.  Dessein  d'envoyer  Jeanne 
contre  —  ,  V,  71.  Supposé  as- 
siégé par  la  Pucelle,  IV,  337. 
Etats  de  Normandie  réunis  à  — 
pour  voter  l'argent  nécessaire  à 
l'achat  de  la  Pucelle,  V,  179. 
Préféré  à  Paris  pour  faire  son  pro- 
cès, III  ,136  Jeanne  conduite  à 
—  ,1,  21  ;  V,  363;  cousait  aussi 
bien  que  femme  de  — ,  I,  51  ; 
incarcérée  au  château  de  — . 
Voy.  Prison.  Rumeurs  à  — ,  pen- 
dant le  procès  ,  III ,  165,  173  , 
178,  180,  182,  186,  189,202. 
Apostrophe  de  Jeanne  à  la  ville 
de—,  II,  355;  III,  53,  185, 
202.  Le  Berger  conduit  à  — ,  V, 
170,  171,  Mandement  def]har- 
les  VII  rendu  à  —  pour  la  ré- 
vision du  procès  de  la  Pucelle, 
11,1.  Citations  exécutées  à  — 
pour  la  réhabilitation  ,  II ,  123; 
m,  42,  46,  236,  252,  265.  In- 
formations faites  à  — .  Voy.  In- 
formation .  Croix  érigée  à  —  en 
l'honneur  de  la  Pucelle ,  III, 
361  ;  IV,  528  ;  remplacée  par 
une  fontaine,  V,  235,  236.  Ca- 
thédrale ou  Notre-Dame  de  — , 

V. 


II,  124,284,290;  111,38,189, 
354.  Cour  archiépiscopale  de  — , 

III,  133,  195.  Palais  archiépis- 
copal de  —,  II,  118,  136,  158, 
282  ;  III ,  42  ,  228  ,  251  ,  256 , 
258,  351,  367.  Chapelle  de  l'ar- 
chevêché de  — ,  I,  404,  459. 
Chapitre  de  — ,  1 ,  5  ,  20  ;  ses 
délibérations  pendant  le  procès 
de  Jeanne,  I,  354;  V,  272; 
sa  détermination  sur  elle,  I, 
353  ;  consulté  pour  la  réhabi- 
litation ,  V,  215,  218.  Église» 
Saint-Michel,  Saint-Ouen,etc.,de 

-,  etc.  Voy.  Michel,  Ouen,  etc. 
Grand'salle  du  château  de  —  , 
III  ,  200.  Chambre  de  pare- 
ment au  bout  de  la  grand'salle 
du  château  de  — ,  I,  48,  58, 
69,  195,  381;  m,  47,  136. 
Chapelle  royale  du  château  de 
—,  1,38;  II,  16;  111,135,  151. 
Geôle  du  château  de — ,V,  272. 
Maison  du  conseil  royal  à  — ,  I, 
5.  Grosse  tour  de  — ,  I,  399. 
Vieux-Marché  de  — ,  I,  468, 
469;  II,  19,  352;  III,  53,  62, 
114,  385;  IV,  274,  346.  Co- 
lombier de  -  ,  III,  162.  Arche- 
vêque de  —  ,  II,  287;  V,  86.  Le 
bailli  de  —  au  supplice  de  la 
Pucelle,  II,  6  9,  324,  339,  344, 
366;  m,  150,  187,  197.  Lieu- 
tenant du  bailli  de  — .  Voy. 
Daron,  Guesdon.  Cohue  de — , 
III,  188. 

Rouen  ,  bastille  anglaise  devant 
Orléans.  Voy.  Pressoir-ars. 

Rouillart  (Guillaume)  ,  dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  30. 

Rousse  (La),  hôtesse  de  Jeanne  à 
Neufchâteau,  l,  51,  214;  II. 
402,417,435,454;  III,  199. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  donne  un 
manuscrit  du  procèsdela Pucelle 
à  la  bibliothèque  de  Genève,  V, 
405. 

Roussel  (Guillaume),  élu  pour  se- 
conder le  cardinal  d'Estouteville, 
V,  218.  Témoin  aux  actes  de 
la  réhabilitation  ,  II ,  270  ;  III  , 
39,  353,362. 

36 


y&2 


TAULE   ANAI.YTIQUK 


HoussKj.  (^Jeaiii,  témoin  aux  artis 
de  la  n-habilitatiun  ,   III  ,  TM  , 

Roussr.L  fN)  ,  paraphe  une  copii 
du  pror^s,  V,  ■iii'.i. 

RuuftsKL  (Rauul) ,  assiste  au  prort-s 
de  roudatnnatioii ,  I,  0,  3H  ,  4H, 
58,  09,  80,  188,  189,  194,  I9r., 
202,  351,  381,  40:i;  V,  271  ; 
à  l'ahjuratiun,  1 ,  444.  Sa  déter- 
miuation  sur  Jeanne,  I,  360. 
Sun  avis  sur  la  turturc,  I,  403; 
sur  la  procédure,  I,  4^2. 

Rouvhay-Saikt-Uk.ms,  en  Brauce, 
IV,  120,  126,  208;  V,  288. 

Rou.x  ou  nEGF.METicis  (Nicolas  Ix), 
abhé  de  Junnegcs  ,  assiste  au 
proci'>s  «le  rt)n(lauinati{)n,  1,6, 
38,  48,  o8,69,  80,  381  ,  404;  a 
l'abjuration,  1,443.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  367. 

Rov  (Le).  Voy.  Begij. 

RoYK(Jeannettedc),  pourleRover, 
II,  408.  Voy.  Boze  et  Jeannette 
femme  Tliévenin. 

RoYER  (Catherine  le),  interrogée 
à  Vaucoulcurs ,  II,  44S.  Avait 
reçu  Jeanne  clie?.  elle,  II,  446. 

RoYEa  ou  RoTABiLs  (  Etienne  ou 
Thévenin  le^  ,  de  Domreniv.  II, 


3H8.  395,  397,  403,  412.  inter- 
roge pour  la  réhabiUtation,  II, 
406. 

RoYFH  (Henri  le) ,  hôte  de  Jeanne  a 
Vaucouleurs,  II,  430,  445,  457. 
Interrogé  pour  ta  réhabilitation . 
II.  448. 

RoYF.B  (Jeannette  le).  Voy.  icsuiv. 

Roz.E ,  corruption  du  nom  de 
Rover.  II,  115,  419,  422.  426. 
4.33.  \'oy.  J canne ttr  femme  Thé- 
venin,  Raye. 

R07..MITAI.  (Lion  de),  teigneur  de 
Blatna,  renseigné  sur  la  Pucelle, 
\\\  534. 

RruR  (Jean),  chanoine  de  Rouen, 
I.  24.  354. 

RiEL  (^Jean  de),  mande  de  Paris, 
pour  assister  au  pro<é»  de  Jean- 
ne, m,  57. 

Rl'li.y,  château  près  d'Orléans  ou 
séjourna  la  Pucelle,  V,  344. 

Ri;pp.  (de).  Vov.  Roche,  Roque. 

RuPKi.LA.  \o\.  /JccAr//^  (Catherine 
de  la). 

RYr..Miiisnonp  (Albert),  év^'que 
d'IIalbersladt,  III,  450. 

Rys  (lean)  assiste  à  la  condamna- 
tion delà  Pucelle,  1,  459. 


S 


Saiieuvras  (Denis  de^,  assiste  au 
procès  de  condamnation,  I,  58, 
69,  80,  92. 

Sablé.  La  garnison  de  —  .n  l'expé- 
dition de  Patay.  IV,  316. 

Saintichy,  notaire  d'église  à  Cou- 
tances,  I,  365. 

SaiktiïiE.s,  place  rendue  aux  Fran- 
çais, IV,  391  ;  reprise  par  \v^ 
Bourguignons,  V,  176. 

SAtNTBAii.i.Es  (Jean  ou  le  sire  del. 
combat  à  Orléans,  IV,  98,  114. 
158,  !()4;  \  .  287;  à  la  journée 
«les  Hareng'»,  I\  ,  119;  à  Monté- 
pinoy,I\  ,  81,  191. 

SAi>Tii\ii.i.K.i  ^  Poton  de  ,,  hère  du 
précèdent ,  combat  a  la  défense 
d'Orléan-<.    IV.    9S      114      llii 


1  1 7 ,  I  4 1 ,  1 42  ;  a  la  journée  de^ 
Harengs,  IV,  119,  121.  123. 
125.  Knvoyé  en  ambassade  au 
due  «le  Bourgogne,  IV,  130. 
14(i;  à  la  rescousse  d'Orléan^, 
IV.  5.  Combat  aux  Tourelltn, 
IV,  44;  a  largeau.  IV.  167  , 
a  P:»tay,  IV,  68,  177,  371,  419; 
où  Talbot  est  pri.s  par  ses  ar- 
chers, W  f  319.  Fait  le  vovage 
de  Reims.  IV,  180,  378.  Pmid 
part  à  ratta(|ue  de  Paris  .  W  , 
197.  Tient  garnison  à  (^liAteau- 
Tliiiny.  ^,  lil.  Détrousse  !«■< 
Bourguignons  ,i  Choisy-sur-Ais- 
ne,  1\  ,  19  Fait  avec  la  Pucelle 
un;'  course  a  Ponl-i"F.v^uo,  IN  . 
3^18.  .S'empare  de  la  pi  t^oniw  (\< 


DES  MATIÈRES. 


563 


Jean  deBrimeu,  IV,  399.  Délivre 
Coinpiègne,  V,  Ti.  Prisonnier  à 
la  bataille  du  Berger,  V,  171, 
172,  173.  Renommé  en  Angle- 
terre ,  IV ,  4  7  7 .  Son  éloge  chanté  à 
la  fête  annuelle  cl'Orléans,V,  316. 

Sala  (Pierre),  auteur  sur  le  secret 
révélé  à  Charles  VII  par  la  Pu- 
celle,rV,  277  ;  et  sur  la  fausse 
Jeanne  d'Arc,  IV,  281. 

Sai.e  (Géraud  de),  notaire  d'église, 
II,  123,  2H. 

Saltcibus.  Voy.  Saulx. 

Salisbury  (le  comte  de)  vient  en 
France,  V,  79,  117,  283.  Com- 
mande au  siège  d'Orléans,  IV, 
96.  Promet  au  duc  d'Orléans  de 
lie  pas  toucher  à  ses  terres,  IV, 
102  ;  V,  80,  286.  Tué  d'un  bou- 
let, IV,  8,  100,  323,  327,  345, 
347,  506;  V,  136,  287,  315. 
Meurt  à  Meun,  IV,  101  ;  V. 
288.  Sa  mort  prédite,  IV,  345 
note.  Représenté  dans  le  mystère 
du  siège  d'Orléans,  V,  79. 

Salle  (Guillaume  De  La),  greffier 
de  l'information  d'Orléans,  III, 
2,  33;  de  Paris,  III,  118. 

Salmon  (Robert),  provincial  des 
Carmes,  V,  312. 

Samson  (Jacques).  Voy.  Ignace  (le 
Père). 

Samson  ou  Sanxon  (Saint-),  paroisse 
d'Orléans,  III,  33  ;  V,  274,  278. 
Châsse  de  — ,  V,  311. 

Sandtllon,  village  près  d'Orléans, 
IV,  111. 

Sandvstich.  Proclamation  à  — ,  V, 
163. 

Sawguin  (Guillaume),  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  IV,  464. 

SAjfMEViATO  (Annales  de) -citées,  IV, 
503. 

Sautes  (le  seigneur  de),  au  siège  de 
Compiègne,  IV,  441. 

SamiAize  ou  Sekmaize  ,  lieu  de  la 
naissance  du  père  de  la  Pucelie, 
II,  388. 

Sarrasins.  Prédiction  d'une  vic- 
toire de  la  Pucelie  sur  les — ,  V, 
16.  La  Pucelie  engage  le  duc  de 
Bourgogne    à  guerroyer  les  — , 


V,  126;  donne  le  nom  de  —  aux 
Hussites,  V,  157;  est  menacée 
par  ses  juges  d'être  abandonnée 
comme  une  Sarrasine,  I,  380. 

Saulton  de  Mercadieu,  capitaine 
gascon,  à  la  bataille  des  Ha- 
rengs, IV,  121 . 

Saulx  ou  Salicibus  (Richard  de), 
assiste  au  procès  de  condamna- 
tion, I,  59,  81,  382,  405.  Sa 
détermination  sur  Jeanne ,  I , 
358.  Son  avis  sur  la  procédure, 
I,  426. 

Saussart  (Nicolas),  témoin  sur  la 
Pucelie,  III,  192. 

Saussaye  (collégiale  de  la),  au  dio- 
cèse d'Évreux,  II,  356. 

Sauvaige  et  SiLVESTRis  (Raoul  Le), 
assiste  au  procès  de  condamna- 
tion I,  39,48,  58,  81,92,  381, 
404  ;  à  l'abjuration,  I,  443.  Ses 
déterminations  sur  Jeanne,  I, 
337  ;  370.  Son  avis  sur  la  procé- 
dure ,  I,  427.  N'aimait  pas  à 
parler  de  cette  affaire,  III,  89. 

Sauveur  (Saint-),  église  de  Rouen, 
I,  469  ;  II,  20  ;  III,  385. 

Saveuses  (le  seigneur  de  ),  défen- 
seur de  Reims,  IV,  184;  forcé 
de  s'en  éloigner,  IV,  294  ,  379. 
Combat  à  Montépilloy,  IV,  387. 
Préposé  à  la  défense  de  Noyon, 
IV,  397,  398, 437. 

Savoie  (le  duc  de),  ennemi  du  ro! 
de  France,  V,  339. 

Scales  (Thomas  sire  de),  capi- 
taine anglais  ,  devant  Orléans , 
1,240;  III,  26,  97;  IV,  9,  58, 
62,  103,  106,  131.  Sommé  par 
Jeanne,  I,  240;  IV,  140,216, 
307  ;  V,  96.  Commande  sur  la 
Loire,  IV,  67,  176,  233,  239, 
318.  Pris  à  Patay,  IV,  16,  68, 
177,  243,  319,  340,  374,  452, 
479;  V,  58,  122,125,  263. 

ScoT  (Thomas  ),  chevaucheur  du 
roi  de  France,  V,  265. 

Scotichronicon  ,  ouvrage  de  For- 
dun,  IV,  478. 

ScRiPTORis    Voy.  Ecrivain  (1'). 

Secret  révélé  par  la  Pucelie  à 
Charles  VII,    III,    103,    112. 


blii 


1AHL1-:   AWALVrKiUh 


2(ii»,  l\  ,  1-28.  ilH,  Mi.  ;ir>(i, 
H:i;i,  42«;    V,  \:V.i,  qu.l  il  était! 

IV.  rSH,  i7\,  580;  MTvit  à  «1.. 
iiiasqiii-r  la  fauMc  Jeanne  d'Art 
IV.L>81. 

Skhz  (évoque  de),    l\  ,   47;^   m.ti 
V,1M  ;  V.  :U<(.  Présent  .m  *.i<  r.  . 

V.  429    Dioe.se  de —,  II,  -_>(i:i 
SÉFomi  ,    lieu    de    la  naiMaiice  du 

père  de  la  Piicelle,  II,  ItSKnotc 

SKi;oi.i'.KF.  (Sainte-),  éj-lise  de  Met/ 
V.  SiA. 

.Sf.ghi'.  '(luiLstantin) ,  ahhé  de  Cor- 
nieilles.  présenta  In  demande  de 
rélialiilit;iti(in.  III  ,  'M-2. 

.Srgiiin  (Pierre  ou  Séguin),  exami- 
nateur de  Jeanne  à  Poitiers,  III, 
m,  â03;  IV.  210.  Avait  l'accent 
limou.sin,  III,  '20 i  .  Dépose  pour 
la  rehahilitation ,  Ili,  202.  Sa 
déposition  introduite  dans  la 
( ;in onique  de  la  Pucellc,  IV.203 . 

.Skine,  rivière.  Pont  établi  sur  la  — 
lors  de  l'attaque  de  Pari.s,  IV, 
28,  ;U3.  Retraite  des  Français  au 
de  là  de  la—,  IV,  bO  ,  89.  As- 
sesseur du  procès  menacé  d'être 
novédaus  la— .  II,  10,111.  1(57, 
17!.  On  y  jette  les  restes  de  la 
Pucelle  ,111,  160  ,  182,  l8:i, 
188,  202.  3:i4;  IV,  474.  t>18. 
Le  Berger  nové  dans  la — ,  V, 
172. 

SÉJOUR  n'HOM»F.iTH(le).  cité.  V,  91 . 

SEi.i.F.-(iuF.sAi'i.Tf  le  seigneur  de  la\ 

IV,  279. 

Sri.les  en  Bf.rry.  Arrivée  des  prin- 
ces  et   capitaines   Français  à  — , 

V,  108;  où  Retenait  la  Pucelle. 
V,  107,  262  ;  qui  y  séjourne  de 
nouveau  en  revenant  de  Reims, 
ïll,  86. 

Senfuieh,  bihliograpii  •  genevois, 
cité,  V,  405. 

Sknms  I-cs  Annlai»;  a  — ,  IV,  2.'t, 
47,  81.  192,  i.V.y.  Journée  de  — 
ou  de  Montépilloy.  Voy  Mon- 
iinillo) .  R(  ndu  aux  Français, 
IV.  24,  8H  ;  à  la  Pucelle.  IV,'  32. 
479  Charles  Vil  v  va,  IV.  2»  ; 
17.  1M7.  391  .  V.  69;  y  donne 
un  clieval  à  la  Pucelle  .  V,  267. 


Jeanne  y  iiininiuni'-,  11,  4!>4i  ; 
>'n  fait  adorer,  IV  .  468.  Haque- 
née  pri.se  à  l'évéqu»'  de — ,  l, 
104.  160.  264.  La-  haillidc  -  , 
condamne  a  mtjrt  l  ran(|uet  d'Ar- 
ra» ,  1  ,  i:)8.  Retraite  du  cuuile 
de  V  eudôme  à — ,  IV,  50. 

Seas  ,  réfute  le  passage  aux  Fran- 
çais allant  a  Reims,  IV,  286;  ainsi 
rpi'à  leiii  retour,  IV,  48.  89. 
201.  (.'harles  VII  prend  son  die- 
niin  vers  —  ,  IV,  394  ;  y  i^- 
journe  à  la  fin  de  1430,  IV, 
473  note. 

Sei>isâi'1x,  en  (iliainpagne.  Ln 
Français  à—,   IV.  184.  298. 

Sékii.i.y.  ]\Ianuscrits  de  —  concer- 
nant la  Pucelle,  V.  401 ,  456. 

Sermaizf..  Voy.  Samiaizr. 

Sehkay  (nir.s.sire),  aragonais,  ca- 
pitaine de  VendAme,  emplové  à 
la  défense  d'Orléans,  IV.  101. 
114,    116.  141  note. 

Ser^deux  en  Cliampagne.  Emeute 
à     , V,  210. 

.Sévère  (  I^e  seigneur  de  Sainte-) 
\'ov.  lioussac. 

Sevim  (Pierre) ,  Orléanais,  V,  331. 

SiciLR  (nine  de),  ^'oy.  Aragon 
(Yolande  d').  Roi  de—.  Voy. 
Anjou  (Louis  d'). 

SiBYLL.\  fhancica,  traité  en  faveur 
de  la  Pucelle,  III,  422;  notice 
sur  cet  ouvrage,  V,  475. 

SinYi.i.F.  (la)  a  préiiit  la  Pucelle, 
V,  12.  Parallèle  de  Jeanne  d'Arc 
avec  la  — .  III,  424. 

Sibylle, marrainede Jeanne.!,  4r>. 

SlGrsMo.\n,  empereur  d'Allemagne. 
111,395.  405,  Oflicielleinent  in- 
formé des  exploits  de  Jeanne. 
IV,  485.;  de  sa  mort  .  1 ,  496  ; 
IV,  504 

SiGisMOMi  (.Saint-)  en  Bcauce,  .ihan- 
donnédes  Anglais,  IV,  178.  244. 

SiGY  fie  prieur  de)  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  1,  59. 

Su  vRsTRis.  Vov.  Saiivatge. 

Sii.viN  (  vicomte  de  Saint-)  en  Nor- 
mandie. V.   178. 

Simon  (Je.innolin',  souffleté  par  \:k 
Pucelle.  111.  89. 
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Simon  (Gilles  de  Saint-)  combat  à  la 
jouniéf'  de  Patav,  IV,  376. 

Si-ONNE  (Etienne  de),  curé  n  Neut- 
château,  interrogé  pour  la  réh.'i- 
hilitation,  II,  401. 

SiONJVE  ((iérard  de),  habitant  de 
Domremv  ;  Mauviette,  sa  femme, 
dépose  Dour  la    réhabilitation  , 

II,  417. 

SiQUEMviLLF.  (  .Jean  de) ,  capitaine 
français,  V,  333. 

Skelby  (lord),  IV,  481. 

Slodz  ,  auteur  de  la  statue  de  la 
Pucelle  à  Rouen,  V,  235. 

.SoHiER  (Guillaume)  ,  présent  à  la 
demande  de  réhabilitation  ,  III, 
373. 

SoHiER  (Pierre)  ,  témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation ,  II,  284. 

SoissoNs.  Soumission  de  —  aux 
Français,  IV,  20,  46,  78,  187, 
381  ;  V,  68.  Jeanne  à  —  en 
1429,  V,  267;  en  1430,  IV,  32, 
49.  Trahison  du  capitaine  de — , 
I,  111,  273;  qui  se  vend  aux 
Bourguignons,  IV,  50.  AbbcJ 
de  Saint-Crépin  de  — .  Vov. 
Cayrol. 

Sologne.  Le  siège  d'Oiiéans  com- 
mencé par  la — ,  IV,  96.  La  Pu- 
celle se  rend  à  Orléans  par  la — , 

III,  5,  67,  78, 105;  IV,  54, 150, 
151,  215,  491;  V,  53,  290;  at- 
taque les  Anglais  par  la  — ,  IV, 
7,58,  60,  225;  V,  103. 

Son  (Jean),  maître  maçon  du  châ- 
teau de  Rouen  ,  II,  306  ,  346  ; 
III,  179. 

SoQUET  (Jean),  souscrit  la  condam- 
nation de  Jeanne  par  l'Univer- 
sité de  Paris,  I,  421. 

-Sorcellerie  .  Jeanne  accusée  de  — , 
I,  203,  209,  237,  304.  Disser- 
tation sur  la  — ,  III,  443. 

Sorciers  ,  vont  en  l'erre  avec  les 
fées,  I,  187,  211  ;  fréquentaient 
l'arbre  de  Domremv,  I,  210. 
Frère  Richard  traité  de — ,  IV, 
290. 

SoRET  (Jean) ,  général  des  Carmes  , 
assiste  au  procès  de  réhabilita- 
Jion,  II,  120;  Hl,  373, 


SouBisE.  Description  du  manuscrit 
de  —,  V,  420,  422,  426,  430. 

SoucY  (Du) ,  greffier  pour  l'infor- 
mation de  1450,  V,422. 

Soudan  (Pierre),  auteur  ou  simple 
copiste  de  la  chronique  du  siège 
dOrléans,  IV,  94. 

South AMPTON  (comté  de),  V,  194. 

Spatulomantie  ,  genre  de  divina- 
tion, III,  448. 

Spire  (ville  et  église  de),  III,  466, 
467 .  V .  Germain  (Saint-) ,  Raban . 

Staffort  (lord),  au  siège  de  Coni- 
piègne,  IV,  50.  Menace  Jeanne 
de  sa  dague,  III,  122.  Tire  l'è- 
pée  contre  quelqu'un  qui  en  di- 
sait du  bien,  III,  140.  Souscrit 
la  sauvegarde  des  juges,  III,  243. 

Statues  élevées  à  la  Pucelle  dans 
les  églises,  I,  290.  La  famille  de- 
mande qu'on  en  érige  une  à 
Rouen,  II,  190,  260;  III,  297  ; 
ce  qui  s'exécute  plus  tard,  V, 
235.  De  bronze  sur  le  pont  d'Or- 
léans, TV,  448;  V,  222,  223; 
déplacée,  V,  238;  détruite,  V, 
242.  De  bronze  sur  le  Martroi, 
V.  243.  De  pierre  à  Domremy  et 
a  Toul,  V,  247,  249.  De  bronze 
placée  dans  la  maison  de  la  Pu- 
celle, V,  247.  Supposée  à  Saint - 
Riquier,  V,  356. 

Stevenot  ,  capitaine  français  à  !a 
bataille  de  Patay,  IV,  319. 

Stuart  (David),  lord  Rossvth,  IV, 
478. 

Stuart  (  John  )  ,  connétable  d'F,- 
cosse,  envoyé  à  la  défense  d'Or- 
léans, IV,  119.  Commande  à  la 
journée  des  Harengs,  IV,  122; 
y  est  tué,  IV,  124,  206;  V,  288. 

Stuart  (John),  duc  d'Albanie,  ré- 
gent d'Ecosse,  IV, 483. 

Stuart  (William) ,  capitaine  écos- 
sais, à  la  défense  d'Orléans,  IV, 
Il 7.  A  la  journée  des  Harengs, 
IV,  M9,  122;y  esttué.IV,  124. 

Stuttgart  (bibliothèque  de),  A'^, 
347. 

Stïrie.  Su])erstilion  des  femmes 
de—,  m,  457. 

Sl'EUK      <ni      .SUTORIS    (  RoIxM  t     I-C  |   . 
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JAlU.t  A.NALYiiytt; 


cliaiiumc   de    Kuucn ,    V,    218. 

SuppoLK,  comlr  cl'Aiif^Iflcrre,  \, 
lyi.  Ia- toilUf  <1<-  — .  Voy.  Polr. 

SuLi.Y-siH-LoiHH.  (lli.irlisVII  a  — , 
IV,  i7  4,  17«,i;J8,i'i:);  \,M1, 
la  Pucflle  l'y  va  trouviT,  1\  , 
24;J;  V  séjourne,  V,  loW,  100, 
102;  sVinvad.-,  IV,  32. 

Sully  (le  si-igiieur  de),  au  voyage 
deRciius,  IV,  180.  Créé  coinle, 
V, 129. 

SuLPirp.  (Saiiit-),  église  de  Metz, 
IV,  328. 

SupPLi.H  d.-    la  Pucdle,  II,  0,  K. 

li,  lit,  :4o2,  III,  53,  :;o,  rjo, 

iriU,  18(i,  18H,  191,  194,  20-2; 
IV,  3(î,  322,  3:)i,  .159,  171;  V, 
70,  90,  91  ;  SCS  juf^cs  l'en  mena- 
cent, I,  393,  398.  Pressenti  par 
elle,  I.  170;  hravé.I,  411  ;  pré- 


dit, IV,  520,  527.  Expiations 
pour  le  -  ,  III,  301.  Kalilt^n  mu 
le  —,  IV,  323,  338,  344,  480, 
'.»33.  Vov.  Ituurreau,  Huclier. 

Slkhfav  'LatiivniV  élu  pour  v- 
etinder  Ireardiiial  d'Kttontevilir, 
\',  218.  Pnx-ureur  de  la  famille 
d'Arc,  II,  109.  AMUte  a  la  «u-n- 
tenec  de  réliahilitntitm,  111,  30t. 

Stfinp.Ai'  (Pierre;,  receveur  de»  fi- 
nancer en  Normandie,  V,  179, 
IKl,  191,  194,  190,  200,  202. 
200,  208. 

Si  HHKY  (Comté  de),  V,  194. 

Sl'uex    Comté  de),  V,  194. 

StTOH.  Vov.  Sueur. 

SvL\rt»s(-Kneas).  Voy.  Pie  li. 

Syona,  SYo.^jr*.  Voy.  Sionne. 

SvKKNF.  'Nicole),  éclie\  ia  de  Reim^, 

\  .  m 


Tabahi),  pièce  de  riialiillement  de- 
là Pucelle,  1,  223.  Voy.  Habits. 

Tabf.huarii.  Vov.  Tavernicr. 

Taillki  H  de  la  Pucelle.  \o\.  Bour- 
geois (Jean),  Simon  (Jeaiinotin). 

Taj-bot  (Johnj,  arrive  à  Orléans, 
IV,  103.  Commande  le  .siège,  H', 
100,  223,  224;  V.  288,  292. 
Loj^é  à  la  hastillc  Saint-Laurent 
d'Orléans,  III,  5,  20;  IV,  58, 
02,  131,  230.Somméparla  Pu- 
celle, I,  2iO;  III.  7;  IV,  140, 
210,  307;  V,  196;  commission 
qu'elle  lui  adresse,  IV,  221. 
Aventure  arrivée  a  son  confes- 
seur, IV,  03,  1G5;V,  50.  Défend 
Meiui  et  Bau^encv,  IV,  44,  67, 
176,  233,  239,  318,  412;  V, 
295,  Va  au-devant  de  Falstolf  à 
Yen  ville,  IV,  239,  411  ,  415. 
Battu  et  pris  à  Patav,  III,  99; 
IV,  10,  45,  08,  177,'  243,  314. 
319,  340,  374,  422,  423,  452, 
479;  V,  58,  120,  122,  125, 
203,  296.  ('unduit  jirisonnier  a 
Baugeiicy,  III,  75.  (Àinfondu 
avec  1  .ilMolf ,  1\  ,  512  ;  à  la  ré- 
Iiahilitalion    dii(|n<|  il    s'opp<i>.c. 


I\',  370.  C(jmmande  à  Monlépil- 
loy,  IV,  83;  à  la  bataille  du  Ber- 
ger, V,  171, 

Tai.bot  William),  gardien  de  la 
Pucelle,  I,  48. 

Taumojtt  en  Poitou,  V,  122. 

Talmo>t  (abbé  de).  Voy.  Venail- 
Its  (Pierre  de). 

Taqi'kl  (Nicolas),  institué  grefïîer 
au  procès  de  condamnation,  I, 
148;  II,  317;  III,  195,  .Signe 
comme  tel,  I,  470.  N'a  pas  as- 
sisté aux  grandes  audiences,  III, 
195.  Nie  a>oir  été  intimidé,  II, 
317.  N'écri\ait  pas,  mais  écou- 
tait, III,  195.  Reçoit  dix  francs 
pour  salaire,  111,  190.  Fxrit  l'in- 
strument du  procès,  11,1 56. Signe 
l'abrégé  du  j)nic<'*5,lll.  145,387. 
Dépose  en  1452,  11,  317.  Cité 
au  tribunal  de  la  réliabilitation  , 
II,  101;  III,  41.  Dépose,  III. 
195.  Reconnaît  le  brouillon  des 
douze  articles,  III,  143;  et  sa 
signature  sur  l'instrument  du 
proc<>s,  III,  195. 

Tasse,  (irief  impute  à  .leanne  sur 
inu- — pirduc  «-t  retrouvé»*.  1 , 1  40. 
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rAVERsiEK  (Jean),  assiste  au  procès 
de  condamnation,  I,  382.  Sa  dé- 
termination sur  Jeanne,  I,  358. 
Son  avis  sur  la  procédure,  1, 426. 

Termes  (le  sire  de),  Voy.  Arma- 
gnac (Thibaud  d') 

Terke-Sainte.  Conquête  de  la  — 
parla  Pucelle,  annoncée,  V,16. 

Teutosticus  (Johannes).  Anecdote 
sur  lui,  III,  450,  451. 

Texier  ou  Textorts.  Voy.  Tou- 
raine  (Jacques  de). 

Theodoricus.  Vov.  Lellis. 

Thermis.  Vov.  Charmes  (  Simon 
de). 

Thérouanne  (De),  famille  de  Pa- 
ris, V,  234. 

Théroueîtne  (  évèque  de).  Voy. 
Luxembourg  (Louis  de). 

Theroude  (Guillaume) ,  abbé  de 
Mortimer,  assiste  au  procès  de 
condamnation,  I,  404,  459;  à 
l'abjuration,  I,  443.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  337.  Son 
avis  sur  la  procédure,  I,  426.  Sa 
sentence,  I,  465. 

ThÉvenin.  Voy,  Jioyer. 

Thevet  (André),  cité,  IV,  537 
note. 

Thiakt  (le  bâtard  de),  picard,  au 
service  des  Anglais,  IV,  369. 
Fuit  à  Patay,  IV,  373,  424. 

Thibauh  (Saint-)  ,  collégiale  de 
Metz.  Le  doyen  de — ,  auteur  sur 
la  Pucelle,  IV,  321,  328;  sur  la 
fausse  Jeanne  d'Arc,  V,  321  ; 
version  corrigée  de  son  témoi- 
gnage à  ce  sujet,  V,  323. 

Thibault  (Gobert),  affectionné  de 
Jeanne,  III,  74.  Dépose  pour  la 
réhabilitation,  III,  73. 

THiEj(BROîrNE(Guichardde),  à  l'as- 
saut de  Paris,  IV,  393. 

Thierry  (Nicolas),  doyen  de  Meun- 
sur-Yèvre,  dépose  pour  la  réha- 
bilitation, III,  22. 

Thierry  (Wautrin),  informe  en 
Lorraine  pour  la  réhabilitation, 
II,  205,  383,  464. 

Thiessari  ou  TREssART(Jean),  se- 
crétaire du  roi  d'Angleterre,  V, 
108,  201,209.  Son  opinion  sur 


la  Pucelle,  II,    307,    347;   HI, 

182. 
Thiesselijv  (Jacob   et  Nicole),  de 

Domremv  ,  leurs  armoiries,  V, 

245. 
Thiesselin  (Jacob  et  Didier),  leur 

épitapbe,  II,  402  note. 
Thiessei-in  Le  Clerc,    de  Viteau. 

Voy.   Clerc  (Le),  Vïteau. 
Thieux,  village  près  de  Dammar- 

tin,  IV,  46;  V,  69. 
Thoisy  (Jean  de),  évêque  de  Tonr- 

nay,  envoyé  par  Bethford  au  duc 

de  Bourgogne,  IV,  390. 
Thomassin  (Mathieu) ,  auteur   sur 

la  Pucelle,  IV,  303,  312  note. 
Thonne— le-Thil    (Jean    de),    V, 

328,  329. 
Thou  (Jacques) ,  Orléanais  ,  dépose 

pour  la  réhabilitation,  III,  28. 
Thou   (Jacques- Auguste   de) ,   son 

nom  sui  l'un  des  manuscrits  du 

procès,  V ,  396. 
Thouars    (Louis    d'Amboise,     vi- 
comte do),  à  Orléans,  IV,  419. 

A  la  bataille  des  Harengs,  IV, 

125;    \,   288.    Au    voyage   de 

Reims,  IV,  180. 
TiBETOT.  Voy.  Tiptot. 
TicHEMONT   ou  Thichiemont  ,    en 

Lori'aine,  V,  328. 
Tiérache    f archidiacre    de)  ,    IV, 

455. 
TiLLAY  (Jamet  de),  à  la  bataille  des 

Harengs,  III,  125.  A  la  défen.se 

d'Orléans,  III,  3;  IV,  142,  156, 

158  ,  164.  A  Jargeau  ,  IV,  170. 

A  Patav,  IV,  177.  Au  voyage  de 

Reims,' IV,  180. 
Tillet  (Jean  Du),  travaille  sur  les 

originaux  de  la   réhabilitation  , 

V, 449. 
Tillet  (N.  Du),  possesseur   d'un 

manuscrit  sur  Jeanne  d'Arc,  V, 

421. 
TiPHAisE  (Jean),  assiste  au  procès 

de  condamnation,  I,  196  ,  202, 

382,  460  ;  malgré   lui,  III,  47. 

Soigne  Jeanne  comme  médecin,   * 

HT  ,  48.    Sa  sentence,  I,   46(»  ; 

•pi'il  nie  a\<>ir  donnée,  III  ,  49. 
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IaIv  i>uiir  lu  rt'h.iltilitutioii,  111. 
44.  DénoM-,  m.   i(i. 

TivroT  (  If  sei(;ueur  dt-  ;  .  iiii-inbr< 
(lu  grand  contM-il  d'Aiigletcrrr  . 
NI,  i'4;j. 

ToKnr.AV  (Jean),  url<*aiiai»  ,  IV. 
137. 

ToHHKLiEH  (Jfuu  Le),  a»Ki.%(c  nu 
procès  de  roiidauinatiuii  ,  1 , 
^82. 

ToHCENAY  fJean  de),  l)ailli  de  Cliau- 
inunt  ,  fait  inruniuT  ruiitri- 
Jeaiiij.  .  II,  441,  451.  453. 
4(>3. 

ToMTi.RK.  Ii-aunt-  menace»  d<-  la 
—,  I,  31)9;  H,  208;  d- libéra- 
tion à  ce  snjrt ,  I,  402.  Récil 
de  Paudienre  <>ù  In  menace-  tut 
faite,  III,  185. 

ToucHET  (Hector),  notaire  d'église, 
atteste  une  copie  du  procès,  V, 
407. 

Tout..  Affaire  de  Jeanne  dev.int 
l'Oflieial  de  —,  I  ,  1 1>8  .  215. 
Jeanne  passe  h  —  en  allant  a 
Nancy  ,  II,  437.  Coinmi.ssaires 
envoyés  à  —  pour  la  n'-liabilita- 
tion ,  II  ,  282.  TénK.ins  interro- 
gés à  —,  II,  440,  451  ,  454, 
458,  460,  401  ,  465.  Diocèse 
de  —,  II,  205.  386;  302,  309, 
460.  403,  404  ,  467  :  IV,  322, 
508,  Chapitre  de  —.  II,  466. 
(3our  «'celésiaslique  de  —  ,  H  , 
465,407.  Kcoles  de—,  II ,  467. 
ToirR-n'ArvKHc;>F.  (  le  seigneur  de 
la),  à  la  défende  d'Orléans,  I\  , 
110,  174.  A  la  bataille  des  Ha- 
rengs, IV,  125.  A  IMoi.»,  IV', 
130.  ABaugenei,lV,239. 
TouBAiNF.  Plusieurs  paroi.sses  de 
la  —  imposées  pour  ravitaille- 
ment d'Orléans,  IV,  137  note. 
Juge  de— ,  V.  154,  155.  Bailli 
de  —,  V,  332. 
Toi'HAINH{JaciIuesde  .  allrA  Texiei 
ou  Trxloris,  mandé  de  Paris  pour 
le  prorè.s  de  Jeanne,  III.  37;  v 
as.sisie,  1,29,  31,  31,  38.  48.  5H. 
69,  «(t.  02,  I  i;i,  180,  188.  180, 
194,  105. 202  323.  375  Inter- 
i..ge  I.,  P.Mell.,  H,  10:  m,  18 


.*»<)n  a\i'.  >»ui  l.i  |ir<«c<lure  ,  1  . 
200.  Dninillon  des  (|Uf4lion«  •! 
sonineltre  an\  conMiltant»  écrit 
de  M  main,  III,  232.  Sa  détrr- 
iiiinaiiiiii  sur  Ji-.inne ,  I,  337; 
«pj'il  exboite  a  ne  »oumeltrr  a 
ri^:f;li*e,  I.  :i80.  Knvove  à  Paru, 
I,  407,  409,  420.  Partial  contre 
Jeanne,  III,  140.  Pavé  pour 
S.I  peine,  V.  197,  203. 

TouiiF.I.I.F.S  OU  l'ol  HKKI.LPJI  (b««- 
lille  (les  OU  du  bout  du  pout 
d'Orlean»,  1.  78.  70,  252;  IV, 
104.  108,  100,  111,  113,  136, 
131,  132,  144,  140,  155,  158, 
227,  345,  519;  V,  287.  288, 
202.  Prise.  III,  8.  24,  70,  80, 
110.  124.  127,  217;  IV,  9,  61. 
101,  102,  230,  283.  431,  451, 
404;  \,  55,  103,  203.  Kxtn*- 
mement    forte,    III,   94,    21."i; 

IV,  H,  102, 158,  348,  365,  493, 

V,  1 34.  Mise  en  scène  de  la  prue 
des  — .  V  ,  8 1 .  Proceiwiou  de»  — , 
V,  308,  309,  310.  Vov.  Pêir . 
hrocestion. 

T«i.H>AV  (la  \ille  de),  reste  fran- 
çaise, IV.  301.  liettre  de  In  Pu- 
ceile  au\  li:il)itants  de  — ,  V, 
125.  Députaiion  envoyée  au  sa- 
cre p.ir — ,  \',  124.  Évéque  de — . 
\  oy.   ThoisY. 

ToiHNRBEu.  \  oy.  Foiimier. 

TouHs.  La  ville  de  —  envoie  de» 
secours  a  Orléans.  IV.  I5<{,  167. 
La  pncelleà— ,  III,  6(i,  72,  76, 
80,  101  ;  IV,  168,  234.  314, 
406;  V,  295,  349.  I^s  four- 
reaux d<'  Tt-jx-c  de  Fierbois  ron- 
feclionnés  a  — .  I,  76,  235;  IV. 
212.  I.m1  délivrance  d'Orléans 
annoncée  a  ,  V,  261  ;  ain»! 
cpie  la  bataille  «le  Palay,  V,  262. 
Péte  .i  —  au  sujet  du  sacre.  V. 
265.  Demande  de  la  Puérile 
pour  une  lille  de  — ,  V,  154, 
1.55.  Habitants  de  —  accusés 
par  (Catherine  de  la  Rochelle, 
1\  ,  473.  Deuil  ]>nblic  a  —  pour 
!..  prise  (le  1>  Pucelle,  \  ,iX\. 
(  itimmi'OHiires  envo>és  à  —  pour 
la  réhabilitalion.  II,  282.  Papiers 
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concernant  la  Pucelle  conservés 
à  — ,  V,  433.  Archevêque  de  — . 
Voy.  Gelu.  Eglise  et  chapitre  de 
—,  V,  154,  155.  Tablier  de  la 
ville  de  — ,  V,  154.  La  Masse- 
quière  à  — ,  V,  155. 

TouROULDE  (Marguerite  La),  femme 
De  Bouligny,  hôtesse  de  la  Pu- 
celle à  Bourges,  III,  86.  Dépose 
pour  la  réhabilitation,  III,  85. 

ToussAuvT  (Girard) ,  témoin  aux  ac- 
tes de  la  réhabilitation,  II,  277; 

III,  44. 

TouTMouiLLÉ  (Jean),  visite  Jeanne 
le  matin  de  sa  mort,  I,  478  ;  II, 
3  ;  dépose  après  sa  mort,  I,  480  ; 
et  eu  1450,  II,  3. 

Trémouille  (le  sire  de  La),  témoin 
du  signe  apporté  par  Jeanne  au 
roi  ,  I,  119,  142,  285.  Ad- 
mis dans  une  conférence  intime 
entre  la  Pucelle  et  le  roi,  III,  91. 
S'emploie  pour  les  seigneurs  de 
Laval,  V,  109.  Fait  éloigner  le 
connétable,  IV,  14,46,  69,  178  ; 
qui  s'humilie  devant  lui  ,  IV, 
320;  ainsi  que  le  comte  de  Per- 
driac,  IV,  46,  320.  Trahit  de- 
vant Auxerre,  IV,  72,  181,  249; 
V,  60.  Fait  au  sacre  Poflîce  de 
pair,  IV,  380  ;  V  ,  128.  Brigue  et 
obtient  la  capitainerie  de  Com- 
piègne,  IV,  196  note,  V,  174. 
Combat  à  Montépilloy  ,  IV,  83, 
193,  195.  Chargé  de  rendre  le 
cheval  de  Tévéque  de  Senlis , 
1,  160.  Fait  manquer  l'attaque 
de  Paris  ,  IV,  48,  323  ,  342.  Ne 
veut  pas  que  Jeanne  et  le  duc 
d'Alençon  se  trouvent  ensemble, 

IV,  30  ,  48  ;  ni  que  Jeanne  soit 
envoyée  en  Normandie  ,  V,  71. 
Est  cause  que  Charles  Vit  n'a 
pas  reconquis  tout  son  royaume, 
IV,  71.  Présent  à  l'anoblisse- 
ment de  Jeanne  ,  V,  153.  Offre 
faite  à  Jeanne  de  se  rapporter  au 
témoignage  de — ,  I,  396. 

TiiÉMOuiLLE  (  la  dame  de  La) ,  en- 
ceinte, V.    106. 
Trknte  (évèclié  de),  III,  462 
Trésor  des  Chartus.  Demande  de 


l'insertion  du  procès  de  réhabi- 
litation au  —  ,  II,  190,  261  ;  ac- 
complie, V,  254.  Quel  manuscrit 
du  procès  fut  déposé  au  —  ,  V, 
448,  455. 

Trêves.  Guerre  dans  le  diocèse 
de  —,  V,  324. 

Trêves  en  Anjou.  Le  seigneur  de — 
Voy .  Maçon  (Robert  le) .  La  dame 
de  — ,  sa  femme,  III,  102. 

Triquellot,  notaire,  I  ,  15. 

Troissy.  Voy.  ChdtlUon. 

Trophard  (Jean  ) ,  souscrit  la  cou- 
damnation  de  Jeanne  par  l'Uni- 
versité de  Paris,  I,  421. 

Troyes.  lies  habitants  de  —  dénon- 
cent une  conspiration  à  ceux  de 
Reims,  IV,  285;  implorent  l'aide 
de  Reims  et  de  Chàlons,  IV, 
290;  protestent  de  leui'  dévoue- 
ment à  la  cause  bourguignonne, 

IV,  287,  288,  289;envoyent 
frère  Richard  au-devant  de  la 
Pucelle,  I,  100,  102,  292;  som- 
més par  Ch,  ries  VII  et  par  la 
Pucelle,  IV,  287,  288.  Revue 
des  gens  d'armes  entre  Auxerre 
el  — ,  III,  76.  Arrivée  des  Fran- 
çais devant—,  IV,  18,  72,  181, 
247,  251,  289;  V,  60.  Conseil 
donné  par  Jeanne  devant  — , 
m,  13;  IV,  75,  183.  Reddi- 
tion de  —  ,  III,  117;  IV,  18  , 
46,  76,  183,  252,  295,  378, 499; 

V,  63,  130.  Entrée  de  Jeanne  à 
— ,  I,  94;  prisonniers  repris  par 
elle,  IV,  76,  184  ;  V,  63,  252. 
Jeanne ,  marraine  d'un  enfant  à 
— ,  I,  103  ;  informe  les  habitants 
de  sa  blessure  reçue  devant  Pa- 
ris, V,  145.  Le  comte  de  Ven- 
dôme appelé  au  secours  de  — , 
V,  145.  Êvèque  de — .Voy.  Le- 
guisé.  Doyen  de  —,  IV,'  296. 
BaiUi  de  — ,  III,  17;  V,  145, 
327.  Voy.  Bellicr.  Salle  royale 
à  —,  V,'l45. 

Troyes  (Jean  de),  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  I , 
113,  419. 

Trun  (sergenterie  do),  dans  la  vi- 
comte d'Argentan,  A  .  184. 


.■)T() 


I  ABLE  ANALYïlgUi: 


i'uaciK  ou  levée  de  la  Loire.  Vov 

Luire. 
TuMKM  HK  (Piern-),  examinateur <lc 

Jt-aniie  a  l'.iitnrrs,  III,  203 . 
riKi'iid  (('liainj»,  coloiiibiery,  à  Or- 

haii».  Voy.  Orteant. 
TuHyuETu.    (Kustache)  ,    dénun(  <- 


Maï»i<-ii  L'ouiiiie  taulrur  de  la 
l'uoll.-.  Il,    10.   :J30.  III,   J&4. 

TLBQVor»  (  Jean  )  ,  Orléanais  ,  IV. 
126. 

TYBOtT  (Henri!,  «ouAcrit  la  coo- 
dauinatioii  de  la  Fiirelle  pai 
l'Université  de  Fari»,  I,  421. 


l  GN^,  paroisse  prc-.  de  N'aucou- 
leurs,  II,  .H87,  IbO,  4({:i. 

l'i.Rini  (messirt),  chancelier d'Au- 
tnclie,  III,  103. 

l'.iivF.HsiTH  (]')  de  Paris  ,  consultéi- 
pour  faire  bri'iIiT  le  héraut  de  la 
Pucelle,  IV.  42;  V,  51.  Ses 
docteurs  employés  au  procès 
de  Jeanne,  1\  ,'  iOO;  V,  196, 
1U8,  200.  20:i.  20j,  207  ;  gagnes 
à  pri\;  d'argent,  II,  318;  V,  190, 
198,  200,  203,  207.  Sa  délibé- 
ration sur  Jeanne,  I ,  i  1 1  ;  qu'elle 
condamne,  I,  414,  430.  Vov. 
Faculté.  Iniquité  de  son  juge- 
ment. IV,  200.  Kerit  au  duc  de 
Bourgogne,  I,  8,  10,  lli,  17  ;  à 
.Fean  de  Luxemi)Ourg,  I,  10;  .i 
Pierre  Cauehon,  I,  15,  408;  au 
roi  d'.Vngleterre,  I,  17,407;  au 
pape,  I,  497  ;  aux  cardinau.\,  I, 
499.  lait  venir  la  fausse  Jeanne 
à  Paris,  ^  ,  335.  Cour  de  con- 
servation des  privilèges  de  — , 
II,  121.  122;  III,  302.  L' —  de 
Heidelherg  ,  de  Leipsick  ,  d'Ox- 
ford, de  Poitiers  ,  etc.  Vov.  Hei- 


delbtrg,  Leiptick ,  Osjord,  Poi- 
tiers ,  etc . 

Lhiiaix  (Saint-)  en  Champagne.  La 
Pucelle  pasM:  une  nuit  dans  l'ah- 
hayede— ,  I,  54.  222. 

Uroiiis.  Voy.  Ourchej. 

Uhfk  (Claude  d');  de  qui  il  tenait 
le  manuscrit  connu  sous  son  nom , 
V,  440. 

Urfs  (Honoré  d*),  petit-fils  du  pre^ 
cèdent ,   V,  447. 

Urfk  (manuscrit  de  d*),  ce  qu'il 
contient  en  fait  de  pièces  de  la 
condamnation  ,  V,  380,  ."^97. 
(^)^lpleté  avec  le  manuscrit  de 
Saint-Victor,  V,  400.  Décrit.  V, 
43H.  Fragments  imprimés  dn — , 
I,  95.  125,  139,  150,  195,  198, 
201,  205,  221,  224.  230,  232, 
237,  239,  242,  247.  250,  255, 
257,  202,  205,  268,  271,  274, 
279,  283,  291,  299,  301,  305, 
313,  318,  374,  384.  392,  402. 
441,  444,  452,  454,  469;  III. 
367  ;  V,  443.  Table  des  matières 
du—.  111.375,  387. 


V  ACHKRi'.T  (Jean),  souscrit  la  con- 
damnation de  Jeanne  par  l'Uni- 
versité de  Paris,  I,  421. 

Vaillant  (Pierre)  ,  dépose  pour  la 
réhabilitation,  III,  30. 

N  AiLj.y  (le  bourg  de),  .se  soumet 
aux   Français,  IV,   78;  V,  68. 

Val  de  Loire.  Vov.  Loire. 

Val  (Du).  Voy,  Pu  va/. 

N'alhh  (Jean) ,  assiste  au  juorrs  de 
<-(>ii(|,iniii.ili(in.  I.    19(4. 


Valérifj»  (Pierre  de  Saint-),  astro- 
logue et  négociateur  ,  V,  32  , 
note. 

Valf.hy-scr-Sommr  (Saint-).  Pas- 
sage de  la  Pucelle  à — ,  V,  361 . 

VALLAnoLii»  en  (Mstille,  V,  330. 

Vallée  (Guillaume),  chargé  de 
conseiller  Jeanne  après  l'abjura- 
tion, II,  349. 

Vallthiis,  \  ov  .   l  aulj  . 

^  M  I  !FR     (  le    seigneur  «le  .Saint-/  . 
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à   l'attaque  de  Paris  ,   IV,   87, 
198. 

Valois  (pays  de).  Jeanne  emme- 
née dans  le — ,  I\  ,  4-80. 

Valois  (Charles  de),  nom  de  Char- 
les VII  dans  les  documents  an- 
glais, IV,  382,453,  456. 

Valpekgue  (Théaulde  de)  ,  capi- 
taine lombard  ,  à  la  défense 
d'Orléans,  IV,  101,  108,  117, 
141  note.  A  la  défense  de  Com- 
piègne,  IV,  398. 

Vandobevie.  Voy.   Vendonne. 

Varakis  ouVaranius  (Vaieran  de), 
auteur  d'un  poëme  latin  sur  la 
Pucelle,  V,  83.  Son  épître  dé- 
dicatoire  à  Georges  d'Amboise, 
V,  86.  Son  épigranime  à  l'abbé 
de  Saint- Victor,  V,  89. 

Vaste.  Voy.  Conte  (le). 

Vatican.  Bibliothèque  du  — ,  ce 
qu'elle  contient  de  manuscrits  sur 
Jeanne  d'Arc,  V,  79,  280,  285, 
404,  423,  429,  431,  457,  464, 
465,  475. 

Vaucouleurs.  Expédition  des 
Bourguignons  contre — ,11,392. 
Jeanne  reçoit  l'ordre  d'aller  à — , 

I,  53,  216,  222;  III,  204;  V, 
29.  Voyages  de  Jeanne  à  — ,  I, 
53,  94,'217,219,  221;  11,391, 
399,  411,  414,  416,  428,  430, 
432,  434,  456;  III,  198;  IV, 
118,  205,  330;  V,  29,  118, 
289.  Elle  V  séjourne,  II,  436, 
437,  446,  448,  450.  Voy.  Royer 
(Henri  le).  Information  de  —  , 

II,  435,  439,  441,  445,  448, 
465.  Jeanne  surnommée  de — , 
V,  132,  336,401 .  Marches  de—, 
IV,  204.  Capitaine  ou  bailli  de — . 
Voy.  Baudricourt.  Prévôt  de — , 
11,387,451,464;  111,354;  V, 
227,  230,  280.  Voy.  ^rc  (Jean 
d').  Chapelle  ou  Collégiale  de 
Notre-Dame  à  —,  II,  205,  382, 
461,  465. 

Vaulx  (Jean  de),  consigne  l'appa- 
rition de  Jeanne  sur  un  livre- 
classique,  IV,  533. 

Vaulx  (  Pa.squier  des  )  apj)elé  au 
conseil  de  défense  de  Paris,   TV, 


453.  Assiste  au  procès  de  la 
Pucelle,  I,  122,  125,  131,  405, 
459  Son  avis  sur  la  procédure  , 
I,  421.  Sa  sentence,  I,  465. 
VAUTiER^Jean  Le),  assiste  au  pro- 
cès de  condamnation,  I  ,  69, 
81. 
VÉDiLLE,  homme  d'armes  français 

à  Orléans,  IV,  107. 
Velly    (Jean  de),  festoyé  avec  la 

Pucelle  à  Orléans ,  V,  270. 
Venderès  (Nicolas  de),   assiste  au 
procès   de   condamnation,  I,  6, 
27,  28,  30,  31,  34,  39,  49,  59, 
69,81,  188,189,194, 196,354, 
382,  399,  405,  430,  454,  459  ; 
V,  271  ;  à  l'abjuration,  I,  444. 
Auteur  de  la  formule  d'abjura- 
tion, III,  61 .  Son  avis  sur  la  pro- 
cédure, I,  198,  423.  Sa  détermi- 
nation sur  Jeanne,  I,  347.    Son 
avis  sur  la  torture,  I,  403.  Sa 
sentence,    I,  463.  Dépose  après 
la  mort  de  Jeanne,  I,  477. 
Vendôsie.  Démonstration  des  An- 
glais contre  la  ville  de  — ,  IV, 
463.  Château  de  —  perdu  et  re- 
gagné, V,  102.  Capitaine  de — . 
Voy.  Sernaj. 
Vendôme     (le    comte    de).  Voy. 

Bourbon  (Louis  de). 

Vendonne  (  le  bâtard  de  ) ,  prend 

la  Pucelle  devant    Compiègne, 

IV,  50,  351,401,447;  V,  177. 

Requis  de  la  livrer  par  l'évêque 

de  Beauvais,    I,  13.  Pensionné 

parle  roi  d'Angleterre, III,  134. 

Venette,  poste  des  Bourguignons 

au  siège  de  Compiègne,  IV,  399, 

401,441;  V,  176. 

Venise.   Ambassade    envoyée  par 

Charles  VII  à  —,  III,  115. 
Verduzan.  Voy,  Lesgot. 
Verel  (Thomas),  présent  à  la  de- 
mande   de    réhabilitation,   III, 
373.   Substitut  de    Brehal,    II, 
280;    interroge    les    témoins   à 
Paris,  III,  77,118,  121,  123. 
Veret  (Raoul),  chanoinedeRouen, 
I,  354.  Cité  ])Our  la  réliabilila- 
tion.  H,  161;  III,  41. 
N  F.RciiF,  (Polvdorc)  ,  Iiistorini  an- 


r)7'2 


I  Ai;i,K  an\lytioîjk 


f;Iai>..  I  Uf  ,  l\,   .47b  rioi«- ,  476. 
iVO  iiolf. 
\  i'.H<;v     (  Aiili>iiii-  tir  ';  .     <  apitaiix 

iMuir^tii^tioii   •■iivoNf'contnA  aii- 

«  ouliMirs,  II,  '.','di  notp. 
\  KHJJV  (IfhAtaid  (le),  tient  prison- 
nier II'  iTt'tv  (le   la  FucclU-,  V, 

:ilU. 
N  KHMANitois  (bailli  de),  I,  67;  111, 

3.  Voy.  -^rr  (Jean  d') .  Hire  (la). 

Maillr  (Nicolas  d<),  Tillay. 
N  KHRAOK  (He^n.uiil  ùuillicn  «le  la), 

(lit  valicr  ^'a&roii,  a  Orléans,  IV 

l.VA. 
\  KHAHiiiL  (bataille  de),  \  ,  07. 
\  KHAo>  (Jean  de),  lénioin  au  pro- 

««•s  de   réliabilitatioM  ,  11,  120. 

III,  373. 

Vf.hkf.couht  y^NiculaK  do),  reçoit 
abolition  deCliarki.  VII,  V, 210 

Vkks,  latins  sur  la  l'ucell.',  IV, 
30r>,  127,  .181  ;  V,  23,  24,  81>. 
Voy.  Chruiiof^ramnir.  Français 
,'>ur  le  même  sujet  .  IV,  310  ;  V, 
4,  313;  .sur  la  détresse  d<- 
Charles  MI,  IV,  325.  Chroni- 
ques en-,  IV,  329;  V,  51. 

Vkhsaiji.es  (Pierre  de),  abbé  di 
Talmunt,  examinateur  <le  la  Pu- 
celle  à  Poitiers,  III,  19,  74, 
H3,  92,  102.  Mot  que  lui  dit  la 
Pucellc,  111,84;  son  témoignage 
sur  elle,  III,  202. 

Vesantiek  (Jean),  bourgeois  de 
Tours,  \\  155. 

V'ETRRii  ou  Lk  Vieil  (Jean) ,  pro- 
cureur de  la  famille  d\Vrc,  11  , 
109.  Témoin  aux  .ictes  de  la 
réhabilitalion,  11,270,  353.  Sub- 
stitut de  .Simon  Chapitault,  II, 
287,  288  ;  111,  222,  226,  232, 
253. 

\  EzixKs  (Jean  et  Macéc  de) ,  alliés 
à  la  famille  de  la  Pucellc,  V, 
278  note. 

^  lAHT  (  Richard  1,  témoin  a  l'un 
des  actes  de  la  réhabibtation,  II, 
270. 

\  iirroiHK  (l'abbaye  Notre-Dame  de 
la  ) ,    occupée    pur    les   Anglais  , 

IV.  22  .  47,  83,  433. 

\  ICTOH     I  abbave     de     S.inil-     .      ■ 


Paris.  Manuscrit  des  procès  d< 
Jeann<-  d'Arc  <(>ns«Tvéà  I'—,  V  . 
87  ,  :<98 .  405 ,  452  ;  rxérMf 
par  ordn-  de  l'abbé  Nicaise  IV- 
iormr,  V.  89,  3K8,  .399;  pm- 
plové  fKJur  compléter  le  manu- 
scrit de  d'Urfé,  V,  440,  445. 
447,  critiqué,  V,  417.  Autn- 
manuscrit  de  1* — ,  contenant  l'o- 
puscule de  Gerson  sur  la  Pucellc, 
V.  464. 
VicTOM  (Saint-),  église  d'0^1éiln^  , 
IV,  102;  V,  312.  La  chà**. 
«le  — ,  V,  311.  La  section  de  - 
pétitionne  «outre  le  m«inuineut 
de  laPuc.lle,V,240,  241. 
Vii'iL  ou  Vieux  [\a-).  Voy.  yeleru. 
ViEjfHE,  en  Autriche,  Dominicains 

de  —,  II,  70;  V,  424,431. 
N'iE>'5E,  en  Dauphioé.  Archevêque 

de  —,  V,  132. 
ViF.!ï5F  (Colet  de)   conduit  la  Pu- 
cellc en  France.    II,   406,  432, 
437.  445,  447,  448,  457. 
ViHXKK  (la),  rivièn-,  passée  à  pue 

par  les  iSretons,  IV,  316. 
ViKHGF  (la  Sainte-),  honorée  pnr 
leaniie.  I,  67.  105.  110,  147, 
165.168.212;  11.425,433,459, 
461;  III,  14,  104  ;  IV,  250, 
352;vov.  Rermont.  Jrsui-Mtirin; 
qui  lui  soumet  ses  faits,  I,  175, 
205;  jure  par  son  nom,  I,  75, 
157;  est  réputée  la  plus  grande 
sainte  après  l.i — ,  I,  290;  lui 
fait  hommage  de  .son  anoure  a 
Saint-Denis,  IV,  29.  Apparaît  a 
Jeanne.  IV,  268,  269,  430. 
Protectrice  de  Jeanne,  IV,  501. 
l'avait  envoyée  au  roi  de  France, 
I,  176.  Blaspliënu-e  par  elle,  I, 
272.  Protectrice  d'CMean»,  V, 
29H  .  303.  315.  .Sa  statue  sur 
l'ancien  monument  de  la  Pu- 
c<lie.  V,  222,  223.  Voy.  Hrrmont. 
N  ikix-.Marchk.  Voy.  Houen. 
Vig:«k  ;PiiTre  de  1.^),  émissaire 
bourguignon  a  Kcims,  IV,  293. 
\  iGNRtiLiE.s  (Philippe  de),  chroni- 

(|ueur,  cite,  V,  324  note. 
ViGMiKR  (le  Pèrr^  ,  orntorien,  au- 
iiiM    «le  l'erreur  d«-  rcnv  qui  ont 
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révoqué  en  doute  l'exécution  de 
Jeanne  d'Arc,  V,  321 . 

ViGNOLLEs  (  Amador  de  ) ,  frère  de 
La  Hire,  IV,  150.  Voy.  Amadc. 

ViGNOLLEs  (Etienne  de).  Voy.  Hire 
(La). 

ViLLARs  (  Archambaud  de  )  ,  capi- 
taine de  Montargis  et  sénéchal 
de  Beaucaire  ;  à  la  défense  d'Or- 
léans, IV,  98,  lU,  \i\  note; 
à  la  délivrance  de  cette  vi!le , 
III,  3,  2Io.  316;  IV,  43,  156, 
158. 

ViLLE-AU-BoiS  OU  VrLI.E-F,H-BASSr- 
GJÎY,  II,  381. 

Vn.LEBKANCiiE  (Jean  de),  capitaine 

hreton,  V,  371,  372. 
ViLLEDART    (Thévcnin),    hôte    des 

frères  de  la  Pucelle  à  Orléans  , 

V,  260. 
VittEROBERT ,  amène  la  Pucelle  en 

France,  IV,  52. 
ViLLETTE,  dans  le  pays  Messin,  V, 

328. 
ViLLETTE  (La),  près  Paris,  rV,199. 
ViLLiERs,  en  Orléanais ,  seigneurie 

de  la   famille  Du ^ Lys,  V,  213 

note. 
Villon  (  François) ,  ce  qu'il  dit  de 

Jeanne  d'Arc,  V,  91 . 
ViNCEinvEs  (bois  de)  ;  Bethford  s'y 

retire,  IV,  233. 
Vincent    (  Laurent  ) ,    témoin    au 

procès    de    réhabilitation ,    II, 

112. 
Vincent  (Saint-) ,  église  de  Rouen, 

III,  177.  Voy.  7>/rt//-e  ( Jean  le) . 
ViNCENT-DES-ViGNEs  (Saint-),  église 

d'Orléans,  IV,  106. 
Viole  (Aignan),  dépose  pour  laré- 

habUitation,  III,  126. 
Violences  faites  à  la  Pucelle  dans 

sa  prison  à  Beaulieu,  IV,  470  ; 

à  Rouen,  II,  8 ,  298,  305 ,318, 

365,  371;  m,  147,  149,  168. 
Virginité  de  Jeanne  vouée  à  Dieu, 

1,127,  128,157;  IV,  352;  non 

pas  parl'ordredesesvoix, 1,183. 

Constatée  par  la  reine  de  France, 

1 ,   9o  ;  par  la  reine  de  Sicile  , 

III ,  209  ;  V,  87  ;  et  d'autres  da- 
mes,   III,    102;  par  ordre   de 


Cauchon,  II,  201,  217;  III, 
59  ,  63 ,  1 93  ;  de  la  duchesse  de 
Bethford,  II,  201  ;  III,  89,  155, 
163,  IV,  352.  Attestée  par  un 
•  médecin  ,  III ,  50  ;  par  Jeanne 
Touroulde,  III,  88.  Non  consi- 
gnée au  procès,  III,  54,  59. 
Reconnue  tacitement  par  les  ju- 
ges ,  I,  183;  III,  183.  La  Pu- 
celle offre  d'(  n  subir  l'épreuve  , 
m,  175. 

ViscoNTi  (Bonne),  présente  requête 
à  la  Pucelle,  V,  233. 

ViscoNTi  (  Philippe-Ange-Marie  ) , 
duc  de  Milan.  Lettre  à  lui  écrite 
au  sujet  de  la  Pucelle,  V,  115. 

ViTEAU  ou  ViTELLO  (Jeanne  de), 
marraine  de  la  Pucelle,  II,  420, 
426.  Voy.  /ean«e«e (veuve Thies- 
sehn). 

ViTEAu  (  Thiesselin  de)  ,  habitant 
deDomremy,  II,  389,  403,  412. 

ViTRY  en  Champagne,  assiégé ,  V. 
354. 

Vivian  (Jacquet),  notable  parisien , 
IV, 456. 

ViviLLE  en  Bassigny .  III ,  1 92 , 1 98 . 

VoiAU  (  Jean  ) ,  capitaine  français  , 
V, 268. 

VoiLLON  (Rigaud  de),  chanoine  de 
Tours,  V,  154. 

Voix.  Réponses  de  Jeanne  relative- 
ment à  ses  — ,  I,  52,  53,  54  , 
56.  57,  61,  66,  70,  73,  75,  80, 
87,  115,  129,  167,  169,  216, 
218,  221,  253,  239,  260,  280, 
326,  400,  457,  462,  477,  478, 
481  ;  ce  qu'elle  en  a  dit  hors  du 
procès,  III,  12,  219;  de  quel 
nom  ses  —  l'appelaient,  I,  130, 
220;  en  quelle  langue  elles  lui 
parlaient,  III  ,  204.  Opinion  de 
l'accusation  sur  les  — ,  I,  255, 
273,  278, 294, 328, 335. Jeanne 
trompée  par  ses  — ,  I,  477,  480, 
483,  484  ;  désobéissante  à  ses — , 
I,  259  ;  par  quelle  prière  elle  in- 
voquait ses  — ,  1 ,  279  ;  quand 
elle  les  entendait,  1 ,  52,  62, 
133,  480,  481;  quand  elle  les 
entendit  pour  la  première  fois, 
l,  52,    65,   66,    72,    128.   III, 
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20i;  V,27,  11«,  i:i2.  c(»minei.t 
elles  lui  parlairiit.  1,  I30.:U0. 
III.  12  ;  IV,  1G8;  la  nri-s*tnt 
d'aller  en  France,  I,  Uf.  210; 
V,  fl8;  la  menacent  *i  elle  n'o-  • 
héit  pas  à  leur  cotnnianrlement, 
V.  Ï'.M.  Jeanne  mainlieiit  jus- 
<]u'a  la  nuirl  la  vérité  de  se* — , 
I,  478,  479,  i80,  i82. i8l;  leur 
uri(;ine  divine  ,  \l\,  170.  \  o\  . 
Cntherine  (  «ninte  )  ,  Marf,'uerlli- 
(sainte) ,  Michel  (saint  ) ,  HévéUi- 
lions . 
\'oi.\i»T    (J«*an1 ,    bourgeois    d'Or- 


]éan«,  fait  des  foumituret  .i  la 
Pur.  11.,  V,  259;  dépow;  pour 
la  rélial)ilitaliun,  III,  28. 

^  oscKs  (le  «Jéparlenient  des),  ac- 
quiert la  maison  de  la  Pucellr, 
V,  218. 

VoTF.s  (Socius  ouCompaing),  givP 
fier  des  inrurmations  de  1452 , 
II ,  296,  309,  310  Diversement 
cmplo\é  an  procès  de  \i7i'6  ,  II , 
123.  i:i7,  211,  277,  28b. 

\'oi°THon,  pa\s  de  la  famille  ma- 
ternelle de  la  Pucelle.  II,  71 
note;  V.  2:i2. 


w 


WAKDOifKE.  Vov.  f'rndonne. 

WAB>ONnofRG.  Vov.  If'ittemhcrf] . 

Warwick  (le  comte  de},  II,  H,  14, 
30!),  321  ,  32r>.  Instigateur  du 
procès  de  la  Pucelle,  II,  3-18; 
V.  84,  89.  Visite  la  Puc.lle  en 
prison.  II,  18;  III,  122,  140; 
i'es])iunne,  III,  140;  la  fait  soi- 
gner malade,  III,  îil  ,  244  ;  re- 
çoit ses  plaintes  III,  147;  des- 
titue ceux  lie  ses  gardiens  qui  lui 
avaient  fait  violence,  II  ,  299. 
Se  fi\clie  contre  LaFontaine,  III, 
139;  contre  iMassieu,  III,  lb4. 
Menace  Is.'iinbard  de  La  Pierre, 
II,  10,  32:i,  349;  III,  171.  Se 
plaint  après  rahjtiration  ,  II  , 
376.  t^onvoque  lesgrefiiers  pour 
constater  la  rechute,  III,  148. 
Sauve  la  vie  ,i  Loiselleur  ,  III  . 
162.  Souscrit  la  sauvegarde  des 
juges,  III,  243. 

W.\nwicK  (l'enfant  de  )  ,  employé 
.1  la  défense  de  Meim,  III,  97. 
Pris  à  Palav.IV,  16. 

Watf.ri^  (Jean),  interrogé  à  Doni- 
rem\.  H,  419. 

VVAVRrM(Jean  de),  seigneur  du  Fo- 
restel,  clironiqueur;  son  témoi- 
gnage sur  la  Pucelle,  IV,  40ii. 
Engagé  sous  Falstolf.   IV,  413; 


combat  à  côté  de  lui   à  Patav , 

IV,  423. 

WiLi.ouGHBY  OU  WiLBi,  Capitaine 
anglais,  IV,  9,  481. 

WiLZRKHF.R    OU   W'iI/KEHFT    (  I>0- 

nard;,  chancelier  d' .Autriche,  II, 
71  ;  V,  42?) 

VN'i.\cHF.sTEH. Henri  Beauford,  évo- 
que de — ,  dit  le  Cardinal  d'An- 
glet.rre,  II,  36 1  ;  III.  131. 
F,mj)loie  contre  (Iharles  \'II 
l'arnu'e  levée  pour  combattre  les 
Hussites,  IV,  81,  190,  453.  Fait 
faire  le  procès  de  Jeanne,  II  , 
348;  la  fait  soigner,  III,  'il .  As- 
siste à  l'abjuration,  I,  443.  Or- 
donne de  miiiger  la  sentence, 
III,  64.  FLmpèche  d'insulter Cau- 
chon  ,  II,  3o;>;  III,  55,  184. 
Pleure  au  supplice  de  Jeanne, 
II,  6.  Fait  j<ter  ses  cendres  à  la 
rivière,  III,  l8o.  Souscrit  la 
Siïuvegarde  des  juges  ,  III,  243 

WiM)ECK  (Eberhard  de),  auteur 
allemand  sur  la  Pucelle,  IV,  485. 

\A'unTF.>IBERG  ,      VlRTKUBOtRG     et 

^^'AR!»o^Bot:RG  (Ulrich  de),  pro- 
tecteur de  la  fausse  Jeanne  d'Art , 

V,  .323,  325 

VVyhcester  (William),  auteur  sur 
la  Pucelle.  IV,  475. 


DES  MATIÈRES. 


Xaincoins,  fonctionnaire  du  gou- 
vernement de  Charles  VII ,  V, 
«3. 


Xaintrailles.  Voy.  Saintrailles. 
Xantes.  Voy.  Santés. 


Yenville  en  Beauce,  111,212;  IV, 
15,  17,  45,  46,  67,  68,  120, 
176,  177,  239,  340,  374,  414, 
424,  452;  V,  286,  295,  296. 
Démonstration  des  habitants  de 
— ,  IV,  244.  Capitaine  de  — , 
IV,  132,  178,  244.  Grosse  tour 
de— ,  IV,  178.  413. 


Yngier  (  Jean  )  ,  témoin  aux  actes 
de  la  réhabilitation,  II,  278. 

Yonne  (1'),  passée  près  d'Auxerre 
par  les  Français,  IV,  247;  re- 
passée à  gué  près  de  Sens,  IV. 
48,  89,  201. 

YsABELLTs.  Vov.  Isabelle. 


Zarfilet.  Vov.  Isabellette. 


ZANONtrs.  Vov.  Castislione 
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